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Souvenirs  du  baron  de  Frénilly.  Un  vol.  inS  canv  7  fr-  S*^ 
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Quatre  généraux  de  la  Révolution,  Hoehe  et  Desaix.  Kleber 
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L'Alsace  en    1814.    Un   v..!,  in-S  mrré .      .  7  f r    O 

\.ES  C'.rKKKKS   DH  J.A   l>!  i:  \  (  )l  .1    TIOX 

La  première  Invasion  prussienne. 

Valmy. 

La  Retraite  de  Brunswick. 

Jemappes  et  la  conquête  de  la  Belgique. 

La  Trahison  de  Dumouriez. 

L'Expédition  de  Custine. 

Mayence. 
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Brier.,.  ;. 
La  Révolution. 
Toulon. 

iCna'iue  volume  lormanl  un  loul  coniplei,  7  Ir.  50). 

Études  d'histoire.  i^)uaue  volumes  in-8  écu.  chaque  vol 3  tr-  5° 

Episodes  et  portraits.  Trois  volumes  in-8  écu.    cha<jue  vol.     .     .     3  (V.  50 

Lettres  de   1815.     -   Un  vol.  in-S  écu î  ]r.  50 

Lettres  de   1812.   —  Un  vol.  in-8  écu 3  fr-  Se 

Lettres  de  1793.  —  Un  vol.  in-8  écu 3  fr.  50 

Lettres  de  1792.  —  Un  vol.  in-8  écu 3  fr.  50 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  Deu.\  vol.  in-s  carre.    ...    7  iv.  50 

Jean-Jacques  Rousseau  (  (  'nUniiou  dex  iimiulx  ErrhaiHsfrunrnii').    Prix  2  fr. 
Stendhal-Beyle.    lH  vol.  in-8  carré.    .     .  .     .     .     .  " S  fr. 

Étudesdelittérature  allemande.  Deux  vol.  in  i8i 3  fr-  50 

Histoire  de  la  littérature  allemande.  Un  vol.  in  8  eané.    .     .     5  fr. 


Arthur  CHUQUET, 

.^^H:.\lBl{^;  dk  l'Institut 


ORDRES  ET  APOSTILLES 


DE 


NAPOLÉON 


(1799-1815) 


r(JME    PROISIEME 


'i, 


PARIS 


LIBRAIRIE  ANCIENNE  HONORE  CHAMPION,  EDITEUR 

5,    Quai    Malaquais,    5 
1912 


MICROFOP-BED  BY 


DBC  p;5.««.. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON. 

3006.  —  En  mer,  16  ^endémiai^e  an  VllI    8  octobre  1799). 

lu  conlve-andral  Ganteaume. 

La  veille,  Bonapai'le  a  quitté  Ajaccio  ;  mais  en  vue  de  la  cùle  de 
France,  on  aperçoit  au  loin  les  voiles  anglaises,  et  Ganteaume  conseille 
de  retourner  en  Corse  :  Bonaporte  persiste  à  «  faire  roule  pour  France». 

Non,    suivons    mon    étoile   Q-). 


3007.  —  Paris,  20  brumaire  an  VIII  (11  novembre   1799). 

Bonaparte,  dans  son  discours  aux  Anciens,  s'était  écrié  le  19  brumaire: 
i(  Souvenez-vous  que  la  fortune  et  le  Dieu  de  la  victoire  sont  avec 
moi.  »   Le   lendemain,   il  disait    à  ses  amis  : 

Je  me  suis  échauffé,  et  j'ai  fini  par  une  mauvaise 
plirase.  Les  Français  ont  le  tact  des  convenances:  à  peine 
eus-je  prononcé  ces  paroles  qu'un  murmure  me  le  fit 
sentir.  Mais  que  voulez-vous/  Ils  m'ont  gâté  le  long"  de 
la  route!  Ils  in  ont  tant  répété  ces  mots  de  Marseille  à 
Paris,   qu'ils   me   sont   restés   '^). 


3008.  —  Paris,  2()  brumaire  an  \'I1I  (17  novembre  1799j. 

Bigonnet,  un  des  grenadiers  qui  ont  été  enlever  le  président  du  Con- 
■il    des    Cinq-Cents,    à   la    séance   du  19    brumaire,    à    Saint  Cloud,    de- 


1.  Mathieu  Dumas,  Précis  des  événements  inililaircs.  H,  p.  2^5?. 

2.  Chronique  Universelle,   n"  2r)07.   25  brumaire. 


(i  OKDHKS    El     Al'OMIII.liS    Di:    N.\I'(II,1U).\ 

miiiido.   pour  lui,  lo  iir.nlc   (Je,  caporal,   el  pour  son  père,  um-  place   aux 
bureaux  ilf    l.i    (Ineire. 

Aci'di'dr.    rcMvoyr    ;iii    miiiislre   de   la    ^iieri'e   ('). 


3009.         Km  iiov.'inhr.'    IT'.i'.i. 

Aprèp  avoir  lu  1<'  plan  coii.siilMlioiiiK'i  de  ^^iryes,  Bonaparte,  devanl, 
falleyrand.  efface  d  un  trait  de  plumr  1  article  <mi  le  Grand  Sénat  ne.*! 
pas  déclaré  inamovible,   et  il  dit  : 

11  y  a  hii'ii  ck-  la  iiR'la[)li.vsi(|iie  ikiiis  loul  ceci,  el  ce 
nesl  pas  préciséineni  ce  doul  nous  avons  besoin.  Pour 
concentrer  un  gonverneiueni  dont  le  vice  radical  a  été 
jusiprici  dune  vacillalion  perpéliielle.  il  Taul  du  moins 
consliluer   un    point    (rai)pni    Fixe  et   inébranlable    ^). 


:{010.  —  Paris,    14   irimaiic   au  \  tll   (h  décembre   17vn»!. 
l   licrlhii'r. 

L  armée  dm  Hliin  sei-a  renforcée  sans  délai:  1°  par 
les  «és^^lSf.  42e,  51e,  5  le  et  (>()'  denii-hrigades  et  i)ar  deux, 
autres  demi-brigades  extraites  de  1  ai-niée  Iraiiçaise  qui 
est  en  Hatavie;  2"  par  deux  demi-brioades  bataves;  3" 
par  le  21i'  régiment  de  cbasseurs  ([ui  est  à  Paris  et 
par  tj"ois  régiments  de  cavalerie  extraits  de  l'armoe  fran- 
çaise qui  est  en  Bâta  vie;  1"  piar  b)us  les  bataillons  de 
conscrits  (fu'il  sera  possible  dy  envoyer;  (^es  bataillojis 
seront  incorporés  dans  des  demi  bi-igades  au  moment  de 
leur  arrivée,  il"  pai'  tous  les  régiments  de  cavalerie  (pn 
se    trouvent    dans    lintérienr    de    la     Pépublif[uc    et    qu'il 

1.  Le  père  di'  lîii^onnet  fut  admis  eonuiie  employé  de  o«  classe,  dans^ 
la  premi<^re  division  de  la  Guerre,  au  ¥  bureau.  Quant  au  grenadier  Bi- 
gonncl  (.lule.-i-Marie-Dominique)  il  fut  nommé  cajjoral  le  28  brumaire,  el, 
bien  qu'on  recoimùt  quelques  jours  plus  tard  qu'il  n'avait  pas  participé 
à  la  journée  du  19,  il  fit  son  chemin  et  mourut  à  Belle-Tsle  en  1811.  ca- 
pitaine au  36e  lécer 

2.  i'nrrp.Sf).   de    lirinkman.    p.  'M\. 
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sera  possible  d'envoyer  à  l  lu'inée  du  Khiii;  (>'  pai'  le 
11«'  régiment  de  hussards  qui  sera  équipé  à  cet  effet  le 
plus    promptemenl    possible. 

3011.  —  Paris,   4  nivôse   au  VIII    (25  décembre   1799). 

.Iiijiu-dy    (1)  demande    a  être   remis    en    activité   dans    ses    précédcnle.» 
fonctions  fie   commissaire-ordonnateur. 

H('nvf)vé   ;iu    travail. 


;î(H">.  —  Pa/is.   21   nivôse  an  VIII   (11  janvier   1800, 

On  propose  d'autoriser  le  i;enéral  Bes.>;ières  (-)  à  jouii-  du  Iraïk-nient 
lie    réforme    jusqu'à   ce  (jue   sa   retraite    soit   réglée. 

.Vccordé. 

:îOi:i.  —  Paj-is,  23  pinviô.se  an  \'in   (12  février  1800). 

Le  général  François  \lullcr  (^).  mamle  à  Paris,  désire  avoir  une 
entrevue  avec  le  premier  magistrat  de  la   nation. 

Henvoyé  au  uiiuislre  de  la  guerre  i)our  savoir  si.  ef- 
fectivement Tordre  a  été  donné  au  i>éuéral  Millier  <le 
se   rendre   à  Paris. 

:i(M4.         Paris.  29  pluviôse  an  \\\\  AS  février  1800). 
.1   Brune. 

Faites  fournir,  cifoyen  oénéral.  de  Nantes,  de  Brest, 
de   J.oricnt,    toid    ce    que    vous    |>ourrez    aux    prisonniei's 

L  Jean-Baptiste-Louis  Jujardy.  né  en  17U,  pourvu  d'une  charge  de 
commissaire  des  gueiTcs  en  1777,  commissaire  ordonnateur  le  1"' octobre 
179l>,  suspendu  en  l'an  11  et  réintégré  en  Tan  TÎT,  sous-inspecteur  aux 
revues    le  28  février  1801). 

?.  Cf.  sur  ce  Françoi's  Bessières.  noire  tome  t.  p.  27  et  35  ainsi  que 
nos  Oaalre.  généraux  de  la  Révohilion.  fl.  p.  20  et  nos  Feuilles  d'histoire, 

m\'\,  p.  112. 

3.   François  Mûller.  géuéial  de  division  du  .'10  seplcmluc    179:^ 
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auLiùcliicMis    an    oiïets    d  luibillciiiciiL.     liic;urporez-ies    dans 
les  balidllous  île  cx>iiscrils  qui  doivent  s  embarquer.  Noni- 
inez-leiir  (jnelques  l)oiis  olTiciers  pris  parmi  ceux  qui  sont 
à  la  suite  des  cor|)s  sous  vos  ordres,  ou,  si  vous  le  pré- 
férez,  iorniez   de   ces   ])risonniers  un  bataillon   séparé  en 
lui    donnant    tles   officiers    français    pris   jiarnii    ceux    qui 
sont  sous  vos  ordres  et  en  en  (dioisissaiit  qui  sachent  parler 
allemand.  Traites  aussi  connaître  par  un  courrier  extraor- 
dinaire quel  est  le  nombre  de  bataillons  (|u'il  sera  pos- 
sible   d'envoyer    à  Brest.    Nommez    un    adjudant    général 
pour  s'eml)ar(pioi"  à  la  tête  de  ces  troupes  et  se  concerter 
avec  l'amiral    Bruix.   J'ai   donné  ordre   au  général   Quan- 
tin  de  se -rendre  à  Brest  pour  commander  ces  troupes: 
s  il    nai'rivait  pas  à  temps   et    ({ue   tout    fût   prôl    |>our   le 
départ    de    l'amiral    Bruix,    nommez    un    général    de    l>ri- 
gade   pour  pnMuh'e   le  comniandcMnv'nl   de  loides  ces  trou- 
pes. 

:i015.    -  Ventôse  an  \  Ml. 

Le  général  do  division  Michaud  ('),  remplacé  dans  le  conunandeuienl 
de  l'aripàe  d'.^'ingleterre  par  le  général  llédonville,  demande  do  nou- 
veaux   jfdres. 

11   a  eu    l'ordre   de  se   rendre  à  l'armée  d'Italie. 


:îoni.  _  Paris,  3  ventôse  an  VTII  (22  février  1800). 
1   Najac,  coniniissafre-ordnnnnteiir.  à  Brext. 

.le  désire,  citoyen  ordonnateur,  (pic  vous  mettiez  trois 
vaisseaux  de  plus  à  la  disposilion  entière  de  l'amiral 
Bruix.  approvisionnés  de  menu-  (|ue  les  quatorze  autres 
et  en  étal  fie  partir  le  i)lus  tôt  possible.  Il  est  indispen- 
sable ([uc  vous  vous  procuriez  6.000  quintaux  de  blé  ou 
(\o   farine   et    lOOObt)  pintes  d'eau-de-vie  pour  embarquer 

I     I.e   Mirh.-nid   qui  i'oniiii;iiid;iil  on  ctiof  l'année  du  HInn   en   ITH'i 
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sur  les  vaisseaux  ({ue  désignera  lamiral  liruix.  Si  ces 
il  curées  ne  se  Irou  valent  pas  dans  les  magasins  du  mu- 
nitionnaire,  procurez-vous-les  par  lous  les  moyens  possi- 
bles; vous  pourrez  les  payer  en  triiites  sur  Paris  ([ui 
seront  acquittées  sans  difficulté.  Vous  sentez  qu'il  faut 
d'abord  vous  procurer  ces  denrées  sans  faire  connaître 
leur  destination  et  ne  les  em]>arquer  qu'au  moment.  Je 
vous  ai  écrit  directement  afin  d'éviter  les  lenteurs  des 
bureaux    et   pour    tenir   l'ordre    plus    secret. 


;î(H7.     -  Paris,   17  ventôse  an  VIII     8  mars  1800). 

Le  citoyen  Lacuée.  aide-de-camp,  se  rendra  à  Rennes 
auprès  du  général  Brune.  11  y  prendra  des  renselgne- 
uxents  sur  la  situation  de  ce  département,  sur  la  sitiuition 
générale  de  toutes  les  troupes  qui  com[)(>sent  1  armée  de 
rOuest  sur  la  manière  dont  le  désarmement  s  opère,  sur 
l'organisation  des  quatre  bataillons  que  le  général  Brune 
m'annonce  être  en  pleine  acti^dté.  11  jirendra  des  notes 
sur  la  situation  de  la  solde  et  de  l'habillement  de  cette 
armée.  Il  me  rapportera  des  notes  sur  la  bonté  de  cha- 
cune des  demi-brigades  de  cette  armée  et  sur  le  matéi'iel 
des  équipages  et  attelages  d'artillerie.  Il  reviendra  le  plus 
tôt   possible. 


3018.  —  Paris,  22  ventôse  an  Vlll     13  inai-s   1800). 
Pnrolcs  dites   au  général    Coustard    .Sainl-Lô  (^). 

Vous   êtes   Inspecteur   et   je   vous   donne  ordre  de  con 
linuer    vos    fonctions;    d'ailleurs,    je    verrai    au    prochain 
travail. 


1.  Guy  de  Coustard  Saint-Lô,  maréchal  de  camp,  du  15  septcmbr.-  170,'. 
<^t  général  de  division,  du   15  mai   1703. 


10  i)i;i>iti:s  r.'i    \i't>-iiiii>  1)1    \M'(»i.r,o\ 

;{0I1».      -  P;iiis.   -iC)  \.-ril(")sc   ;iii   \  III     17  murs  1800). 

.1  ;n  wcw.  ciloyon  iniiiislrt'.  I  c'Inl  de  rc'parlition  des  240 
lioiiiines  tle  gciiihiriiuTii'  ii;iti(.iialc  destinés  pour  l'armci' 
de  l'éserve.  Les  déparLi'iiieiils  siiivauls,  savoir:  1  liulre, 
la  \'ieiiiie.  la  Ciironde.  la  DftrdotîiU'.  la  liante A'ieiiiie.  la 
(>orrèze.  le  Puy-de-Dôme,  la  ("relise  soûl  iuleslés  ilc  J»ri- 
gauds.  Il  est  ulile  (fue  la  gendarmerie  n'eu  soit  poinl 
al'i'aihlie.  C.esl  pourcpioi  je  désii-e  ([lie  vous  doubliez  le 
nondire  ([ue  doiveul  lournir  les  départements  ci  ai)rès. 
savoii-:  la  Moselle,  le  liant  cl  le  Has-Hhin.  la  Meuse,  la 
Mi'urthe.  les  A'osges.  les  .Vrdeunes.  la  Marne,  l'Aube, 
la  Haute^Marne  et  Seine-et-Marne.  Donnez  des  ordres 
prompts    pour    rexéeulion    de    cette    mesure. 


'MVZi^.         Paris.   11  vciitùsc  an   \  lit     18  mars   ISdU  . 

L.c   i^éncral   I  (cMilnirrèi'f.   ('Luil    icniplMrf"    pur  le   géiiéi';i!   I»nlfiiii'   d.iii.- 
lo  (■oiiiinaïKlfiiicnl  de  1,(   11*"  division   iiiilil.iii c  (IfMiiancIr   iiiu-  desfiiuitioii. 

I.Cnvovei"    à  1  armée    dllalie. 


•Mn\  Paris,  28  ventôse  ;iii   \  11!      li»  mar.'?   1800). 

Le  gc'iu'i;ii  iicssières,  qui  11.1  jiniiais  eu  d  aulrc  boisson  que  l'oau, 
se  plaint  que  la  renommée  l'ail  dépeint  au  premier  Consul  comme  un 
ivroçriio    crapuleux. 

Le  ministre  de  la  guerre  ]>oui'ra  lui  faire  connaître, 
((u'il  n'a  clé  réformé  (fue  parce  <piil  n'avait  pas  servi 
comme  général  de  division  dans  les  dernières  campagnes. 


•M)'Z'*.         Paris,  29  vontô.se  au  \  III     20  mars  1800). 
\   Anjac. 

Si    1  escadre   11  Cst    pas    partie,   je   vous    prie,    t-itoven   or 
d(Uoiateur.    de    renu'tli-e    ces    deux    lelti'es  ;i  l'anural    (iaii 
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leaiiine  et  à  l'amiral  Bruix.  Si  elle  est  partie,  vous  brû- 
lerez les  lettres.  Si  l'ainiral  Bruix  mène  avec  lui  IH 
vaisseaux,  il  suffira  que  vous  mettiez  en  armement,  connue 
l'a  ordonné  le  minisire  de  la  mainne,  10  vaisseaux.  Les 
troupes  de  la  marine  que  vous  avez  détachées,  il  y  a 
huit  mois,  de  Brest,  ont  ordre  d "y  rentrer.  On  fera  pas- 
ser à  Brest  les  fonds  et  les  moyens  de  subsistance  auttuil 
qiu^    cela    sera    jiossible. 


3023.  __  Paris,  29  ventôse  an  VIJI     20  mars  1«00). 
A  Najac. 

Le  télégraphe  m  apprend  à  Tinstant  (pie  4.")  vaisseaux 
bloquent  Brest.  Si  un  mauvais  temps  les  disperse,  Tamiral 
Bruix  sortira  et  remplira  sa  mission. 

Mon  intention  est,  comme  je  vous  lai  déjà  fait  connaître, 
d'armer  successivement  tous  les  vaisseaux  que  nous  avons 
dans  Brest.  ;ifin  ou  d'o])liger  l'ennemi  à  nous  bloquer 
CQnstamment  avec  15  vaisseaux  ou  de  profiter  de  la  pre- 
mière   occasi^iii    pour    U>mber   dessus. 

Renvoyez  moi,  par  le  retour  du  chef  de  brigade  que 
je  vous  expé(he.  l'étal  de  situation  actuelle  des  19  vais- 
seaux qui  composent  l'escadre  de  1  amiral  Bruix  et  des 
V^  autres.  Mon  intentioii  est  de  .suivre  constammenl  les 
armements. 

Je  mande  ;ui  générnl  Brune  de  tâcher  de  vous  faire 
verseï-  500.001)  Innics.  i)rovenanl  des  imposilions  de  la 
13e  division. 

3034.  —  Paris,  2  germinal  an  VTIT  i23  mars  lH(K)i. 

Le  général  Drut  servira  à  1  armée  d'Italie  et  sera  rem 
placé    par    le    général    de    (Hvision    d'artillerie    Du    Teil. 
officier   recommandable    par   ses   services,   sa    moralité  el 
ses  talents  militaires  i\ 

1.  Voir  sur  Dnit,  nos  Oualrc  çiénéraux  de  la  Révolulinn.  T  ita«ciin.  <-l 
sur  du  Toil.  notro  Je.unesfie  de  Napoléon.    IfT.   p.  ?00  ?nl . 


1::^  ORDMF.S    E'J     APOSTILLES    DE    NAPOLÉON 

■M)'*:k  --  Paris,  8  geniuiiul  aii,\  111    -i'J  mars  18UU). 

Eugène  .Merlin  ('J,  lieulenanl  aide-dn-irumiJ  du  premier  Consul, 
nuniinc  en  Egypte  au  grade  de  lieutenant  par  le  général  en  chef  Bona- 
parte le  19  pluviôse  an  VF,  demande  à  être  attaché  au  1^-  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  en  qualité  de  capitaine,  grade  que  le  premier 
Consul  lui  a  promis  il  y  a  quatre  mois,  demande  en  outre  ijur-  .*.i  no- 
minalioii    date  de    celle   époque 

Accorch-   cl   i-tiiv<)\('"  au    miuislre  de  la  ii;ueiTe. 


:î(>">r>.  P;ii-is.  S  periniiial  ;ui  \  lil     29  mars   1800). 

Le   général   de  division.   François  Muller,   réformé,   demande   de  l'em- 
ploi et  invoque  le  témoii,mage  du  gouvernement  helvéticpie. 

-Vccordé. 


iHi'iT.         8  o-erminal   ;in  \1I1    2\>  mars  ISUO). 

Le  général  de  division  François  Muller  écrit  au  jiremier  Consul: 
«  Après  avoir  eu  de  vous  une  audience  le  2  de  cette  décade,  dans  la- 
quelle vous  m'avez  assuré  que  vous  avez  termine  mon  aflaire,  je  me 
suis  présenté  le  soir  du  même  jour  chez  le  ministre  de  la  guerre  qui 
ma  dit  n'avoir  pas  reçu  vos  oixlres.  » 

l.\.jployei'    à  rafini'c    du    Hliiii. 


3038.         Paris.  'J  gci'minal  an   \  III     30  mars  1800). 

Le  citoyen  Daru  regaj^dera  comme  nul  lOi'dfe  d'en- 
voyer le  général  Millier  à  rannée  du  Kliiii  et  lui  d<iu- 
iiera  sur-le-champ  celui  d'alh^'  à  l'armées  d'Italie  II  doii- 
nera   le  môme  ordre   au   ijcnéral    Loisou. 


WV.)  Paris.    If)  Q:ei'miiial   an  \"lll    5a\jil   1800). 

.Iran  l'ryl.   né  à  SainI  Antoine  dan.-j  1  Aveyron  en  1770.   soldat  en   1792. 

1.    Merlin,   fil.-  clr    Mi-rlui   de    houai,   qui    devint   i^enéial    de   luigarle    un 
l^K!  et  lieulenant-gcnéral  en  183"!?  ;  cf.  lonn'  II.  p.  9. 
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caporal  en  1791-î,  sergent  (mi  -1795,  noinjue  soiis-licutcnant  sur  le  cliaiup 
de  bataille  par  le  général  Joubert  le  6  mars  1797,  a  fait  les  campa- 
gnes d'Italie  et  celle  d'Egypte  ;  mais  il  a  reçu  deux  coups  de  feu  à  la 
tête  à  laffaire  de  Saint-Michel  en  Piémont,  et  il  demande,  outre  sa 
paye  arriérée  do  quinze  mois,  son  admission,  en  qualité  de  capitaine. 
h  l'hôfel  national   des    Invalides. 

Accordé. 


3030.  —  Paris,   17  gerimnal  an  VIII  ^7  avril  1800). 

Le   citoyen   Pelit-Pressigny    (i)  demande   de    l'acUvilé    dans   son   grade 
d'adjudanl    général. 

Accordé    son    lr:iit('inen[    de    rélorine 


3031.  —  Paris,  28  gerniiiial  an  Vill  (18  avril  1800). 

Le  ciloycii  Achille  Dampierre.  ex-aide  de  camp  du  leu 
général  en  chef  Uampierre  et  son  fils  aîné,  est  remis 
(Ml  actiAité  et  sera  employé  tians  le  grade  de  cliel  de 
bi'igade  de  troupes  à  cheval  don  il  a  exercé  les  fonc- 
tions  provisoires   n    létat-major   de   l'armée   du   Nord   (^'). 


3(>32.  —  Pans.    l<"-  floréal   an  Vlll   '21  avril   1800). 

Le  premier  Consul,  daprès  la  recommandation  du  gé- 
néral Moreau,  a  approuvé,  sur  la  proposition  du  ministi*3 
•de  la  guerre,  que  le  général  Lamarche  ■')  commande  uae 
demi-brigade   de  vétérans. 

1.  Noël-Remy-Anselme  Petit,  dit  Pressigny,  ne  en  1758  à  Vernon,  ca- 
pitaine au  G"  bataillon  des  chasseurs  du  Nord  et  adjudant  général  chef 
de  bataillon  en  1793,  adjudant  général  chef  de  brigade  en  l'an  "V,  réfor- 
me en  Fan  VI,  replacé  en  l'an  Vil,  réformé  de  nouveau  en  l'an  VIII, 
iionmié  adjudant  commandant  en  1806  et  employé  dans  la  11»  division 
militaire,  retraité  en  septembre  1815. 

2.  Cf.  notre  Jeunesse  de  Xapoléon,  1,  p.  389. 

3.  Cf.  sur  ce  général  nos  Lettres  cle  1703,  )•.  12'i  et  notre  Valeudcii- 
nes,  p.  '?,'',. 


H  (ll(l)Ui;S    II      M'OMIII.KS    DE    \\I'(»|J()\ 

:{0:{:{.  I^;iiis.     -J    n.nVMl     un    \lll      -J-J    ;.\nl     1«00). 

piii<ilf.<    (liles   à  Confiai  il    Sniiil-Lô. 

\()\w  |)l;ifi'  (le  ir.i'inbrt'  du  DircdoiiH^  cculi-al  lïrs  Ikh 
|)iUai\  militaires,  loin  (rarrrU'r  votre  aclivite.  vous  la 
coiiscrve  jjlciiu'niciit,  j)uisqiu'  vous  restez  inspecteur  (fé 
u(  rai  dans  l'uiu'  des  armes  de  la  cavalerie  ou  de  i  infaii- 
lerie;  la  première  insi)ectioii  vacumle  sera  pour  vous,  et 
les  tournées  auxquelles  vous  obligt'ra  cet  emploi,  vous 
luettronl  à  nu"'me  de  juger  par  vos  yeux  de  la  Iriiuc  de 
(piehpies   hôpitaux    ^). 


;i();i4.         Paris.    3  lloréal    ;iii   \"  1 1 1     -j:',  ;i\iil    isdO). 

Aoliillo    iJaiupiLTn-  tli'in.mde    à    être   t'iu|iii>y<'  coininc    .nljinlani   i.>ciii'i>il 
tiii>rès  du  goruTol  Malliicii  Dumos. 

lU'coiiiinaïulé    au    ministre    de    la    uuei're. 


8085.  I>;iris,     \h  tlon'Mi    .m   \  III      .")  mai    JHUOj. 

Lf  yciKM.il  \l;illiioii  Diiinas  (Iciniimic  ijiir  le  ciloyeii  .\rliillo  Dain[iiijii'e 
<|ui  vieiil  (I  rlir  i('intosi-c  cl  iiDiiimc  cliol  do  brigade,  soit  i>iiiploy<' 
|irè.<   do  lui   en  <|iia)ilc  d  adiudaiil    uciicral. 

.Vccordé. 


•.UKUt  Maili-iiy.    -.'S    noi'éal    an    \lil      l.s   mai    i.SOO). 

\    /)rf(Uiri. 

laites  tenir  une  J)ai"(pie  prête,  citoyen  général,  pour 
cpi'à  nu-sure  (pie  vous  aurez  vingt  ouvriers  darlillei'ie 
fin  \iugl  |)ont()niiiers.  vous  nous  les  envoyiez  par  le  lac 
en    louti'    diligence. 

I.  <  oiistard  Saint-Lo  lut  on  cffol  inspoclonr-cénôral  do  oavalcrio  et 
d  infanlorie,  of  en  aciivilo  tani,  aux  annoos  qu'au  niiniplèrc  de  la  guerre, 
«uniinc  |troniirr  uH'mhn'  du  Dii-ooioiro  oonlral  (!(>.«  hô))itau\  militaire?. 
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MKH.    ~  Messidor  ;in   \  I  11. 

l'.'tilKiii  ilii  chel  (Ir  l>,it;iilloii  l'iisti'c  i  '  ).  i|ni  (Ic-Jii;inclc  cl  i-ciiiliourso- 
nicTit    el   .•iwinrcnifiil. 

Accordé;  iiiu'  letli'c  ilc  s;ilisfactioii  que  lui  écrira  le  mi- 
nistre. 

MV^X.  —  Pans.  1}  inessi.lni'  .111  \  III     3  jiiiiirl    hsiKl  . 

Lh  seconde  ligne  de  l'armée  de  réserve  i^ortera  le  nom 
d'armée  de  réserve.  Le  général  Brime  est  nommé  géné- 
ral en  chef  de  cette  année;  le  général  Dumas,  chef  de 
r  état  major.  1  ordonnateui-  Lambert,  ui'donnateur  en  chef. 


;{<»:iî>.  —  Paris,    14  messidor  an  Mil  (3  juillet   hSOUj. 
1    Hvune. 

-Uijoiird  hui.  citoyen  gé)iéral.  sonl  partis  300.000  Ir.  pour 
Dijon:  200.000  ponr  la  solde  et  100.000  à  la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  guerre  prend  des  mesures  pour  qu  a 
vec  ces  100.000  fr.  ([ui  sont  destinés  à  payer  les  ordcui 
nances  tirées  sur  Dijon,  vous  ayez  des  habits,  des  harnais, 
et  des  chevaux,  dans  la  quantité  nécessaire  du  moins 
|iour  mettre  en  mouvement  votre  avant  garde  que  vous 
pourrez  composeï"  <lu  2»^^  bataillon  de  la  15'-  légère,  du 
2^   bataillon  de   la    12>^-   légère,    du    2^"    b;\taillon   de   la   14'^ 

1.  Soldat  au  rcgimenl  d  ,\ngoulèi)ie  en  1773  et  caporal  en  1780.  adju- 
dant-major du  1er  bataillon  de  Sainte-Lucie  en  l'an  III,  commandant 
temporaire  du  port  de  la  Convention  dons  cette  île,  chef  de  bataillon 
à  la  suite  de  l'armée  employée  à  la  conquête  de  Saint-Vincent,  mis  en 
l'an  VI  à  la  suite  de  la  58^  demi-brigade,  chef  de  bataillon  de  la  596  en 
l'an  Vil,  Pastre  fut  fait  chef  de  brigade  et  Carnol  lui  écrivait  :  «  Vous 
étiez,  citoyen,  à  la  mémorable  journée  de  Marengo  ;  vous  y  avez  déployé 
le  courage  d'un  soldat  et  les  talents  d  un  homme  instruit;  le  premier 
Consul  le  sait  et  il  me  charge  de  vous  en  témoigner  sa  satisfaction,  .le 
crois  aussi  me  conformer  à  ses  intentions  en  vous  assurani,  citoyen, 
(|ue  le  gouvernement  ne  laissera  point  échapper  la  première  occasion 
de   vous  accorder  l'avancenient   dont   vous  \ous   Ates  rendu  digne.  ^^ 


1(3  OUDMI-S    KT    AFO^JIl.M.S    Dl.    XAPOLi.ON 

légère,  du  10'  de  di'agoiis.  vn  aLlendaiil  (\uv  les  d<^^  ])■{- 
laillons  de  ces  Irois  corijs  j)iiisseiit  èlre  eidièrenieiil  eu 
élal   de  rejoindre  leurs  cori)S. 

11  VOUS  laudrail  avec  celte  division  12  |)ièces  de  canon. 
Auxonne.  Genève,  et  Lyon  sont-ils  dans  le  cas  de  vous 
les  fournir  ?  Oi'ganisez-les  proniptenienl.  car  je  prévois 
que  les  événements  vont  m'obliger  de  mettre  la  Suisse 
dans  voire  ressort. 

Oi'donnez  au  ^énéj-al  Canclaux  de  se  porter  à  Lyon 
pour  metlrt  eji  état  les  200  hommes  du  7^'  de  hussards 
et  hi  compagnie  d'artillerie  à  cheval  (|ui  se  trouvent  dans 
celle   place. 

Faites  .aussi  connailrt'  ([ucl  est  le  généi'al  de  division 
auquel  vous  désirez  donner  le  commandement  de  votre 
avant  garde. 

Dès  aujouril  hui  (jenève  et  tout  le  Valais  fonl  partie 
de  votre  armée. 

Vous    sentez    (ju'il    laul    (pie    vous    ne    preniez    rien    de 
ce   qui    était    I  armée   de   rései'A'^e,    aujourd  hui   armée   d  1 
talie:  qu'il  faut,  au   contraire,  que  vous  accélériez  le  dé- 
part de  tout  ce  qui  forme  la  queue  de  cette  armée. 

Il  doit  y  avoir  à  Genève  une  grande  quantité  de  pri- 
sonniers de  «aierre.  Envoyez  un  officier  de  votre  élal- 
major  avec  un  escadron  de  cavalerie  j)our  les  faire  filer 
sur  le  lieu  qu  aura  désigné  le  ministre  de  la  guerre,  mais 
de  manière  à  ce  qu'il  s'en  évade  le  moins  possible. 


3040.  —  Pari.^,  20  iue.^si<ior  :iii  Vlll  yib  juillet  18(R)). 
\    liriine. 

Demain  partent  ])our  Dijon  200  000  fr.  pour  la  solde 
cl  200.000  à  la  dls]K)sition  du  iniiiislre  de  la  guerre,  .le 
vous  ])rie  de  me  faire  connaître  létal  de  situation  de 
la  solde  de  tous  les  eor|)s  (pii  sont  sous  vos  ordres;  j'ima- 
gine que  ces  20().0{)r)  fr.  doivent  l'acquitter. 

Le    citoyen    .Teannet.    payeur   de   cette   armée,    doit   èlre 
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arrivé  à  Dijon.  11  fera  reci'lLe  des  54.000  fr.  qu'a  versés 
le  ciloyen:  Lambert.  Vous  sentez  coni[)ien  il  est  néces- 
saire pour  Tordre  de  la  comptabilité  t[ue  cette  somiue 
ne  sorte  pas  des  mains  de  la  trésorerie. 

Le  général  Moreau  tirera  de  la  Suisse  toutes  les  trou- 
pes  qui   font   partie   de   1" armée   du   Rhin. 

Faites-moi  connaître  si  on  a  reçu  à  Auxonne  et  à  Dijon' 
4.000  fusils  ([ue  le  général  Bernadotte  a  envoyés  de 
Biest. 

150  hommes  du  18^  cavalerie  et  150.  du  19e  cavalerie 
partenl    pour    Dijon. 


3041.  —  Paris,   19  thermidor  an  VIII  (7  août  I8OO1. 

Le  général  Masséna  demande  le  grade   de  chef  de  brigade   pour   .son 
onrle  Marcel  Masséna,   commandant  la  place  d'Antibes. 

l-^aii-e   un    rapport  sur  les  services  de   cet  officier  (1). 


3042.  —  Paris.    5  fructidor    an  VIII    {23   août    1800  . 
A  Berfhir.r. 

Je;  trouve  dans  létal  que  me  remet  le  [layeur  de  la 
division,  pour  les  mois  de  messidor  et  de  thermiidor.  les 
objets  suivants,  savoir:  18S.O0O  francs,  |)our  traitements 
de  réforme;  (57.000,  poin-  soldes  de  retraite;  25.000.  pour 
provisoire.  64.000  pour  militaires  isolés;  36.000  aux  ré- 
fugiés; 90.000.  solde  de  route.  Je  vous  prie  de  charger- 
un  inspecteur  général  de  ])rcndre  chez  le  paveur  de  la 
division  el  d  arrêter  les  états  des  individus  qui  ont  touché 
les  dits  traitements:  les  sommes  me  paraissent  extrême- 
p.ient   fortes;   il   me   paraît   possible   qu'il    y  ait  des  abus. 

I.  Marcel  Masséna,  ancien  capitaine  au  75*"  régiment,  nommé  le  27 
décembre  1793,  par  Dugommier,  commandant  temporaire  du  fort  de 
Malgue.   allait   iiinnrir   à  Ant!l)es  en   activité  de  service,    le  19  décembn^ 

IMIO. 

Ordr-îs  (j:  apostilles  de  \a])olOoii.  ' 


1^  onniii'S  11    \i'(isrii.i.i::s  de  \ai'Oij;o.\ 

:U)4:i.      -  j^iri,s.  'i'.i  Iructidui  ;iii  \  111     IG  septoinbre  180(J). 

Jr  vouji  J)rie,  ciloyen  ministre,  dr  (loiiiur  JOrdro  au 
général  de  division  Deinias  de  se  remire  ;i  I  ;irmce  dl- 
lalic  pour  y  servir  comme  lienleiKuil-génér;il  du  général 
Brune.  Kn  Inisant  connailre  au  général  Delnias  sa  desti 
nation,  vous  lui  parlerez  de  fcstime  du  gouveriienient 
el  de  sa  eonrinnce  dans  ses  talents  (|u  il  iijjprécie  par  les 
services   (pi'il    a  déjà   rendus. 


3044.  —  l^aris,  7  vendéiiiiaii-e  an  IX  ;;2it  septeiiil)ir    ls(Mi  . 
A  Carnol. 

Donnez  ordre  aux  inspecteurs  de  cavalerie  et  dinlan- 
tei'ie  de  faire  dans  le  courant  de  brumaire  une  revue 
générale  de  tous  les  dépôts  des  corps  d  iulanterie  et  de 
cavalerie  (pii  sont  dans  les  divisions  militaires  et  aux 
armées  et  d'envoyer  dans  les  succursales  (jue  vous  établis- 
sez ou  de  mettre  dans  les  vétérans  ou  d'accorder  la  re- 
traite à  ceux  qui  sont,  d'après  la  loi.  dans  le  c^as  de  l'ob 
teni)'  .-c-es  mesures  sont  nécessaires  parce  que  je  suis 
instruit  que  les  dépôts  sont  chargés  d'hommes  estropic-is 
(jui   les  ejnbarrassent. 


3045.  —  Paris,    1.3  vendémiaire   nn  1\    '5  octobre   1800). 
.1   C.nrnot. 

Vous  donnerez  l'ordi'e,  citoyen  ministre,  aux  lr«iupes  qui 
composent  h  i:amp  d'Amiens,  de  ])artir  le  20  pour  se 
rendre  à  Paris,  infanterie,  cavalerie,  et  artillerie;  vous 
Icrez  tenir  ])rêl  tout  ce  ([ui  est  nécessaire  pour  leur  ha- 
billement. 

'Les  grenadiers  de  la  nuiriiu'  (|ui  doivent  arrivei-  à  Pa- 
ris le  22.  s'arrêteront  à  X'ersailles  oi'i  ils  restei'ont  jus- 
qu'à  nouvel   ordre. 
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304().  —  Paris,    14  veiidérnitiire  an  IX   Ti  octul)r('    iHKt  . 

.1  Carnoi. 

Le  général  Augereaii  me  fait  connaître  que  son  armée 
ne  pourra  pas  vivre  si  elle  ne  garde  les  positions  qu'elle 
a  occupées  dans  lintervalle  d'un  armistice  à  Taulre:  je 
ne  vois  pas  d'inconvénient  qu'il  garde  ses  positions. 


3047.  —  21    vendémiaire  an  IX   (13  octobre   1800). 

Rapports  sur  les  places  de  Philippsboiirg.  Ulin  et  Ingolsfadt  :  faut-il 
les  détruire  ou  les  conserver  ? 

Ecrire  de  nouveau  au  général  Moreau:  lid  demander 
des  mémoires  sur  l'armement  de  ces  places,  sur  leur 
approvisionnement:  je  ^ne  les  regarde  pas  comme  inu- 
tiles. 


3048.  —  21    vendémiaire  an  IX  (13  octobre   1800). 
Rapport  sur  les   contributions   imposées  à   la   ville  do   Francfort. 

'(^ette  affaire  sera  décidée  d'après  les  expressions  du 
récépissé  qu'on  a  dû  donner  au  Magistrat;  me  remettre 
sous   les   yeux   ce   récépissé  dûment   collationné. 


3049.  —  Paris,  24  vendémiaire  an  IX  (16  octobre  1800). 
A  Carnot. 

Jie  vous  prie,  citoyen  ministre,  de  faire  fournir  aux 
troupes  qui  composaient  le  camp  d'Amiens  et  qui  doi- 
vent arriver  aujourd'hui  à  Versailles  les  habillements  et 
les  armes  qui  leur  seraient  nécessaires  et  de  donner  tous 
les  ordres  pour  que  tout  soit  prêt  décadi  oii  j'en  passerai 
la  revue  à  Versailles.  Vous  donnerez  les  ordres  pour  que 
tout  le   24^    de   chasseurs  s'v   trouve. 


20  ORDRES    Kl      M'UM  II  l.l-.S    hl      \\l'()li;o\ 

;i(>r>U.  l':iris.    -27   vcmlriiii.-iii-c   :i!i    l\    ,1'.)  <jcIoI.ii-    i.SIMIi. 

1    (  'iriiol. 

Tous  le.'  iniliLnirrs  rrronnés  vu  cuiiscciiiciR'c  de  laii'L'lé 
(lu  9  rriic'liilor.  ceux  réformés  on  conséqucnci'  dv  la  der- 
iiièrf  orgaiiisaLioii  <\vs  xrlri'aiis,  se  plaiuiU'Ul  de  ce  cjuMls 
no  rcçoivciii'l  pas  leur  Irailciiicnl  de  rérornic  cl  <(U  ils 
soiil  o])lif»és  de  l'aire  heaiieouj)  de  démai-ches  jioiu'  pou- 
voir se  ineltre  en  rèi^le  sur  ceL  ohjel  .le  vous  [)rie  de  nie 
faire  connaître  (juelles  lormaiités  un  ollicier  csl  obligé 
de  renij)lii-  pour  èlre  dans  le  cas  de  louclKej'  son  Iraite- 
mt'iil  de  réforme  et  ce  ((ue  vous  pourriez  l'aire  pour  accé- 
lérer ce  -Iravail. 


;îor»|.  l'nris.   '21  xoiulémianc  :iii    l\     i'.'  iiclohi't"    iMHi  . 

Ln  citoyen  Maucunc  (')  ;i  ihodic^m'  du  cuiuiiKuiilt'inmU  de  l;i  VA-  lé- 
gère ;  mais  Castillon.  iiui  commande  ceLLe  demi-brigade,  n  a  pas  dem.inde 
sa  retraite,   et  il  faiidr.iit   auparavant  résler  son  sort. 

Dire  au  ciloven  .Maucime  (jue  la  demi-brigade  uCsl  pas 
vacanle.   (fu  il    sera    présenlé   à    la  ])remièiv   xacaïu'e 


:iOÔ'.>.  Paris.     \-2    liruiiiaire    an    I X     ?,    iin\riidHv     i8lM)~i. 

1    Lamée,   ministre    de  In   (incri-r    iitir   intérim. 

.U'  vous  prie,  ciloven  miiiislj"e,  de  donner  Tordre  au 
général  I-'régeville  de  partir  le  plus  tôt  |)ossiljle  pour 
servii'    dans    la    cavalerie    ilc    I  a  nuée    d  Italie. 


3053.      -Paris,    Il    ii-unaoc   an    l\     '2  .Irr.-inhre    1800). 
I.e  irénérnl  M;iss<'na  drin^nidi-  que  mui  <»ncli'  soil  conservé  dans  le  c<:»m 

I.  Louis  Popon  de  Maiicun.-.  frère  du  irenéral  de  division  Maucnne. 
qui  devint  colonel  de  la  350  (7  décembre  1800).  donna  sa  démission  en 
180:-!.  reprit  du  service  en  ISnc,  et  olilinl  le  eradr  de  m.Mi-cli.nl  de  cimp 
lionoraice  le   'ii\  aont  1824. 
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juandenienl    d  Antibe?  et  que   ses  appoinlemouls,    réduits   à  1800   francs, 
soient  portés   S  2.400,  comme   précédemm(Mil. 

Le  citoyen  Masséna  sera  conservé  dans  le  couiiuan- 
demenl  de  la  place  d'Antibes  avec  le  grade  de  chef  de 
bataillon  et  les  appointements  de  deux  mille  quatre  cents 
francs. 


3054.  —  Paris,   16  nivôse  an  l.\   (fi  janvier  1801). 
,1  Chaplal,  ministre  de  Vlnlérieuv. 

Je  .vous  prie  décrire  aux  citoyens  Conté,  Champy. 
Fourier.  membres  de  la  Commission  des  arts  en  Egypte, 
une  lettre  |de  satisfaction,  de  la  part  du  gouvernement, 
et  de  faire  donner  à  leurs  femmes  3.000  francs  sous  forme 
de    gratification. 


3055.  —  Paris,  2.3  nivôse  an  IX    13   janvier  1801). 
1  Bertliier,  ministre  de  la  guerre. 

Je  vous  i>rie  de  me  faire  un  rapport  particulier  sur 
chaque  manufacture  d'armes  et  sur  les  moyens  qui  ont 
été  pris  ou  que  1  on  pourrait  prendre  pour  les  rétablir. 
Vous  me  présenterez  un  projet  d'arrêté  remjilissant  ce 
but. 

1"  Qu'à  dater  du  b'  germinal  les  manufaclures  na- 
tionales f;ibri(puM-onl  lOOO  fusils  j)ar  mois  fin  modèle  de 
1777. 

2«  Que  tous  ces  fusils  seront  mis  en  réserve  (l;ins  un 
nombre   de   salles   d'aruies   désignées. 

Faites  aussi  un  rapport  sur  le  nombre  des  salles  d'ar- 
mes qui  existaient  jacUs  et  sur  les  mesures  que  Ion  pre- 
nait   pour   veiller   à    la    conservation    des    armes. 

Il  me  paraîtrait  cunvenaljle  de  choisir  six  salles  d  ar- 
mes capables  de  contenir  chacune  ÔO.OOO  fusils,  tous  de 
nouveaux  fusils  du  modèle  de  1777. 

Ces  salles  d'armes  seraient  appelées  de  réserve.   Il   n'y 
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entrcraiî  que  des  lusils  neufs  q;ui  n'en  pourraient  sortir 
que  par  un   nrrcté   du  gouvernemenl. 

iC"esl  ]:»()ur  iirriver  à  (tette  réserve  que  je  désire  que 
les  nian;d;)clures  nationales  fabriquent,  à  (•oin])ler  dn  1er 
geriuin;d      1.0(10    fusils    \)iiv    mois. 

Jndépeiidaninient  de  cela,  chaque  établissement  d'artil- 
lerie  aurait  sa  salle  d'armes   pour   le  service    jounialier. 

Il  faudrait  que  les  six  grandes  salles  d'armes  de  réserve 
fussent  situées  dans  des  forteresses  el  sur  de  grandes 
ri\ières. 

305ti.         Paris.    15  pluvic)sc  an  1  .\   (4  février  1801 1. 

1   lierthier. 

Si  vous  n  avez  pas  encore  donné  1  ordre  au  ]>alaili!)n 
de  la  lO'j  légère  ((ui  est  à  Toulouse,  de  se  rendre  à  Bor 
deaux.    expédiez-le-lui. 


;iO.")T.         Paris.    15  pluviôse   an   f.\  {A  février  1801). 
1  Berfhier. 

Je  vous  prie  de  donner  Tordre  que  Ion  complète  le 
3?  bataillon  de  In  !)0  demi -brigade  de  ligne  qui  est  à 
Paris,  à  900  hommes.  Vous  le  ferez  partir  le  16  de  ce 
mois  pour  se  rendre  à  Bordeaux  et  faire  partie  du  corps 
d'observation  de  la  Gironde.  Même  ordre  à  1  escadron 
du  20f  de  dragons  qui  est  à  Moulins.  Faites-moi  connaî- 
tre l'arrivée  de  ces  corps  à   Bordeaux. 

:î058.  ^  Paris.    1.5  pluviô.se  an  TX  (4  février  1801). 

I   Berihier. 

Je  NOUS  pi'ie  tir  donner  l'ordre  aux  trois  batnillons  francs 
de    rOuesl    qui    sont     à  Belle-ïsle    ou    dans    Tarrondisse- 
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ment  de  larinéc  de  1  Ouest,  de  se  rendre  à  Bordeaux 
pour  faire  partie  du  corps  de  la  Gironde.  Faites-moi 
connaître  quand  ces  bataillons  arriveront  à  Bordeaux  où 
il  est  nécessaire  qu'ils  soient  rendus  le  plus  tôt  possilvle. 


3059.  —  Paris,  15  pluviôse  an  IX  (4  février  1801). 
A  Rerîhier. 

Donnez  l'ortLre  à  l'escadron  complémenlaire  du  15''  de 
dragons   qui   est  à  Bourges,   de  se  rendre  à  Montélimar. 


3060.     -  Paris.   15  pluviôse  an  IX  (i  février  180r. 
.4  Berthier. 

Donnez  Tordre  au  24^^  de  chasseurs  de  faire  partir 
120  hommes  pour  Bordeaux  -àîm  de  porter  les  deux  es- 
cadrons  à  200  hommes  chacun. 


3061.  —  Pnris.  15  pluviôse  an  IX  (A  février  1801). 
.4  Rerîhier. 

Les  frégates  la  Justice  cl  {Egyptienne  ne  sont  partiies 
de  Toulon  qu'avec  1.000  fusils.  De  cpioi  provenait  qu'il 
n'\'  en  avait  pas?  Je  vous  ai  demandé  8  à  9000  fusils  à 
Rochelbrt.  Faites-moi  connaître  par  un  rapport  particulier 
les  mesures  que  vous  avez  prises  ])our  les  >  faire  pas 
ser.  car,  s'ils  n'y  étaient  pas  promi^tement  rendus,  notre 
opération  se  trouverait   compromise. 


3062.  —  Paris.  3  ventôse  an  TX  ^22  février  1801). 
.4   Berthier. 

Vous    préviendrez   le    général    Macdonald    que,    lorsque 
le   traité   sera  (échangé,   il    devra   rentrer   en    Suisse   avec 
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son  année.  On  il  lasse  ses  dis|)()sili()ns  en  eonséfiueiice. 
Q>u"il  vous  lasse  connaître  les  corps  de  son  armée  qui  se- 
raienl  à  Herganie  el  dans  ie  Milanais  iiliii  (|iie  nous  |)uis- 
siez    leur    donner    inie    deslinalion    hjrs    de    I  é\  aeiialion. 


3(>G;i.  —  i»;o'i.s.:>  vciilùsc  ;.:i    I\    -J-,»   févrici-   hSUl  ,. 

I    /h'rlhier. 

I.a  possession  des  places  d  IJlm,  Philipj)sl)(>urg  et  In- 
golsladi  rend  ulile  poui*  Tarniée  et  économique  pour  la 
Hepiibliqiie,  de  laire  passer  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
lou,s  les  dépôts  de  cette  armée,  tant  tle  cavalerie  que 
d'iiilanterie.  Donnez  les  ordres  en  consécpience. 

:Î0(14.         I\-iTis,   il  ventôse  ;in   IX    2  iiinrs   ISOh. 
A  Beriliicr. 

Les  8000  fusils  que  j'avais  demandés  jxiiir  ItocheforL 
ne  soni  pas  encore  ai'rivés,  et  comme  ils  doivent  êti'e 
emharqués  sur  une  escaxire  (fui  se  trouve  prête  à  !»<>- 
chel'ort    le   nmntpie   de   c-es   fusils  compromet    Texpédition. 

3065.  —  Piiris,    13  ventôse  nn   IX     4  mars    1801). 
1    TnlU'iji  nnd. 

La  maison  Chapeanroui^e.  <le  1  landioiirg.  nous  doit  I 
millions.  Ces  4  nn'llions  ont  élé  volés  ])ar  celle  maison 
à  la  Répul)li(jue  avec  uiu'  inlànu'  im|)udence.  Le  l'ap- 
port ci-joinl  dji  ministre  des  l'inances.  l'ai'rèté  de  la 
com])tal)ililé  inU'i-nu'tliaire,  la  lellre  niiMne  de  M.  (",ha- 
|)eaurouge  vous  mellronl  au  lail  de  cette  attaire.  .le  dé 
sire  (pie  vous  expédiiez  un  courrier  à  Hamboui-u  en  en- 
voyiajili    loules    ces    |)ièces    avec    une    li'Itre    au    Majgistral 
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(le  IJamiiourg  à  i)cii  près  conçiu'  un  ces  lermes:  '■  La 
maison  tJiai)eaiir(>iige  <\v  IlanilNJuri^  a  volé  à  la  Répu- 
blique quatre  millions.  Le  premier  (".oiisiil  me  charge 
de  vous  en  expédier  toutes  les  pièces.  Tl  ne  regarde  pas 
cette  affaire  comme  susceptible  d'èli'e  décidée  par  les 
lenteurs  ordinaires  de  la  justice.  Cesl  un  taux  matériel 
d'où  il  résulte  quatre  millions  de  perle  ])Our  la  Répu- 
blique. Il  espère  que  les  luag'islrats  de  Hambom-g  lui 
feiront  promptemenl  rendre  justice.  11  l'emet  les  pièces 
et  la  créance  entre  les  nûnns  des  magistrats  de  Ham- 
bourg: quils  fassenl  restituer  ces  ([ualre  nyllions;  nuiis 
il  veut  deux  millions  dans  le  courant  tle  germinal  et  des 
obligations  pour  les  deux  autres  dans  le  courant  de  frnc- 
tidor.  'Le  courrier  renu'ltra  directement  ces  dé])èc.hes 
an  Magistral  de  Haïubourg  à  quelque  heure  qu'il  arri- 
ve de  la  nuit.  Il  déclarera  qu'il  a  ordre  de  séjourner  72 
heures  à  Hambourg,  au  bout  duciuel  tem])s  il  reviendra. 
Le  citoyen  Lavallette  sera  sans  doute  rendu  à  Hamiwm'g. 
Vous  lui  enverrez  une  notice  de  cette  affaire,  pour  qu  il 
la  suive.  Mais  vous  lui  déclarerez  que  je  ne  veux  pas 
perdre    un    sou. 

3066.  ~  Pari.*;.    17  ventô.se  an  TX    i8   mars    ISOt). 

JLe  général  de  brigade  Tisson  i'*  est  renus  en  acti- 
vité de  son  grade  et  sej'a  employé  dans  la  ^K'  division 
militaire. 


3067.  —  Paris,  21   lloréal  an  IX    11  mars  1801). 
Au   général   Leclerc. 

La  96'  demi-brigade,  citoyen  géiuM-al.  doit  être  arri- 
vée. Si  les  trois  bataillons  ne  font  pas  1.800  hom^ues,  com- 
plétez les  deux  premiers  chacun  à  H  ou  700  honnues 
et    laisser    le    Iroisiènu'    pour    qu  il    ])uisse    se    compléter. 

L  \!,iltiieiJ  Tis.son  osl  wnér.il  de  1793  (brigHflii'i-,  U  1.")  m;ii  l't  divipioii- 
nfiirc    If  .5   oclohi'e"). 
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Quand  vous  aiirc/.  nus  l'ii  luai'chr  celle  dernière  colonne, 
vous  poure/   vous   reuilre  en   I-^spagne. 


;iOf>M.  —  Paris,  15  Jloréul  :ui   l\   (f)  mai   1801,. 
I   /irrfhier. 

\'(tus   fe)-ez   connaître   au    ij;énéral    Jourdan   (')  (fu'il    doit 
correspondre    avec    tous    les    nunistres. 

:îO(;0.     -  P;ms.  29  lloréal  an  TX   '19  mai  1801  . 

1    lirrîhirr. 

Donnez  Tordre  au  i)énéral  Andréossy  de  se  rendre  au 
Havre  auprès  du  contre-amiral  Latouche  pour  être  chargé 
de  tous  les  détails  d  ôtat-major  et  d'artillerie  de  terre 
relatifs  à  l'organisation  de  la  flottille  légère.  Il  corres- 
pondra directement  avec  le  premier  Consul  chez  lequel 
il  se  rendi-a  le  3  prairial  à  midi  pour  prendre  ses  instruc- 
tions. 

:^070.  —  Pari<?.  '2'.)  noréal  an  TX  ^9  mai  ISOl). 

A   lirrlhier. 

Je  VOUS  prie  de  donner  des  ordres  |)our  ([u  on  travaille 
constamment  aux  fortifications  de  Juliers  et  de  Venlo. 
La  citadelle  de  Jidiers  est  dominée  à  ([uatre  cents  toises 
par  une  hauteur;  conviendrait  il  de  locupor  par  un  fort? 
Ecrivez'  au  général  Monc;ey  et  au  gouvernement  cisal 
pin  pour  leur  faire  connaître  l'importance  que  j'attache 
aux  fortifications  de  Porto  Legnago  et  de  Peschiera.  Il 
faut  que  toutes  les  décades  le  général  commandant  en 
Italie  et  le  général  du  génie  vous  envoieni  le  détail  de 
ce    qui    a  été    fait.    Le   gou^■ernenu•nl    cisalpin    doit    pren- 

1.  .Mors    a(lrniiii~lr,Ttoiir    i.'-f'nci;)!   .1n    Piciiionl. 
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dre  des  mesures  pour  que  les  toiiclis  ne  manquent  pas. 
Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  qui  doit  être  exécuté 
avec  la  plus  grande  exactitude. 


3071.  --  Paris,   29  floréal  au   IX     19   mai    1801). 
A  Forfaii. 

Ordonnez  au  préfet  maritime  à  Brest,  de  faire  remet- 
tre en  état  le  plus  tôt  possible  le  Mutin,  le  Dugommier. 
V AadncicLix  et  V Entreprenant  et  de  mettre  en  commis- 
sion VEole  et  le  Berwick. 


3072.  —  Paris,  29   floréal   an  I\     19   mai    1801). 
4  Forfait. 

Quels  sont  les  objets  qui  manquent  à  J^rest  pour  l'ar- 
me.meni  de  quinze  vaisseaux  de  guerre  qui  restent  in- 
dépendanmient  des  six  du  contre-amiral  DordeiinV  Je  vous 
prie  de  me  présenter  un  rapport  dans  le  plus  grand 
détail   à  votre   prochain    traviiil. 


3073.  —  Paris,  29  floréal  an  TX   '19  mai   1801). 
A  Forfait. 

Donnez  1  ordre  à  deux  frégates  du  Havre  de  profiter 
du  premier  vent  favorable  pour  se  rendre  à  Cherhoui-g 
ou  dans  un  port  quelconque  d'Espagne;  aux  frégates  l;i 
Didon  el  la  Consolante  et  au  brick  le  Curieux  qui  sont 
à -Saint-Malo,  pour  se  rendre  à  RocheforI  ou  dans  le  pre- 
nn>r  port   qu'elles  pom^ront  atteindre  en  Es|)agne. 
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307-1.--  La   MiiliiiaiSvOii,    Il   |.i';iii-i:il   .-m    l\     ;',  jinn    18(ll  . 

On  propose  à  )  emploi  de  «liel  d'oscadi-ou  au  \2  régimoni  de  chas- 
seurs le  ciloyen  Quinelfe.  déi;i  att.TClié  à  ce  régiment  el  réforme  par 
l.uTèlé  (lu  ',)  Irurlidor  .ui   \  III. 

l-'lîurL'  coniKiilre  si  le  cildvcJi  Qiiiiu'U.'e  s'est  Iroiivé  à 
1  alTiiirc  de  l;i   (lliiiiscll;!  où   ce  i-(''L>imciii   s\'sl   disliiimu''  ('). 

3075.  -      l^aris.  2.'^  praiii.il  ;iii  l\     |->  juin    iSOl). 

i    liri-lhier-. 

Faites  connaître  au  générai  i^crnadoltc  que  dans  re\])é- 
dilion  qui  se  pi'épare  à  Hresl.  il  doil  \-  avoir  ;ndanl  de 
eoni]);ignies    de    grenadiers    ([u  il    y  a    (le    ])ataillons. 

3076.  —  Paris,  6  messidor  an  IX  '25  juin  1801). 
I    /irrihier. 

Donne/  1  ordre  an  général  i^ernadotle  de  conipléler  les 
six  bataillons  réunis  à  I^resl  de  nranière  que  le  loul  com- 
pris rarlillei'ie.  se  inonle  au  uioius  à  1.20(1  houiuies  eni- 
b^arqués.  Qn'il  napporle  pins  aucun  délai.  Il  ii  y  a  plus 
un   instant   à  perdre. 

:î07T.         Paris.  15  messidor  an  T.\     i  juillel   lisun. 
1    F  or  f  ail. 

-le  vous  envoie  une  lelli"e  i.\u  prelVI  niariliiue  de  Urest. 
r)ii  uiécril  la  nu'uie  chose  de  Toulon.  Il  parai!  (jue  le 
rnunilionnaire    ne    nciiI    plus    l'aire    le    ser\ice. 

1.  l{on;ip;ute  se  lioni|)ail  :  c'élail  li'  Vi^  (\o  hussards,  et  non  le  Vî*"  de 
rhasseurs.  <pii  s'étail  distingué  au  passage  de  la  Chuisella.  .Tean-Charles 
Ouinetle.  rousiu  du  lonvenlionnel  de  ce  nom,  m>  a  Paiis.  le  jri  juillet 
1774,    secoml    lieutenant    au  2«  ré£rinienl    d  arlillerii-    lecèi'e    (>n    170"?.    pre 
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307g    —  Paris,  -24  mes'^idor  an  IX  (13  juillet  1801;. 

.1  Forfail. 

Vous  voudrez  bien  Lémoigiier  le  uiécoiilentenieiit  du 
gouvernement  nu  conmiandanl  d'armes  et  ù  l'administra- 
tion de  la  marine  à  Dunkerque  de  ce  cjri'ils  n'ont  pas 
mis  dans  la  rade  des  clialoupes  canonnières  qui  auraient 
pu  empêcher  les  brûlots  d'avancer  et  protéger  les  [ré- 
gates. 11  est  également  nécessaire  de  rendre  au  gouver- 
nement un  compte  exact  pourquoi  ces  frégates  n'étaient 
pas  encore  rendues  à  Flessingue.  C'était  évidemment  les 
exposer  que  de  les  faire  séjourner  autant  de  temps  dans 
la   rade  de   Dunkerque. 


:î079.  -^  Paris,  24  messidor  an   tX  ;13  juillet  1801). 

.1   Forfait. 

Je  vois  avec  peine,  dans  le  rapport  ({ue  vous  me  faites, 
qne  Ion  a  sacrifié  l'armement  de  l'escadre  à  celui  d  un 
gr;md  nombre  de  petits  bâtiments.  Je  vous  i)rie  de  pren 
dre  toutes  les  mesures  nécessaires  ])Our  qu'au  commen- 
cem,eiit  de  fructidor  les  escadres  de  Brest.  I. orient  et 
Hocheforl  soient  armées,  dans  le  cas  de  se  réunir  et  en 
état  de  tenir  la  mer.  Fiiites-moi  un  rapport  svir  les  mesu- 
res   (|ue    vous    prendrez    pour    l'exécution    de    cet   ordre. 


30H().  —  Paris,  11  thermidor  an  IX  (30  juillet   1801). 
.1   raiûe-di'-camji   Savarij. 

J&    vous    prie    de    visiter    avec    attention    les    ports    <te 
Boulogne.  d'Etaples  et  d'Ambleteuse.   Vous  me  ferez  con- 

micr  lieutenant  en  1793,  capitaine,  le  31  août  1794,  aide-de-camp  de 
Hoche,  le  21  novembre  suivant,  chef  d'escadron  à  la  suite,  le  6  juilh^t 
1797,  fut  promu  chef  d  e.icadron  titulaire,  le  24  juin  1801  :  «  .ses  qualités, 
avait  dit  le  Conseil  d'administration,  et  ses  talents  nous  le  font  regretter 
chaque  jour  et  nous  regarderons  comme  un  bienfait  du  gouvernement  sa 
réintégration  in  pied  ».  Cf.  notre  premier  tome,  p.  295. 


30  01{DI{ES    FT    Al'OS'llLLES    DK    NAPOLÉON 

naître:  1"  combien  iïv  cluiloiipos  canonnières  chacun  de 
ces  porls  penl  contenir  el  ijourraienl  sorlir  dans  une 
marée.  2"  Vous  menveri'ez  un  état  des  travaux  (jui  ont 
été  lails  à  Boulogne  et  de  cqai\  que  1  on  i)eut  encore 
y  faire.  3'^  Un  élnl  des  batteries  (fui  détendent  C(\s  trois 
ports,  de  celles  qu  il  serait  encore  nécessaire  de  con- 
struire el  d'armer  pour  mettre  cette  côte  à  l  al)ri  d  un 
débaniuement.  1*^'  Un  étal  de  situation  de  la  flottille  armée, 
en  fiiisant  les  oKsei-vations  section  par  section.  \'ous  trou- 
verez ci-joini  i:i  rormaliou  de  cette  flottille  telle  (|u elle 
doit   être. 

:î08J.  —  P;iris,   n  ttiei'iiiidoi-  nu   IX     1"'   ;i(.ùt    ISOl  . 
A   Berlhier. 

Faites  connaître  par  un  coui-rier  exti'aordinaire  au  gé- 
néral Pille  que  mon  intention  n  est  pas  quil  5'  ait  un 
camp  au.x  environs  de  Boulogne,  mais  qu'il  renforce  la 
garnison  de  cette  vdle  et  j)lacc  des  troupes  dans  celles 
environnantes  de  manière  à  se  trouver  à  portéi'  de  Bou 
logne.  J  approuve  (fue  les  batteries  (jui  défendent  cette 
ville,  soient  augmentées  de  douze  ])ièces  de  24  et  de 
d(juz,'e  mortiers  à  la  Gomer  de  12  pouces.  Il  doit  y 
avoir  à  chaque  batterie  \\n  gril  à  boulets  rouges. 


:i08t>.      -  Paris,  22  tlienuidor  ;iti  1 X  (10  août    1801). 

-1  Forfait. 

Je  vous  prie  de  donner  Tordre  de  mettre  en  rade  de 
Rochefort  le  vaisseau  le  Héros  poui'  le  joindre  à  l'es- 
cadre  du   contre-amiral   Decrès. 

.'iOS.'i.      -  Paris.   2«  tli.'i-im.lur  an   1  \'     IH  août,  1801). 
.4   F  or  f  ail. 

Je  désire  (jue  vous  envoyiez  un  ingénieur  géographe 
de  la  marine,  avec  un  lieutenant  de  vaisseau,  pour  avoir 
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Ja  sonde  des  golfes  et  moaillages  de  Saint-Fioreiit,  de 
Sagone,  de  Proveiizale,  d'Ajaccio,  Baleiico  et  Porto- Vec- 
cliio,  afin  que  ces  sondes  puissent  être  mises  sur  les 
cartes  et  servir  aux  navigateurs. 


:$084.      -   Paris,  4  fructidor   an  1\     '22   août    i8()lj. 
A  Berfhier. 

Je  vous  prie  d'écrire  au  général  Mural  que'  les  présides 
aj)partiennent  au  roi  de  Toscane,  qu'il  en  retire  les  trou- 
pes françaises  parce  ({u'elles  y  sont  mal:  le  roi  de  Tos- 
cane  les  fera   occuper   par  les   siennes. 


:i08o.  —  PariS;  18  fructidor  an  IX  (5  septembre  1801). 

.1  Berthier. 

Je  désire  avoir  lui  rapport  sur  les  citoyens  Brasseur, 
capitainie  commandant  l'iu-tillerie  à  Briançon  (i).  et  Mou- 
cherai, garde-magasin,  qui  ont  été  accusés  d'avoir  vendu 
des  poudres,  acquittés,  mais  que  Topiniou  publique  con- 
tinue d'accuser. 

3080.  —  Paris,   18  fructidor  an  IX  (5  septcnil)re   I80t). 
A  Berlhier. 

Le  corps  du  général  Augereau  se  trouve  extrêiuement 
faible,  puisqu'il  est  obligé  de  mettre  une  garnison  con- 
sidérable à  Mayence,  Ehrenbreitstein  et  Dûsseldorf,  le  gé 
néral  Moreau  ayant  retiré  les  troupes  qui  se  trouvaient 
dans  ces  places.  Le  général  Augereau  ne  se  trouve  pas 
avoir  plus  de  4  à  5000  hommes;  ce  qui  le  mettra  hors 
d'état  de  remplir  sa  tâche.  Je  crois  donc  nécessaire  que 

1.  Cf.  sur  ce  Brasseur,  nos  Mém.  de  Griots,  I,  p.  133 


» 
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voiib  cloiiiiii'/  I  (jrtlrc  au  gciuTal  Moreaii  tic  laisser  à  la 
clisposilioi;  du  .i»c''iiéral  Augorcau  cinci  balaillous  du  corps 
qui  était  aux  ordres  du  géiu'nil  Sainle-Susaiiiic.  luruiant, 
au  moius,  .'UH)0  liuuiinos  sous  les  armes:  ce  (j^ui.  joiut 
au\  trou|)es  qiu'  ce  général  poui-ra  encore  lirer  de  la 
Balavie,  l'ouruira  uu  corps  aussi  (•ousi(léral)le  qu  U  esl 
nécessaire    ipi  il   k'   soiL. 


3087.  —  Paris,  T2  )rn.-li(l<.i-  ;ni    l\    /J  sepU-m!)!^    ISOl'. 
I    Brrfhirr. 

Doiiuey.  l'ordre  au  géiu'ral  coniuiaudaul  la  11^'  division 
militaire  de  réunir  eu  un  seul  corijs  à  !:5a>onne  toutes 
les  troupes  (pu  doi\iii!  rejoindre  le  corps  d'observation 
de  l;i  (iirofulc.  Ndus  li-re/.  joindre  à  ce  corps  six  pièces 
de  canon  attelées.  Je  désirei'ais  (pTil  y  ail  au  moins  2(K)() 
hommes  des  ditlérents  dépôts  de  I  ;a-mée  de  réunis,  afin 
qu'ils    puissent    ensendile    traxcrser    I  l-".s|)agne. 


3088.  —  Paris.   "27     fnirtidor  an  T\     14  septembre  LSOP,. 
1    Forfait . 

.\v  reçois  xoirv  étal  de  ce  (fui  esl  dû  à  nos  flottes  jiour 
la  solde  do  J  au  IX  II  nu'  piirait  difi'icile  de  ))enser  qu'il 
soil  dii  six  mois  de  solde  à  la  flotte  du  général  N'illaret. 
trois  mois  à  celle  de  Decrès  et  sept  mois  à  celle  de  Gan- 
teaume,  lorscju  il  esl  constaté  (pie  Ton  a  envoyé,  dans 
le  courant  de  l'an  IX.  l.'i  millions  à  Brest,  3  millions  à 
Rochclbrt.  S.MOO  ()()()  francs  h  Toulon.  Ce  ne  peut  donc 
être  vérilatilemenl  (|ne  lors(pu'  \-ous  me  renietli-ez  l'état 
cpie  je  vous  ai  demandé  de  renq)loi  de  la  solde,  pendant 
cliacfue  li'imeslre  de  I  ;ni  IX,  ])ar  arrondissement,  qu'il 
■sera   possible   de   \(>ir   ce   ([in    esl    (\ù   à  nos   escadres. 
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3089.  —  Paris,  2"  jour  complémentaire  an  IX  (19  sept.   1801). 

Tous  les  détachements  de  cavalerie  qui  arriveront  de 
l'armée  d'Orient,  rejoindront  leurs  escadrons  complémen- 
taires, aussitôt  leur  quarantaine  terminée. 

Les  détachements  du  régiment  des  dromadaires  seront 
incorporés  dans  la  gendannerie  à  pied. 

Les  détachements  d  artillerie,  d'ouvriers  ou  de  mineurs 
rejoindronl  leurs  régiments  ou  leurs  compagnies. 

11  sera  donné  à  tous  les  détachements  de  l'armée  d'O- 
rienl  un  mois  de  solde  à  leur  débarquement.  A  leur 
arrivée  à  leurs  corps,  on  leur  complétera  la  solde  de 
lan  IX. 


3090.   —  Paris,   3<^  jour  complémentaire    an    IX   (20  septembre 

1801). 

Le  général  commandant  la  12e  division  militaire  en- 
verra 600  hommes  pour  tenir  garnison  à  l'île  d'Aix  et 
prendra  ses  mesures  de  manière  que  ces  troupes  arri- 
vent le  même  jour  que  partirait  le  contre-amiral  Decrès. 


3091.  —  Paris,  3'^  jour  complémentaire  an  IX  (20  sept.  1801). 

A  Forfait. 

Dans  l'état  que  vous  m'avez  remis  ce  matin,  vous  por- 
tez 3.500.000  francs  pour  fonds  nécessaires  pour  construc- 
tions pendant  l'an  X.  Vous  portez  à  Lorient  le  Brutiis 
et  deux  autres  vaisseaux  sur  le  plan  du  Scipion  et  du. 
Bruius.  Le  marché  de  ces  deux  nouveaux  vaisseaux  a 
été  passé  le  17  messidor  an  VIII;  ils  devraient  donc  être 
terminés  cette  année;  je  n'ai  cependant  jamais  ouï  dire 
qu'ils  aient  été  commencés.  Je  vous  prie  de  me  faire  un 
rapport  sur  ces  deux  vaisseaux. 

Vous  portez  aussi  deux  frégates,  la  Minerve  et  la  Gloire, 
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à  I.oricnl  ;  je  nv  saclic  |);is  non  plus  (luflles  aieiil  clé 
coniinencces. 

Vous  portez  ])()ur  XuuU's  les  ineinbriires  de  liols  vais- 
seaux (le  71;  luais  ces  trois  vaisseaux  fout  partie  des 
treize  vaisseaux  sur  lesquels  oui  été  établis  les  calculs 
auléeédenls. 

Vous  poi'Iez  égalenu'iil  à  Nantes  la  Siiroeillante  et  la 
Bille  Poule,  uiarché  du  17  messidor  au  VIII;  je  ue  sache 
cei)endant    pas    que    ces    frégates    aient   été    couiuicncécs. 

Je  VOIES  prie  de  uie  faire  lui  rapport  sur  les  six  goélet- 
tes et  les  six  bricks  commencés  à  Nantes;  ces  bâtiments 
devaient  être  faits  aujourd'hui.  Quand  |)()iirronl-  Is  mettre 
à  la  voile  (i)? 


309'^.  —  Paris,    9  vendémiaire  an   X  (l''''   octobre   1801). 
.1   lîerlhiev. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Moucey  (|iu'  mon 
intention  est  de  lui  donner  le  commandement  du  corps 
d'observation  de  la  (iironde.  Vous  lui  demanderez  si  sa 
santé  lui  permet  de  prendre  tout  de  suite  ce  commande- 
menr. 


3093.  -    Paris,  H  vencléniiaire   au  X  it^''  octobre   ISOl). 

A  firrlhier. 

11  doit  rester  en  Batavie  cinq  demi-brigades:  ce  seraient 
la  27'-  légère,  les  7e,  17^,  51<'  et  95^  de  ligne.  Les  55^^, 
66e  de  ligne  et  les  18^  et  27^-  légères,  les  4e  et  16c  de 
dragons  et  le  7e  de  chasseurs  recevront  l'ordre  de  se 
tenir  prêts  à  partir,  hormis  5  compagnies  et  20  ])ièces  d'ar- 
tillerie attelées.  Le  général  Augereau  est  autorisé  à  nom- 
mer   les    généraux    et    nflicicrs    détal-major    ([ni    doivent 

\.  Ici  perco  le  iin-ronlonlciiiont  de  \.ip<il('nn  (|ui  Iticiilnl  rcnvcir.i  rnif;iu 
cl  qui,  plii.«  larfl,  rcprocliora  à  l'ancien  ministre  d  avoir  nu  intCrCI  d.m- 
des   compatçniop  do  cf)nslniclion   cl   do   fournitnrc?. 
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rester  dans  la  Batavie.  \'oiis  me  rendrez  compte  du  jour 
ou  ces  troupes  devront  partir.  Le  reste  de  l'équipage 
d  artdlene  sera  envové  à  Douai. 


3094.  —  Paris,  9  vendémiaire  an  X  (I«r  octobre  1801). 
.1  Chaptal.  ministre  de  l'irvlérieiir. 

Je  vous  prie  de  donner  tordre  que  Ion  répare  sur- 
le-champ  la  route  qui  communique  des  moulins  de  Cor- 
bei  a  Brie  et  la  route  de  Saint-Germain.  Il  est  (rès  im- 
poriant  qu  avec  les  ^gelées  cette  roaite  soit  entièrement 
rétablie,  parce  que  les  moulins  de  Corbeil  oèlenl  rarement 


3095.  -  Paris,  12  vendémiaire  an  X  (4  octobre   1801). 
Casal),anca  (i)  demande  le  commandement   de   Mantoue. 
Le  nommer  au  commandemenl  de  la  ,)lace  de  Mantoue. 

3090.  -  Paris,  21  vendémiaire  an  X  (13  octobre  1801). 
A  Berfhier. 

Je    désire    que   vous    donniez    des    ordres    pour   que   le 
corps  de  troupes  qui   doit  sembarquer  à  Ro^hefort    soit 

qua  1000  hommes  le  bataillou  de  la  68e  qui  est  à  lîle 
clAix.  Ordonnez  au  général  Bernadette  qu'il  fasse  em- 
barquer sur  l'escadre  de  l'amiral  ViUar  t-Joveuse  tout 
ce  qui  reste  de  la  légion  expéditionnaire. 

1803  '   ^^^^^^•^^"^^   devait   être  mis  à  la   retraite,    Je  .9   octobre 
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3097.  —  Paris,  '21  \endémiaire  an  X  (13  octobre  1801). 

A  Berïhicr. 

Vous  voudrez  bien  ordouuer  au  générai  Augereau  de 
réunir  à  Flessingue  1.500  liommes  d'infanterie,  100  lioiu- 
mes  d'ai'tiilerie  et  6  pièces  de  campagne  pour  s'y  embar- 
quer. Il  nommera  un  général  de  brigade  pour  commander 
ce  corps.  Il  prendra  des  hommes  dune  même  demi-bri- 
gade et  parmi  les  troupes  destinées  à  rester  en  Batavie, 


3098.  —  Paris,  21  vendémiaire  an  X  (13  octobre  1801). 

A  Decrès,  ministre  de  la  marine. 

Nommez  un  contre-amiral  c{ui  partira  sur-le-champ 
pour  Flessingue  et  prendra  le  commandement  de  la  di- 
\ision   qui   sera  composée   de  sept  bâtiments. 


3099.  —  Paris,  21  vendémiaire  an  X  (13  octobre  1801 1 

A  Vamiral   Villaret-Joyeuse. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  15  vendémiaire,  je  l'ai  lu, 
a\ec  l'intérêt  que  je  prends  à  tout  ce  qui  vient  de  vous. 
Les  ratifications  des  préliminaires  sont  échangées,  et  dès 
l'instant  que  vous  aurez  reçu  les  derniers  ordres,  il  faut 
que  vous  mettiez  à  la  voile.  J'espère  que  cela  pourra 
être,  si  le  temps  le  permet,  avant  le  10  brumaire.  Ne 
perdez  pas  une  seule  occasion  d'exercer  l'escadre  et  de 
rétablir  dans  chaque  vaisseau  la  discipline  militaire. 


3100.  —  Paris,  22  vendémiaire  an  X  (14  octobre  1801). 

A    Chapial. 

Donnez  les  ordres  les  plus  prompts  i)Our  faire  travail- 
ler sans  délai  à  la  route  de  Calais  à  Amiens  et  d'Amiens 
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à  Paris;  il  est  nécessaire  de  ne  rien  épargner  pour  mettre 
cette  route  dans  un  état  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  (i). 


3101.  —  Paris,  28  vendémiaire  an  X  (20  octobre  1801). 

Le  général  Desbureaux  désire  être  replacé  sur  la  liste  de  l'état 
major  général  et  employé  dans  les  expéditions  maritimes. 

'Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  me  faire  un 
rapport  sur  cet  officier  et  m'envoyer  ses  états  de  ser- 
vice (2). 


3102.  —  Paris,    8  brumaire  an   X  (30   octobre   1801). 
.4  Barbé-Marbois,  ministre  du  trésor  public. 

Le  corps  d'observation  de  la  Gironde  devant  revenir 
en  France,  il  est  inutile  de  faire  les  fonds  de  frimaire  en 
Espagne;  vous  les  ferez  à  Rayonne  ou  à  Bordeaux. 


3103.  —  Paris,    8  brumaire  an   X  (30   octobre  1801). 
A  Berihier. 

Je  vous  prie  de  donner  Tordre  à  Brest  d'embarquer 
6000  fusils,  y  compris  ceux  qui  ont  déjà  été  embarqués 
pour  la  première  expédition  dont  était  chargé  l'amiral 
Villaret- Joyeuse;  à  Rochefort,  6000  fusils,  y  compris  ceux 
qui  avaient  déjà  été  embarqués  sur  lescadre  lors  de 
la  première  destination;  au  Havre.  3.000  fusils;  à  Lorient, 
1.500;  à  Nantes,  1.500;  à  Toulon.  3000;  à  Cadix,  2.000, 
destinés  à  l'armée  de  Saint-Domingue. 


1.  C'est  que  lord  Cornwallis.   ministre   plénipotentiaire  de  la  Grande- 
Bretagne,  est  sur  le  point  de  venir  à  P^ris. 

2.  Voir  sur  Desbureaux    notre  tome  I,  p.  15. 
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3104.     -  l'aris.    8  brumaire  an   X  i3U   octobre   1801). 
l    lirrlhicr. 

Donnez  rorclre  au  j^énéral  de  brigade  d  artillerie  La- 
clos (i;  de  se  rendre  à  Brest  pour  s'y  embarquer  sur 
lescadre  de  raniiral  Villarel-Joycnse  ''t  coniniander  1  ar- 
tillerie   de    Farniée    de    Saint  Doniingiie. 

Donnez  l'ordre  au  général  de  bataillon  du  génie  qui 
sera  désigné  par  linspectenr,  ide  se  rendre  également  à 
Brest  pour  y  comm;mder  larme  du  génie  dans  larniée 
de  Saint-Domingue;  on  le  prendra  dans  ceux  (pii  n'au- 
raienl    pas    t'ai!    les   dernières   campagnes. 


3105.  —  Paris,    8  bi'umaire  an    X  (30   octobre   1801). 
A  Berlhier. 

L'état-major  de  Farmée  de  Saint-Domingue  sera  com- 
posé des  généraux  de  division  :  Leclerc.  général  en  chef 
et  caj^itaine  général.  Desfourneaux.  Bocbambeau,  Bou- 
det,  Quantin;  des  généraux  de  brigade:  Lamarque,  Sal- 
me,  Seriziat.  BauneL  Ilumbert;  des  adjudants  comman- 
dants: Boyer,  venant  d"l{gy|)te,  Achille  Dampierre,  La- 
croix. Andrienx.  Le  C.anuis.  Baltaincourl,  Brouard,  Cla- 
paréde.  Donuessan.  Ilulin.  dArbois.  Desplanques,  Rapa- 
tel  ;  des  citogeus  d'Aure,  commissaire  ordonnateur  en 
chef,  Roche,  Bertrand,  Livrai.  Lolbert,  commissaires  des 
guerres  Vous  me  proposerez  un  inspecteur  pour  Saint- 
Domingue.  Le  citoyen  Larocbeblin  s'y  rendra  connue  sous- 
inspecteui-,  mon  inlcntion  nélani  pas  d'accorder  de  l'a- 
^vancemenl  aux  oITiciers  (pii  se  rendent  à  Sainl-Domin- 
gue.  Le  citoyen  .MakMif;mt  s'y  rendra  comnu'  sous-inspec- 
teur;   Laserre,    égalenunl. 

1.   Il   no  p.nriil   pas;  Savoiiiiiin    lui   immino  i\  sa   place. 
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3106.  —  Paris,  22  brumaire  an  X  (13  novembre   1801). 
A   Decrès. 

Comme  il  est  convenu  entre  le  gouvernement  anglais 
et  le  gouvernement  français  que  nous  nous  ferons  part 
respectivement  de  l'expédition  des  flottes  armées  dans 
les  différentes  pai'ties  du  monde,  jai  fait  instruire  le 
gouvernement  anglais  qu'il  n'j^  aurait  d'armés  pour  l'ex- 
pédition de  Saint-Domingue  que  13  vaisseaux  français 
et  5  espagnols,  6  à  Rochefort,  6  à  Brest,  1  à  Lorient, 
5  espagnols  à  Brest;  que  tout  le  reste  serait  armé  en 
flûtes.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  particulier 
sur  ce  que  vous  pensez  qui  serait  prêt  à  partir  de  Ca- 
dix  et  de   Toulon   au  10  frimaire. 


3107.  —  Paris,  28  brumaire  an  X  (19  novembre  1801). 

.1  Berlhier. 

Donnez  Tordre  au  lOf  régiment  de  hussards  d3  se  ren- 
dre  à  Cahors   pour   y  tenir   garnison. 


3108.  —  Paris,  30  brumaire  an  X  (21  novembre  1801). 
Rapport  du  ministère  sur  le  général  Desburcaux. 

Le  ministre  de  la  guerre  mettra  le  général  Desbiireaux 
à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine 


3109.  —  Paris,    3  frimaire   an  X  (24  novembre   1801). 
.4  Berthier. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  au  général  Gareau. 
commandant  à  Nice,  qu'il  n'est  ])lus  sur  la  liste  d'acti- 
vité:  le   général   Dclegorgue   commandera   à   sa   place   (0- 

1.  Louis  Gareau,  général  de  brigade,  du  19  octobre  1799;  François- 
Joseph-Augustin   Dclegorgue,   général  de  brigade,   du  G  septembre  1800. 
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3110.  —  Paris,  3  frimaire   an  X    (24    novembre   1801). 
A  B^rihier. 

Vous    pouvez    l'aire    passer    cent   mille    francs    à  Cadix 
pour   les    frais    de    l'expédition. 


3111.  —  Paris,  '25  frimaire  an  X   (16  décembre   1801). 

A  Berthier. 

Vous  donnerez  au  général  Saint-Cyr  Tordre  de  metlre 
les  bataillons  des  47e  et  58e  demi-brigades  et  les  d  fférents 
détachements  d'ouvriers  et  de  sapeurs  qui  sont  à  Cadix, 
à  la  disposition  de  l'amiral  Truguet;  ces  troupes  doivent 
revenir  à  Toulon  et.  de  là,  seront  à  même  de  rejoindre 
leurs  corps. 

3112.  —  Paris,  25  frimaire  an  X   a6   décembre    1801). 

A  Berthier. 

Je  vous  prie  de  faire  venir  à  Paris,  pour  entrer  dans 
la  garde  consulaire,  Philippe  Lucotte,  grenadier  dans  la 
29e  demi-brigade  de  ligne. 


3113.  —  Paris,  27  frimaire  an  X  (18  décembre  1801). 

Le  citoyen  Dembarrère,  général  de  division  réformé. 
est  remis  en  activité:  il  remplira,  dans  son  grade,  les 
fonctions  d'inspecteur  général  des  fortifications. 


3114.  —  Paris,  27  frimaire  an  X  (18  décembre  1801). 
A   Berthier. 
300  hommes  à  rlieval   de   la  garde  ont  ordre  de  parlir 
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le  29  pour  se  rendre  ù  Lyon.  Donnez  les  ordres  pour 
que  leur  subsistance  leur  soit  assurée  sur  la  route. 
Donnez  ordre  à  la  2^,  à  la  21e,  à,  la  4e  légère  de  pas- 
ser directement  par  Lyon  en  se  rendant  à  leur  destina- 
tion. Elles  compléteront  leurs  compagnies  de  carabiniers 
qui  serviront  pour  former  la  garde  au  palais  du  premier 
Consul  à  Lyon.  Il  leui:^  sera,  à  cet  effet,  donné  des  ijon- 
nets   de   grenadier. 

Les  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  80*^  qui  est  à 
Chambéry,  de  la  lie  qui  est  à  Montélimar  et  de  la 
59e  se  rendront  à  Lyon  et  formeront  un  bataillon  de 
grenadiers  qui  fournira  également  la  garde  du  palais. 


3115.  —  Paris,  27  frimaire  an  X  (18  décembre  1801  . 
A  Bessières. 

Vous  voudrez  bien  faire  partir  le  29,  150  hommes  de 
cavalerie  de  la  garde  des  consuls,  .125  chasseurs  et  30 
canonniers;  ils  se  rendront  le  plus  tôt  possible  à  Moulins 


3116.  —  Paris,  27  frimaire  an  X  (18  décembre  1801V 
.1    Barbé-Marbois. 

Trois  demi-brigades  de  Tannée  d'Orien'  seront  à  Lyon 
pour  le  15  nivôse.  Je  désire  que  tout  ce  qui  leur  est 
dû    de   l'an    IX    puisse   leur    être   soldé. 

Il  y  aura  aussi  quelques  demi-brigades  qui  pourront 
avoir  quelques  réclamations  à  faire  pour  les  années  VIII 
et   IX. 

Je  crois  donc  utile  que  vous  fassiez  partir  le  plus  tôt 
possible  pour  Lyon  100.000  francs  sur  Tan  VIII  à  pren- 
dre sur  les  200.000  qui  ont  été  mis  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre  pour  le  service  de  nivôse,  et  les 
400.000  francs  destinés  à  la  solde  de  Van  IX  de  larmée 
d'Orient  et  qui  ont  été  mis  à  la  disposition  du   ministre 
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de  la  guerre  pour  la  V.h'  ilivisioii  militaire,  pour  nivùse. 
11  sérail  nécessaire  tle  l'aire  cl  avance  à  Lyon  les  fonds 
ixiiir  la  solde  (k-  pluviôse  dans  la  19"  division  militaire, 
al'in  de  ne  pas  èlre  à  eonrl  île  la  solde,  si  le  nombre  des 
troupes  qui  se  rentlenl  à  Lyon,  devenait  plus  considérable. 


;U17.  —  Paris,  2i)  iriinairo  an  X  (.20  décemlire   1801). 
A    Bai  bf'-M(ii  bois. 

Je  vous  prie  d'envoyer  à  Sainl-Domin^ue  deux  millions 
en  Irailes  sur  la  Havane,  sur  la  Jamaï(iue  ou  sur  les 
Etals-Unis.  Ces  deux  millions  se  décoin poseronl  de  la 
manière  suivante  :  !«  un  million  i)Our  la  solde  de  l'armée 
de  terre  de  Saint-Domingue,  (]ue  vous  retrouverez  en  di- 
minuant la  solde  de  l'armée  de  teri'e  de  pluviôse  et  ventôse, 
savoir.  lOO.OOO  Irancs  |)0ur  chacim  de  ces  deux  mois 
à  la  cS"  division  militaire:  lOO.OOJ  francs  à  la  12e.  300.000 
à  la  13c.  2-'  Le  second  million  sera  ordonnancé  ])ar  le 
ministre  de  la  marine,  connue  extraordinaire  des  colo- 
nies. Cette  somme  sera  envo\^ée  en  deux  l'ois;  le  pre- 
mier envoi  aura  lieu  dans  le  courant  de  nivôse;  le  second, 
à  la   fin    de   pluviôse. 


31 IH.  —  Paris,  2!)  fviniaii'O  an  X  (20  'lécenibic  1801). 
.A   Decrès. 

L'ex])cdilion  de  Brest  n  a  ([Ue  pour  cent  jours  de  vivres. 
Faites-moi.  je  vous  prie,  un  rapport  sur  les  mesures  prises 
et   à  ])rendre   pour   assiu'er  la   s'ibsistancr  de   l'armée. 


3119.  —  Paris,    17   nivôse  an  X   (7  jan\ior    1802  . 
1   B'^rllner. 

Je   ttésiiH-rais    (|u  un    nicmhrc   du    Dii-ecloire   central    de 
riiabillemenl   se   rendit   à   Lyon   pour  visiter  les  corps  de 
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r armée  d'Orient  et  coopérer  avec  les  conseils  d'adminis- 
tration à  activer  leur  habillement  et  équipement. 


3120.  —  Paris,   17  nivôse  an  X   (7  janvier   1802). 
A  B'erthier. 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  au  général  Desbureaux 
de  se  rendre  à  Brest  pour  y  prendre  le  commandement 
de  la  seconde  expédition  destinée  pour  Saint-Domingue. 
Vous  ferez  connaître  au  général  Leclerc  que  cet  officier 
généra]  qui  nest  point  inscrit  sur  le  tableau,  doit  avoir  la 
première  place  de  général  de  division  qui  viendrait  à 
vaquer  à  Saint-Domingue.  En  attendant,  il  sera  soldé  de 
ses   appointements   et  reconnu   dans   son  grade. 


3121.  —  Paris,   17  nivôse   an  \    (7  janvier   1802). 
.1  Berthîer. 

Donnez  l'ordre  au  7c  de  chasseurs  de  se  rendre  <à  Ren- 
nes   pour   tenir   garnison    dans   la    13^'   division    militaire. 


3122.  —  Paris,   17   nivôse   an  X    (7  janvier    1802). 

.'l  Decrès. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  Tordre  de  réunir  à  Brest 
3.000  hommes  pour  sembarquer  pour  la  Guadeloupe  avec 
8  pièces  de  canon  de  campagne.  Je  désire  connaître  le 
vice-amiral  et  le  contre-amiral  ([ui  devront  connnander 
cette  ex])édition  que  je  désirerais  être  composée  de  deux 
ou  trois  vaisseaux  et  quatre  frégates  et  voir  partir  dans 
le   courant    de    phndôse. 
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3123.        Lyon,  20  nivoss  ;iii  .\   (20  janvier  1802). 
Aux  consuls  Carnhacérès   el  Lebrun. 

Le  service  des  lourrages  iie  se  fait  pas  dans  le  dci)ar- 
tement  de  l'Ain  ;  ce  qui  a  obligé  les  maires  de  ce  dé- 
parlcnicnl  à  avoir  recours  aux  réquisitions.  Faites  retenir 
30.000  francs  à  la  trésorerie  sur  l'ordonnance  délivrée  aux 
entrepreneurs  pour  pluviôse  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pré- 
senté au  ministre  du  trésor  public  un  certificat  du  préfet 
de  l'Ain  attestant  que  le  montant  de  toutes  ces  réquisitions 
a  été  accpiitté  par  eux. 


3124.  —  Lyon,  6  pluviôse  an  X  (26  janvier  1802). 
1  Berlhier. 
Délivrez  au  général  Murât  son  brevet  dlionneur. 


3125.  —  Paris,  6   ventôse  an  X  (25  février  1802). 

.lu  citoyen  Louis  Villa  (^),  minisire  de  Vintérieur  de  la  République 

italienne. 

Vous  porterez  dans  les  fondions  si  importantes  de  mi- 
nistre de  l'intérieur  de  la  République  italienne  1  esprit 
d'ordre,  de  stricte  justice  et  d'un  attachement  vif  à  la 
patrie  qui  vous  distingue.  Par  le  souvenir  que  j'ai  con- 
servé de  vous,  je  suis  fort  aise  de  m'être  trouvé  à  même 
de  vous  donner  cette   marque   d'estime   et  de   confiance. 


3126.  —  Paris,  8  ventôse  an    X  (27  février  1802). 
A  Berthîer. 
Donnez    Tordre    ;ni    3^    régiment    de    eavalerie    (pn    est 


1.  Luigi  \  illa,  Lombard,    éminent  jiiri.'^consulle,    que    Bonnparte   avait 
connu  en  17W  ot  en  1797,  mais  qui  mourut  en  1803. 
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à  Turin,    de   se   rendre   à  Lyon;   il    partira   de   Turin   le 
20  germinal. 

Au  général  Murât,  d'envoj^er  en  Piémont  deux  régi- 
ments qui  devront  y  être  rendus  pour  le  l^r  germinal: 
le  général  Murât  fera  passer  également  dans  le  Piémont, 
pour  la  même  épociue,  la  13^  deitii-brigade  légère  pour 
remplacer  la  demi-brigade  piénlontaise  qui  a  ordre  de  se 
rendre  en  France. 


31'^7.  —  Paris,  11  germinal  an  X  iP''  avril  1802). 

.4  Decrès. 

Les  vaisseaux  qui  partent  pour  la  Guadeloupe,  ont  des 
vivres  pour  six  mois  pour  les  équipages  et  trois  mois  pour 
les  troupes.  Il  paraît  que  le  préfet  maritime  a  le  projet 
de  faire  embarquer  un  autre  mois  de  vivres  sur  la  cor- 
vette la  Bacchante.  Je  crois  ce  quatrième  mois  tout  à 
fait  inutile.  Il  serait  préférable  de  l'envoyer  directement 
pour  compléter  les  approvisionnements  de  la  croisière 
de  Saint-Domingue.  Si  la  corvette  passe  à  la  Guadeloupe, 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  1  administration  du  pays  ne 
prenne  ce  quatrième  mois  dont  elle  peut  se  passer. 


3128.  —  Paris,   17   germinal   an  X    (7  avril    1802). 
Au  roi   de   Danemark. 

J'ai  reçu  avec  un  vrai  plaisir  la  nouvelle  que  Sa  Majesté 
me  donne  de  la  naissance  d'une  princesse,  dont  S  A.  R. 
la  princesse  Marie  est  accouchée  le  12  février  1802.  Je 
partage  très  sincèrement  la  joie  que  Sa  Majesté  éprouve 
dans  une  circonstance  aussi  agréable  pour  Elle,  et  je 
La  prie  d'être  persuadée  que  j  apprendrai  toujours  avec 
une  égale  satisfaction  les  événements  qui  intéresseront  la 
prospérité  de  Votre  Majesté  et  celle  de  son  auguste  fa- 
mille. 
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3129.  —  Paris,  25  ffcniniuil  an  X  (15  avril  1802). 

.1   lirilhirr. 

11  est  nécessaire  de  l'aire  joreiKlrc  possession  de  Porto 
h\^rrajo.  Donnez  des  ordres  en  eonscMiuence  au  c'onnnan- 
danl  de  la  23'  division  inililaire,  de  se  l'aire  remettre 
la  ]dace  avec  les  magasins  el  d'en  l'aire  dresser  des  procès- 
verhaiix  en  règle. 

3130.  —  Paris,  27  germinal  an  X  (17  avril  1802). 

Faul-il  conserver  en  partie  l'approvisionnemenl  de  siège,  ordonné  par 
l'arrêté  du  15  pluviôse  an  IX  pour  la  place  de  Belle-Isle-sur-Mer  ? 

Suivre  l'ancien  nsage. 


3131.    -  Paris,  7  floréal   an  X   (27  avril   1802\ 

Le  général   Menoii    jouira  tlii   Iraitemenl   de  général  en 
clief. 


3133.  —  Paris,  26  floréal   an  X  (16  mai   1802). 

Le  généra]  de  division  Delmas  prendra  son  Iraitement 
de  réforme  et  ne  sera  pins  compris  dans  le  tableau  des 
officiers  généraux.  Il  ne  pourra  toucher  son  traitement 
de  réforme  qu'à  la  dislance  de  l rente  lieues  de  Paris  ni 
approcher  de  plus  de  celle  distance  sans  ordre  dw  mi- 
nistre  r^'. 


3133.         Paris.   2  prairial   an  X     22   mai    1802). 
I    Tallrijrniuh 

11    est   indisi)ensal)'e   de    l'aire   connaître   au    citoyen   Al- 

1.  Déjà,  le  2  mai.  le  Con.enI  avait  ordonné  que  Delmas  partît  le  sur- 
lendemain de  Paris  jtoiir  se  rendro  dans  son  déparlement;  on  sait  la 
houladc  par  laquelle  Delmas  avait   désapprouvé  le  Ponrordat. 
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quicr  qu'il  est  nécesstiire  que  le  roi  de  Xaples  fasse 
jouir  le  pape  de  lintégrité  de  ses  Etats  et  qu  il  est  juste 
que  Bénévent  et  Poutenuovo  continuent  à  èlre  remis  sur 
Tancien   pied. 

3134.  —  Paris,  3  prairial  an  X   (23  mai  1802). 
Au  Conseil  de  la  République   de  Haguse. 

Messieurs  les  recteurs  et  membres  du  Conseil  de  la 
République  de  Raguse.  jai  reçu  la  lettre  que  vous  avez 
bien  voulu  niécrire.  Vous  pouvez  compter  sur  ia  protec- 
tion de  la  France  et  sur  le  désir  que  jai  d'être  utile  à 
votre   patrie. 

3135.  —  Paris,  14  messidor  an  X    3  juillet  1802V 
A  Bv'Jthier. 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  au  détacbemenl  du  l*^'" 
régiment  d'artillerie  à  pied  qui  est  à  lîle  d'Elbe,  de  re- 
joindre son  régiment:  au  14*^  de  cavalerie  qui  est  dans 
la  26e  division  militaire,  de  se  rendre  à  Avignon;  d'en- 
voyer à  la  Tour  de  Bouc  et  à  Martfgues  le  bataillon  de 
chasseurs  d'Orient  qui  est  à  Marseille;  de  faire  partir  la 
19''   légère   pour   Montpellier. 


3136.  —  Paris,  14  messidor  an  X  (3  juillet  1802). 

.4  Decrès. 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  à  une  frégate  de  partir 
de  Toulon  et  de  se  rendre  dans  le  plus  court  délai  à  Porto- 
Ferrajo.  Elle  prendra  à  son  bord  cinquante  matelots  de 
l'île  d'Elbe,  que  le  général  commandant  a  ordre  de  jires- 
ser  et  qui  seront  emploj'és  sur  nos  vaisseaux;  50  jeunes 
gens  de  la  conscription  qui  seront  à  la  disposition  du 
général    commandant    à  Marseille,    pour   être    incorporés 
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dans  une  demi-brigade;  enfin  12  otages  qui  seront  retenus 
jusqu'à  nouvel  ordre  à  Toulon.  Cette  frégate  embarquera 
à  ïoidou  200  hommes  du  dépôt  de  la  'S^  demi-brigade  hel- 
vétique et  les  liommes  disponibles  du  dépôt  de  la  23^ 
légère  qui  sont  à  Toulon.  Elle  dél)arquera  ces  détache- 
ments à  Bastia.  L'officier  commandant  la  frégate  doit 
prendre  les  ordres  du  général  Rusca  pour  T exécution  de 
ces  dispositions  et  garder  le  plus  profond  secret  sur  l'ob- 
jet de  sa  mission. 

3137.  —  Paris,  27  messidor  an  X  (16  juillet  1802). 
A  Berthier. 

Vous  tiendrez  à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine, 
pour  êti'e  embarquées  à  Dunkerque.  deux  com])agnies  de 
la  46e  complétées  chacune  à  100  hommes,  et  trois  com- 
pagnies do  la  8e  de  ligne  complétées  également  à  100 
hommes  pour  être  eml)ar([uées  à  Ostende. 


3138.  —  Paris,  27  messidor  an  X  (16  juillet  1802). 
A  Decrès. 

Les  200  hommes  destinés  au  Sénégal  partiront  de  Dun- 
kerque, et  seront  composés  de  deux  compagnies  de  la 
40  de  ligne.  Les  300  hommes  pour  Cayenne  partiront 
d'Oslende  et  seront  coinposés  de  trois  compagnies  de  la 
8f  de  ligne. 

3139.  —  Paris,  29  messidor  an  X  ^18  juillet  1802). 

Le  général  Andréossy  demande  le  grade  de  chef  de  bataillon  pour  le 
citoyen  Guérin  (i),  son  aide-de-camp,  et  le  général  .Menou  s'associe  à 
ce  vœu  ;  si  le  citoyen  Guérin  n'a  pas  les  quatre  années  de  grade  de 
capitaine,  ses  autres  titres  lui  méritent  la  bienveillance  du  gouvernc- 
monl. 

Lorsqu  il  aura  quatre  années  de  grade  de  capitaine, 
il  sera  fait  cliel'  de  bataillon. 

1.  Auguste-Jean-Amablc  Guérin,  né  en  177G,  entré  dans  l'artillerie  le 
10  février  1794,   capitaine  depuis  le  20  février  1800. 
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3140.  —  Paris,   10  thermidor  an  X  (29  juillet  1802). 

A  Berthîer. 

Les  neuf  compagnies  des  4e  légère,  21e  légère,  59e  de 
ligne  qui  faisaient  partie  de  la  garnison  de  Lyon  seront 
remplacées  par:  (deux  compagnies  de  la  78e  qui  est  à 
Cherbourg;  deux  de  la  28e  légère  qui  est  à  Montélimar- 
ms  de  la  69e  q^a  ^e  rend  à  Maçon;  deux  elle  la  30- 
legere  qui  arrive  au   Puy. 

3141.  -  Paris,   13  thermidor  an  X  (1«  août  1802). 

A  Decrès. 

Le  3'-  bataillon  de  la  84e,   fort  de  650  hommes  et  qui 
se  trouve  en  ce  moment  à  Cxand,  est  mis  à  votre  disposi^ 
ion  pour  compléter  la  garnison  de  la  Martinique.  Faites- 
le   partn-   dOstende   et   d'Anvers,    selon   ce    qui    vous   pa- 
raitra   le   plus    convenable. 


3142.  —  Paris,  20  thermidor  an  X  (8  août  1802). 
A  Berllner. 

On   m'assure   que   les   fortifications   de   Fenestrelle   ont 
besoin   de   promptes   réparations.    Je  vous   prie   de   pren- 

leur  éiat"'''  '''''"'  '^''''^^''  '°''"^  ""^'"^  '^^^"'  ^^  "^^^^- 

3143.  -  Paris,  21  thermidor  an  X  (9  août  1802). 
A   Talleijrnnd. 

à  CorZ'  "l'V"  '"'/''™  ""  ™1"^"^'  ^"'-  "«"■«  ''""^'i« 
noMff.  ,  -       "'"   ''^'■"    '="""^"'-<'    ^'"   ^   été  fait   des 

noUf,c„l,ons  a  „otre  agent  sur  la  garantie  du  traité  d'A- 

dans  quelle  situation  il  se  trouve  dans  ce  pays. 

Ordre.s  et  apo>,tilIeN  de  \.-ipoIéon.     ' 


;")(>  onniii^   Il    \iM)-iiii,i--   i»i.   \ M'or.KON 

H  me  rL'vienl  que  les  llollaïKlais  preiiiieiiL  à  leur  solde 
51)00  huninies  composés  d  émigrés  bataves  <iui  élaienl  à 
la  solde  de  lAngleterre.  Celte  coiuluile  mv  parait  incon- 
cevable. Je  vous  pi'ie  di'  me  lairc  un  )Mj)|)orl  sur  cela. 


:n44.  —  Paris.   (;  fniclidor  au   \  ('24  août   1802). 
I  /i.TlIurr. 

Je  vous  i)rie  de  doinier  oi'dre  à  un  bataillon  de  la  20'  de- 
mi-brigadt  de  ligne  de  se  rendre  à  Toidon  pour  y  êlre 
embarcjué  el  de  là,  à  File  d  Elbe,  23''  divi.sion  militaire, 
où   il    iiendra   garnison. 

Donnez  ordre  au  b.daillon  de  la  52^^  qui  est  à  Tile  d'Elbe, 
de   rejoindre  sa   demi-brigade   en    Italie. 

Donnez  également  ordre  au  détachement  de  la  3'  de- 
n.ii-brigade  helvétique  qui  était  à  l'île  dl^lhe,  de  rejoin- 
dre   sa    demi-brigade   à  Ajaccio. 


3145.  —  Paris,  12  fructidor  an  X  (30  a(jùt  1802). 
1  Bei'ihiev. 

Je  désii-e  que  vous  me  présentiez  un  projet  d'arrêté 
pour  porlei"  à  1000  hommes  le  bataillon  des  Grecs  d'Orient 
(jui   se   trouve  dans   la  ÎS'  division   militaire. 


:n4(>.  -     Paris,    13  fraclidur  an   X    31  août    1802). 
1    Mnrcl 

Le  Séna!  si'  réunira  demain  à  midi  au  |)alais  du  Euxem- 
iM)Ui'g  dans  la  salle  de  ses  séances.  11  sera  présidé  par 
le  citoyen  Eacépède.  vice-président.  Dans  h-  p(ntvoir  cjui 
sera  donné  au  citoyen  Earépède.  il  sera  dit  (prit  pi'é- 
sidera    le    Sénat    demain     et     juscpi  à    ce    ({ue     lOpération 
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du  chisseineiil  des  mcuibres  du  Corps  législatif  entre  les 
cinq  séries  et  la  désignation  des  membres  du  liibunat 
qui  doivent  sortir  dans  les  différentes  années,  soient  ter- 
minées. 


3147.  —  Paris,   17  fructidor  an  X   (4  septembre  1802). 

Le  citoyen  Pierre  Castel  est  confirmé  dans  le  grade 
de  sous-lieutenant  de  dragons  à  dater  du  11  germinal  an 
VII,  jour  de  sa  nomination  provisoire  à  cet  emploi  par 
le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie;  il  jouira  daUiS 
ses  foyers  du  traitement  de  réforme  attribué  à  son  grade 
jusqu'à  ce  qu  il  puisse  être  employé  titulairement.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté   qui   ne   sera  pas  imprimé  (}). 


3148.  —  Paris,    27  fructidor  an  X  (14  septeml)re  18(t2L 
.4   Rerthipr. 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  à  la  14*^  légère  de  se  ren- 
dre à  Marseille,  8e  division  militaire,  et  à  la  12^  de  sortir 
du  Valais  le  l^»"  brumaire  an  XI  et  de  se  rendre  à  Genève 
pour   y  tenir   garnisou. 


3149.   —  Paris.  27  fructidor  an  X  (14  septenil)re   1802). 

1   lytTihier. 

Je  vous  prie  d'accorder  au  5^  régiment  de  dragons  une 

I.  Pierre  Castel,  né  à  I^avelancl  dans  l'Ariègc  en  1779,  entré  au  ser- 
vice en  aviil  1793  ilans  une  eompagnie  franche  qui  Oevint  le  ¥  de 
l'Ariège,  sous-lieutenant  df  dragons  à  la  suite,  réformé  en  l'an  IX,  re- 
mis en  activité  de  service  au  ()«  dépôt  colonial  en  l'an  XT,  passé  au  l*"* 
bataillon  colonial  en  180G,  lieutennt  au  15^  dragons  (lo  avril  1807),  aide- 
de-camp  du  général  Clau/el  (S-î  mai  1808),  (  apilaino  (17  juillet  1809), 
chef  de  bataillon  (8  févriei-  1813),  mis  à  la  retraite,  ofïîcier  d'ordonnance 
de  Glauzel  qui  le  nomme,  le  10  octobre  1830,  lieutenant-colonel  et  major 
de  la  place  d'Alger,  non  confirmé  dans  ce  grade  et  rentré  dans  la  vie 
privée. 
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indemnité  de  8000  IVaiics  pour  les  Irais  de  transport  de 
ses  eilels. 

3150.  —  Paris,    2"  jour   coiii|ilénioiituire    an  X    (19    sepl.    1802i. 

A  Berthier. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  [jour  (|ue  l  on  affecte 
pour  le  casernement  et  les  magasins  militaires  toutes  les 
grandes  maisons  nationales  qui  se  trouvent  dans  la  27- 
division  militaire  et  qui  sont  propres  à  ce  service,  spé- 
cialement celles  d'Alexandrie,  et  qu'on  ne  souffre  pas 
qu'elles  soient  vendues,  cette  ville  devant  être  le  grand 
dépôt    de    r armée. 


3151.  —  Vendéniiaiie  an   XI. 

Charles  de  Pelissier  Des  Granges  ('),  adjoint  à  l'élat-majoi-  de  l'armée 
d'Ilalio,  demande  à  passer  à  l'île  de  France  ou  en  .Amérique  :  il  vient 
d'être    réformé. 

Renvoyé  au  ministi'e  de  la  guerre  pour  l'envoyer  aux 
colonies. 


3152.  —  Saint-Cloud,  3  brumaire  an  XI  (25  octobre  1802). 

Le  citoyen  Estève  (2)  fera  donner  douze  mille  francs 
au   général    Ferrand,   ci-devant   préfet    ^ 

1.  Fils  d'un  brigadier  des  armées  du  roi,  né  à  .Aix  en  1773,  adjoint 
provisoire  du  génie  en  l'an  IV,  lieutenant  au  dépôt  colonial  de  Mai- 
seille  en  l'an  XI,  puis  au  ]6«  de  ligne  (18081,  destitué  en  1809  pour  avoir 
porté  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  dont  il  n'avait  pas  le  brevet, 
employé  à  l'armée  napolitaine  et,  en  1814,  capitaine  adjudant  do  place 
à  Macerata,   prisonnier  de  guerre  en  1815,  retiré  depuis  à  Marseille. 

2.  Estève,  trésorier  du  gouvernement,  contrôleur  des  dépenses  du  pa- 
lais. 

3.  Jean-Henry  Beccays,  dit  Ferrand,  général  de  htiaade  (8  mars  1793), 
puis  de  division  C15  mai  1793),  connu  par  sa  défense  de  Valenciennos 
(cf.  notre  Valenciennes).  avait  été  dix-huit  mois  préfet  de  la  Meuse-In- 
férieure. A  la  suite  de  cette  gratification,  il  écrivit  au  l^r  consul,  la 
lettre  suivante  (2  floréal  an  XII  ou  22  avril  ISO'!")  :  «  A  la  sollicitation  des 
consuls  Cambacérès  et  Lehr  in,  vous  eûtes  la  bonté  de  m'accorder  dans 
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3153.   —  Paris,  9  floréal  an  XI   (29  avril    1803). 

Il  vaque  dans  le  8°  régiment  de  hussards  un  emploi  de  lieutenant  à 
la  nomination  du  gouvernement  ;  on  propose  deux  candidats  :  Deleau 
et  Lepage. 

Me  proposer  un  sous-lieutenant  de  ce  régiment  ayant 
quatre   ans   de   service   comme   sous-lieutenunt. 


3154.  —  Floréal  an  XI. 

Mots  dits  à  Jean-Baptiste  Rapatel. 

Tout   ce    qui    pouvait   concerner   votre   frère,    est   oublié. 


3155.  —  Bruxelles,  8  thermidor  an  XI  (27  juillet  1803). 

Rapatel,    capitaine,    ex-aide-de-camp    du   général    de    brigade    Simon, 
demande  sa  réintégration  ('). 

Le   placer   dans   un   corps   comme   capitaine. 


315G.  —  Fructidor  an  XI. 

Casablanca  P),  demande  une  division  dans  l'intérieur,  ou  son  inscrip- 
tion sur  le  tableau  des  officiers  généraux. 

Je  ne  peux  remployer  que  comme  commandant  darmes. 


le  mois  de  brumaire  an  onze  une  gratification  de  12.000  francs.  Le  con- 
sul Cambacérès,  en  m'annonçant  cette  bienveillance  de  votre  part, 
me  fit  Ihonneur  de  me  dire  que  c'était  en  attendant  que  vous  me  pla- 
ciez. Permettez  que  je  prenne  la  confiance  de  me  rappeler  à  votre  sou- 
venir. Vos  bienfaits  seront  un  baume  qui  adoucira  les  blessures  qu'a 
essuyées  dans  plusieurs  circonstances  le  plus  dévoué,  le  plus  fidèle  et 
le  plus  respectueux  de  vos  soldats,  v 

1.  La  demande  est   faite  par   le  frère   de  Rapatel,   le  chef  d'escadron 
.Jean-Baptiste   Rapatel. 

2.  Joseph  Marie    Cas.ibianca. 
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:U57.  I''nicti(l(ir  an  XL 

.l/')/s    (lil.<   nu   qriiérdt   l'urrean  (^). 
Vous    iiavcv,    plus    ((lu'    laii'c    on    N'ahiis. 


31Ô8.         La    MalIuais^.ll.    17    fnicliilnr  ;ui    XI   ^À  seplemlire    1803). 
Le   géncrnl   Liclurl   l'-i   iliMu.nnli'  .i  <"Mir    i'inpl(iy(>   acli\oiiioiiL 

L'on    ponrrail    le    placer   à    Xanlcs    cl    nicthu'    l)ninu_\'    à 
Tours. 


3150.  —  Boulocriio,  24  brumaire  an  XII  (16  noveiril:>re  1803). 
Li'    loloiicl    M.iuciiiii'    a  donné    sa    démission. 
Afccplei    la   démission. 

;iH;().  —  Paris.    20   V(Hitô.<e    an    XIT      11    janvier    1804). 

On   propose  do   nomnicr  chef   de    h.ilaillon     le  cnpil.îine    Séries,    aide 
(te-cnni»  dn  2énér;il  Moiiiid  (^'). 

Il    n "y   a  pas    de    |)laci'    vacanlc. 

3101.  Paris,  ■,>(;  pliixiosc  au   X  I  I     \\\  irwwv   \m\). 

Le   iiénéral    de    division    Scvuliani    est    deslituc 


3ir.2.  —  l.a  Maimnison,  20  ventôse  an  XII  (17  mar.s  1804). 

Le  chef  de  brie.ule,  Alnnciine.  accusé  par  ses  oKiciers  d'abus  de  pou- 
voir, d'aclep  arbili  aires  et  de  dila|)idalion.  a  doiuié  sa  démission,  mais 
redemande  du  ser\ice  et   voudrait    au))ara\aiil    |)as.<(M'  en  juiremenf. 

Afetlre    en    jiiiîfineiit   puisqu'il   le   demande 

1.  Il  obtint  un  congé  el  bienlTil  après,  une  missifu:  dipliiiii.ilii|ui'  aux 
Rtafs-Lnis   où  il  resta   jusqu'en  IrSll. 

2.  11  commandai!  alors  à  Tours  la  '^Jp  divi'^ion    niilitair»'. 

3.  rf.  pins  loin,  lettre  3.?27. 
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;U(».'i.  -"  Boulogne,  7  fructidor  an  XII  (25  août  1804). 

Le  général  dHautpoul,  commandant  la  cavalerie  du  camp  de  Saimt- 
Oiner,  demande  le  grade  de  lieutenant  pour  le  sieur  Bertheniy,  employé 
aujifès   de   lui   comme    aidc-de-camn   «ou'^-lieulenant  ('). 

Il  faul  six  années  de  sons-lientenant. 


3104.  —  Saint-Omer,   11  fructidor  an  XII  (29  août  1804). 

Le  général  Dessolle  diunande  le  grade  dadjudanl  commandant  i)our 
son  aide-de-camp,  le  chef  d'escadron  Martel  P),  qui  a  fait  toutes  les 
campagnes  de  la  Révolution. 

En  temps  de  pai.x,  il  faut  plus  de  six  ans  d'activité  dans 
lin  grade  pom-  en   obtenir  un  supérieur. 


3165.   _.    Saint-Cloud,    1"'  lirumaire    an    XIII    (23    octobre    1804). 

L'ex-colonel  du  :&  régiment,  Maucune,  acquitté  par  le  Conseil  de 
guerre,  s'est,  écrit  le  général  Afai'mont,  permis  des  propos  répréhen- 
sibles,  tels  que  la  menace  d'obtenir  son  retour  à  la  tote  de  son  corp?, 
d'en  chasser  le  colonel  actuel  et  de  se  venger  des  ofOcier.9  ;  le  général 
Marmont  l'a  fait   sorlir  de  l'étendue  de  son  commandement. 

Ordre  au  colonel  Maucune  de  se  rendre  dans  son  dé- 
])arteinen[  où  il  atteudra  les  ordres  de  l'Empereur. 


31fi6.  —  Saint-Cloud,    ïd   brumaire   an   XIII    (6  nov.    1804). 
L'inspecteur   aux    revues  Mafhieu-Faviers    (^^    demande    à  venir    à  Pa- 

1.  Berlhemy,  sous-lieutenant  au  8"  cuirassiers  depuis  le  25  thermidor 
an  \'III.  ne  fut  nommé  lieutenant  que  le  14  février  1807  :  on  sait  (|u'il 
devint  —  en  1823  —  maréchal  de  camp. 

2.  Pierre-Pourçain  Martel,  né  à  Saint-Pourcain  (Allier)  en  177r>,  volon- 
taire au  1"  bataillon  de  l'Allier  en  1791,  sou.s-lieulenant  en  1792,  lieute- 
nant en  l'an  TU,  capitaine  en  l'an  IV,  chef  d'escadron  en  Tan  VIIT,  major 
au  'j"  hussards  en  l'an   Xllf.  décédé  en  1809. 

3.  Philippe-Gaëtan  Mathieu-Faviei's,  né  a  Strasbourg  le  12  décembre 
17fil,  commissaire  des  guerres  en  1791,  ordonnateur  en  1795,  ordonnateur 
en  chef  en  1799.  inspecteur  aux  revues  en  1801,  intendant  général  de 
l'armée  (\\]  Midi  en  Fspafrne  flSidi.  mis  à  la  retraite  en  1S?L  mort  en 
1S33. 
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ris  pour   cire    leiiioin  du   couronncmenl   de  1  Empereur,  el   Berlhier  ré- 
pond : 

L'Empereur  api)elk'  ])ar  des  lellres  closes  les  officiers 
qui  doivent  assister  au  couromiement  ;  il  désire  (\uq  les 
autres   restent   à  leur   j)oste. 


'MiM.    ^  Saint-Cloud,   21    frimaire   on    Mil     \'2   «iorcnibre    1804). 

On    proj)Ose  d  incoiporer  dans    le    J)alaillun    des     cliasseurs    eor?e?  la 
compagnie  fraiiclie  du  GoJo  arrivi-e   au   camp  de  Saint-OnuT. 

Approuvé. 


3168.  —  Saint-Cloud,  5  uivôso  on   Mil    (26  décembre  1804). 

Les  fournisseurs  de  la  garde  demandent  d'être  payés  de  ce  qui   leur 
reste  dû  de  l'an  IX. 

Accordé. 

3169.  —  Paris,  5  iiivôse  an  XIU  (26  décembre  1804). 
On   propose  de  donner  un   drapeau   au  corps  des  mineur*;. 
Refusé. 


3170.  —  Paris,  14  nivôse  an  XIII  (4  janvier  \80b). 

il    accorder   le   traitement    de 
lerlhès,    ancien   colonel  au   sei 

Lui    accorder  une   pension. 


Faut-il    accorder   le   traitement    de    réforme    de   chef   de    bataillon    au 
sieur  Berlhès,   ancien  colonel  au   service   du  roi  de  Sardaigne  ? 


3171,  —  Paris,   14  nivôse  an   XÎIl    4   janvier  1805). 

M\I.    Desvaux    et  Clercq,   aides-de-camp   du    creneral    Marmonl.    conti- 
•nueront-ils   par    exception,    à  faire   partie    du    corps   d  .irtillerie  '! 

'Son  (1) 

1.  rf.  notre  Iomh'  II.  p    SC. 
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3172.  —  Paris,  1-1  nivôse  an  XIII  (4  janvier  1805). 

On  propose   de  conlirmer  chef  d'escadron    le  sieur  de  Laslours,    ad- 
joint   à  l'état-major  {^). 

Il  n'a  pas  quatre  ans  de  capitaine. 


3173.  —  Paris,  14  nivôse  an  Mil  (4  janvier  1805). 
Sur  le  .3'  bataillon   de  la  Légion   du  Midi. 

Il  ne  faut  former  le  3^  bataillon  que  lorsque  les  premiers 
seront  chacun  à  800  hommes. 


3174.  —  Paris,  25  nivôse  an  XIU  (15  janvier  1805). 

Le  général  Dumas  (^)  auquel  l'Empereur  a  dit  de  travailler  à  la  sec- 
tion d«  la  Guerre,  demande  s'il  doit  se  rendre  au  camp  de   Bruges. 

Le   général    Dumas   doit  rejoindre   Tarmée. 


3175.  —  Paris,  25  nivôse  an   XIII  (15  janvier  1805). 

Le  maréchal  Mortier  demande  de  la  poudre  pour  rartillerie  de  la 
garde  ;  la  consommation  de  poudï-e  causée  par  les  fêtes  a  épuisé  pres- 
que toute  la  poudre  de  la  garde. 

Donner  moitié  des   quantités   demandées. 


3176.  —  Paris,   25  nivôse   an   XIll   (15  janvier  1805). 

Le  général  Olivier,  qui  a  sollicité  un  commandement  dans  l'intéiieur. 
demande  s'il  doit  retourner  à  son  poste  à    Brescia. 

1.  11  devint  en  1825  maréchal  de  cam)). 

2.  Mathieu  Dumas,  qui  fut,  en  effet,  noiiune  chef  d'élat-major  du  3« 
rorps  ou  du  camp  de  Bruges,  commandé  par  Davout  ;  cf.  ses  Souvenirs, 
III,  p.  241. 
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Jl  ri'sU'ra  ù  la  disposiliou  «lu  <>ouvc'rneuit'nL  jusqu'à  ce 
([u  il  [juissc  avoir  une  tlivisioii  duns  rinlérieur;  il  lui  sera 
expédié    un   coiigc'    chez    lui. 


.'{177.         l'iiri-,   "J.")   iiivù.se   ai.«    Xlil   ilô   j.iiixici-   1805). 

Le   major   de    Sack  et  le  comir    de  ll.i.icl^.    l'in.ssiens.   deiiiandenl    la 
penni.*>;i<Mi   «rnlliM-   voit-  h-  c-iinp    dr   Jîodlogue. 

Accordé, 

3178.  —  Parî.s,  25  nivôse  :ui   .\  I  II     15   janvier  1805). 

Le  général  on  chcl'  M.uiikihi  (Iriiundi'  que  le  général  Sébastian!  soit 
l'nijilnyé    an    camp    drir-cciil. 


Approuvé. 


3170.         Poi'i.^,    -26  nivôse  an    Wïl   (Ifi   janvier    1805).' 

Le  Coiuilc  (iii  uciiic  approuve  1  Diuciiiire  d  iinr  rouie  dii'erie.  inen.-inl 
d'Ax.  vallée  de  1  Wriége,  ;i  Puyrei'da.  vallée  e.«ii;igno|e  ;  le  inini.'^lre  ne 
partage    pas    l'avis    du   Comilé. 

T.nisscr   fairi'  la   route. 


3180.  —  Paris,   2fi  nivôse  an  XTK  (16  janvier   1805). 

M.  Récamiei-   demande    (pie   le    nommé    Brind,   jeiuie    Anglais,    àiré   de 
seize  ans.   soil   .Tulnrise   ;i  relmiiiier  dans  sa  patrie 

Refusé. 


31S1.    -.  Pnri^.   :M)   nivôse  an    Xlll    f20  janxier    1805). 

r>eiii,inde>     de    consés. 

Accordé  deux  mois  aux  oéuéraux  de  division  Dumuy 
et  Dupcjul.  ajourné  pour  les  oéiiéranx  de  brigade  Donzelo': 
el   Dufresse. 
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3182.  —    P:iris,  rjO   nivôse  an    \[[1     "il»    janvier    I8i>r.i. 

On  popusc  une  gralifi.caliôn  ch'  "iuo  Iranc^  ikhii'  1  ancien  s^cndar-nic 
Facquet,  dont  la  femme  a  été  culbnteo  par  la  ijardr  d  honncni'  a  lentrée 
Al'  Sa   Majesté  dans  Amiens. 

Approuvé. 


31S3.  -^  Paris,  30   nivô.-.e  an   XIII    '-,'(1    jainicr    180.')). 

On  piopose  d'accorder  nne  gratificalion  de  800  l'r.  à  M.  Onennol  !  'j. 
major  an  1"  régiment  de  cuirassiers,  pour  liiidennu^er  de  la  ])erte  de 
ses  rlipvanx  au  couronnement  de  Sa  Afajesle. 

Accordé. 


3184.  —  Paris,  3<i  nivôse  an   XIII   (20  janvier   1805). 

On  propose  d'accorder  un  secours  de  400  Ir.  sur  les  fonds  extraordi- 
naires à  la  veuve  du  sieur  Richard,  adjudant-major  au  52\  pour  qu'elle 
puisse  fournil'  un  Irousseau  à  ses  enfants  nommés  an  lycée  de  Turin. 

Accordé. 


3185.  --   Paris.   3<l    nivôs,>   rin    XIII    i'20   janvier    I8(t:îi. 

Quelle  gTatifical]i:ii  .h  cnider  ,iu  i;<-neral  \'illalle  (-)  pnur  lui    leiui-  lieu 
de    frailemen!   exfj-anrduiaire  ;' 

Accordé  trois   mille  francs. 


318(i.  -■  Paris,    3  pliniôse  an   .\  1 11    (23  janxier   1805). 
On   prie  S    M.  de  lixec  la   sonune  à   ;u:'coi-der"  au   ii-éni'r.-d   l>ella\(-ne  (^ 


1.  .Mathieu  Oneutiol,  ipii  devint  colonel  du  ."')°  cuir.issiers.  h.-unn  (  /  pun 
1808)  et  général  de  brigade  i6  août  iSlli. 

2.  Eueéne-Casimir  Villalje,  général  de  brigade  le  29  aoùl  iSo:;  el  (pii 
sera  général    de   division    le  2')  févi-iei'  1807. 

?,.  Jacques-Nicolas  Rellavène,  général  de  brigade  depuis  le  10  juilli'l 
1796  ;  sera  général  de  division  (i  octobre  18071  et  b.imn  de  l'ijni'ir'e 
(25  mars  1813),  connu  surfoul  pour  avoir  été  direcleur  ûci^  '-Indes  de 
l'Ecole   de   .Sainl-Cvr. 
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coniiiuuid;in(  en   second,    «lirectcui-  des  études  de   l'Ecole   militaire,  pour 
les   Irais  de   son   amenhli'mi'nl. 

Accordé  la   stmiiiie  de  dis.  mille   l'rancs. 


31 H7.  -     Paris.   10  pluviôse  an  XII 1   (30  j;invier  1805). 

Les    colonnes    mobiles    doivent   cesser   de    recevoir    les 
fou rnihires    exlraordinaires. 


8188.         Paris,   10  |duviôse  an  XI 11  (30  janviei-  1805). 

Le  maréchal  Bcrnadollc  demande  la  conlumalion  des  grades  de  sous- 
lieutenant  et  de  lieutenant  de  dragons,  et  la  commission  de  capitaine 
à  la  suite,  en  faveur  du  sieur  R6ussolin  (i),  qui  vient  d'être  nommé 
commissaire    des    relations   commerciales   à  Damiette. 

Refusé. 


3189.  —  Paris,   17  phnioso  an   XIII   (6  février  1805). 

Réclamations    d'api)oinlements   et    indemnités  formées   par  le    général 
Fressinet  (-). 

Renvové  au   ministre  de  la  marine. 


3100.  —  Paris,   17  pluviôse  an   XITI   (6  février  1805). 

Le    maréchal  .lourdan    propose   d'incorporer   dans  les    corps   polonais 
les   déserteurs  étransers  réunis  à  Ferrare. 


Approuvé. 


3101.  —  Paris.   17  pliniôse  an   XIIl    (6  février  1805). 

Etat    de   proposilion    d'officiers  des    troupes   à  cheval. 

1.  Le    fameux    Rousselin.    l'ancien    secrétaire    général    de    Bernadotle 
au  ministère  de  la  guerre    l'intime  de  Barras. 
?.  Oui  revenait  de  Saint-Donuneue  et  des  prisons  anglaises. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON  61 

On  présente  pour  une  sous-lieiUenance  au  6'  régiment  de  cuiras- 
siers deux  candidats  :  Jungmann,  maréchal  de  logis  au  8*  et  Tilly-Blaru, 
élève    du    lycée  de    Lyon. 

Pour  une  lieutenance  au  26'  régiment  de  di'agons  :  Flotle,  sous-lieu- 
tenant  au   même  régiment. 

Pour  une  lieutenance  au  8'  régiment  de  hussards  :  Girard,  dit  Vieux, 
lieutenant  aide-de-camp   du    général    son   père. 

L'Empereur  a  barTé  le  nom  de  Jungmann  et  fait  écrire  à  côté  du 
nom    de    Tilly-Blaru 

Accordé. 

Et  il  a  barré  les  noms  de  Flotte  et  de  Girard  en  faisant  ajouter  cette 
mention  : 

N'a  pas  quatre  ans  de  grade. 


3193.  —  Paris,   17  pluviôse  an   XIII  (6  février  1805). 

Une  femme,  veuve  de  deux  militaires  morts  en  activité  de  senàce 
et  qui  a  successivement  obtenu  deux  pensions,  peut-elle  jouir  cumu- 
lativement   de   ces  pensions  !' 


Elle  peut  cumuler  les   deux  pensions. 


3193.  —  Paris,  24  pluviôse  an  XIII  (1.3  février  1805). 

Les    créanciers    du    général  de    brigade    Desperrières    (^)    élèvent  de 
nombreuses  réclamations. 

Conformément  à  la  loi,  si  dans  deux  mois  il  n'a  pas  payé 
ses  dettes,  il  sera  considéré  comme  surnuméraire. 


3194.  —  Paris,  24  pluviôse  an  XIII  (13  février  1805). 

On  propose  d'admettre  au  lycée  de  Metz,  en  qualité  d'élève  du- gou- 
vernement, le  jeune  Macquard,  âgé  de  sept  ans,  fds  du  général  de  ce 
nom,  mort  en  l'an  X,  après  avoir  pris  sa  retraite  (-). 

Accordé. 


1.  Poissonnier-Despcrrières  qui  a  laissé  des  Mémoires  ri   qui  étnit  gé- 
néral de  brigade  depuis   le  30  juin  179.3. 
2    Cf.  nos  Etudes   dhistoire,  III,  p.  134. 
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;îlO.').  I';iii<,  ■.'!   |)ln\i«".>'  ,111    Mil     l:'.  trvricr  1805). 

XJnr  trr.Tiiilc  |»;irli('  i\i--  ii.iliil.ml.s  lIc  1,i  iiiiniiiiiiM'  do  L;iiigeni)iclloiilieini 
(Bos-Rhin).  di'in.iiHli-  le  ruiii;!"  nhsoln  d  Amlic  Schneider,  sokUil  de  la 
7'  compagnie  doin  licis  d'.K'lilIciii'  .  ]:<  ileni.md»'  est  sppiiyée  ]);^^  le 
nuiire   el  le   iirélVl. 

Accordé 


:?i;>r,.  l'.iiis,  21  pluviôse  an    XIII     13  février  1805). 

On  i)n>poïie  de  -ii.-|iriiilrr  de  .^e.^  fondions  le  général  de  brig'ule 
\alory  (*),  «  jusqn  ,i  ce  (|ii  il  soit  libéré  envers  le  12'^  régiment  d'in- 
fanterie légère  des  15.(i99  l'r.  28,  dont  il  se  trouve  relicuialairc  enver.= 
ce  corps,   par  suite  d^infractions  aux  règlements,  n 

A|)])roiivé. 


:nî)7.         Paris,  25  pluviôse  on  XIII  (14  février  i805j. 

On  propose  d  accorder  au  maréchal  Davoul,  à  titre  de  gratification 
particulière,  une  somme  de  6.250  francs  pour  les  quinze  premiers  jours 
de  fructidor  ,iii  \1  r|  au  génér,il  de  iMiii.ulc  \'aufreland  (-),  à  litre  de 
gralificalion  poin-  je  x'i-vice  exlr,i<)i(lin,urc  iprii  a  fait  sur  les  côtes,  une 
sonuni>    de    \  .'.hiû    Iciih-; 

A|)])rouvc. 


3198.         l.a  Mahuaison.  21»  pluviôse  an  Mil  ;  18  février  1805). 

On   [)ro|)osi'  di-  nonuner  clici   de  b.il.iiiiiii   je  sieur   Boudin,   capilauii 
ii'rniirr   ,iide-di>-c,inip    du    ijt'iiei'.il    riilol. 

Seri!  pré.senlc  (l;nis  un  an. 


3lî)D.         La  Malniaisnn.  3n  pluviôse  an  XIII     lH  février  1805). 
Le  itrince  louis  drin.iiidc  dr  1  ,i\-;ui(('i)i(>nl  pour  le  '-;icur  Baron,  majoi" 

au    2^)*    1-él.dlliilll    de     (ll,njii|i>. 

Le   Ijrcscjilcr  coinnic   caïKlidul   ])(>ur   èlre   j)lacc 

1.  Guy-Louis-lIi'nry    de    X'alorv,    généi-al  de    brisadc    de))nis  le  2'.1  août 
180?,,  el  qui  sera  faii  baron  le  2  juillet  1808. 
2.   Cf.    SU!'    \'.iufrel,iiid.    iio'r'e   lonir    L  p.  219. 
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3200.  —  La  Maliiiaison.  30  plu\iù>e  an  XIII   ^  l'.l  lé\nL-i    I.S).)  . 

On  propose   do  nomiuci'  capil;iiiic  le   .-iiMir   Px'sso,   lieutenànl.  9irie-de- 
canip  du  généz'al  Delzons. 
—  hî.  le  capitaine   J^nin.    .liile-de-cami)  du   ijénéral    Macors. 

Accordé.  Cet  officier  sera  placé  dans  un  corps. 


3201.  —  La  Malmaison,  3(»  jjliiviôse  an  XIII  (19  février  1805). 

On   propose  de   nommer   chef   descadron    Cliapt    de   Rastignac,    capi- 
taine aide-de-camp  du  aénéral  de  divi>^ion  Dendiarrère. 

Accordé,   cet  officier   sera    placé  dans    un   corps. 


3202.  —  La  Malniaison,  30  pluviôse  an  XIII  (19  février  1805). 

Les  sieurs  Debess(\  Fouca\dl.  André  et  (Inillot,  ofiiciers  du  92e  i-égi- 
ment.  réclamcnl  contre  leur  trailenieni  de  icp.rme  et  demandent  leur 
remise    en    aciivilé. 

f.cs  officiers  seront  placés  dans  quatre  corps  différents. 


8203.  —  La  Malniaison,  30  pluviôse  an  Xlll  (19  février  1<ni.)i. 

(Jn  propose  de  nommer  à  une  sous-lieutonance  vacante  au  3<'    régiment 
de  dras^ons,  le  maréchal  des  logis  Gandon  du   même  régiment. 

Présenter  à  cet  emploi   un  maréchal  des  logis  qui  soit 
membre  de  la  Légion  d'honneur. 


3204.  -    La  Malmaison,  3('  pluviôse  an  XIII    19  février  180r3). 

On   propose   d'accordei'  un   empl.ii  d(*  major  au  sii-ui'  l.o\.   ehef  des- 
cadron   non    emiiloyé.   i-ecomniandc    ))ai-    le   jtrinee    Louis. 

'Présenter   un    rappoii    plus   particulier. 
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3205.  —  I-ii  Malinaisuii,  'M\  plu'.iùse  an  XIU  >  l'J  lévrier  1805). 

On    propose    (If    iioiniiicr'    lieutenant  le    sieur    Martin,    sous-lieutenant, 
aide-de-canip  i.\u  irt-iieral   Potitot. 

Accordé:    cet  ofticier   entrera   dans   un    corps. 


3206.  —  La  Malroaison,  30  pluviôse  an  XIII  (19  février  1805). 

Le  colonel  Maucune,  du  39',  demande  que  son  frère,  ex-colonel  du  'Sô'^. 
soit  remis  en   activité  ;   la   promesse  lui   a  été  faite  par  l'Empereur. 

Ajourné 


3207.  -^  La  Maimaison,  30  pluviôse  an  XIII  (  10  février  1805). 

On  propose  de  nommer  à  un  ciu|)loi  vacant  de  capitaine  dans  le    13' 
de  dragons    le  sieur  Morin,  lieutenant,  aide-de-camp  du  prince  Lo\ii3  (^). 

N'a   pas   les   quatre   ans   de   grade  requis. 


3208.  —  La  Malmaisoii,  30  pluviôse  an  XIII  (19  février  1805). 

Niboycl,    colonel  reformé,   demande  le   commandement  d'un   régiment 
dinfanlerie  :  il  est  recommandé  par  les  généraux  Masséna  et  Suchet. 

Accordé  s'il  n'y  a  aucune  plainte  contre  cet  cfiicier  (-). 


3209.  ~   La  Mahuaison,  30  pluviôse  au  XIII  (19  février  1805). 

On  propo.^c   do   nommer  capitaine   le   sieui'  Perillat.    aido-do-camp  du 
général  Chamhaiiliac  (■''). 

Accordé     Cet   officier   sera    placé   dans    un   corps. 


1.  Aiuiet  Moiio  Oelisle,  qui  devint  général  de  brigade  (30  mai  ISIS")  ; 
cf.  notre  Erole  de  Mars,  p.  241. 

2.  Coniniandant,  en  Italie,  du  bataillon  de  Padoue  et  d'une  demi-bri- 
gade italienne,  commandant  de  Pigneroi.  chef  de  Ijrisade  provisoire  (i 
octobre  1707).  réformé,  Jean  Xiboyet  n'obtint  que  le  titre  de  chev^alier 
de   l'Empire   fil    juillet  1810). 

3.  Perillat,  sergent-major  .m  3*  bataillon  du  Monl-Blanc  et  sous-lieu- 
tenant en  1703,  lieulonanl  eu  1700.  capitaine  eu  180").  major  on  ISl?.  mort 
dans  la  campagne  de  Russie. 


ORDRES    ET    APOSTIF.LES    DE    XAI'OLÉON  05 

3210.  —  La  Malmaison,  30  pluviôse  an  XIII  (19  février  1805). 

On   propose   d'admettre   au  traiitenient  de   réforme   le   sieur  Pinoleau, 
ex-chef  de  brigade  de  la  82°   demi-brigade. 

J{efu.sé    fi). 


3211.  ~  La  Malmaison,  30  pluviôse  an  XIII  (19  février  1805). 

On  propose  de  nommer  capitaine  au  5«  régiment  de  hussards  le  sieur 
\illatte,   lieutenant,  aide-de-camp  du  maréchal   Bernadette. 

Accordé:  cet  officier  rejoindra  sou  corps  et  ne  sera  plus 
aide-de-cauip. 


3212.  —  La  Malmaison,   1  ventôse  an  XIII  (20  février  1805). 

Les  49  adjudants  qui  excèdent  le  nombre  des  24  définitivement  conser- 
vés pour  le  service  de  la  garde  municipale  de  Paris,  continueront-ils  d'être 
employés  à  ce  service  et  de  toucher  le  traitement  d'activité  pendant 
l'an  XIII  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pendant  l'an  XII  ? 

Il  ue  sera  nouinié  à  ces  emplois  que  lorsqu'ils  seront 
réduits   à  vingt-cinq. 


3213.  —  La  Malmaison,   3  ventôse  an  XIII  (22  février  1805). 

Une  somme  de  25.000  francs  reste  disponible  sur  les  fonds  accordés 
par  la  ville  de  Lyon  pour  les  troupes  de  la  garnison  ;  fautr-il  l'employer 
en  achat  de  meubles  pour  le  logement  du  général  commandant  la  j9' 
division    militaire  '! 

Accordé.  L  état  des  meubles  achetés  avec  cette  somme 
sera  déposé  à  la  [préfecture  ;  les  généraux  les  entretiendront 
et  les  remettront  en  bon  état. 


1.  C'est-à-dire  que  le  rapport  est  barré.  On  sait  le  rôle  de  Pinotcau 
dans  la  conspiration  de  Rennes,  et  qu'il  avait  été  dénoncé  comme  répu- 
blicain et  ennemi   du  gouvernement. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.        '  5 


(•)(■)  oliKi;!-    Il      \IM)>TII.I,i:S    1)1.    N\IM»I.I.()\ 

:i-^l4.         I..I    MaliiKiis.iii.    :5  v«Mitoso  ;iii    Mil     t2   février  18115;. 

Soixaiilc  <)lli(;icr~.  piiiim^cs  par  lo?  iiis|ii'cl(Mii!-  at'iior.nix  d'armes 
pour  ios  vclcrariî;.  s"iil  Imis  adnii.<sil)los  .'i  l.n  .^oldi'  do  r«liaili'  ou  o.u 
IrailciiH'iil   de    rt'rmiui'. 

Accorde    leur    rcliMile. 


:?•»!.■).  I.:i    M,ihii;ii>>(iii.    :\   \(Mitù-c   .•ni    Mil     tl    f','"\  ricv    IHd.')  . 

On  i)rif  .S.  M.  di-  vouloir  bien  iirniiMiicri-  -ur  la  juoito.-iliiiii.  snniiiiM- 
en  hruinairc  dérider,  de  iioiiuin'r  a  nm'  IhmiIoii  uicc  le  sieur  \l<iuier. 
lils   de    I  einhassadeui'. 

Accorde. 


li'ZH'i.    -    l.;i    .Miiimaison.    3  vcntùse  ;iii    MM     "J^  fi'-vricr   1805. 

On    propt)se    d'arcordei'    le    Iraitenienl    de    rélornie    a   M.    P>eyic,«.    e\ 
colonel   d'infanterie. 

On    iiicllr;!   <'ct    oliicicr   à    même    de    l'aire    acIiNcmeiit    la 
Uiicri'e   aux   colonies. 


:v>i 


L.i   Maliii.iisoii.    3  vciitn-c  an   .MM     •?•.'   février  1805i 


Lo   geneial    de    divi.^ioii    Malhei'  demande    le    tirade    de    capitaine   pour 
on  aidc-dp-cam)).   le  lieutenant   Delioulaid. 

Cel  orficier  sera  j)résenlé  I  aimée  ])rot^iiaiiie  (•). 


lVi\H.     -  I.;.    .MaliiKiisoii,    -À  ventôse  an    Mil     22  février  1805). 
Mu  |>io))ose   à  lemyiloi   de   cliel   d  «'.«cadron   vacant  au   11'  réffimeni    d( 


1.  Il  ne  lui  iiomiiie  capitaine  que  le  lo  novembre  1807.  Miclud  de  Dou- 
lai<l,  ne  à  .Marans  (Thai'cnle-Inférieurc)  en  ]77().  .<orti  de  1  Ecole  mili- 
taire d  nffiat  en  17'.W  et  r(H|iii.s  la  même  année  ]iour  être  employé  comme 
surveillant  des  fortilicalions.  adjoial  du  trénie  en  1705.  lieutenant  en 
170G.  aide-de-cnmp  du  ij'-énéral  Mallier,  le  ",'7  ocjfdtre  1803  et  du  mènera] 
Iliilin.  le  ?7  avril  ISOS,  chef  de  bilaillon  en  IMl.  major  cimim.uidant. 
d  arme.s  à  Rouen  en  avril  ISl'i,  fut   retraité  en  1817. 
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dragons    lo   sieur    l'cnier,   caiiilaino    au    1"  rcgiiiieiil    de    mémo   aiiiic. 
Placef   un   clu'f  descîidron    ({iii   soit  sans   emploi. 


3219.  —  La   Malinaisoii.   3  ventôse  an  Xlll     22  février  1805). 

On  propose    d'élever    au    gi-ade    de    colonel    le    chef   d'esradrf)n    Fiaii- 
eecrhi  e|  au  grade   de  chef  de  bataillon,   le  capitaine  Sihuet  ('). 

Accordé.  Ces  deux  officiers  seroiit  placés  dans  des  corps. 


3220.  —  La  MalmaLson,   3  ventôse  an  XIII     •2-2  février  1805). 

Le  sieur  Gambier,  lieutenant  itiémontai.s  jeforine.   demande  sa  l'emise 
•n  activité  on  le  traitement  de  l'éforme. 


Approuvé  la  destilation   de   cet  officier. 


3221.  —  La   Malmaison,   3  ventô.se  an  XIII  (22  février  1805). 
Sur  l'avancemenl  de  deux  ofOriers  du  génie.  Tcrssac  et  Bourron  (-). 

Renvoyé   au    travail    du   génie   qui  se  fait   ious   les   ans. 

3222.  —  La   Malmaison.   3  ventôse  an  XUI    22  février  1805). 

(ire/.ird.  major  du  1(1'  régiment  de  di'agons,  demande  de  1  avance- 
ment (■■') 

Sera   présenté  à   la   ])remière   nomination. 

].  Tous  deux  devinrent  généraux  de  brigade:  Benoit  .Sibuel.  le  '22 
août  1813  et  Franceschi-Delonne,  le  24  décembre  1805  (mais  on  sai.t  que 
ce  dernier,  tombé  aux  inains  des  Espagnols,  mourut  en  1810,  dans  les 
prisons  de  Carihagène). 

2.  Cf.  sur  Bourron  notre  tome  II.  p.  S7  :  Terssac  fut  plus  lard  (13 
avril   1810)  major  du    génie. 

3.  Claude-Joseph  Giézard  devint  colon(>l  du  3^  dragons,  baron  de 
l'Empire  (11  juin  1810)  et  maréchal  de  ram])  (19  mai  1S2'0. 
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'^'^'Z:^.         La   Malinaisun.    il  vriitùse  an   XI  11     "i'i  février  1805). 
.\L  Guercliy  sollicite  sa  reniiso  en  activité  dans  k-  grade  de  colonel. 

Hi'fusc 


3224.  —  La  Maliiiaison.   3  ventùse  an  XIII    "22  février  1805). 

On  propose  de  noninior  chef  d  escadron  au  4«  régiment  de  chasseurs 
le  sieur  Guérin.  capitaine  à  ce  corps,  ou  le  sieur  Durival,  capitaine  au 
o*"  réyinionl   de   même   arme. 

Noninicf  1111   ciu'l'  d  escadron   sans   emploi. 


3225.  —  La    .Maliuaisoii,    W  vcmiIùsi-  an   XI  11    ,22   février   1805). 

On  propose  d'admettre  au  traitement  de  réforme  le  sieur  Langlois, 
commandant  d'armes  de  Condé,  de  le  remplacer  par  le  chef  de  bataillon 
Lefebvre,  commandant  d'armes  au  fort  de  Joux,  qui  sera  lui-même  rem- 
placé par  le  chef  de  bataillon.    Bureau,    ex-commandant  de   Haguenau. 

On  donnera  la  retraite  au  sieur  Langlois  et  au  sieur 
Lefebvre.  Le  sieur  Bureau  sera  placé  au  fort  tic  Joux 
et  le  sieur  Dillenius,  ex-commandanl  d'armes  de  Crevelt, 
sera   placé  commandant  darmes  à  Condé  (•). 


3220.  —  La  Malmaisou,   3  ventô.se  an  XIII  :22  février  1805). 

On   propose  de  nonuner    chef   d  escadron    le    sieur    Monlholon,    capi 
tainc,  aide-do-camp  du  général  .Macdonald. 

Cet  officier  n'a  pas  le  temps  de  service  nécessaire. 

l.  Cf.  sur  ce  Langlois  notre  Traiibon  de  Dumouriez,  p.  207-208.  —  Ni- 
colas-Sigisbert  Bureau,  né  en  1767,  sous-lieutenant  au  7«  léger  en  1792, 
lieutenant  en  1793,  chef  de  bataillon  en  l'an  II,  commandant  de  place  à 
Neufbrisach  en  fructidor  an  Ht,  puis  à  Haguenau  en  prairial  an  IX, 
réformé  le  1"  vendémiaire  an  XHI,  nommé,  comme  on  voit  ici,  com- 
mandant an  fort  de  Joux,  passe  le  13  février  1809  au  Quesnoy  où  il 
meurt  le  9  février  1814.  —  Anselme-Casimir-Ignace  Dillenius,  né  à 
Mayence  en  1739,  soldat  en  1758  au  régiment  de  Hosse-Darmstadt  ou 
94»  où  il  devint  officier  (1771),  capitaine  (1781),  chef  de  bataillon  (1793); 
il  était  chef  de  brigade  de  la  172^  demi-brigade  (14  juillet  1793)  lors- 
qu'il dut   quitter  le  service  actif. 
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3227.  —  La   Malmaison,   3  ventôse  an  XIII    22  février  1805). 

On  i)ropose   de    nommer   chef   de    bataillon   le    sieur   Séries  (i),  capi- 
taine,  premier  aide-de-camp  du  générai   Monnet. 

Cel   officier   sera   présenté  dans   lui    an. 


3228.  —  La  Malmaison,   3  ventôse  an  XlII    22  février  1805). 

On  propose  de  remettre  en  activité  le  sieur  Rapatel.  chef  d'escadron 
attactié  à  l'élat-major. 

Ajourné 


3221).  —  La  Malmaison,   3  ventôse  an  XIII  ^22  février  1805). 

On  propose  de  nommer  chef  d'escadron  au  \^^  régiment  de  chasseurs 
le  sieur  Tavernier,  capitaine  à  ce   corps. 

Nommer   un   chef   d'escadron   sans   emploi 


3230.  —  La  Malmaison,   3  ventôse  an  XIII  (22  février  1805). 

.    Faut-il  faire  jouir  le  général  Vaufreland  du  supplément  de  guerre,  en 
raison  de  son  service  sur  les  côtes  ? 

Refusé. 


3231.  —  La   Malmaison,   3  ventôse  an  XIII   (22  février  1805). 

On  met   sous   les  yeux   de    S.  .M.   les    senices   du  colonel    Vigier   sur 
lequel  Elle  a  demandé  un  rapport. 

Ajourné. 


1.  Amand  Sériés,  né  à  Carcassonne  en  ITT!!,  volontaire  de  l'Aude, 
sous-licutcnanl  au  l"  régiment  d'infanterie  en  17!t2,  lieutenanl  en  l'an 
n,  capitaine  en  Fan  VIT,  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  25  avril  1807. 
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3232.  —  L;i    M:.liii;ii>(.ii.    W  \ru\ù<v  ,iii  Mil     'i-J   tVvrirr   IK)5). 

tliil     ilf    |>i(>i>i)..ili(iii    .1  rm(|u;iiili'    riM|il<ii<     dulliriiMs     vacants    (l;in< 
l'iiifanlrrif. 

On  piu|(ii~c  ((iiiiiiic   s<Mi~-li<'iilciiaiil   an    IV':   I  .aimicr.   sriL'cnl   du   ^(l|■|l^. 

Mcllrc   un   s('rij,('ii[    (|ui    ail    fail    la   ,u;ut'n'C. 

('<.»innii'  i-aiiilaiiic  an  2Sf  :  l.oiiii.  caiiilaiiic  [cluriiH'  du  l 'r  ii-iiinii'iil 
di-    liirm". 

Hchisé. 

rfunnie  lieiilonaiU  an  48"  :  Carlifr,  liculciiaiit  iidoiinc  du  Ivilaillnii  des 
dési'ili'nrs  français. 

Hrlusé. 

riiiimH'   snns-licnlrnanl   au  7<~>'  :    IVnirIrn.ill<\    si-i'iji-nl    du  corps. 

MiUlU'  un   scrm'iil   ([iii   ail    fait   la   guerre. 

•  onirni'   soiis-licnicnani    à  la   '.'.V    icgèi-o  :   (haillon.    s<Ti;cnl    du    coips  : 

Y  noiniiH'r  en  place  im  scrocnt  ([iii  soil  de  la  l.éiiiim 
(1  iKiniieiir. 

3233.  —  La  Malninisoti,   7  ventôse  an    Mil     -26   tévi-ier    1800). 

(  >n  |ii-ci|Mi>r  d("|r\rf  deux  .udi's-di'-caiHp  <lu  piincr  l.oins,  les  sieurs 
TM-i'iiard  l'I  Mniiii.  I  un.  au  ijradc  de  clii'l  d Csr.idron.  l'anlro  à  relni  de 
ca))il.iiiii'. 

AiMiiriié   (Vi. 

3234.  La    Maliiiaisoii.    7   \cnlù-r   au    Mil     ^C)    Irxrier    IHOiS). 

Le  princi"  Lrtuis,  le  niarcrli.d  Mural.  1rs  i:cnerau.\  l.nri^c  ci  ()udniol 
rerornmandcnt  Ir  rolonol  l'ranccsclu  d  dcsiicnl  (|nil  s"il  élevé  an  Lrradc 
di'   L.'-fDi'ra!  rie  hriyade. 

Ajoiinié  '-■. 


L  Ce  mol  est  du  ministre,   mai-  I  I jiip.i cur-  a   haiic   !«■    i-.i)i|'"il. 
■?.   Il   fui   iioiiniii-    .•'•   1.1    lin  di-    l-inncc. 
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3235.  —  Paris,    15   ventôse  an  XIII    (6  mars   1805). 

On  propose  daccorder  à  M.  Cattaneo,  colonel  du  102"  régimcnl. 
TiOO  francs  par  an  «  pour  lui  tenir  lieu  d  indemnité  de  représentation 
juMidant  le  t'^mps  qu'il  a  commandé  le  bataillon  des  chasseurs  corses  v. 

.Xpproiivé. 


323(>.  —  Paris,    15   ventôse  an  XIII   (6  mars   1805). 

Les  frères  Coulaux.  entrepreneurs  des  manufactures  d'armes  de  Klin- 
genthal  et  de  Mutzisr,  demandent  à  exporter  en  Suisse  mille  fusils  étran 
gers,  impropres  au  service  des  armées  françaises  ;  on  propose  d'auto- 
riser l'exportation  de  ces  fusils  et  «  même  de  prescrire  aux  frères  Cou- 
laux  de  débarrasser  promptement  leurs  magasins  el  la  France  de  leur 
ramas  d'armes  défectueuses  ». 


A]:)proiivé. 


3237.  —  Paris,    16   ventôse   an  XUI    (7  mars    1805) 

On  propose  d'arcorder  au  général  de   brigadi»   Fressinet  le  traitement 
de  non-acti\'i(é  de  son  grade  depuis  s.i  rentrée  des  prisons  de  l'ennemi. 

Approuvé. 


3238.  —  Paris,    Hi   ventôse   an  XIII    (7  mars    1805j. 

On  propose  daccorder  au  général  de  brigade  Margaron,  employé  au 
camp  de  Saint-Omer,  une  gralillcation  de  3000  francs  pour  rindemnis^^r 
des  dépenses  qu'il  a  f.iites  dnranl    son  conunandcnient  à  Calais. 

Approuvé. 


3239.  ^  l,;i    M.ilniaison.   22   ventôse  an  XIII   (13  mars   1805). 

Sur   (|ucls    fonds    h-  nullnm    .iccnidc     |iniir    le  service    des    fourrages, 
extMxice   ,111    Ml.    iloiNil   dic    inipule:' 

Cel   objcl   i\   été  décide   sur  un  rapport  du  uiiuistre  du 
trésor  public;  le  miuistre  me  conunimi(|uera  la  décision. 
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3-^40.  —  La   Malmaison.   '>•>   ventôse  an  Xlll     13  mars  1805). 

On  propose  d  accorder  une  gratification  aux  emplujcs  qui  ont  exécuté 
If  travail  sur  la  situation  dos  corps  et  sur  leur  effectif  d'après  les  revues. 

Accordé    mille    Iraiics. 


3ti41.         La    Mainiaison,   22   ventôse  an  Mil     13  mars   1805). 

Sur    les    tuyaux   de  conduite   de  la    fontaine    à  établir    dans   la    place 
d'Ajaccio. 

Le  ministre  de  la  guerre   fera  loiiniir  la  iolalilé  de  ces 
lu  vaux. 

3242.  —  La    Mahnaison,   22   ventôse  an  Xlll     13  mars   18()5). 

.\  compter  de  quelle  époque  le  i^énéral  Buquet  doit-il  loucher  le  frai- 
ti'menl  extraordinaire  de  son  grade  ? 

A  comijler  du  joiir  oit  il  a  exercé  ses  loiiclioiis  de  chef 
de  1  iHat-major  de  la  gendarmerie  \^). 


3243.  —  La   Malmaison,   29  ventôse   an  XTTI   (20  mars    1805). 
Sur  la  situation  de  l'armée  française  fu  Il,ino\  ic 

Si  les  n()l>les  ne  j)aieiit  pas  les  mêmes  impositions  t|ue 
les  autres  habitants,  ils  doivent  être  imposés  de  la  même 
manière  ,à  jjarlir  de  la  date  de  Tenlrée  des  Français 
dans  1  Electorat. 


3244.  —  La  Malmaison.  29  ventôse  an  XTTÎ   '20  mars  1805). 

-     Sur  les  élèves  du  Pryt^née  de  Sainl-Cyr  et  de   lEcole  polytechnique 
destinés  à  passer  sf-rgcnts  dans  les  bataillons  des  camps. 

1.  Léopold  Buquet  avait  été  nommé,  le  20  octobre  ISÛi,  général  de 
brigade  et  chef  do  l'état-major  d(^  Moncey,  premier  inspecteur  général 
do  la    gendarmerie. 
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Ils  occuperont  des  places  de  sergent  vacantes  dans  les 
bataillons  des  camps  des  armées  des  Côtes  et  ne  seront 
pas    campés    au    dehors. 


3245.  —  La  Malmaison.   29  ventôse  an  XIII    20  mars   1805). 

On   propose    pour,  un  emploi   de  capitaine,   au  11^  régiment  de  ligne, 
le  sieur  André,   capitaine  réformé  du  9?^  régiment. 

Passera    à    un    autre   corps. 


3346.  —  La   Malmaison,   29  ventôse   an  XIII    20  mars   1805). 

On  propose  de  nommer  sous-lieutenant  au  8®  régiment  de  cuirassiers 
le  sieur  Berref,  maréchal  de  logis  au  dit  corps. 

Ce  sous-oi'ficier  n'a   pas  le  temps  de  sel•^•ice  nécessaire 
dans  son  grade   jwur   avoir  de  l'avancement. 


3247.  —  La  Malmaison.   29  ventôse  an  XIII   '20  mars   1805). 

On   propose    pour    une   sous-lieutenance    au  l^""   régiment   d'infanterie 
le  sieur  Canavaggia.   secrétaire  d'état-major  des  places. 

Refusé;   il    passe   au    service   du   royaume   d'Italie. 


3248.  —  La  Malmaison,   29  ventôse  an  XIII    20  mars   1805). 

On  propose  comme  capitaine  au  8«  régiment  de  dragons  le  sieur  De- 
rivaux,  capitaine  réformé  du  13-  régiment  de  la  même  arme  (i). 

Un  lieutenant  du  corps. 

1.  C'est  .Achille  Derivaux,  qui  devint  chef  d'escadron  en  1809  et  adju- 
dant-commandant en  1813,  qui  fiit  maire  de  Conimercy  de  1816  à  1819. 
qui  rentra  au  service  comme  colonel  et  reçut  de  Louis-Pliilippo  en  1830 
le  brevet  de  maréchal  de  camp  et  en  1831  le  romm.nndfnienf  di'  l'\lH«"r. 


,i  ()i;i)i;i>    Il     \iM)>iii.ii>    1)1     \\i"(»ii;()N 

3249.  -     l.a   Maliuaisuii.   iin  VL-iitA-c   :iii    Mil     "Jl    mars    180.")). 
Jusqu'à  (|Ui'llc   (•(iiHiiiirncc  l;i   i-('piil)lii|ni'   il.ilirmu'   duil-cllc  touiTiif  les 

inag;lsill>    ci     iMIIIiI.iiciiii'IiL-     llcTr>s.iilr>     ,ill\    ill\  rrs     .«(TVict'^  ? 

nciiicllri    ;"i    .M.    l.iiciK'c   (|ui    Icnniiu'ra   cci   ohjcl   ;"i    Milan 

3250.  —  La   \laliii,ii-oii.   M)  veiitùse  an   .\III    [2\  mars    lK>r>). 

I.c  iiiarocli.il  Soiill   <lriii,iii(lr  (lc~  li(iniii'is  d  um-in  luiiir  les  (;,'irabiiiiiT? 
(in   h.'ilailon    de  cliassi'iirs    cursc»»    i|iii   es!    ;iu  ciniii   ilr    lîmilni^nc. 

Accordr,    l'aii'c   drli  ^Tcr   de    suite. 


3251.  —  i.a    M.ilin.UNOii.   .3(1  ventôse   an    Xfll     21    uiar.«    180.5). 

M.  Il'  <n|iiiirl  l><|.'|ci'.  cx-.-iidt'-dC'iMHip  du  uciii'i.d  Mm  eau.  dcni.uidf 
d.'  I  .i(li\  ili- ;  le  iiiiiiislic  de  la  polici'  a  le^•'  IoI.iIcmu'Ii!  l.i  .-^01  vcillancv- 
à  I.Mpicllc  (ri  ollicici  ('l.iit  soumis;  à  lîc.sani'oii  :  on  propo.^ie  de  l'admettre 
au  liailriiiiMil  dr  icjiiriiir  cil  .•tllcnd.nil  (ju'il  siiil  iiDiumc  adjndanl  coin- 
iii.iiid.iiil   on    r-ojoiicl    lilnlaire. 

(«et  oiricici-  a  v[v  (It'stiliK'  pour  mauvaise  coiiduile  à 
Henie     '  . 


3252.  ~  La    Maimai^oii,    'M)  vciitùs,-   an    Mil      "..'l    iiiar>    IS0.5). 

On    in'opo^c    de   noiiiiiici'    r.ipil.iinc    le   .-;ic\ir    I.cIimiii.     Iiciili'iiaiil.    ;dde- 
dc-c;iiiip   rlii    iii;irec|i.il    I '.eiii.idolle. 

N"a   pas.  (Iaii>  son  yrade    le  leiiips  de  sei'viee  nécessaire 


3253.   —  La    M.ilmaisoii.   30  wiilAsc   an    Mil      Jl    ni.-.r.s    1805^. 

<)ii   c\po>c   les    services    dn   si<'iir    l.oy.    clicl    d  cs<;idi'oii    non    employc. 
l'cconiniandc   par  ic  jii'inrc   l.onis. 

Cci   oITieier   ser:i    préseiilé   au    preiiiier  emploi   de   major 
vacaiil    dans    les    earaliiniers   ou    les    cuirassiers. 

I.  ri',   pins   loin,  la    réponse  de  Clarke,   '.W  mars   1808. 
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;V-254.   —  La   Maliiiaison,   3(1  ventôse  an   .Mil     -21  mars    iHOô;. 

(JH  piuposu  do  nommer  chef  d'escadron  M.  Moulon.  capitaine,  in-emiec 
aidc-de-camp  du  général  Sera?  et  M.  Coussaud,  aide  de-camp  du  gé- 
néral Bara^uey  d'TIilliers  (^i. 

11  y  a  dans  1  armée  des  eai)ilaiiies  île  92  (tni  sont  1res 
bons. 

335r>.  —  La   iMalmaison,   30  ventôse  an   Xlll    i21  mars    1805). 

On    propose  de  pljicei    dans  la  IS-  division    militaire   le  général    ?if»n- 

\ill.'  1-1. 

Accordé. 


:it>5G.  —  La   .Malinaison,   30  ventôse   an   XIII     21  mars    180.5,. 

<Jn  propose  de  nommer  au  conun.uidiMiienl  de  l;i  12°  division  mili- 
taire le  général  de  division  Travof  et  de  maintenir  les  généraux  de 
liricade  qui  rfinunanderil  les  2^     11^.  16*  et  25«   divisions. 

Pi'oposeï"  des  oénériuix  de  division  pour  les  2  ,  11^'.  13^ 
ol    25'    divisioiis. 


o2.>7.  —  La  Maiuiaison,   30  ventôse  au    XIIl    i21  mars    180.5). 
.Sur   les  dépenses  des   magasins  de  La   Fère. 

Les  dépenses  faites  pour  le  magasin  de  La  Fère  seront 
imi)ulées  snr  l'an  XIV.  et  les  fonds  eniplové.s  sur  Lan 
Xll  jionr  le  jKiyement  des  effets,  resteront  au  crédit  de 
l'an  Xn. 

3258.  —  La   Malniaison,    1  germinal  an   Xlll    22  mars    1805,. 

Le    général    n<»lr,iiice    demande    pour    le  clief    d Cscadron    Ouinette    la 
|)remièi"('   ]>lace  \acaiilc   ilr   niai<>i'   dans    un  eoips   de  troupes   a  che\al. 

Accordé. 


1.   .Sur    Cous-aud.    \<mi-    iioIic    linur     11,     p.  ">.    Mnuhm    (.le.in-.\ntoine), 
né  à  Marseille  en  1773.  entre  dans  la  Légion  des  .Mloicogcs  en   l7t)o.   chef 
de  bataillon  (1807),  colonel  (181o),  maréciial  de  cainp  (182;î).  mort  à  Mar- 
.-edle  en  ISi^O,  «  loyal  el  bra\c  camarade  »  (Griois.   I.  )>.  2'i8.) 
2.    n.   noti-e  lomo   1.  i).  205   et  200. 
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;i-^."»;>.  -     Sniiif-CIt.inl.    7   i:»M-minal    ;ni   \11!     '28  mars    180ri\ 

Un  propose  (1  ;ip])rouvcr  la  denuuidc  des  luarccliaux  .Soull  cl  Davoul 
qui  désirent  qu'il  ne  soil  pas  opéré  de  réduction  dans  le  prix  des  lits 
neufs  fourni?   n  In  rnrdc. 

Ai)i)r()iivi    le    rapj)orl    du    iniiiisire. 

'^'>^î^^.         Suiut-Cloud.   It  gorminal    an   Xlll     :i()    mars    1805). 
A  propos   de  l.i    Iniiii.iliim   d'escadrons  de   aiiriT<'. 
.Faire  vendre   les  elle  vaux  réformés. 


3261.  —  Troyes,     13    germinal    an  Xlll     3  avril    1805). 

Le  général  Seules  {^),  colonel  du  régiment  de  chasseurs  à  pied  de 
la  garde  impériale,  demande  une  augmentation  de  chevaux  ainsi  que 
de  première  mise  et  de  pi-emièrf   monture. 

Je  n'ai  point  d  autre  ordre  à  donner  là-dessus  que  de 
suivre   les   lois   existantes. 


3262.  —  Chàlons.    17   germinal    an  XIII    f7  avril    1805). 

Le  colonel  du  22«  régiment  de  dragons  demande  la  aarnison  de   Pont- 
à-Moussoii  que  S.  M.  lui  avait  i»romise. 

Quoi(|ii  il   n  y   ail    point   d  autre   troui)e  à   vSchlestadt.   ce 
régiment   y   est   nécessaire,   étant   si   jirès  de   la   frontière. 


3263.         riiàlons,    17   germinal  an  XIII    <J  mars   1805). 

On  propose  de  transformer  en  une  compagnie  de  canonniers  garde- 
côtes  sédentaires  la  compagnie  franche  de  83  hommes  formée  dans 
l'île  de  Caprara. 

Me  faire  connaître  ce  que  n\v  coûterait  cette  compagnie, 
et  ce  qu'elle  me  coûterait,  si  je  la  comi)rennis  dans  un 
des  bataillons  de  volontaires   de   Bastia. 

I.  .Jérôme  Soulès,  général   de  brigade   (l(>puis  le  17   octobre    180i. 
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3264.  —  Alexandrie,    14    lloréal    an  XIII    (4  mai    1805). 

On  propose  d'accorder  au  général  Rochambeau,  prisonnier  en  Angle- 
terre, le  traitement  de  non-activité  de  son  grade  pendant  la  durée  de 
sa  captivité. 

Suivre  les  dispositions  tl'iisage  et  autorisées  par  les 
rèolenients  et  les  arrêtés. 


3205.  —  Milan.    21    floréal    an  XIII    (11  mai    1805). 

«  Le  sieur  Leclerc,  cultivateur,  père  de  vingt  enfants,  qui  vient  d'é- 
prouver des  malheurs,  demande  à  être  déchargé  du  paiement  de  l'indem- 
nité de  GOO  francs  pour  la  réforme  d'un  de  ses. fils,  conscrit  infirme.  » 

Approuvé. 


3266.  —  Milan,    21    floréal    an  XIII     11  mai    1805). 

Le  sieur  J.  Marty,  cultivateur  dans  le  Tarn,  demande  à  être  déchargé 
du  paiement  de  l'amende  de  1500  francs  encourue  par  son  fils  .lean, 
réfractaire  de  l'an  X. 

Approuvé. 


3267.  —  Milan,    21    floréal    an  XIII    fil  mai    1805). 

On  propose  d'exclure  de  la  garde  cinq  vélites  dont  les  parents  ne 
peuvent  payer  la  pension  de  deux  cents  francs  qu'ils  s'étaient  engagés 
à  payer  exactement. 

Renvoj'és  dans  d'autres  corps. 


3268.  —  Milan,   27    floréal    an  XIII    (17  mai    1805). 

On  demande  les  intentions  de  l'Empereur  sur  la  pension  à  accorder 
à  la  veuve  du  colonel  Châtaignier,  ex-commandant  d'armes  aux  îles 
d'Hyères  ;  cet  officier  est  mort  de  blessures  reçues  sur  le .  champ  de 
bataille  ;  sa  veuve  aurait  droit  à  une  pension  de  600  francs. 

Accordé  six  cents  francs  de  pension. 


/8  oHDiîi  <   )  I    M'osj  11,1  r.s   i)i;   nm'oi  ion 

3ti(>{).   -     Mihm.     1     |)i-;iiri;il    ;iii    Mil      --.M    iii;ii     iSO.")). 

H(''cl;iiii;itiuii  d  Milrlirrl  i  '  i.  i  hcl  il<  li.il.iillun  (\,-^  pinmiH'i-.-  luiii-s  i|iii  ,i 
«•lo  i-i'Cni-int"   s;iiis    li-.-'iIrnirnl 

I*';iii-('    l'xamiiu'r    crllc    al'l'iiirc;   rciivoNr    ;iii    minisli'c   di- 

:ViH).  --  Mihiii,     1     prjiiri::!    ;iii    Mil     -21    mai    1805). 

Le  gonér;il  r;irlr,iii\  lr;iiisinrl  ,i  llùiipci  rnr  le  i-c.-uli.ii  di-  <:\  •■(ii!i|ila- 
Ijiiil»'  pom-  iiiniilii'f  (jn  il  l'sl  hinjuiirs  diuin'  <!<■  I.i  pinlrciiun  dr  S.i  Ma- 
jostf. 

Envoyé  ;iii  ininjsli'r  di-  l;i  ;j;tic'i-re  pour  ordoiiiUT  ;iii 
.général  (Marteaux  dr  se  rciuirc  à  Paris,  lui  doiinor  son 
Irailcnicnl   de   l'éfornu'  ou    un   coininandrnu'nl   d'armes  (-). 


3271.   —  Milan.   3   praii-ial   an   XTU     23   mai    1805) 

On  demande  si  les  auditeurs  lu'ès  le  Conseil  d  Etat  sont  rompris  dans 
les  disposilions  de  la   loi  relative  à  la  conscription. 

La   loi    n(    |)ronon('e   aucune   excejition. 


;i272.    -    .Milan.  ?,  prairial   an    Mil     '23   mai    1805). 

On  demande  si  l'on  peut  lU'endre  dans  la  résenc  les  hommes  d'élite 
qu'on  ne  pourrai!  pas  trouver  dans  les  conscrils  appelés  pour  le  con- 
linïrenf  de   r.irniéc    ,i(ii\-e  en  l'an    XIII. 


1.  Aldclti'il  avait  .iu  moins  ?.")  ans  de  service  el  n'avait  que  '16  ans 
d  àce.  11  avait  été  l'éformé  sans  traitement  i)Our  exactions  envers  les 
noirs  ;  mais  il  se  justifia  et  obtint  le  traitement  de  l'éforme  de  chef  de 
liataillon  à  compter  du  jour  où  il  avait  cessé  ses  l'onclions.  MuUer,  Mai- 
noni  et  Dupont-Chaumont  le  l'egardent  comme  <m  Inurune  pi'olte  et  esti- 
mable. 

2.  Carteaux  était  alor.»;.  depuis  le  !•  septembre  180:>.  administrateur 
civil  et  commandant  de  la  pi'incipauté  de  Piombino:  il  tut  admis  au  traite- 
ment de  réforme  C'A  mai  1805),  et  cinti  ans  idn-  l.ird  fS  aoùl  IM(Ï)  il  ob- 
tenait une  retraite  rh    fi.OOO  francs. 
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Non:    (juaiid   il    n'y    aura    pas   dhoinines    de    ladle    on 
l)reiidra  ceux  qui  suivent  i}). 


3273.  —  Milan,  3  prairial  an  XIII   r23  mai    1805). 

On  propose  la  venle  rie  remplacement  et  des  bâtiments  qui  servent 
d  arsenal  à  Chambéry  el  I  emploi  des  fonds  qui  en  proviendront,  h  l'ar- 
rnngemenl  des  salles  d'nrmes,  elc. 

Approuvé;   il   y   a   un   décret   cà'cet  é^^ard. 


3274.  —  Milan,  3  prairial  an  XIII  (23  mai   1805). 

Rapport    sur   une    réclamation    dc>  intéressés    de  la   manufacture    des 
'Is  et  acides  minéraux  de  La  Guillotiére. 

Envoyer   toutes  les   pièces   au   liquidateur  général. 


3275.  —  Milan,  3  prairial  an  XIII   i23  mai   1805). 

On    rend    compîe    du  résullat    de  l'essai    fait    à  Douai   d'une   nouvelle 
liiKiclie    à   feu  exécutée  par   le  colonel    \iliantroys. 

I^airc    l'essai    en    _i>fand    avec    plusieurs   bouclies   à   feu. 


327(;.  —  Milan,  3  prairial  an  5^111   (23  mai   1805). 

Le   maréchal  Xey   demande    l.i  mise   en  état   de  siège  de  la  ville   d'E- 

I  a  pies. 

Refusé. 


1.  Berthier  conunenlait  ainsi  cette  décision:  «  L'Ianpereur  a  <lerk)e 
que  dans  les  départements  où  la  conscription  ne  fournirait  pas  le5 
honiffiies  de  la  taille  exigée,  l'arlillerie  et  la  cavalerie  seraient  oidieées 
de  choisir  parmi  les  plus  grands  au-dessous  de  la  faille  prescrite  pour 
l'arme.  On  ne  peut  prendre  dans  In  réserve.  >i 
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li'Zl'i.      -  -Mihui.    J(i  prairial  an   X 1 1 1     5   juin   180")). 

On  i)ropose  de  nouveau  de  iioimnt'r  chef  d'escadron  M.  Mouton,  capi 
laine,   premier  aide-de-camp  du  général  Seras  (*). 

Ajourné 

3îi78.  —  Milan,    17    prainal    an   Mil    ,li  jiim    1805^. 

On  propose  d'accorder  une  gralificalion  de  600  francs  à  un  ollicior 
et  cinq  sous-officiers  du  2^  régiment  d'artillerie  légère  qui  ont  montré 
la  manœuvre  du  canon   aux  régiments   de  la   1^  division. 

Approuve. 


3279.  —  Milan,    17   prairial    an  XIII    (6  juin    1805). 

On  propose  d'admettre  dans  lo  corps  des  tirailleurs  du  Po  des  hom- 
mes qui  n'auraient  pas  encore  servi  pourvu  qu  ils  ;uent  moin?  de  vingt 
ans  ou  plus  do  vinet-rinq  révolus. 

Refusé;  ils  recevrouL  cent  hommes  de  la  couscripiiou 
de  TEtat  de  Parme. 


3280.  —  Camp  de  Castiglione,  24  prairial  an  XIII  (13  juin  18051 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers  expose  la  nécessité  de  familiariser  avec 
la  natation  les  miUtaires  employés  sous  ses  ordres  ;  il  demande  3000  fr. 
pour  ces  objets. 

Ap|)rouvé. 


3381.  —  Manloue,  1  messidor  an  XIII  (20  juin  1805). 

.1  Mnnrpij. 

Je  donne  ordre  au  vénérai  de  brigade  Buquet  de  se 
rendre  à  (rênes  pour  y  jjrendre  le  commandement  de  la 
gendarmerie  de  ces  départements.  Mon  intention  est  qu'il 
restera  à  Gênes  pendant  un  an  et  qu'il  organisera  le  ser- 
vice à  l'instar  de  celui  de   l'rance  (2). 

1.  Cf.  pus  haut  une  lettre  du  ?1  mars. 

2.  Chef  d'état-major  de  la  gendarmerie  impériale  dont  Moncey  était 
premier  inspecteur,  Buquet  parut  à  l'Empereur  propre  à  pacifier  la 
I.iiruric. 
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3282.  —  Varennes-sur-AUier,  21  messidor  an  XIII  ,  lu  juillet  1805). 

OuaLi'e  bataillons  de  l'armée  de  Brest  doivent  former  quatre  camps 
sur  la  côte  de  Camaret  et  de  BertReaume.  On  propose  de  les  faire 
h.irnqiier  s'ils  doivent  longtemps   garder  cette  position. 

Ils  ne  doivc'iil  j)as  y  passer  Thiver.  Savoir  si  dans  les 
maisons  environnantes  on  ne  peut  pas  baraquer  le  nombre 
(K hommes    nécessaire   pour  le   service   des   batteries. 


3283.  —  Fontainebleau,  27  messidor  an  XIII   (16  juillet  1805). 

On  propose  de  désigner  le  sieur  Bailly-Monthion,  chef  d'escadron, 
aide-de-camp,  pour  être  présenté  en  concurrence  pour  le  commande- 
ment d'un  corps  (i). 

Refuse   pour  coinniander  un  corps. 


3284.  —  Fontainebleau,  27  messidor  an  XIII  (16  juillet  1805). 

Faut-il  employer  le  chef  d'escadron  Berthelmy  '?  (-)  11  est  «  accusé  d'a- 
voir peu  d  attachement  au  gouvernement  et  de  mauvais  principes  poli- 
tiques ;  on  ne  croit  pas  qu'il  soit  prudent  de  lui  confier  un  escadron  dans 
l'intérieur,  mais  il  peut  être  employé  au  dehors  ». 

Approuvé    cette   opinion. 


3285.  —  Fontainebleau,   27  messidor  an  XIII   (16  juillet  1805). 

On  pi'opose  de  nommer  à  un  emploi  de  souri-lieutenant  vacant  dans 
le  13®  régiment  de  chasseurs  le  sieur  Vicior  Fourneau  de  Cruqueu- 
Itourg  (^). 

Il  faut  que  les  parents  le  mettent  au  collège  de  Fontaine- 
bleau ini  an  auparavant. 

1.  11  deviendra,  comme  on  sait,  général  de  bi'igade  en  1808  et  de  divi- 
sion en  1812,  comte  (1S091  et  sous-chef  de  l'état-major  général. 

2.  Berthelmv  ou  Berthelemv  dit  des  Radrais  ;  cf.  sur  lui  notre  tome  1, 
p.  210. 

3.  Victor  Fourneau  de  Cruquenbourg,  fils  d'un  ancien  chambellan  de 
lEmpereur  d'Allemagne  et  grand-maître  de  l'archiduchesse  Marie-Chris- 
tine, recommandé  par  sa  tante,  la  marquise  de  Santa  Cruz,  née  comtesse 
de  W'aldstein. 

Ordres  el  apostilles  de  Napoléon.  "  6 
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3286.  —  Koiitniru-blcnii.   27  messidor  an   MIT   (Ki  Juillet    1805). 

On  propose  :  1°  que  le  liers  des  .'ip)ioinlcmenls  du  général  Poinsol  (') 
soit  retenu  au  profil  de  ses  créanciers  jusqu'à  parfait  paiement  ;  2°  qu'il 
soit  privé  de  l'iioiuu-ur  île  faire  la  campagne  cl  employé  dans  un  dépôt 
de   l'intérieur. 

Faire  un  décret  pour  ladmeltre  au  trailcmenL  de  ré- 
foniie. 


3287.  —  Foiitainclilcan,   28  niessidor  an   X I  il    il7   juiilcl    1805). 

Proposition  d'accorder  à  'i-i  commissaires  des  guerres  (|ui  mil  icuiiili 
les  fonctions  de.  sous-inspecteurs  aux  revues  ))endant  le  premier  se- 
mestre de  l'an  XIII,  une  somme  totale  de  8.300  francs  pour  les  indem- 
niser de  leurs  dépenses. 

Ai)])roiivc. 


3288.  —  Fontainehlcau.   28  messidor  an  XIU   ilT   juillei    1805). 

On  soumet  à  S.  M.  un  état  de  secours  en  faveur  de  veuves,  pères  et 
mères  de  défenseurs  de  la  patrie  morts  au  service  et  qui  ne  sont  pas 
dans  le  cas  d'ohlenii"  une  pension. 

Approuvé. 


3281).  —  Fontainebleau,  28  messidor  an  XIII  (17  juillet   1805). 

On  demande  à  S.  M.  l'autorisation  de  regarder  comme  nulles  les 
admissions  a  l'Ecole  spéciale  militaire  de  Fontainebleau  de  six  jeunes 
gens  qui,  quoique  prévenus  et  admis  depuis  yjlus  de  six  mois,  ne  se  sont 
pas  encore  i)résenlés  (^). 

Il  sera  l'ail  à  letirs  j)ai-('iils  une  sigiiilicaLi  )ii  à  doiuicile 
et  si  au  1'''  vendémiaire  ces  jeunes  jrens  ne  sont  pas  rendus 
à   rFeole   niililaire.   leurs  nominations  seront   annulées. 


1.  Pierre  Poinsol,   général  de  brigade  (IS  juillet  17!)(l),  baron  de  Chan- 
sac  (14  février  1810),  lienlenanl-irénéral   en  ISIS. 

2.  Leclerc    de  .liiigne,    d'IIardivilliers,    Delorl,    Grimaldi.    Paduvani    et 
Mazzoni. 
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3290.  —  Fontainebleau,  28  messidor  an  XIII  (17  juillet   1805). 

On  propose   d'ordonner  que  trois  vélites    dont  les  parents    sont  hors 
d'étal  de  payer  la  pension,  soient  exclus  de  la  garde. 

La  signature  de  l'Empereur  est  inutile  i)our  cela;  cette 
marche   est  naturelle. 


3291.  —  Fontainebleau,  28  messidor  an  XIII  (17  juillet   1805). 

Paul  Torno,  habitant  de  Val  di  Nizza,  dei)arlement  do  Marengo,  de- 
mande à  ne  pas  payer  une  amende  de  1.500  francs  à  laquelle  son  fils 
Joseph  Torno,  conscrit  de  l'an  XIII,  a  été  condamné  comme  réfractaire. 

Accordé   la   2râce. 


3292.  —  Saint-Cloud,  29  messidor  an  XIII  (18  juillet  1805). 

«  Le  munitionnaire  général  des  vivi^es  expose  relativement  au  rem- 
placement des  farines  qui  manquent  à  l'approvisionnement  de  réser\^es 
que  celles  provenant  des  blés  de  l'année  dernière  ne  pouiTaient  pas 
se  garder  longtemps  et  qu'il  vaut  mieux  attendre  la  nouvelle  récolte  ; 
qu'en  cas  de  besoin,  on  trouvera  toujours  dans  les  magasins  du  service 
courant  100  à  150.000  (luintaux.  « 

L'inleiition  formelle  de  TEmpereur,  répond  Dejean.  est 
de  conserver  intact  et  disponible  l'approvisionnement  de 
réserve  tel  qn  il  l'a  déterminé  et  ordonné.  Il  vent  pouvoir 
disposer  à  l'instant  oii  il  en  aura  besoin,  de  cet  approvi- 
sionnement et  il  ne  consentira  à  la  proposition  qui  lui 
est  soumise  qu'avec  la  certitude  que,  dans  un  délai  de 
huit  jours  au  plus,  les  SO.OQO  quintaux  seraient  rendus  à 
Boulogne  on  sui'  tout  autre  point  désigné  de  cette  côte. 


3293.  —  Saint-Cloud,  29  messidor  an  XIII  (18  juillet  18051. 
Sur  le  nombre  des  officiers  de  santé. 

Lintention  de  l'Empereur,  (hurs  le  cas  d'entrée  en  cam- 
pagne, est  de  réunir  aux  bataillons  et  escadrc^ns  de  guerre 
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les  officiers  de  ces  bataillons  ou  escadrons  qui  se  trouvent 
aux  dépôts,  et  de  confier  j)rovisoireinent  aux  niodecins  el 
chirurgiens  civils  le  service  de  sanlé  des  balaillons  ei 
escadrons   tic   ilé|)(M 


3294.  —  Saiiil-Cloud.  lîU  messidor  :iii  X 1 1  i   >!'.>  juillet  1805). 

On  a  exécute  l'oicb-e  de  S.  M.  de  placer  viiiixl-dcux  iiiorliei's  de 
12  pouce?  à  gi;uidc  [lorlée   pour  la  défense   de  la    rade    df    lîcrlliraunic. 

Je  désire  connaître  ce  (jue  c'est  c[ue  ces  mortiers  de 
12  pouces  à  grande  portée,  combien  la  cliam])re  contient 
de  livres  de  poudi'e. 


3295.  —  Saiat.-Cloud,  30  messidor  an  XIII  (19  juillet   I80r)). 

On  iH'opose  de  nommer  !e  sieur  llalluet  (')  à  une  lieutenancc  vacante 
dans  les  ijuides  interprètes. 

Ajourné    la    nomination    dans    cette    com|)agnie    jusqu'à 
nouvel  ordre. 


3296.  —  Saint-Cloud,  1  Ihermidor  an  XIII    -20  juillet  1805). 

Les  trois  régiments,  de  trois  bataillons  chacun,  composant  la  division 
Gazan,  auront-ils  la  même  formation  que  ceux  de  l'armée?  Ne  four- 
nironl-ils  que  deux  bataillons  de  guerre  ou  les  trois   bataillons  ? 

Non.   Faire  embarquer  les  trois  bataillons. 


1.  Claude-Louis-Franç.ois-Marie  Halluel,  né  à  Paris  en  1772.  garde  à 
clieval  du  loi  en  1792,  émigré,  volontaire  à  la  Légion  royale  des  Pyré- 
nées de  1793  à  1790,  sousdieulenant  (180i),  et  lieutenant  (1806)  à  la  com- 
pagnie des  guides  de  l'aimée  de  îîoulogne,  passe  au  7*  chasseurs  à  che- 
val (1807)  et  admis  à  la  retraite  (1809).  rentré  au  service  dans  le  2«  régi- 
ment des  gardes  d'honneur  comme  capitaine  (1813),  major  de  la  place 
de  Perpignan  (1818),  lieutenant  de  roi  à  Pierre  Chàtcl  (1822)  et  au  fort 
Queyras  "(1825),  commandant  à  Monllouis  (1830)  et  à  Belle-Isle  (1834), 
mis  à  la  retraite   (183^).    Singulière    carrière  ! 
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3297.  —  Saint-Cloud,  1  thermidor  an  XIII  (20  juillet  1805). 

On   propose  d'accorder   à  1  iidjiid.uil   commandant  Dutour    une    gratifi- 
cation de  5.055  fr.  49. 

Accordé. 


3298.  —  Saint-Clond,  1  thermidor  an  XITI  (20  juillet  1805). 

Proposition  d'accorder  une  gratification  de    'lOO  francs   au   sieur  Roux, 
professeur  de   mathématiques  à  l'Ecole   d'ailillerie   de   Douai. 

Approuvé. 


3299.  —  Saint-Cloud,  1  thermidor  an  Xlll  (20  juillet  1805). 

LInstitut  national  demande  une  exeniplion  de  service  pour  le  sieur 
Tiolier,  âgé  de  vingt  et  un  ans,  qui  a  obtenu  le  grand  prix  à  la  classe 
des  Beaux-Arts  pour  gravure  sur  pierres  fines  (M. 

Accordé. 


3300.  —  Saint-Cloud,   12  thermidor  an  XIII  (31   juillet   1805). 

On  demande  si  l'établissement    d'une   salle   d'armes    à  Savone    change 
les  dispositions  de  l'arrêté  relatif  à  la  salle  d'armes  de  Gênes. 

Je  préfère  d  avoir  une  salle  d'armes  à  Savone;   Gênes 
est  trop  peuplé;  il  n'y  en  aura  pas. 


3301.  —  Saint-Cloud,   12  llicniiidor  an  XITT  (31   juillet   1805). 

On   jiropose    de  chai'ger  les  corps    de  cavalerie   de  la    fourniture    des 
fouirages. 

Fiairc    un    projet   de    décret   pour   le   donner   en    ftnlie. 

1.  On  sait  (lu'il  dc\int  graveur  uénéral  des  monnaies. 
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li'.UyZ.         Sninf.-CluiKi.    i'2  thcrmidoi-  ,iii  Mil    31    juillol    1S()5). 

Kaul-il   ôtor   aux  olficiers  di-  l'ai'inc'c    des  Côle.s    la   fimniiUirc    gratuite 
du  clioiiffaco  ' 

(lunliiiiK'i"    coiniiu'    par    le    passé. 


:3;30;3.  —  Saint-Cluml.    13  lliciiuidor  :iu   Mil     1   M..ùt    1805). 

Los  Fi-(M'Ps  Engels,  fabricants  <1  armes  à  Solingen,  demandent  la  per- 
mission d  exi)orler  par  la  France  pour  l'Espagne  65.000  sabres  d'Alle- 
magne. 

Accordé 


3304.  —  S^iiiit-CIond,    18  thermidor  an   XI  II  (6  août    1805). 
Sur  un  régiment  de  troupes   iiiiuriennes.   c<)mpos('  de  dcii\  balailions. 

Ce  sero  un  régiment  d'infanterie  légère.  Je  ne  vois  au- 
cune nécessité  de  faire  une  différence  entre  le  bataillon 
de  guerre  et  le  bataillon  de  i)aix;  les  deux  bataillons  sont 
égaux. 


3305.  —  Boulogne.  21    thermidor  an   Xlfl   (9  août   1805). 

Le  commissaire-général  de  1  ile  d'Elbe  dcm.nidc  que  ses  babilanls 
soient  exemptés  de  la   conscription  jn-ndant   les  années    XI.    XII   et  XIII. 

Accordé  pour  les  années  XI  et  XII.  Les  conscrits  de 
lan  XIII  doivent  rejoindre.  Donner  ordre  au  général-com- 
mandant d'v  tenir  la  main. 


33(Mi.         Hoiiloerne,  25  thermidor  an  XTII  1 13  aoûf   1805). 

Le  irénéral  Chasseloup  demandr  (pie  1  i-!ilic|)reiicui'  des  travaux  d'.\- 
lexandrie  soit  autorisé  h  conlinuri-  df  lircc  de  la  fnréj  de  T.neadio  les 
bois   dntil   il  .lur.'i  besoin. 

Renvoyé  au  ministre  des  finances  pour  en  rendre  compte 
sans  délai. 
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3307.  —  Boulogne,  25  thermidor  an  XIII  (13  août  1805). 

Faut-il  accorder  à  M.  YnrinouHi,  prisonnier  anglais,  la  permission  de 
passer  six  mois  à  Paris  '! 

Accordé   la   permission   de   venir   dans   les   environs  de 
Paris. 


3308.  —  Boulogne,  27  thermidor  an  XIII  (15  août  1805). 

Proposition  d'approu\er  les  marchés  passés  par  les  Conseils  d'ad- 
ministration des  grenadiers  et  des  chasseurs  à  pied  de  la  garde  pour 
la  fourniture  des  lits  nécessaire?  au  couchage  des  vélites  ;  le  montant 
de  cette  fourniture  s'élève  à  260.79:1  fr.   10. 

Ai)])roiivé. 


3309.         Boulogne,  29  thermidor  an  XIII  (17  août  1805). 

Les  troupes  qui  se  trouvent  dans  les  Etats  de  Parme,  Plaisance,  etc. 
doivent-elles  dépendre  du  commandant  de  la  28«  division  ou  faire  partie 
de   l'armée  d'Italie? 

De  la  28t   division. 


3310.  —  Boulogne,  29  thermidor  an  XIII  ^7  août  1805). 

On  propose  de  remettre  en  activité  l'adjudant  commandant  Bartier  (M 
et  de  l'employer  sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  Lannes. 

Ajourné.  Présenter  le  jugement  rendu  à  son  égard  afin 
d'en  connaître  les  motifs. 


3311.  —  Boulogne.    2   fructidor   an   XIII    (20  août    1805). 
Pétition  de  l'adjudanl-général  Wolff  (-). 


1.  .Jean-Etienne  Bartier,   harem   de   lEmpire   l'i  juin  1810),  sous  le   nom 
de   baron   de  .Saint-Hilaire. 

2.  Né  à    Landau   en   1775,    sous-lieutenanl    au  2"   cavalerie   et   aide-de- 
camp  de  Luckncr  en  1793,    adjudant-général   ctief  de  bataillon  en    1793, 
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Rcnvoyc'  au  iiiinislrc  de  la  i^nerro  ]K>nr  savoir  j)oiir(iiioi 
cet  olTicier  n'a  pas  été  employé. 


3312.  —  Boulogne,   11)   fiiiclidor   an   XllI   (28  août    1805). 

Faul-il   accepter    les  "offi'es   (!■■  M.    M.nubon-G.ind,    Inhric.int    rie  tricots 
à  Nancy  ? 

Ai)])roiivé.  J'ai  besoin  de  moyens  d"ha])illeinenl  puisque 
lai-mée  des  côtes  va  être  aumnentée. 


3313'.  —  Roiilci^iie.    13    fructi.lor  an    Xlll     31    ■.\nù\   1805). 
Sur  l';ippi'Ovisi<)!Hii'iiiri!i    d  \lc\,iiiilrir. 

Monsieur  Dejean,  la  dépense  (riiii  api)rovisionnement 
d'un  an  pour  10.()(){)  hommes  à  Alexandrie  me  j^araîl  bien 
considérable.  Je  réduirai  donc  ma  demande  d'un  an  à 
six  mois,  et  j'en  retrancherai  la  paille,  lavoine,  le  b:)is 
de  chaulTage,  la  viande.  Il  suffira  que  vous  fassiez  tenir 
en  réserve  le  fnHnent.  le  riz.  les  légiunes.  le  sel.  le  vin. 
l'eau-de-vie,  le  vinaigre  el  Ihuile,  et  cela  pour  six  mf)is  au 
lieu  d'un  an;  ce  qui  alors  deviendra  une  déi)ense  raison- 
nable et  qui  pourra  être  fait  d'ici  au  lc>^  vendémiaire. 


3314.  —  Boulogne,   11  fructidor  an    Xlll     1   se|)tonil)re   1805). 

On  ;i  écrit  <le  piir.«eoir  à  1  CxcculiDii  du  dccirt  du  'J.')  Iliciiuidor  qui 
accorde  nue  inassc  de  lourrapes  aux  ii>r))s  de  (•.•i\  .dciic  d.uis  le  royau- 
iiio  d'll,di<'. 

Vu   létal  de  la  guerre,  cela  sera  sui)i)i-imé 

adjudaiil-gi'néral  dicf  de  lirigadc  en  I  an  I\',  chef  de  ])ri2:ade  du  14^ 
cavalerie  en  l'an  \  I.  inspcetour  des  dépôts  des  renionles  de  Versailles 
et  roMi|iiègne  en  lan  \  111,  pensionné  de  l'an  X  à  l'an  XIII,  Wolff  fut 
iininmé  vaguemestre  général  du  «rrand  q>iar1i<M'  général  C24  septciidire 
IsO.')),  puis  adjudant-coMunandant  Cil  novembre  1800).  chef  d'état-major 
de  la  division  du  général  Hckcr  (.')  janvier  1807)  et  mourut  le  31  janvier 
1811    d'une   fièvre   piilride  en    Flspairiie    :\  P.nilraco  où  il   cnmirinndail. 
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3315.  —  Saint-Cloud,  24   fructidor  an  XIII   (11   septembre  1805). 

Le    minisire  Dejean   dein.mrlc    l'omploi    do  chef   d'escadron    poni'   .-on 
fils,  capitaine  an  3^  ré£riment  de  di"agons  i^). 

A  la  iircmière  place  vacante. 


3316.  —  Saint-Cloiid,   24  fructidor  an   XIII   ill    septembre  1805). 

.On    propose  de  nommer    ;'i  l'emploi    de  commandanl    du   5«    régiment 
d'infanterie  légère  le  colonel  Duhreton   (-). 

Connaître    ses    états    de   service. 


3317.  —  Saint-Cloud,   24  fructidor  an   XIII   (11   septembre  1805). 

Proposition  de  nommer  chef  d'étaf-major  de  la  place  de  Mantoue 
M.  Castella,  chef  de  bi'isade  (^). 

Approuvé,  ])our  être  employé  à  Maiitone  comme  gé- 
néral, mais  non  comme  clief  d'état-major;  ordre  de  s'y 
rendre  le  6  vendémiaire. 


3318.  —  Saint-Cloud,   24  fructidor  an   XITI   ill    septembre  1805). 

On    projtose    de  iiommei'   clief    de  bataillon    an  31*'    réciment    de  ligne 
le  sieur  Curial,    chef  d'escadron   aide-de-cami^   réfoinié. 

Y  nommer  un  officier  qui  sert  en  I-Yaiice  et  non  l'aidc-de- 
camp  du  général  Aimeras  qui  est  à  l'île  dElhe. 


3319.  —  Saint-Cloud,   24  fructidor  an  XTII   ill    septembre  180.5). 

Proposilion  de    remettre    en  activité    dans  le  grade   de  général   de  bri- 
gade  M.    Baltha/ni-   Miollis. 

1.  Cf.  noire    tome    II.   p.  i]()  et  85. 

2.  CL  notre    tome    11.  p.  :!0. 

3.  CL  noire   tome  I.  ]i.  3-,>'i. 
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l'rojt'l  (le  (U'CTct  pour  le  iiomiiu-i-  adjiuiaiil  coiiiiiiaiulaiit 
et   l'eiivover   eu    llalic. 


SS'Zi).  —  Saint-Cluud,  -21   fiiididor  nn  Mil  (11   septembre  1805). 

\I(ilil~  qui  ciiil  (IcliTiiiinr  le  >ii'ur  l'oiilliitM-.  o\-sous-liouton;int  an  01'' ré- 
gimenl   ilc  limie.    à  >ii'   l'cliii-r  Hii  s(M'\i(;o   par   (l('iiiis..sion. 

Le   ministre   de   la   i^iierre  fera  connaître  à  cet  officier 
que  sa  demande  ne  peut  pas  être  prise  en  considération. 


:MVZ\.  —  Saiiil-CU.iid,   24   fructidor  an    XI  II   (11   septembre  1805). 

Le  directeur  du  léléi^iapiic  près  de  la  (.iraude  Armée  sera-l-il  i)ayé 
de  ses  appoiutenienl.s  i^it  du  suppl'Miient  qui  lui  est  accordé,  par  le  mi- 
nislro   do   Vintérieur  ou  p.w  le  iiiinipfrc   de  la  irnerre  ? 

Le  ministre  de  linlérienr  continuera  à  payer  le  Iraite- 
menl  ordinaire,  et  le  ministre  de  la  guerre  paiera  le  sup- 
plément 

3322.  —  Sainl-Cioiid.  29   friiclidor   an  XI  il     16  septembre    1805). 

Les  indrinnités  de  itei-les  réclamées  par  di\ers  olficiers  pour  les 
années  \  II  d  \lir  iM  accordée.s  par  Sa  .Majesté  ne  peuvent  être  payées 
en  nunn-i'aire  ]»arie  qu'il  n'y  a  pas  de  fond?  sur  ces  exercices  :  faut-il 
les  faire  payei'  à  titre  de  ffraliflcation  et  sui-  les  fonds  des  exercices 
courants  ? 

Oui.   pour   loul   ce   ([ue    j'ai   accordé   par  extraordinaire. 


3323.  —  Sainl-Clond,  2'.l   frnctidor   an   Xlll     l()  septembre    1805). 

Le  maréchal  .Soiill  réclame  un  secours  en  faveur  du  colonel  Marion, 
nommé  au  commandement  de  Plaisance  ('),  pour  se  rendre  avec  sa 
famille  à  sa  destination  :  on  prnjiosr  de  poi-ter  ce  secours  à  la  somme 
de  n.OfiO  francs. 

.Vccordc. 

1     'li.'ii  li>«-Stanislas    \l;uion;    cf.    sur  lui    noire    lome    F.  p.  ?r)7. 
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3324.  —  Saint-Cloud,  29   fructidor  an  XIII  (16  septembre   18()5). 

On  propose  d'accorder  au  sieur  Tascher,  sous-lieutenant  au  8«  de 
tiussards  (*),  à  titre  d'indemnité,  le  montant  de  ses  appointements  de- 
puis le  jour  de  sa   nomination  jusqu'à  celui  de  son  arrivée  au  corps. 

Accordé. 


3325.  —  Saint-Cloud,  29  fructidor  an  XITI  (16  septembre   1805). 

Le  maréchal  Soult  réclame  une  gratification  de  GOO  francs  en  faveur 
de  -M.  Vernet,  chef  de  bataillon  chargé  de  sun'eiller  le  dépôt  des  con- 
valescents de  Saint-Omer  (-). 

Accordé. 


3326.  —  Saint-Cloud,  29   fructidor  an  XIII  (16  septembre   1805). 
Xouvelle  pétition   de   WOlff  demandant   à  être  réintégre. 
Lui   donner  le   jjrL'mier  régiment  vacant:"^:. 


3327.  —  Saint-Cloud,   30  fructidor  an   XIII     17  septembre   1805). 

Le  général  de  division  Mouret.  commandant  une  demi- 
]>rigade  de  vétérans,  est  nommé  commandant  d  armes  de 
la  ville  de  Gênes  (*). 


33'^8.   _  Briinii,   7  frimaire  an   XIV   (28  novemlire  1805). 

I.  11  sera  levé  une  contribution  de  cent  millions  de  francs 
sur  l'Autriche,  la  Moravie  et  les  autres  provinces  de  la 
Maison    d'Autriche   occupées    ]iar   les    Français. 

1.  Pierre-Claude-Louis-Robert  Tascher  de  La  Pagerie  qui  devint  aidc- 
de-camp  du  vice-roi  d'Italie  et  comte  de   1  Empire  (9  mars   1810). 

5.  René-Victor  \ernet,  qui  fut  fait,  le  1(1  déceml)re  ISlfi.  chevalier  do 
rEm|)ire. 

3.  -Cf.  plus  haut,  une  lollre  du  20  août. 

4.  Voir  sur  lui  noire  Jeuness,e  de  Nupolcon,  III.   p.  238  et  304. 
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II.  (U'ilc  somme  t'sl  (loiiiu'c'  on  j^ratilu-alion  à  l'armée 
conlnniunieiil  à  lélaL  do  la  dislribiilion  que  nous  arrê- 
terons   J  . 

III.  Le  prix  de  lous  les  magasins  de  sel,  de  tabacs, 
de  liisils.  d(î  la  pondre  el  des  mnnilions  de  guerre  (]ui 
ne  sont  pas  nécessaires  à  I  arménien l  de  noire  armée  et 
([ne  notre  général  (rariilleiàe  ne  fera  point  transporter 
en  l'ranee.  el  (pu'  nous  jugerons  devoir  être  vendus,  sera 
versé  dans  la  caisse  de  noiri'  armée  pour  lui  êlre  disirihue 
en  gralifieation. 

IV.  Sur  les  pi-emiei*s  loiids  (pii  i-cnlrei'onl  de  celle  conlri- 
bution    ainsi    que   sur  ceux    |)rovenant    de   la    contribution 
de  Souabe.  il  sera  payé  trois  mois  de  solde  en  gratiFicalion 
à  loul   général,  officier  el   soldai  qui   a  élé  ou  sera  blessé 
dans   la    présente   gnerrc. 


3329.  —  An.sterlil/,.    IG   frimaire   an    \1V    (7  décembre   1805V 

On  i)rnposo  d'accorder  grAco  ;i  :{8()  militaires  condamnes  aux  travaux 
pul)lic«,  actuellemont  à  Saint-Ouentin  et  à  IIennel>ont,  et  de  les  inror- 
poti'i'  tniil  de  suite  dans  les  (juatre  régimenls  les  plus  voisins  de  ces 
deux    xilli's. 

A|)prouvé.  Les  38()  bonnnes  sei'ont  iiu'orporés  dans  les 
32^'.  100"  de  ligne  et  l'  d  inlanlerie  légère  à  la  Graiule 
-Xrmée. 


8330.  —  .\iistei-lit/..    Ifi    trinmire   au    \1V    (7  décembre   1805). 

On  propose   l'admission   dan.-    un  lycée,   dn  fils    de  M.    .Serasin.    ca] 
ine  foi'eslier  à  Randiouillet. 

Le   placer  à   Saint-Cyr.   présenter  le   déci'et. 


3331.   —  Strasbnurir.    23     jainier     iSOf,. 

On  propose  .-i  ."<.   \F.  de  porter  au  comidel  de  L:u(M-n"   la  o*"  compagnie 
d'ouvriers   d  ailillni.-    slalionnés  à  Turin. 

La    guerre    esl    finie. 

1     II   revint  2fi.3'i9  fr.  SS  c.   .'i  la  irarde. 
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3332.  —  Strasbourg,    23    janvier     1806. 

On  propose  des  lieuteiiauls  d  .irlilleric  poiii'  Ir-  gr;ide  de  capitaine 
tant   à  l'artillerie  qu'au  choix. 

Le  décrc'l  du  10  i)niiiiaire.  avait  été  inolivé  par  l'état 
de  guerre;  ce  décret  est  annulé  par  suite  de  la  signature 
de  la  paix. 

3333.  —  Paris,    28   janvier    ISUt). 
Rapport  sur  les  travaux   militaires  qui   s'exécutent  à  Keid. 

1.  Fiaire  pour  Kehl  un  projel  de  fortification  pernia- 
nente. 

2.  Ne  pas  dépenser  plus  de  100.000  francs  par  an. 

3.  Qu  après  luie  dépense  de  3  à  400.01)0  francs,  on 
puisse  compter  sur  une  certaine  résistance.  Il  ne  peut  ja- 
mais être  question  de  faire  à  Kehl  même  une  fortification 
égale  à  celle  de  Vauban,  à  raison  des  fonds  et  de  Tinutilité 
et  vu  la  nombreuse  garnison  qu'cxigerail  cette  forlification- 


3334.  —  Paris,  30  janvier  1806. 

«  Le  général  Delaborde,  commandant  lu  13<^  division  militaire,  de- 
mande une  permission  de  (juinze  jours  pour  se  rendre  à  Paris  où  son 
épouse  \'ient  d'accoucher.  » 

Accordé. 


3335.  —  Paris,   2   février   1806. 

Sur  l'organisation  de  l'équipage  d'artillerie  provenant  de  l'armée  du 
Xord  et  devant  rester  en  Batavie. 

Approuvé  pourvu  que  l'on  ne  fasse  aucune  nouvelle 
dépense.  S'il  y  en  a  à  faire,  elles  doivent  être  supportées 
par  la  république  batave. 
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;i33<>.  —  Paris,   2   février    180fi. 

Proposition  de  lnrincr  ki  g.uiiisoii  de  la  chaloupe  c.uioiiiiière  88  avec 
lin  détachement  de  six  liommes  et  un  sous-olUcier  du  W^  régiment 
d'infanterie. 

Ap])nmvé. 


3337.  —  Paris,  2    février    1806. 

Oïl  jimpose  de  conller  au  général  Lédii.u-d    Mùlii'i-  (')  rinspeclion   du 
corps  de  réserve   coiiunaïuh'  \i;w  le  man'ili.il    l,rl'eii\re. 

J'approuve  la  proposiLioii  de  charger  le  général  Léonard 
Millier   de   riiispectioii   du   corps   du    maréchal   Lelebvre. 


3338.  —  Paris,    5   février    1806. 

Un  général  de  brigade  fpii  remplace,  sans  restriction  et  sans  clause 
dinlérim,  un  général  de  division  commandant  une  division  territoriale, 
doit-il  jouir  des  mêmes  honneurs  et  prérogatives  que  ce  général  de 
division? 

Le  (Ifoil  de  préséance  nesl  ])as  accordé  an  général  de 
brigade. 


3339.  —  Paris,   5    février    1806. 

Faut-il  revenir  à  lexéculioii  iMitière  du  décret  ilu  18  fructidor  an  \1II 
relatif  au  droit  de  péage  sur  le  pont  de  li.iieaux  du  Hhin  à  Strasbourg? 

A  dater  du  L''  aivril,  on  rentrera  dans  les  disposilions 
du  décret. 

3340.  —  Paris,    12   février   1806. 

On  demande  les  iiilenlions  de  S.  M.  sur  le  dépôt  d'armes  demandé 
pour  Ancône  \):ir  le  général  Dulauloy  (-)  et  sur  le  nombre  d'arm-'-s  à 
réunir  dans  ce  dé[)«)t. 

1.  Léonard     \Iu!ii  r.    -cnei;!!    de    brigade    (û  mai    17*.t3)    et    de    di\isioii 
(l'i  avril  170i).  baron  de  l'Empire  (Kl  décembre   1810). 
?.  Cf.  sur   Dulauloy  nos  hlrm.  di-  Oriois,    I,  p.    XIH   et  228. 
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On  en  trouvera  dans  le  royaume  de  Xaples.  Ordoiiier 
qu'on  ne  fasse  pas  sortir  tle  fusils  du  rO'yaunie  ;l  Italie; 
et  de  la  France  sans  un  ordre  de  l'Empereur.  Faire  pas- 
ser 2.000  fusils  sur  Ancône.  Le  général  Didauloy,  aussitôt 
ai'rivé  à  Naples,  rassemblera  des  armuriers.  Tous  les  cons- 
crits s'armeront  au  fort  Barraux.  Ceux  qui  ne  1  auront  pas 
été  au  fort  Barraux,  le  seront  à  Plaisance.  Le  niinisti'e 
fera  faire  une  vérification  de  tous  les  fusils  qui  doivent 
être  en  Italie,   afiu   de  s'assurer  s'ils  s'v  trouvent. 


3341.  —  Paris,    12   février   1806. 

Le  prince  Eugène  demande  qu'il  soit  envoyé  en  Italie  des  fusils  d  in- 
fanterie et  de  dragons,  des  pistolets  et  des  sabres  de  dragons  et  de 
chasseurs. 

Répondre  que  les  fusils  français  ne  peuvent  pas  armer 
les  Italiens.  Il  faut  faire  en  Italie  comme  faisaient  le  roi 
de  Sardaigne,  l'Etat  de  Venise,  le  duc  de  Modène,  et  encou- 
rager la  fabrication  d'armes.  A  l'armée  française  inême 
oji  refuse  des  fusils  neufs,  et  l'on  ne  donne  que  des  fusils 
réparés;  les  fusils  qu'on  euvoie  en  Italie,  sont  des  fusils 
corrigés  du  modèle  de  1777,  ils  sont  extrêmement  précieux 
et  ces  dispositions  sont  sans  exception.  Le  ministre  écrira 
aux  officiers  d'artillerie  que  ces  dispositioijis  sont  sous 
lear  responsabilité. 


3342.  —  Paris,    12   février   1806. 

On  propose  d'approuver  le  renvoi  de  l'Ecole  militaire  impériale  de 
Fontainebleau,  des  élèves  pensionnaires  de  La  Moussaye  et  Tougard  qui 
se  sont  battus  avec  les  baguettes  de  leurs  fusils  qu'ils  avaient  aiguisées. 

Les  metire  en  ])rison  pour  quinze  jours 
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3343.  —  P;iiis,    l'2    février    lSb(,. 

Un  agent  de  I  Angleterre.   cniliaïK-lieur.   a  été  .urélé  à  Gènes  ;  il  y  csl 
détenu  ;ui  secrel  en  atlendjuil  (inil  .~oil  inonuncc  sur  ^on  sort. 

l.e    traduire    ;i    une    coiiiiiiissiDii    iiiiliLaire. 


3344.  —  Paris,    i'2    février    1806. 

Le  régiment  de  La  Tour  d'Auvergne  et  celui  d  lsend)uurg,  s^onl-ils  au- 
torisés à  recruter  sur  les  prisonniers  faits  par  la  Grande  Aimée  :'  Peu- 
venl-il.*  enrôler  do*  Russes  ? 

Oui. 


3345.  —  Paris,    20    février    180G. 

Sur  Ir  rccrulenienl  el  lorganisalion  qui  a  eu  lieu  à  Wissenibourg,  le 
27  brumaire  dernier,  du  régimeni  de  La  Tour  d'Auvergne. 

]\1.  de  La  Tour  d'Aiivcr^iU'  ne  doil  point  étahlir  de  ca- 
det.siii  sécartei-  en  aiu^nu'  nnuiièrecle  lorganisalion  des 
corps  français. 


3346.  —  Paris,   26   février    1806. 

On   propose   de  conlirinci'    l.i    noniin.ilidii   des  officiers  du    l*"'' bataillon 
du  l'éiiinieiil  (\r  L.i   Tour  d  Au\'ei'gne. 

A  renvoyer  avec  les  étals  de  service. 


3347.  —  Paris,    26   février    1806. 

.'^ur  la  conipa!.que  d'arlillt-iie   suisse   <[ui   est  à  Cherbourg   et  qui  sera 
adacliée  au   ré£rinien(   suisse. 

Kemeltre  l'étal  de  situa  lion   de  ce!  le  compagnie. 
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3348.  —  Paris,    26   février   18C6. 

Insuffîsance  des  masses  de  boulangerie  et  de  chauffage   des  compa- 
gnies de  la  réserve  et  mesures  pour  y  suppléer. 

Présenter  un  projet  de  décret 


3349.  —  Paris,   26  février   1806. 

Tableau    des    réparations    ou    constructions    qu'il   est  urgent    de  faire 
à  l'Ecole  spéciale  militaire  de  Fontainebleau. 

Faire  un  rapport  général  sur  l'Ecole. 


3350.  —  Paris,   26   février   1806. 

On  propose  d'autoriser  la  rentrée  de  l'émigré  Bresard,  âgé  de  plus 
de  70  ans  et  retiré  à  Munich,  ancien  officier  de  gendarmerie,  qui  a  un 
fds  lieutenant  au  46<?  régiment  de   ligne. 

Renvoyer  au  ministre  de  la  i)olice. 


3351.  —  Paris,   28   février    1806. 
Sur  la  Légion  du  Midi. 

J'approuve  ce  qui  est  proposé  par  le  ministre,  que 
le  bataillon  soit  réuni  à  lîle  d'Aix  et  que  ce  recrutement 
qui  ne  produit  pas  grand  chose,  finisse. 


3352.  —  Paris,  5   mars    1806. 

Proposition  de  décréter  qu'il  sera  formé  un  3^  bataillon  de  déserteurs 
étrangers,  composé  d'un  état-major  et  de  six  compagnies  et  assimilé 
pour  le  surplus  aux  bataillons  d'infanterie  légère. 

Quand  les  compai^nics  du  bataillon  actuel  seront  portées 
à  200    on  pourra   s'occuper   de   cet  olijet 

Orfires  et  ai)ostille.s  de  Nnpol^on.     *"  7 
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8358.  —  J^ii'is,    f)    iiKirs    l?<0(i. 

D'après  k's  observalions  faites  par  le  général  Morand  ('J,  on  prie  S.  M. 
de  faire  connaître  si  elle  ne  jugerait  pas  convenable  d'approuver  que 
le  baliiillon  rlr.uicer  qui  esi"- en  Corse,  poil  roinic  de  neuf  compagnie.*. 

I/ordre  a  c'Ié  tlomu'  ilc  j-cHal)lir  le  JjaLaillon  à  G  compa- 
gnies el  de  les  porler,  s'il  le  i'atil  à  200  hoinines.  Le 
oénéral  Morand-  n  a  pas  lautorisatiixn  de  eonsUluer  l'Etat 
en  nouvelles  dépenses.  Le  ministre  du  trésor  défendra 
au  payeur  de  payer  au  delà  des  officiers  de  lorganisalion 
en  six  c'omj)agnies.  Quant  au  ])assé.  il  sera  fait  retenue 
du  mal  payé;  le  montant  en  sera  retenu  sur  les  15.000 
francs  <jue  la   })olice   paie   au   général    Morand. 


3354.  —  Paris,   6   mars   1806. 

On  propose  de  melli'o  en  non   activité    le  général  de  brigade  fjespcr- 
rières.   commandant  le  déjjartcmcnt  du   .Tura  (-). 

Approuvé. 


3355.  —  Paris.   12  mars  1806. 

Faut-il  garder  une  compagnie   provisoircmeni    foiinéc  sous  le  nom  d» 
•hasseurs  auxiliaires  de  Gên<'S? 


Approuvé. 


3356.  —  Paris,    12   mars   1806. 


On  demande  1  autorisation   d'e.xpédier     une  somme  de  100.800  fr.   jiour 
11'  prix  de  300  chevaux  livrés  par  la  ville  d'.'\ugsbourg. 

Api)|-ouvé. 


1.  Joseph   Morand,   h-  Morand    qui  est   en   Corse,    conum'   disait  Napo- 
léon ;  cf.  noire  tome  1,  p.  83,  etc. 

2.  Cf.  la  lettre  3193. 
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3357.  —  Paris,    12  mars   1806. 

Le    ministre   a  fait    accorder    le   pain  soupe    aux   corps   de  la   Grande 
Armée. 

Approuvé. 


3358.  —  Paris,    12   mars   1806. 

«  Le  roi  de  Prusse  a  chargé  son  ministre  d'intercéder  auprès  de 
V.  M.  pour  que  le  sieur  Eardley,  prisonnier  anglais  à  Verdun,  obtienne 
la  permission  de  retourner  en  Angleterre  pour  donner  à  son  père  les 
soins  qu'exige  la  déplorable  situation  où  il  est  réduit.  » 

Accordé. 

3359.  —  Paris,    12   mars    1806. 

Le  prince  d'Iscmbourg  demande  l'autorisation  de  se  l'endre  à  Paris 
pour  expliquer  le  choix  des  officiers  de  son  régiment. 

Accordé. 


3360.  —  Paris,   12   mars    1806. 

On  propose  de  faire  arrêter  l'élève  Menou  qui  a  quitté  l'Ecole  de  Fon- 
tainebleau et  de  le  faire  ramener  à  l'Ecole  où  il  restera  huit  jours  ; 
après   quoi  il   sera  rayé   des   contrôles. 

Sera  conservé  sur  les  coiilroles  de  1" Ecole,  après  iiuit 
jours  de  prison  (i). 


3361.  —  Paris,    12  m.ars   1806. 

Le  prince  Louis  sollicite  de  S.  M.  au  nom  de  M""  veuve  Guil)ert,  la 
permission  de  rétablir  dans  l'église  des  fnva]id(>s  le  bouclier  et  l'urne 
qui  avaient  été  élevés  sur  la  tombe  de  son  père  (-). 

1.  -Même  indulgence,  un  mois  auparavant,  envers  les  élèves  La  Mous- 
saye  et  Tougard  qui  s'étaient  battus  avec  les  baguettes  aiguisées  de 
leur.s  fusils  ;  le  minisLi'e  propose  de  les  renvoyer  ;  l'Empereur  les  fait 
mettre  en  prison  pour  quinze  jours  ;  cf.  lettre  3.342. 

2.  On  sait  que  le  père  du  célèbre  Guibert  avait  été  gouverneur  des 
Invalides. 
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Demander  des  reiiseiguenienls  détailles  au  général  Seru- 
rier  sur  ce  qui  était  et  sur  la  dépense. 


3362.  —  Paris.    13   mars   1806. 

Accorder    au    général    Delaborde    une    i)rolongation    de 
congé  avec  appointements  jusqu  à  la  lin  de  ce  mois. 


3363.  —  Paris,    14   mars  1806. 

Plan  dos  bâtimenis  affectés  au  service  de  l'Ecole  de  Fonlainebleau  ; 
constructions  à  exécuter  cette  année  et  celles  qui  peuvent  être  ajour- 
nées :  dépense  totale  évaluée  à  107.000  fr. 

Approuvé  ces  projets  et  les  faire  exécuter  sur  le-chanip, 
hormis  la  cha])elle  qui  est  inutile.  Les  élèves  se  serviront 
de  ma  cliapelle,  en  y  allant  avec  ordre,  et  personne  ne 
se  plaçant  dans  leurs  tribunes. 


3364.  —  Paris,    15  mars  1806. 

On  demande  d'admettre   à  la  solde  de  retraite  les  sieurs  Aldebcrt  et 
Guerimand,  chefs  de  bataillon  réformés  du  bataillon  des  pionniers. 

S'ils   en   sont   suscepti])les. 


3365.  —  Paris,    là   mars    1806. 

On  demande  de  réformer  avec  traitemenl  le  ~ii'ur  Baref,  capitaine  di 
grenadiers  au  45^  régiment  de  ligne 

Réformé    sans    Irailcnuiil 
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3366.  —  Paris,    15   mars   1806. 

L'épouse  du  général  de  division  Beker  ('),  demande  que  son  mari  ait 
la  permission  de  se  rendre  à  Paris  pour  rétablir  sa  santé. 

Le  général  Margaron  et  le  général  Eblé  demandent  un  congé  de  deux 
mois. 

Point  de  con^é  avant  le  mois  de  mai. 


3367.  —  Paris,    15  mars    1806. 

On  propose    d'envoyer  à  l'armée   de  Naples     l'adjudant    comiu.uidant 
Fournier  (2). 

Accordé. 


3368.  —  Paris,    15  mars   1806. 

On  demande  de  mettre  en  activité  ou  de  présenter  sur  le  tableau,  au.x 
premières  places  vacantes,  les  adjudants  commandants  Keek,  Fays,  d'IIa- 
lencourt  et  Peste-Turenne-Laval,  réformés,  qui  s'étaient  rendus  à  l'armée 
du  Nord  lors  de  sa  formation  (^). 

Les  comprendre  tous  les  ([uatre  sur  les  120  adjudants 
commandants. 


3369.  —  Paris,    15   mars  1806. 

On  demande  100.000  francs  à  Milan  pour  commencer  les  travaux  de 
Palmanova  et  d'Osoppo. 

Cies  travaux  doivent  se  faire  sur  les  fonds  de  mon 
royaume  d'Italie.  Le  prince  Eugène  fournira  la  somme 
nécessaire.    Ce  nest  pas  largent  qui   manque. 

1.  La  sœur  de  Desaix. 

2.  Fournier  Sarlovese  ;  cf.  notre   tome  II,  p.  87.   92,  etc. 

3.  Keek  devait  être  tué  aux  avant-postes  par  des  Cosaques  le  23  jan- 
vier 1807  ;  Georges-\incent  Fays  sera  baron  de  l'Empire  (C,  oclobro 
1810)  ;  cf.  sur  d'Holencourt  notre  tome  1,  p.  247  et  sur  Posle-Turenne- 
Laval  voir  Hennol,   I.rs  volontaires  de  Paris.   1,  p.  737. 
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HiMi).  --   P:iris.    I.")   mars    IHOG. 

On  (liMnaiidr   nu  emploi  vactnl   de  suiis-inppocteur  aux  revues  pour  !e 
sieur  Miot.  cominissaire  des  guerres. 

Refusé  (1). 

3371.  —  l^.ri.s,    1.")   mars    IHOC. 

On  propose  de  nuiinuer  lieulenaiil  aide-de-caiHi»  du  général  de  division 
Bourcicr,  le  sieur  \icévillc,  sous-lieutenant  au  27<'  régiiueul  de  dragons. 

Refuse  :   dans   un   au. 


3372.  —  Paris,    15   mars    1806. 

On  propose  d'accorder  le  trailement  de  réforme  au  colonel  Pinoteau. 
ex-chef  de  la  S2''  demi  biisade. 

Refusé. 


3373.  —  Paris,    19    mars    JSOf.. 

Le  minisire  de  la  marine  demande  que  les  fossés  de  la  citadelle  d  An- 
vers, compris  dans  l'enceinte  de  l'arsenal,  soient  mis  à  sa  disposition 
pour  servir  au  dépôt  des  mâtures. 

Accordé. 


3374.         Paris,    19   mars    ISOfi. 

l.e  major  du  ',)«  régiment  de  cuirassiers  demande  l'autorisai  ion  de 
remettre  dans  les  magasins  de  l'arlillerie  les  500  carabines  qui  ont  été 
délivrées  h  ce  régiment   et  qui  viennent  des  magasins  ennemis. 

Ils  (loiveul  Jes  oartlcr.  Savoir  |)()ui'(ni(ii  ccl  oft'icicr  se 
permet  de   réclamer   contre   un    nrmcincnl    ordonné 


I.  Miot  avait  i)ublié  des  Mémoires  sur  l'expinlilion  d  i;gy[)te  et  de 
Syrie.  Ils  me  valiu'ent.  a-l-il  dil,  «  des  chagrins  et  des  désagréments  ; 
Bonaparte  en  fut  très  mécontent  ;  sa  mauvaise  humeur  subsisia  dans 
toutes  les  occasions  oi'i  il  fut  question  dr   mes  services  ». 
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3375.  —  Paris,    19   mars   1806. 

On  propose  de  nommer  le  colonel  d'arlillerie  Doguereau  (i),  pour 
remplacer  le  général  Couin  dans  le  commandement  de  lartillerie  de  la 
garde  impériale. 

Il  n'y  a  pas  de  place  vacante. 


3376.  —  Paris,    19  mars   1806. 

Proposition  de  nommer  à  un  emploi  de  lieutenant  vacant  dans  le  32« 
résiment  d'infanterie  de  ligne,  un  sous-lieutenant  présenté  par  le  colonel. 

iNonimer    un   sergent-major    de   ma   garde   ayant  douze 
ans  de  service  au  moins  Q-). 


3377.  —  Paris,    19   mars   1806. 

On    propose    d'attacher   un    second    capitaine    du    génie    à  la    garde 
impériale  et  de  nommer  à  cet  emploi    M.  Percheron,  capitaine  du  génie. 

Un  sufiit. 


3378.  —  Paris,   26   mars    1806. 

Est-ce  que  Sa  Majesté  approuve  une  commande  dans  les  arsenaux 
de  650  caisses  à  iTiuniiion  de  l'ancien  modèle  et  du  calibre  de  12? 

Prendre;  sur  ces  constructions  lopinion  des  premiers  ins- 
pecteurs. 

3379.  __  Paris,   26    mars    1806. 

• 
Soixante-trois    sous-lieutenances    sont    vacantes    dans    l'infanterie     au 
choix  de  l'Empereur.  Seront-elles  données  aux  militaires  de  la  garde  rpii 

1.  .lean-Pierre  Doguereau  qui  fut  appelé,  le  7  juillet  1807,  au  commanj 
dément  du  ^^  régiment  d'artilleiie  à  yned  et  (pii  obtint  le  25  avril  1815 
le  L;rade  de   maréchal   de  camp. 

2.  Zozime  Ouillot  fut  nommé  :  il  devint  capitaine  nu  même  régunent 
(G  avril   1S0<))  et  fut  tué  à  Alinonacid. 
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viennent  d  être  nommés  sous-licutenants  dans  la  ligne  ou  réservées  aux 
élèves  de  Fontainebleau  ? 

Donner   aux  olTiciers   de   la  garde   ([iii    sont    noinmés. 


3380.  —  Paris,  26  mars   1806. 

On  a  proposé  et  on    propose    encore    d'envoyer    en    llalie  les  quatre 
régiments  d'artillerie   à  pied,   en  totalité. 

Approuvé.  Faire  porter  à  Alexandrie. 


.     3381.  —  Paris,    26  mars   1806. 

L'intention  de    S.  M.     n'esl-eUe   plus    que    le  9^  bataillon   du    train   se 
rende  à  Alexandrie  '! 

Maintenir  la  sus])ensi<)ii  à  ce  départ 


3382.  —  Paris,  26   mars    1806. 

Le  premier  inspecteur  général  du   génie   demande  un  fonds   de  60  à 
80.000  fr.  pour  les  approvisionnements  de  la  place  de  Boulogne. 

Le  ministi'e  a  dans  son  budget  des  fonds  pour  cet  objet 


3383.  —  Paris,  26   mars    1806. 

On  propose  d'envoyer  dans  leui-s  familles  les  élèves  de  l'Ecole  mili- 
taire de  Fontainebleau  dont  les  cours  sont  terminés,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  placés  dans  les  corps. 

Les  altaclier  tous  à  un  corps  comme  sons-lieutenants. 


3384.  —  Paris,   26  mars   1806. 
M°"  la  princesse  do  Holienzollern  demande  l'admission   de  .«on  neveu, 
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le  prince   régnant    de    Salm-Kyrbourg,    à  l'Ecole  militaire  de    Fontaine- 
bleau, en  qualité  délève  pensionnaire. 

Approuvé. 


3385.  —  Paris,   26   mars    1806. 

On  propose  de  remettre  en  activité  l'adjudant  commandant  Barlier  en 
qualité  de  premier  aide-de-camp  de  M.  le  maréchal  Lannes. 

Cet  officier  a  montré  du  courage.  Mon  intention  est  de 
le  placer;  mais  il  a  eu  des  procès  criminels  dont  il  s'est 
retiré,  qui  ne  lui  ont  pas  fait  perdre  ma  confiance.  Il 
a  été  employé  comme  adjudant  commandant.  Pour  être 
placé  auprès  du  maréchal,  il  faut  des  hommes  qui  n'aient 
en    aucune    affaire    contentieuse   (^). 


3386.  —  Paris,  27   mars    1806. 

On  propose  de  former  une  compagnie  de  réserve  du  surplus  des 
compagnies  de  sbires,  existant  dans  les  états  de  Parme,  Plaisance  et 
Guaslalla,  en  état  de  service,  et  de  traiter  les  autres  comme  les  mili- 
taires français  hors   de  service. 

J'approuve  le  décret;  mais  il  y  a  la  clause  de  radmission 
des  sbires  aux  Invalides  qui  est  impossible. 


3387.  —  Paris.    1   avril    1806. 

On  propose  d'admettre  au  traitement  de  réforme  le  sieur  Carte,  ca- 
pitaine   adjoint. 

Sa  retraite,  avec  une  déduction  pour  le  temps  ([ui  lui 
manque. 

1.  Etienne  Bartier  était,  disait  Lannes,  inébranlable  au  feu  et  infati- 
gable à  la  guerre.  A  Austerlilz  les  commandants  des  deux  bataillons 
placés  sur  les  hauteurs  de  Kaunitz  étaient  hors  de  combat  et  une  co- 
lonne russe  allait  tourner  ces  deux  bataillons  lorsque  Bartier.  le  seul 
officier  dont  Lannes  ])ùt  disposer  en  ce  moment,  se  mit  à  leur  tête,  et 
l'ennemi  fut  culbuté.  De  même,  à  Hollabrunn,  Bartier  traversa  toute  la 
ligne  pour  i)orter  à  Dupas  l'ordre  de  déborder  l'arriêre-garde  russe  et 
de  lui  couper  la  retraite  sur  Znaïm. 


100  or{i)iii:s  r.i   ai'o-iilm.s  di    napolkon 

3388.  —  Paris,    1    avril    1800. 

On  propose  do  rél'onuor  «nns  Iroiloment  le  sipiir  Chieussc,  sous-lieu- 
len;int  au  iL'"  résimonl  d'inlniiterc   ne  lieiu-. 

Ses   noies.    AI  il   élé  blessé'   I^ail  il   à  Auslerlilz?  (') 


3389.   —  La     Malmaison.    4    a\ril     1806. 

Demnnde    d'un    traitenicnl    exlraordinaire    en    faveur    du    général    du 
génio.  Lery  (^). 

Accordé   mille   IV;iiies   par  mois. 


3390.  —   La    Miiliiiai'^oii,    10    avril     ISOf,. 

Le  miiiislre  de  la  i*iierre  proposera  le  sieur  René 
Chalcignier  pour  un  emploi  de  sous-lieutenant  dans  les 
troupes  ,à  cheval. 

3391.  —  La    Malmaison.    10  avril    I80fi. 

Proposition  de  nommer  à  ine  compagnie  du  7«  régiment  de  chasseurs 
le  sieur  de  La  Fayette  PV 

Il    n"a    pas    le    nomlvre    d'années    de   service   nécessaire. 


3393.  —  Sainir.lond,     IC.    avril    1806. 

On  demande  à  S.  AL  d'approuver  l'alyrogation  des  dispositions  de 
la  loi  du  28  germinal  an  VL  qui  prescrivent  la  convocation  annuelle  des 
Conseils  de  discipline  extraordinaires,  composés  partie  d'ofTiciers.  sous- 
officiers  et  gendarmes,  parlic  di^  mcml)res  d'autorités   ci\'iles. 

.\l)prouvé 

1.  Cf.   Cnn-euf).,  n»  10.0:!'i. 

2.  Cf.   iHilir   Ifiinc  I.  p.  22n. 

3.  Cf.  iinlrr   l(. I,  I).  •i■2C^  et  230. 
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3393.  —  Saint-Cloud,    16    avril    1806. 

On  demande  s'il   faut  délivrer   aux   employés  de  la  douane  les  fusils 
qu'on  demande  pour  eux  à  l'artillerie  et  s  ils  doivent  les  payer.  , 

Donner  des  fusils,  non  de  calibre;  ils  seront  payés  par 
les  donanes. 


3394.  —  Sainl-Cloud,    16    avril    1806.  . 

Par  sa  décision  du  2G  mars  dernier,  S.  M.  n'a  pas  accordé  la  de- 
mande du  maréchal  Lannes,  d'employer  comme  aide-de-camp  l'adju- 
dant commandant  Bartier.  Mais  S.  M.  a  l'intention  de  placer  cet  officier. 
Doit-il  être  employé  dans  son  grade  et  porté  en  cette  qualité  sur  le 
tableau  de  l'état-major  de  l'armée  ? 

Accordé. 


3395.  —  Saint-Cloud,    22    avril    1806. 

Observation  siu-  les  fonds  accordés  poiu"  le  service  de  l'artillerie  pen- 
dant les  années  Xl\'  et  1806. 

Si  l"on  construit  des  bâtiments  pour  faire  des  salles 
d'armes,  on  a  tort.  Avec  deux  ou  trois  chambres  de  ca- 
sernes, on  construit  une  superbe  salle  d" armes  capable 
de  contenir  vingt  mille  fusils.  C'est  dans  tout  que  l'on 
porte  cet  espril  de  luxe  ruineux  et  qui  empêche  de  faire 
le  nécessaire.  Dans  Tétat  actuel  de  notre  artillerie  et 
dans  les  circonstances  de  la  guerre  oii  nous  sommes  en- 
gagés, il  est  ridicule  de  faire  des  salles  d'armes.  Partout 
où  il  V  a  des  casernes,  on  a  des  salles  d'armes. 


3396.  —  Saint-Cloud,  22  avril   1806. 

Faut-il   remplacer  les   officiers   de    différents   grades    (pii    manquent    à 
la   Grande  .\rmée  ?    , 

Aj)j)roiivé. 
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3397.  —  Saint-Ck)ud,  22  avril  1806. 

Le  vico-roi  di'iiuiiido  une  comii.'ienic  d'iiuvriers  d  arlilh-rie  ;  on  pro- 
pose de  mettre  à  sa  dispo.sition  ki  13<'  conipagnio  ocliiellenient  à  Gènes 
où  il  restera   encore  la  IH^. 

Approuve. 

3398.  —  Saiut-Cloud,  23  avril  1806. 

On  proi)ose  de  défendre  d'employer  les  chevaux  du  train  à  des  ser- 
vices particuliers. 

Les  lois  existcnl   et  le  iiiinislre  doit   les   Inij-e  exécuLcr. 


3399.  —  Saint-Cloud,  23  avril  1806. 

Faut-il  attendre  linoiidation  des  marais  de  Mombach  pour  desséch'îr 
et  utiliser  les  terrains  qu'elle  couvre  ? 

Atleiiflre  cjiie   le  désaiTiienienl   soil  ordonné. 


3400.  —  Saint-Cloud,  23  avril   1806. 
On  propose  d'accorder  un  congé   de  six  mois  ou   "cnéral   Gassendi. 
Ajourné   an    retour  de   1  nrniée. 


3401.  —  Saint-Cloud,  25  avril   1806. 

Mesures  pi-ise*  pour  affecter  les  contiibutions  du  Brisgau  et  de  l'Or- 
lenau  qui  n'avaient  pas  encore  été  acquittées  le  1"  lévrier  au  paiement 
•les  indenmités  dues  aux  habitants  de  Kehl  pour  maisons  démolies  ou 
Lerrains  occupés  en  vue  do  la   forlification. 

Faire  affeeter  à  ces  indemnités  k^s  80()(l()  francs  ([iii 
sont  à  la  disposition   dn    i>"én(''r;d    Monnrd. 
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3402.  —  Sairit-CIoud,  25  avril   1806. 

On  propose  de  décréter  que  les  canonniers  de  l^e  classe,  soient  fixés 
à  16  hommes  et  ceux  de  2^  classe  à  48  dans  les  compagnies  d'artillerie 
portées  à  80  hommes. 

Cela  sera  pris  en  considération  au  budget  de  1807. 


3403.  —  Saint-Cloud,  25  avril  1806. 

Le  général  de  brigade  Darmagnac,  sans  destination,   demande  à  ren- 
trer dans  la  1.3«  division  où  il  commandait  le  département  du  Finistère. 

Approuvé. 


3404.  —  Saint-Cloud,  25  avril  1806. 

Le  conseiller  d'état  Cretet  demande  l'établissement,  à  Saint-Quen- 
tin, de  huit  ateliers  de  déserteurs  condamnés  aux  travaux  publics  ;  il  y 
aurait  576  déserteurs,  72  par  atelier. 

Approuvé. 


3405.  —  Saint-Cloud,  25  avril  1806. 

Sur  le  maintien  du  sous-otficier  d'artillerie,  Duthoit,  à  l'Ecole  militaire 
de  Fontainebleau. 

Accordé   ce   sous-officier   à  l'Ecole. 


3406.  —  Saint-Cloud,  25   avril   1806. 

M.  Gower,  prisonnier  anglais,  capitaine  de  frégate,  demande  un 
passeport  pour  retourner  avec  son  domestique  en  .Angleterre,  sous 
condition  de  rentrer  en  France  au  bout  d"'un  an,  s'il  n'est  pas  échangé. 

Accordé. 


3407.  —  Saint-Cloud.   25  avril    1806. 

Le  jeune  Grigg,   Anglais      demande  un   passeport  pour  retom-ner  en 
Angleterre. 

Accordé. 
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:î4(>S.  -  -  Samf-Cl.piid.  -.Mi  ;i\i'il  ISCf.. 

I^roposilioiis  concernanl  cerUiiiis  lial;nllon=  du  liaiii. 

On  nii'  rcprésciilcra  cchi  au  iiiniiu'iil  où  rnrinée  reiilrcra 
on  Franco. 


3409.  —  Sainl-Cloud,  "26   avril    1806. 

Faut-il  rétablir  le  traitement  extraoïdinaire  des  généraux  dans  les 
divisions  à  partir  du  l'""  avril  180(5.  date  de  la  mi.se  des  troupes  sur  le 
pied  de  paix  '! 

Aiu'iiii  Irnilonienl  ne  doit  être  i^ayô  celle  année.  Ils  n'a- 
vaienl  élé  accordés  que  pour  lannée  passée.  Quand  l'ar- 
mée rentrera,  on  verra. 


3410.  —  Saint-r.l(ui(l.    27    nvril    ISOfi. 

Le  général  de  brigade,  Pouget  '}),  employé  dans  la  i?7«  division  mili- 
taire, demande  im  congé  de  trois  mois  pour  se  rendre  dans  sa  famille  : 
une  faillite  vient  de  lui  enlever  une  partie  de  sa  fortune  et  un  cousin. 
dépositaire  du  reste   de  son   patrimoine,  est  mort. 

Accordé. 


3411.  —  Saiiit-Cloiul.    30  avril    1806. 

<Jii  drinamli'  les  ordres  de  S.  M.  sur  2i  élèves  de  l'Ecole  militaire 
de  Fontainebleau,  présentés  pour  la  sous-lieutenancc  mais  qui  n'ont 
pas    dix-huit  ans  ou  un    on  d'étude. 

Les  ])lacer  dans  les  régiments  qui  sonl   à  Xaples. 


3412.  —  Sainf-C.luml,    "2    iii;ii    ISOC. 

Tous  les  officiers  du  génie  italien  (pii  sonl  à  noidogne, 
retourneront  dans  le  royaume  d'Italie. 

1.  .Iran  Pi. Ti-.-   Pouget,  général  de  brigade  de|)uis  le  10  novembre  1793. 
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3413.  —  Saint-Cluud,    2   luni    ISOC. 
Rapport    sui"  Ip   désanncinonl   dos   places. 
Me  présenter  ce   rap}>orl   au    U^'   juiiL 


3414.  ^  Saint-Cloud,   7    mai    1806. 

Les  aides-de-camp  du  général  Dessolle  demandent  à  jouir  du  traite- 
ment   d'activité. 

Ils  seront  employés  dans  des  corps.  Le  général  Des- 
solle prendra  des  aides  de  camp  lorsqu'il  sera  en  ac- 
tivité. 


3415.  —  Saint-Cloud,   7    mai   1800. 

On  propose  de  nommer  à  une  sous-lieutenance  dans  le  fô'^  régnnent, 
Touret,  sergent-major  du  régimml.  et  l'Empereur,  rayant  cet  article, 
écrit  de  sa  mam  à  la  place  : 

Resnier,  élève  de  Fontainebleau. 

On  propose  de  nommer  sous-lieutenant  au  52>^,  Renateaux.  serg3*il- 
major  du  corps  dé.signé  par  l'inspecteur  général. 

Segun,    Boterean.    Dorigny,    élèves    de    Fontaineblean. 

On  propose  de  nommer  sous-lieutenant  au  52^,  Sarrazin,  scrgo.nl- 
major  du  corps,  proposé  j^ar  le  colonel. 

Le  Brnn,   élève  de   Fontainebleau. 


3416.  —  Saint-Cloud,    7   mai   1806. 

Demandes  faites  par  le  prince  d'Isemhourg  j)Our  l'organisation  de  son 
régmaent. 

Accordé  rétablissement  des  cadets  et  de  l'aumonier  grec. 
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;U17.  —  Sniiif-Clond.    7    mai     I80f.. 

On   propose    de   nommer   lieutenant   aide-dc-camp  du  général  l.atour- 
Nfauhourg,   le  sFeur  Matharel  ('"). 

Refusé;   il   n'a   pas   les  services. 


3418.  —  Sainl-Clcud,   8    mai    18(1(1. 

Les  jeunes  Anglais,  Robert  Bristow,  J.  Parker  et  .T.  Mackenzie,  venus 
en  France  pour  leur  éducation,  demandent  des  passeports  pour  retour- 
ner en    .Aneleterre. 


Accordé. 


3419.  —  Saint-Cloud.   8   mai  180(i. 


Le   sieur   Cockburn,    Anglais,  prisonnier   de  guen'e  sur  parole,    solli- 
cite une  prolongation  de  séjour  en  Angleterre. 


Accordé. 


3420.  —  Saint-Cluud,   8    mai    1806. 


Plainte  du  gouverneur  de  Cadix  sur  la  rentrée  en  France  du  sieur 
de  Contamine,  adjudant  commandant  non  confirmé,  pris  par  les  Anglais 
à  Trafalgar  (-). 

Poinl    de    réj)Oiise. 


3421.  —  Saint-Cloud,  8   mai    1806. 

Le  sieur  Etienne  Feuillant  ('),  domicilié  à  Paris,  supplie  Sa  Majesté 
de  lui  permettre  d'offrir  une  pension  de  600  fr.  à  l'un  des  braves  de 
sa   Grande    .\rmée. 

1.  Augustin-Marie  de  Matharcl  qui  devint  (1.3  décembre  1821),  maré- 
chal-do-camp. 

2.  Théodore  de  Contamine  qui  fut  fait,  le  8  février  1815.  maréchal- 
de-camp. 

3.  Un  ancien  secrétaire  des  représentants  et  un  des  plus  brillants 
journalistes  de  la  Révolution,  rédacteur  du  Journal  du  Soir.  Cf.  Cor- 
rr<p.    10.211    qui   l'appelle   V,]\o    Foiiill.ui^ 
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Il  n'appartienl  qu'à  l'Empereur  de  récompenser  les 
braves  (i). 

3432.  —  Saint-Cloud,    b    mai    1806. 

Il  a  été  expédié  pour  le  service  de  la  Grande  Armée,  des  ordonnances 
pour  une  somme  de  888.626  fr.  17  dont  le  paiement  a  été  suspendu  par 
ordre  de  l'Empereur  ;   faut-il   lever  cette  suspension  ? 

Me  faire  connaître  ce  que  c'est  que  ces  400.000  francs 
de  dépenses  imprévues. 


3423.  —  Saint-Cloud,   8  mai   1806. 

Combien  faut-il  envoyer  de  fusiLs  autrichiens  à  Mantoue  ?  Seront-ils 
tirés  de  Venise  ou  de  Palmanova  ?  La  salle  d'armes  de  Palmanova  ne 
doit-elle  pas  être  de  12.000  armes  ? 

Une  salle  d'armes  de  12.000  fusils  à  Palmanova  ne  peut 
être  qu'utile;  il  en  faut  une  de  25.000  à  Mantoue,  et  il 
faut  que  celte  salle   d'armes  ne  coûte  rien  à  construire. 


3424.  —  Saint-Cloud,  8   mai  1806. 

Faut-il  remettre  au  général  commandant  l'artillerie  en  Italie,  comme 
le  demande  le  prince  Eugène,  13  canons  de  montagne  avec  leurs  ap- 
provisionnements qui  existent  à  Plaisance  ? 

Refusé.  L'artillerie  italienne  doit  fournir  tout  ce  qui 
est  nécessaire.  Le  ministre  ne  fera  passer  dans  le  royaume 
d'Italie  aucun  objet  d'artillerie  des  27e  et  28e  divisions 
militaires  sans  mon  autorisation. 


1.  Trois  semaines  plus  tard,  l'Empereur  refuse  de  même  le  don  du 
procureur-général  de  la  cour  criminelle  de  la  Meuse  Inférieure  qui 
abandonne  à  la  patrie  le  quart  de  son  traitement  :  «  cela  ne  peut  être 
accepté  ». 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.     *^  8 


Ili  Olil>i;l  -■    Il      \l'OMll.LI>    l)i;    NAPDLÉON 

;U'^.'>.  S;iiiit-(;i(.ii(l,    \l    mai    \Wi\. 

Les  adjiidunls  major»  el  les  adjudants  suiis-liculcnanls  attachés  à 
l'Eoolo  militaire  de  Fontainebleau  seionl-il-,  après  deux  ans  d'exer- 
cice de  ce  grade  à  l'Ecole,  susceptibles  d  <tl>Lenir  li-iu'  avancement  dans 
la  garde  impériale  on   dans  la    lii^in'  :' 

Dans  la  litîne. 


;U2«).      -   Saiiil-Cluml,    I  1    niai    ]>!0C). 

(in  demande  si  KiO  piécivs.  lant  de  bataille  que  de  siège,  venant  de 
X'ienne.  doivent  être  dirigées  de  Palmanova  sur  Turin  pour  y  être  re- 
fondues ;  la   fonderie   de   Turin  manque   de  matières. 

Si  rarLiUerie  a  besoin  tic  bronze  ]);)iii-  iiirin.  elle  i)eul 
en  prendre  à  Gênes  où  il  y  en  a  en  quanlilé. 


3427.  —  Saiiit-Cluinj.    14    mai   1806. 

(~)n  propose  de  nouveau  de  réfoi'inei-  sans  Irailemeiil  le  sieur  Chieussii, 
sous-lieiilenanl    au  1?^  régiment  de    liune. 

.  Apjirouvé  (i\ 

3428.  —  Saiiit-Cluu.i,    I  I    mai    ISdti. 

Le  g-ènéral  Dulauloy  deniand-:  ipie  le  l'este  mi  au  moins  quatre  com- 
pagnies du  ■2«  régiment  d'artillerie  (dont  le  dépôt  est  à  Vérone),  lui 
soient  envoyées  à  l'armée  de  \,iples. 

Refnsé. 

3429.  —  Sniiit-Cluu.l.    I  1    mai    IStlG. 

Le  prince  d'L«embourg  demande  une  indemnité  ]iour  l.SflO  capotes 
qu'il  a  fait  confectionner  pour  les  soldais  de  son  régiment. 

Il   n">'   a  pas  limi    à  ace  )r(Ier  celle  demande. 

1.  Cf.  pièce  ?i.!i70  :  «  les  renseiiriienients  n'étaieni  jias  tels  que  lllm- 
peieur   les   demandait    ■>. 
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3430.  —  Saint-Cloud,   14   mai    1806. 
Sur  les  cinq  aidos-de-camp  du  maréchal  Kellonnonn. 
Avoir  le  service  de  chacun. 


3431.  —  Saint-Cloud,   21   mai  1806. 

On  propo.sc  d'accorder  au  général  Baville  (^)  qui  commande  la  5''  divi- 
sion à  Strasbourg,  un  traitement  extraordinaire  de  500  francs  par  mois. 

Même   proposition  en  faveur  du  général  de   brigade     Avril  qui  com 
mande  la  11»  division   à  Bordeaux. 

Suivre  les  règlements. 


3432.  —  Saint-Cloud,  21    mai  1806. 

Réponse  de  l'adjudant  commandant  Delort  (-),  sur  l'ordre  qu'il  a  reçu 
de  restituer  au  trésor  public  une  somme  de  20.000  fr.  ;  il  annonce  n'a- 
voir point  reçu  cette  somme  ;  il  demande  des  délais  et  l'ordre  d'une 
letenue  mensuelle  sur  son  traitement. 

Sa  Majesté  n'a  point  pris  de  décision.  Elle  a  dit  qu'on 
ne  devait  pas  lui  soumettre  de  pareils  objets,  que  c'était 
au  ministre  de  suivre  Texécution  de  ses  décrets,  qu'il 
résultait  de  l'aveu  de  AI.  Delort  qu  il  avait  touché  les 
20.000  francs  et  qu'il  fallait  qu'il  les  restituât  ou  qu'il 
désignât    ceux    cfui    les    avaient   reçus,    etc.    Faire    payer. 


3433.  —  Saint-Cloud.  21   mai   1806. 

On  rend  compte  de  l'offre  faite  par  M.  Masséna,  père,  vieillard  octo- 
génaire, de  tous  ses  biens  et  d'une  somme  de  10.000  fr.  à  payer  tout 
de  suite  pour  garantie  de  la  somme  de  80.000  fr.  que  l'ex-commissaire  des 
guerres.  Masséna.   son   fils  (^).  doit  verser  au  trésor  public. 

Approuvé. 

'.  Arnaud  Baville.   général  de  brisade.   du  1.3  juin   ITtri. 
2.  Cf.  notre  tome  1,  p.  220  et  227. 
R.  Cf.  notre  tome  t.   p.  2'^^  et  226. 
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'Mli4.  Saiiil-Cluiiil,   -21    mai    KSIUÎ. 

Le  sieur  Iruiiielin,  capitaine  au   ll.i'  leyiment,  a  reçu  1  orclie  de  pa?- 
.■-er  dans  le  régiment  d  Isembourg  ;  il  désire  rester  au  ]12«  ('). 


Al)i)roiivé. 


3435.     -  Saiiit-ChMiii,   -^1    mai    1«UG. 


Le  chef  d  escadron.  Zenardi  (.-j,  envoyé  à  Tarmee  de  .\aples,  doit-il 
conserver  son  emploi  an  lii^'  l'égiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Tannée 
française  ? 

Sa  Majesté  a  nommé  à  cet   emploi. 

Accordé  pour  faire  partie  des  troupes  françaises. 


3436.  —  Sainf-Cloud,  28  mai  1806. 

On  propose  de  mettre  deux  pièces  de  12  et  deux  de  8  à  la  disposi- 
tion du  général  Avril,  pour  s'opposer  à  un  débarquement  de  l'ennemi 
dans  l'arrondissemenl  de  Lesparrc. 

Accordé. 


3437.  —  .Saint-Cloud.   28  mai    1806. 

On  demande  4,000  fr.  par  mois  pour  les  réparations  et  l'cnti-efien 
du  parc  d'artillerie  du  corps  d'armée,  commandé  par  le  maréchal  Le- 
febvre. 

Accordé. 


3438.  —  Saint-Cloud,  28  mai    1806. 

Le  général  Chasseloup  demande  une  somme  de  .jUU. 000  francs  pour 
exécuter  avec  tout  le  développement  couNenable  les  travaux  des  i»la- 
ces   du  royaume   d'Italie. 

Accordé. 

1.  Il  devint  général  de  i)rigade  à  la  lin  de  l^l:;  el  fut  promu  lieutenant 
général  en  1825.  On  sait  qu'il  avait  émigré,  qu'il  lut  pris  avec  Sidney 
Smith  et  enfermé  au  Temple,  qu'il  se  fit  passer  pour  le  domestique  du 
Commodore  et,  après  avoir  été  relâché,  revint  le  faire  évader.  Il  était 
rentré  au  service  de  France  le  Ki  février  ISOC)  et  il  devait  être,  trois 
ans  après,  colonel  du  6»  régiment  croate  ou  2'^  Banal. 

2.  Cf.  notre  lome    II.  p.  oii. 
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3439.  —  Saint-Cloud,  28  mai  1806. 

On  demande  à  S.  \J.  ^i  son  intention  est  de  renvoyer  dans  leur  patrie 
les  femmes  anglaises  et  enfants  en  bas  âge  qui  sont  dans  les  dépôts. 


Accordé. 


3440.  —  Saint-Cloud,  28  mai  1806. 


John  Shepherd  Alderson,  médecin  anglais,  prisonnier  de  guerre,  de- 
mande un  passeport  pour  se  rendre  en  Hollande  ; 

•lohn  Richard,  Irlandais  d'origine,  et  commis  négociant  à  Bordeaux, 
naturalisé  français,   —  pour  les   Etats-Unis  ; 

Davis,  Anglais,  âgé  de  75  ans  ;  Bennes,  Irlandais  ;  Read,  ex-ofTiciei- 
de  la   légion  irlandaise  ;   —  pour   Hambourg. 

Henri  Crawfurd,  Anglais,  à  Valenciennes,  demande  à  résider  à  Paris, 
chez    son    père. 


Accordé. 


3441.  —  Saint-Cloud,  30  mai    1806. 


S.  M.  a  accordé  un  à-compte  de  150.000  ou  200.000  fr.  à  la  compagnie 
Kaiser,  chargée  des  équipages  de  la  Grande  Armée,  et  cette  somme  n'a 
pas  été  comprise  dans  la  distribution  du  mois  de  juin. 

Cette  somme  sera  portée  en  distribution  pour  le  mois 
de  juin. 


3442.  —  Saint-Cloud,  30  mai    1806. 

On  fait  connaître  la  quotité  des  traitements  extraordinaires  qui  étaient 
accordés  aux  officiers  généraux  à  l'armée  d'Italie  lorsqu'elle  était  sur  le 
pied  de  guerre  ;  si  l'on  continue  ces  traitements,  il  faudra  environ 
l"?.ono  fr.  par  mois  ou  150.000  fr.  par  an. 

Le  t]-aitement  ffui  a  été  accordé  aux  officiers  généraux 
de  l'armée  d'Italie  en  temps  de  guerre,  ne  peut  point 
servir  de  règle.  Je  désire  connaître  si  le  traitement  leur 
était  accordé  en  temps  de  paix  et  avant  la  guerre. 


J  iN  OKDHI  s    1  r    Al'OSiU.I.I.S    l)i;    xapoi.kon 

:U4;{.  Sainl-Cluu.l,    ■>    jiiiii    IHIC. 

L-lUils   (les  sorvici's   dr.*  aid('SHli'-c;im|)   du    iii.nt'cli.d   KcHoiiiiaiiii. 
Les  employer  dans  leiii ■^  jni'ades. 

3444.  —  S:iiiit-(:ioii(l.  -J    juin    iSiiC. 

On  propose  de  nonimci-  licuNMi.inl  .ndr de  c;iiii])  du  céncral  Scbasliani, 
le  siiMir  Bonn.'ifous.  smi,-  lii'uU'n.ml  ;ui  \>>''  M-uiiiiciil  ùi-  <[\:\<<o[]y^  A 
cheval. 

Refusé. 


3445.    -  Saint-Cloiul,   '.'    juin    ISOC. 

Oïl  prof>os('   de    iiiiinniiM'  cijiitainc     If   licutcn.uil    I  i"iiin<'.    ;ud(' dc-caniji 
du   général    Werlé. 

Avdir    les    élals    de    service. 


344(>.         S;uut-(;i«iu<l,    -J   jiiiu    ISdf). 

On   propose  d  envoyci'  a   l'ariniH"  de   Napli'.«   ou   en  DalniaUe     le  ï^ieur 
Sales,  ex-chef  d'csc.Khon   au  î'i"  réafiiiiMif  de  drasrois. 

Refusé.    11   csl    i)ieii    i"ayé,    |)iiis(|u  il    u  a    pas    l'ail    la    dei'- 
nière  campagne. 


3447.         Saint-C.Inu.l,    •.'   juin    iMif,. 

On  |)ro)i<).so  d«'  rioinniiM'  inajor.  li-  .^^icui-  l'asselac  :  rlirl  de  lialaillfiri,  le 
sieur  T.afase  ;  rapilaine.  \o  simi'  Xliimi  :  cos  Iroi.-i  officici-ï;  soni  aides- 
de-cainp  du  arénéral  Bari)ou  (pu  Ir-  lorniiunande  à  la  bienveillance  de 
l'Empcrpur. 

Refii.sé. 
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3448.  —    Saiiit-Cluud,   7   juin    1«06. 

Le  Chàleau  Trompetle  à  Bordeaux,  étant  domanial,  l'artillerie  ne 
doit-elle  pas  l'évacuer  ot  la  place  de  Blaye  ne  serait-elle  pas  plus  con- 
venable comme   dépôt  de  rappro\'isionnemcnL  des   côtes  :' 

Approuvé. 


3449.  —  Snint-Cloud,    7  juin    18()G. 

Faut-il  construire  le   manège   de   l'Ecole    de  Fontainebleau   et   prendre 
la  dépense  sur  les  économies  faites  i>;ir  le  Conseil  d'administration:' 

Approuvé. 


3450.  —  Saiiit-Cloud,   7   juin    1806. 
Rfip|)ort  sur  le   désarmement   des   places  maritimes. 

Le  ministre  Dejeaii  devra  me  représenter  ce  rapport 
an  lei-  juillet. 

3451.  —  Saint-Cloud,  7  juin  1806. 

La  veuve  du  général  de  brigade  Grigny  (i),  demande  le  rembourse- 
ment en  numéraire  d'une  somme  de  4.000  fr.  due  à  feu  son  mari  sur 
l'exercice   de    Tan    \'1[. 

Autoriser  le  ministre  de  la  guerre  à  la  faire  payer 
sur  ce  que  j'ai  mis  à  sa  disposition  sin*  les  fonds  pro- 
venant de  la  caisse  d'amortissement. 


3452.  —  Saint-Cloud.    7   juin   1806. 

Le  maréchal  Masséna  et  le  général  .Saint-Cyr  doivent-ils  continuer 
de  jouir  du  traitement  de  général  en  chef  à  l'armée  de  Naples  depuis 
que  le  prince  .Joseph,   aujourd'hui  roi.   en   a  iiris  le  commnndemenl  :' 

Le  maréchal  Masséna  et  le  général  Saint-Cyi'  doivent 
être  payés  sur  les  linances  de  Naples. 

1.  Cf.  sui'  Pirigny  nos  Ej)i'^()flcs  cl  poi-lruils.    11!,  p.    'ilî-'iC). 
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3453.     -  Siiiiit-Clou.l,    7    juin     ISOG. 

On  pi'n|>()<i'  (remployer  <l;ins  1;<  11''  divi.^iitii  juililaire  lo  général  do 
brigade  Sabaticr  et  l'adjudant  commandant  1. autour  ol  do  mettre  en 
non  activité  l'adjudanl  command.inl   Di-srnrhcs. 

J'approuve  la  mise  en  non  aciivilé  de  radjudaiil  com- 
mandant Desroclies  et  son  remplacement.  Je  ne  i)uis  em- 
ployer le  général  Sabatier  f[iie  s'il  y  a  im  décret  de 
moi  qui  le  mette  en  activité.  Me  faire  connaître  s'il  est 
j)()rlé   sur  l'état  des   généraux  de   brigade   en   activité  (}). 


3454.  —  Saint-CIond,   7  juin    1806. 

On  demande  si  les  colonels  Cochois,  Yvendorff.  Belfort,  passés  au 
grade  de  général  de  brigade,  sont  destinés  à  des  commandements  d'ar- 
mes de  2«  classe  (-). 

Mon  intention  est  de  les  placer  comme  commandants 
d'armes;  me  proposer  sur  le  cham|i  des  places  vacantes 
pour  les  y  nommer. 


3455.  —  Saint-Cloud,    7  juin    iSOfi. 

On  fli'in.indr  les  ordres  de  S.  M.  sur  les  nominations  irrégulières  des 
sieurs  llii^oni'l  au  commandement  d'une  compagnie,  et  Querendel  à 
l'emploi   (I  ;i(ljii(l.uit-niajor  rapitaine   (•'). 

Ne  pas  leur  ex])édiei-  leurs  brevets. 


I.  Cf.  sur  Sabatier  notre  tome  1.  p.  230  el  2CtC,.  .Tean-Aimé  Lautonr- 
Boismaheu  (17ti"MS'iC.),  volontaire  de  l'Orne  en  IT'.H.  capitaine  en  1794, 
aide-de-camp  de  Masséna  comme  chef  de  bataillon  et  chef  de  brigade, 
député  de  l'Orne,  eut  sa  retraite  en  1811.  Quant  <'i  Desroches,  né  à  Alais 
en  17tiii,  capitaine  au  régiment  de  Chartres  en  17ni,  il  était  adjudant 
général  depuis  le  'i  octobre  1703  el  employé  depuis  l'an  Xll  aux  canton- 
nements de  Saintes. 

2.  Antoine-Christophe  Çodiois.  général  de  biiuade  depuis  le  2'i  dé- 
cembre 1805  et  chevalier  de  rF,mi)ire  (11  juillet  1810i  :  sur  Yvendorff  voir 
notre  tome  1.    p.  230  et  333  et   sur  Relfort.    (V/.,  p.  270. 

3.  Philiiipe   lligonet  devint  maréchal  de  r.inip  (11   août  ls2:!i. 
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3456.  —  Saint-Cloud,    7   juin    180G. 

J^cnseignements  sur  le   sieur  Devvavrin  qui  demande  une   sous-  lieu- 
tenance 

Le  proposer  pour  une  soiis-lieutenance  de  cavalerie. 


3457.  ~  Saint-Cloud.   7  juin    1806. 

Etats    des    service.-  du    lieulenant    Lépine.    aide-de-camp    du    général 
W'erlé,  qui  demande   de  l'avancement. 

Refusé. 


3458.  —  Saint-Cloud,   7  juin  1806. 

Le  roi  de  Hollande  désire  emmenei"  les  sieurs  Bruno,  major  an  10^ 
régiment  de  cuirassiers,  Travers.  {^)  chef  d'escadron  au  5^  dragons,  Au- 
ger,  capitaine  au  13«  chasseurs  et  Marquera?.,  sous-lieutenant  au  .'i*  dra- 
gons. 

Accordé  à  trois.  Le  dernier  est  trop  jeune.  Le  pre- 
mier ne  pourra  suivre  le  roi  qu'en  quittant  la  place  de 
major:  le  lui  proposer. 


3459.  —  Saint-Cloud,   1!  juin    1806. 

Le    général  Campredon.   commandant  le    génie    dans   le    royaume    de 
Xaples.  demande  un  renfort  de  sapeurs  pour  le  siéçre  de  Gaële. 

Accordé  une   compagnie. 


3460.  —  Saint-Cloud,    11   juin  ISOfi. 

L'Irlandais  O'Ryan  demande  Tautorisnlion  de  se  rendre  sur  parole 
en  Angleterre  par  la   Hollande  : 

1.  Bruno  CAdrien-François)  et  Etienne-.Tacques  Traver.':  (cf.  notre  l.  I. 
p.  68)  devinrent  tous  deux,  le  même  jour.  11  novembre  ISIO,  eénéraux 
de  brigade. 


12'J  oi;iii;i  ^   Il    \i'o-iiLij:s  de  .napoléon 

Trui<  ji'imcs  Anglais, ék-A'és  l'ii  Fraiici-,  (Icruandoiil  à  retourner  dans 
leur    patrii-  : 

L'Anglai.-  iùlward  (  livf  ilcinaiid''  à  reconduire  .■ra  l'amillf  i-t  à  pai^.-ior 
six   moi?   en   Anirletenc  ; 

Le  capitaine  anglais  llrrnliMi  di'in.imlc  a  rcluiiiiicr  dan-  sa  pati'ii'  sur 
parole  ; 

La  classe  des  scii'nces  jua[]iciiialti|U('>  de  I  In-liliil  (li'iii.indc  le  irldur 
(Ml   Ani^li'lcnc   (le  l'Anglais   l^dwaid    l'iuoH. 

Acfonlé. 

:î4(>1.  —  Sniiil-CI I.    i:'.  Juin    IHOI'i. 

(»n  lail  (-(inuailir  i|iirii  ii'iii|i-  i\i-  jiaix  cl  avani  la  guerre,  les  généraux 
employés  à  l'armée  d  Italie  nMc\  .nfiil.  a  liln-  d  indiMiinité  ou  traitement 
extraordinaii'e.  les  généi-au\  de  ilivisMui.  l.nnii  IV.  |iar  mois  et  les  géné- 
raux   de   lirigadc    ">()()    Ir.  par  mois. 

11  sera  i)r()cé(lc  de  la  même  manière  et  il  sera  mis 
30.000  Ir.  à  la  disposition  du  vice-roi  de  mon  royaume 
d'Italie  pour  en  disposer  comme  il  le  jugera  convenable. 


3402.  —  Saint-Cloud.    If)   juin   ISIIG. 

Ou  demande,  les  inlenliojis  de  S.  M.  sui-  le  jdacement  des  généraux  de 
brigade   (.'oilmis.    V\cii('!orn    el    nell'orl. 

Le  général  Duroc  [)arcoarra  la  liste  des  commandants 
d'armes  pour  dojmer  la  retraite  à  ceux  qui  seraient  trop 
vieux. 

:î4(î:î.  -      Sainl-Chuid.    js  jnm    hSlK"). 

Demande  en  reinlei;ralinn  dn  sieur  lliu-nel.  ex-eliel  de  halaillon  au 
16"   réuiiiienl     (le    lli^ne. 

r,  cru  se. 


34fi4.  —  Sainl-Chuid,    l'.t    juin    l.sdC). 

LTiupereiir  \ciil  il  placer'  le  ûéncial  de  brigade.  Sabatier.   dans  la   1!" 

di\is:(iii    Miililaire  ? 

.Vpprouvé. 
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3465.  —  Saint-Cloud,    l'.t  juin    1806. 

Le  gciicral  Suciicl  dciiiunde  ck-  l'avanceinenl  en  faveur  de  deux  de 
ses  aides-de-camp  :  Nugues  Saint-Cyr,  captaine  et  P'rilz  Meyer,  lieu- 
tenant. On  propose  de  nommer  le  premier  chef  de  bataillon  et  le  second 
capitaine  ('). 

Refusé. 


3466.  —  Saint-Cloud.  20  juin   I80fi. 

Il  est  nccordé  une  pension  viagère  de  500  francs  à  la 
dame  Rose-Perrine  Roussel  Saint-Remy,  sœur  du  feu  gé- 
néral de  division  Roussel  Saint  Remy,  insjjecteur  général 
d'artillerie  Ç^). 


3467.  —  Saint-Cloud,  '20  juin    1806. 

Compte-rendu  de  la  situation  de  la  fonderie  d'Avignon  et  proposition 
de  rompre  le  marché  fait  avec  le  sieur  Capon,  entrepreneur  de  cette 
fonderie. 

Accordé,  en  se  faisant  rembourser  du  cuivre  qui  manque. 


3468.  —  Saint-Cloud.  20  juin  1806. 

Le  général  de  division  Lagrange  doit-il  continuer  à  toucher  son  trai- 
tement extraordinaire  comme  inspecteur  général  de  la  gendarmerie 
après  avoir  repris  ses  fonctions  deymis  son  retour  de  l'armée  du 
Nord  ? 

Son  traitement  extraordinaire  a  été  suspendu  à  cause 
de  la  guerre  cette  année.  Du  monu'u!  (|ue  Tarmée  sera 
sur  le  pied  de  paix,  il  sera  rélubli. 


1.  Mais  Nugues  Saint-Cyi'  devait  être  noMuiie  liieiih'il  chef  di"  hatailhm 
(2  janvier  1807i,  ])uis  adjudant  commandani  l'^:^  oclolire  1808),  puis  gé 
néral  de  brigade  (6  août  ISll). 

2.  Lequel  était  enrore  en  activité  le  ls  'ii.ii  ISOil.  N'oir  sur  lui  notre 
Charles  de,  liesse  on  le   général  Mai-nt.  i     sO  lun. 
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;{-4r»l>.         S.iiiit-Cluud,  ■2i\  juin    1«06. 

Le    i^i-ncral   Lrval    a  clmisi   1  adjudant    «•ommandaiil    ,\ricli<'i    pour    son 
chef  d'état-major. 

Accordé. 


3470.  --  S:iiiit-r.l(.n.l,   20  juin  1806. 

Le  général  de  brigade  Mignotto,  (')  chef  de  la  -'i^  légion  de  gond.irmc- 
rio.  demande  h  (^tre  autorisé  à  retourner  à  son  po?te. 

Accordé   ]:i    permission    de    rctoiii'ner   à  son    pos!e. 


8471.  —  Saint-Clôud,  20  juin    1806. 

Les  généraux  Morlot,  Grandeau  et  Chabran.  et  l'inspecleur  aux  revues 
Simond  demandent  un  congé. 

Accordé  pour   les   irénéraiix    Grandeau   el   Chabran.   re- 
fusé pour  le  général   Morlot  el   l'inspecleui-  Simond. 


8472.  -     Saint-Cloud.  20  juin  1806. 

Soumission   du   sieur  vSpital   pour   prendre  l'entre] trise   de  \n    nianufac 
ture  d'armes  de  Turin  qui  est  en  régie. 

Faire    là-dessus    ce    rpie    Jugera    à  propos    rarlillerie. 


8478.  -      Snint-Cloufl.   20  juin    1806. 

Oueile   doit  être  l.i   destination   des  capilaine.';   «nédois  qui  son!  à   Bor- 
deaux '' 


Les    renvoyer    sur    parole. 


1.  .lo.seph   Mitrnotte.   général   de  jiritrade   depuis  le   I'   j.in\iri-    IT'.ii'.  :   rf 
noir*'  Journnl  de  Desaix.  p.  l'il. 
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3474.  ~  Saint-Cloud,  28  juin   1806. 

Le  colonel  du  16«  l'égiment  de  ligne  annonce  que  le  sieur  Collet,  sous- 
lieutenant  à  ce  régiment,  en  garnison  à  Toulon,  a,  le  16  de  ce  mois, 
retiré  de  la  mer  trois  soldats  qui  se  noyaient,  et  il  demande  l'autorisa- 
tion de  faire  à  cet  officier,  en  reconnaissance  de  cet  acte  de  courage 
et  d'humanité,  le  cadeau  d'une  épée,  d'une  épaulette,  d'une  contre-épau- 
lette,  et  d'une  dragonne  sur  les  fonds  de  la  seconde  portion  de  la  masse 
générale. 

Le  ministre  Dejeaii  lui  fera  ce  présent. 


3475.  —  Saint-Cloud,  28  juin   1806. 
Demande  de  soixante   niousquelons   faite  par  le  lycée  de   Montpellier, 

Approuvé. 


3476.  —  Saint-Cloud,  28  juin  1806. 

Demande  d'un  passeport  pour  l'.^ngleterre  en  faveur  de  M.  Nicholson, 
membre  de  l'opposition  du  Parlement,  âgé  de  68  ans,  et  de  son  fils 
âgé  de  20  ans. 

Accordé. 


3477.  —  Saint-Cloud,  7  juillet   1806. 

Le  ministre  des  relations  exlcrieures  annonce  que  le  chef  de  bataillon 
Bacciochi  désire  se  rendre  à  Madrid  pour  être  attaché  sans  traitemenl 
à  l'ambassade  de  France. 

Refusé  (1). 

1.  Jean-André  Bacciochi,  né  à  Ajaccio  en  1770,  sous-lieutenant  à  Hoyal- 
Corse  en  1787,  fieutenant  au  5^  régiment  d'infanterie  en  1791,  capitaine 
en  1,9Û,  chef  de  bataillon  en  1800,  commandant  d'armes  à  Pise  en  1802. 
retraité  en  1810.  Le  duc  de  Feltre  le  jugeait  ainsi  :  «sujet  très  médiocre: 
il  est  resté  à  Florence  pendant  plusieurs  années  en  jouissant  d'un  trai- 
tement qui  ne  lui  était  guère  dû  et  pendant  que  Ions  ses  camarades 
étaient  aux  armées  actives  )>. 
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3478.  --  Saiiil-CloïKl,  7   jinlld   hSdti. 

<  >ii  |(i(.|iu<c'  dt'  ii-iidri-  en  nature  au  sieur  Brézin.  fondeur  à  Paris, 
Sl.UiJii  l\ili>i,frammes  de  bronze  ipi'il  a  avancés,  à  charge  par  lui  de  les 
prendre   à  Strasbourtr. 

Li'  miiiislro  fera  là-dessus  vv  (luil  jiiffcra  à  propos; 
mais,  dans  aiiciiii  cas.  il  ne  laul  pas  se  défaire  de  pièces. 

3479.  —  Sainf-CbuKl.  7  jnill.-l    ISdC.. 

Le  général  Ihdanluy  (lemandc  (idu.uUd  iiieiTc^  à  In.^il  pour  le  royaume 
de    Xaple.c. 

Accordé  l'envoi  de  300.000   |)ierres  à  leii,  de  Plaisance. 

3480.  —  Saint-Clon.i.  7  jnilb't  ISIIG. 

On  propose  de  conserver  la  caserne  de  cavalerie,  dite  la  nouvelle 
Douq.ne,  à  Lyon,  pour  le  losemenl  de  la  troupe  qui  fera  le  service  du 
palais  iiaj)érial  qu'on  doit  ronsiruire  sur  le  terrain  de  l'île  Perrache. 

A))proavé  la  pi'oposilioii,  garder  celle  cas{>rne  de  ca- 
valerie. 

3481.  —  Saint-Cloud.  7  jnilh't    IHOfi. 

Le  général  Morand  (M,  commandant  la  '^o"  division  militaire,  demande 
im  coniré  de  deux  mois  i>our  le   retahli-sement   de  sa  santé. 

Il  ne  peut  ([iiilter  la  Corse  avant  d'y  êlre  reinplacé. 

3482.  —  Saiul-Cl.uid.  7  jnillct  Isnc,. 
\ouveau  rapport   sur  li'  désarmement  des  i>laces. 
Me   présentée  ce   ra])p<)rt    le   h''  août. 

L  .l...-.-p|i    Morand. 
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3483.  —  Saint-Cloiul.  7  juillet   1806. 

Sur  les  bons  de  la  caisse  d'ainorlissement  destines  au  paiement  de 
la  solde  arriérée  ;  ne  peut-on  les  employer  à  acquiltei'  les  sommes  dues 
aux  cor])s  pour  masse  deniretien.  avance,  remboursement  d"effels,  elc? 

Le  million  mis  en  réserve  pour  la  solde  doit  être  en- 
tièrement  employé   à  payer   la    solde. 


3484.  —  Snint-Cloud,  7  juillet  1806. 
I^roposition  sur  le  recrutement  du  bataillon   des   tirailleurs  du   Pc. 

Il  ne  faut  donîier  aucun  congé  dans  la  conscription 
de  1806;  on  donnera  des  recrues,  mais  il  faut  toujours 
laisser   exister   le   iuo\aMi    d'engagement   actuel. 


3485.  —  Saint-Cloud,  7  Juillet   1806. 

Faut-il  requérir  sur  le  continent  des  chevaux  et  des  harnais  pour  le 
mouvement  des  pièce?  de  bataille  sur  la  côte  de  l'île  d'Yen  ? 

Les  pièces  qui  sont  à  File  d'Yen,  sont  suffisantes. 


3486.  —  Saint-Cloud,    11   juillet   1806. 
Sur  la  démission  du  chef  d'escadron  Dubuc. 
Renvoyé    à  l'examen    du    général    CharpentJer. 
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3487.  -  -  Saiiitduud.    Il  juiliel   l8Uli. 

Proposition  de  coufirmer  lieiileiiauL  aKlc-ilc-caïup  lo  sieur  Lande- 
voisin,    licutenanl   provisoire. 

Prendre   un  sous-lieuLcnaul   qui   ail  l'aiL  la  guerre. 

3488.  -  SauiL-CiuLid,    13  juillet  18U6. 

On  piopose  d'ordonner  l'évacuation  des  pièces  et  matières  d'artillerie 
qui  existent  dans  les  ateliers  du  sieur  Capon,  entrepreneur  de  la  fon- 
derie d'Aviernon,  dont  le  marché  est  rompu. 

Faire    cette    évacuation    sur    Toulon. 


3489.  —  Saint-Cloud,   16  juillet    1806. 

Ou  propose,   pour  le   déposer  au   musée  de   l'ortillerie.  d'acquérir  un 
fusil  à  dix  coups  inventé  par  le  sieur  Duboi.»;.  arquebusier  à  Bonn. 


Approuvé. 


3490.  —  Saint-Cloud.    lH  juillet  18U6. 
Sur  le  paiement  de  la  division  des  cètes  de  TAdrialique. 

Les  troupes  italiennes  cloivenl  être  payées  par  le  royaume 
d'Italie;  les  troupes  françaises,  par  la  France,  si  elles  ne 
trouvent  pas   à  vivre  dans   le  pays. 


3491.  —  Sainl-Cloiid.    l'.t  juillet   1806. 

Le  général  Chasseloup  fail  exécuter  les  travaux  qui  devaient  avoir 
lieu  à  .Alexandrie  en  l'an  XIII  ;  on  prie  Sa  Majesté  d'approuver  que  les 
fonds  restés  sur  l'exercice  do  cette  année  y  soient  appliqués. 

Le  ministre  Dejean  fera  connaître  la   quotité  de  fonds 
restée  de  la  campagne  passée. 
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3492.  —  Saint-Cloud,    11»   juillet  1806. 

Esl-ce  la  France  ou  ritali(^  qui  doit,  com])lét('r  ranncinont  de  la   |ila<i" 
■d'Ancône  ? 

Je  suis  fâché  qirou  ait  fait  passer  de  rartillerie  de 
Fénestrelle  et  d'Alexandrie  à  Ancône.  Des  mouvements 
de  cette  importance  ne  doivent  pas  être  faits  sans  m' être 
soumis.  C'est  un  moyen  de  dépenser  beaucoup  d  argent 
et  de  gaspiller  nos  moyens  d'artillerie.  Le  bureau  de 
l'artillerie  est  coupable  de  les  avoir  faits  sans  connaître 
mes  intentions.  Il  y  avait  dans  l'Etat  romain  et  à  Ancône 
assez  de  pièces  pour  armer  cette  place,  si  j'y  avais  at- 
taché cette  importance.  Le  bureau  de  l'artillerie  ignore 
qu' Ancône  n'a  pas  même  d'enceinte.  Désormais  aucun 
mouvement  d'artillerie  ne  doit  être  fait  sans  mon  ordre. 
On  ne  remue  pas  une  escouade  d'infanterie  sans  que  je 
l'aie  ordonné.  Cela  est  cependant  de  moins  d'importance 
■que  le  matériel. 


3493.  —  Saint-Cloud,   19  juillet   1806. 

On  propose  de  compléter,  par  exception,  la  compagnie  de  sapeurs 
employée  aux  travaux  de  Palmanova  ou  de  tirer  une  compagnie  d'A- 
lexandrie pour  la  diriger  sur  cette   place. 

Approuvé  le  mouvement  dune  compagnie  de  sapeurs 
d'Alexandrie  sur  Palmanova. 


3494.  —  Saint-Cloud,   H»  juillet  1806. 

On  demande  une  place  d'élève  du  gouvernement  à  l'Ecole  militaire 
de  Fontainebleau  pour  le  fds  de  M.  Espiard  de  Colonge  auquel  le  roi 
de  Bavière  prend  beaucoup  d'intérêt. 

Accordé. 


'Ordres  et  apostilles  de  Napoléon. 
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84U5.  —  Saiiit-Cloud,   19  juillet   1806. 

La  division  aux  ordres  du  générai  Dwliesme  doit-elle  cire  traitée  sur 
le  pied  de  paix     ou  sur  le  pied  de  guerre  ? 

Le  général  Diihesine  n'a  point  de  troupes  françaises; 
il  n'a  que  des   troupes  italiennes. 

'.USH't.  —  Saint-Cloud.   19  juillet  1806. 
Le  général  de  brigade  Dumoulin  ne  s'est  pas  rendu  à  son  poste. 
Faire  connaître  où  est  ce  général. 

;î497.  —  Saint-Cloud.   19  juillet   1806. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie,  Gerbet,  attaché  à  l'état-major  de  la 
Grande  Armée,  demande  un  congé  pour  se  rendre  à  Paris,  à  cause  de 
la  mort  de   son  père. 

Aucun  officier  de  la  Grande  Armée  ne  peut  venir  à 
Paris. 


3498.  —  Saint-Cloud,   19  juillet  1806. 

J.-E.   Jackson,   ecclésiastique    anglais,    sollicite    son     retour    dans    ?a 
patrie. 

Accordé. 


;Uî)9.  ^  Saint-Cloud.  19  juillet  1806. 

Lord  Yarinoiilli  ('j  demande  pour  lord  .Shaftesbury   la  permission   de 
résider   à  Paris. 

Accordé. 


350(>.  —  Saint-Cloud.  23  juillet  1806. 

Tout  ce  qui  se  trouve  d'artillerie  en  Hollande  doit  être 
évacué  sur  Wesel. 

1.  Qui,  disait  Napoléon,  était  du  parti  de  la   paix. 
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3501.  —  Saint-Cloud,  24  juillet  1806. 

Faut-il  enlever  les  palissades  de  Juliers.   Maestricht,  Venlo.   Mayence, 
Strasbourg,  etc.  ? 

Ne  rien  changer  jusqu  à  nouvel  ordre. 


3502.   —   Saint-Cloud,    29    juillet   1806. 

Le  colonel  Boyer  demande  1°  la  permission  de  venir  en  France  pour 
les  Anglais  H.  Shirley  et  veuve  Monlgomery  ;  2°  le  retour  dans  leur 
patrie,  sur  parole,  de  quatre  prisonniers  de  guerre  :  le  colonel  Macleod, 
Ecossais  ;  M.  O'Reilly,  Irlandais  :  M.  Tulloch,  capitaine  d'artillerie  et 
M.   T.  R.  Flaming,   capitaine  d'infanterie. 

Accordé. 


3503.  —  Saint-Cloud.  29  juillet  1806. 

Le  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  demande  le  retour,  sur 
parole,  en  Angleterre,  —  de  M.  Garnamm  Isicl,  neveu  de  M.  Banks  ; 
lord  Yarmoulh  —  do  M.  Swain,  ancien  colonel  d'artillerie,  de  M.  God- 
dart,  gentilhomme  ;  de  M,  Duff  ;  —  le  sieur  Hewelson,  chirurgien,  de- 
mande également,  sur  parole,   son  renvoi  en  Angleterre. 

Accordé. 


3504.  —  Saint-Cloud.  29  juillet  1806. 

Les  corps  pourront-ils  échanger  et  verser  dans  les  magasins  de  l'artil- 
lerie les  armes  qu'ils  ont  reçues  des  magasins  de  l'Autriche  ou  de- 
vront-ils conserver  cet  armement  comme  s'il  était  français  et  uniforme  ? 

Les  fusils  autrichiens  sont  très  bons  en  général.  L'armée 
les  aimait.  S'ils  sont  bons,  pourquoi  les  changer?  Cela 
sert  aux  conscrits  et  résiste  aux  voyages. 


3505.  —  Saint-Cloud,  29  juillet  1806. 

Le  général  Chasseloup  propose  de  faire  pour  T.OrtÔ  fr.  l'acquisition  dos 
meubles  de  l'appartement  occupé  par  S.  M.   à  .Alexandrie  dans  la  mai- 
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son  Ghilini   et   donne    diiïoi  riil.-    avi.>    sur   roccup;ili<'ii   (1«-    rclir    iii,ii.-.on 
par  les  aulorllés   niililaires. 

J  adoplt    loiili's   cH's   mesures    (jiii    me    |iaraissenl   conve- 
nables. 


:{5(M;.      -   S:iiiil-(;i(.ii.l,    -i!»    juill.'t    ISOC. 

FauL-il    conliuuer   au  geiu>i;il    lîcllavènc    li>   sup])lément.   de    solde    de 
4.000  francs   qui  lui   lionl   lien   de  liailcnii'iil   de   repréct-ntalion  ? 

Accordé. 


;îr)07.   "   S;iint-<:ioii(l.    2'.t    iiiill.'l    iHMi. 

On  drmandc  l"J(i.000  Ir.  pour  nchal  dr  :iu(i  chevaux  doslinés  aux  ba- 
taillons du  ti'ain  qui  sonl   en   Italie. 

Cette  somme  doit  être  prise  sur  les  fonds  de  remonte 
des  bataillons  du  train;  il  n'y  a  pas  besoin  de  fonds 
spéciaux  pour  (*ela  ;  la  porter  en  demande  dans  les  distri- 
butions du   mois   prochain. 


nr>US.     -    Saiiil-Clou.l.   29  juillet   ISOG. 

Compte  provisoire  de  l'entreprise  Kaiser  ;  proposition   do   lui   diinnri 
un  nouvel  à-compte  de  150.000  Ir. 

Porter  celle  somme  dans  la  distribution  du  mois  pro- 
chain. 


3509.  —  SainL-Cloud,  20  juillet  1806. 

On  propose  d'accoi-der,  à  litre  de  secours,  au  colonel  du  génie  Du 
Dczerscul  qui  a  été  employé  à  la  Martinique  et  «lejiuis.  fait  piisonnicr 
par  les  Anglais,  une  somme  d'environ  9.000  t'i . 

Accordé. 
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3510.  —  Saiiit-Cldiid,   •>[)  juillet.  1806. 

(Juelle  est  la  destination  à  donner  aux  généraux  de  brigade  Boivin 
et  Anthing  cÀ  au  chef  d'escadron  Ferrière  employés  en  Hollande  ?  Le 
roi  désire  conserver  le  général  Anthine-. 

Laisser  ces  olficiers  en  Hollande  Q-). 


3511.  —  Saint-Cloud,   29  juillet  1806. 

On  pi'opose  d'accorder  un  congé  de  convalescence  de  trois  mois  avec 
appointements  au  major  Lacléde,  du  2"  dragons  (-). 

Accordé. 


3512.  —  Saint-Cloud,  29  juillet  1806. 

S.  M.  est-elle  dans  lintention  de  nommer  à  tous  les  emplois  dans 
les  régiments  d'tsembourg  et  de  La  Toui'  d'Auvergne  et  les  ofïîciers 
prendront-ils  rang  du  jour  de  leur  admission  provisoire  dans  ces  corps? 

Approuvé. 


3513.   —  Saint-Cloud,  29  juillet   1806. 

Proposition  d'accorder  un  congé  définitif  à  Jean  Moncarrat,  soldat 
nu  7^  léger  :  «  .son  frère  qui  s'est  noyé  en  voulant  sauver  un  jeune 
homme  de  quinze  ans,  laisse  une  femme  chargée  de  trois  enfants,  ainsi 
qu'un  père  et  une  mère  vieux  et  sans  secours  ». 

Accordé. 


3514.  —  Saint-Cloud,  29  juillet   1806. 

S.  M.   napolitaine   rappelle  d;ins   leurs   foyers  ceux   de  ses  sujets,  pri- 
sonniers de  guerre  en  France,    qui  prêteront  serment  de  fidélité. 

Cela  est  inutile;  il  faut  attendre  la  paix. 

1.  On    sait   qu'.Xnthing    devait   devenir    lieutenant    général    à  la    fin  de 
1811  et  Ferrière.   général  de  hris-ade  à  la  fin  de  1810. 

2.  'Voir  sur  ce  brave   soldat   qui  périt   à  Saragosse   une   note   de  notre 
tome  I,  p.  215. 
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3515.  —  Saint-Cloud,  31  juillet  1806. 

Le  .sieur  V'allières  demande  d  exporter  à  Tripoli  2000  canons  de  fusil 
et  2000  platines. 

Ce  que  voudra  l'artillerie. 


;i51(;.  —  Siiinl-Cloud.  31   juillet    isilH. 

La  division  des  côtes  de  I  Adriatique  doit-elle  être  traitée  sur  le  pied 
de  pai.\  ou  sur  le  pied  de  guerre  ? 

Pied  de  guerre. 


3517.  —  Saiiit-Cloud.   31  juillet    1806. 

On  propose  le  renvoi  en  Angleterre  de  Georges  Sibald  qui  est  en 
démence  ;  d'Abraham  Albo,  passager  pris  sur  un  bâtiment  anglais  et 
malade  à  1  hôpital  de  Lorient  ;  de  Dowley  et  King.  Tun  boulanger  et 
l'autre  cordonnier,  passagers  pris  avec  leurs  épouses  enceintes  ;  de 
Colsfordbate,  allié  au  cardinal  archevêque  de  Paris  ;  de  Concannon. 
prisonnier  de  guerre  que  le  ministre  anglais  à  Vienne  demande  auprès 
de  lui,  sur  parole. 

Accordé. 


3518.  —  Saint-Cloud,  31  juillet  1806. 

On  propose,  sur  l'avis  du  général  Le  Marois.   une  augmentalion  con- 
sidérable de  rartillerie  à  Ancône. 

Approuvé  l'avis  du  ministre. 


3r»n>.  —  Snint-Cloud,  31  juillet   1806. 

Proposition  des  nceuciants  de  Cologne  de  fournir  pour  le  service  de 
l'artillerie  600.000  kilogrammes  de  plomb  en  saumons. 

Je   m'en    rapporte    à  ce    que   l'artillerie   jugera    à    pro- 
pos de  fairi'. 
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3520.  —  Saint-Cloud,  31  juillet  4806. 

Plusieurs  officiers  autrichiens,  arrivés  à  Strasbourg  avec  des  passe- 
ports, demandent  de  l'emploi  dans  l'armée  française  ;  faut-il  les  placer 
dans  la  légion  dalmate  ou  dans  le  bataillon  d'Istric  ? 

Je  ne  manque  pas  d'officiers;  faire  connaître  où  sont 
nés  ces  officiers. 


3521.  —  Saint-Cloud,  31  juillet   1806. 

Demande  de   congé   par   le  chef   de  bataillon   d'artillerie  d'Andigné    à 
Toulouse  (1). 

Refusé. 


3522.  —  Saint-Cloud,  31  juillet  1806. 

Demande  de  congé   par  les  généraux   de  brigade  Cochois  à  Lyon   et 
Laplanche^Morlières  (^),  employé  en  Italie. 

Accordé  pour  le  général  Cochois,  refusé  pour  le  général 
Mortières. 


3523.  —  Saint-Cloud,  31  juillet  1806. 

Rapport  SLU-  Dulédo,  adjoint  aux  commissaires  des  guerres  ;  il  paraît 
s'être  entièrement  disculpé  de  l'accusation  d'avoir  reçu  5.600  francs  du 
gouvernement  d'Udine  (■'). 

Lui   rendre   justice. 


3524.  —  Saint-Cloud,  31  juillet  1806. 

Renseignements    demandés    par   .Sa    Majesté    sur   l'affaire    du  général 
Dumoulin  C^). 

Le  faire  arrêter. 

1.  Voir  sur  d'Andigné  de  Sainte-Gemme  notre  Jeunesse  de  Napoléon, 
I,  p.  335  et  472. 

2.  Cf.   de   même    sur  Laplanche-Mortières    Jeunesse   de    Napoléon,    I. 
p.  160  et  386. 

3.  Voir  notre  tome  I,  p.  226  et  227. 

4.  Une  affaire  d'enlèvement. 
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;i.">t>r>.  -    Siiiiit-cioiid.  :u  juMii-i  I8O6. 

Plusieurs  nfTn-iors  iiaiiolilains.  |trisoiiiiicrs  de  guerre,  onl  élé  autorisés 
à  rester  à  Parme   et  à    Plaisance. 

Tous  les  officiers  napolitains  doivent  êlre  en  France: 
le  goiiverncnicnt  de  Naples  n'a  poinl  d'ordres  à  donner 
en  Piénionl.' 


35îJ6.  —  Sniiil-Cloii(J,  31  juillet   1806. 

SitualioM    du    réi^iinenl    dc>  ])ii>nnii'rs  ;    on  n  a    pu  encore    réunir    que 
524  hommes. 

Je  vois  avec  peine  qu'on  ail  disséminé  ce  régiment;  il 
fallait   remployer   tout  entier  aux   travaux  de   RochelorL 


;{.V>7.   —   Saint-Cloud.   31  juillet  1806. 

Le  pont  de  bateaux  devant  Vieux-Brisach  est  rétabli  dans  son  an- 
cienne pcsition  ;  les  choses  doivent-elles  rester  dans  l'état  où  elles  sont 
aujourd'hui  ?  0). 

Laisser  les  choses  comme  elles  sont. 


ar»28.   —   Saiiil-Clond,   31  juillet   1800. 

On  propose  de  suspendre  l'effet  d'un  jugement  rendu  contre  le  sieur 
Schlosser,  père,  condamné  à  une  amende  de  1500  fr.  à  cause  de  l'ab- 
sence de  son   fils  traité  comme  réfrartaire. 

Accordé. 


3521).    —    Sninf-rinnd.    8    août    180G. 

L'Irlandais    Edward    Roche,   colonel    de  milice   anglaise,   sollicite    l'au- 
lorisalion  dr  venir  en  France,    et  le    iiiimc    de  Bénévent   demande   que 

1.  Le  7  juillet.  Napoléon  avait  ordonné  de  rétablir  ce  pont  h  Huninguo 
pour  le  passage  de  la  Grande  Armée. 
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\l.  O    Mahûiiy.  Irlandais,  puisse  l'ctournor  imi  pniiii£!.i|  où  il  sert  comme 
ollicier-général. 

Approuvé. 

3530.    —    Saint-Cloiid.    n    nnùi    l<S(i6. 

On   propose  de  l'aire   payer,    comme   disponible    a  Paris,    en  altendant 
une  destination,  le  général  de  division   Barbou. 

L'envoyer  prendre  le  commandement  de  la  11^  division 
militaire. 


3531.    —    Saint-Cloud.    8    août    18(»6. 

On  demande  les  ordres  de  S.  M.  sur  la  destination  des  inspecteurs 
en  chef  aux  revues. 

Les  inspecteurs  continueront  à  toucher  leur  Iraitement 
jusqu'au  lei  janvier  1807;  à  cette  époque  le  ministre  me 
proposera  des  destinations  pour  employer  chacun  selon 
son   grade    et    ses    talents. 


3532.     —    Snint-Cloud,    8    août    1806. 

Quelles  -sont  les  intentions  de  S.  M.  sur  le  nombre  d'aides-de-cani]i 
que  doit  avoir  le  général  .Junot? 

Refusé  pour  aide-de-camp  le  soiis-liculenant  Régnier. 
Ne  lui  accorder  que  les  trois  aides-de-cami)  de  son  grade, 
et,  de  plus,  comme  gouverneur  de  Paris,  un  colonel,  et 
remplacer    tous    ceux    qu'il    prendra    dans    leurs    grades. 


3533.    —    Saint-Cb.ii.l.    8   août    I8(IG. 

Faut-il  mettre  aux  ordres  du  généi'al  Cnmprcdon  r^l,  pour  l'expéditiim 
de  Sicile,  le  restant  de  la  premiéi'e  compagnie  de  mineurs  dont  un 
détachement  est  déjà  à  sa  disposition" 

C'est  inutile. 

1.  Voir  sur  ce  général.   )•.   TJl    et    le  .loiiriKil  de  Desaix.  p.  2\7>. 
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3084.    —  Siiiiit-Cloud.   8   aoùL   1806. 
Happort  sur  le  desanncmenl  des  places. 

A    représenter    au    l^r    sei)leinbre. 


3Ô35;  —  Saint-Cloud,  8  août   l8()f.. 

Uomandc    de  rations    de  fourrage    par   le  maréchal    Seruricr  :    faut-il 
faire  une  exception  en  sa  faveur? 

Lui  accordpr  dix-huit  rations  de  fourrage. 


3536.  —  Saint-Cloud,   1 1  août  1806. 

On  propose  de  mainlenir  l'artillerie  en  jouissance    de  !;i   maison   des 
Prémonlrés    à  Liège. 

Bon    à  communiquer    au    ministre    des    cultes. 


3537.   —   Saint-Cloud,    15    août   1806. 

Le  minisire  du  trésor  demande  si  la  décision  de  Sa  Majesté  qui 
ajourne  le  paiement  des  traitements  extraordinaires  aux  ofïïciers  dans 
l'intérieur,  est  applicable  à  M.M.  les  généraux  aides-de-camp  de  l'Em- 
pereur qui  ont  joui  de  ce  traitement  extraordinaire  par  une  décision 
particulière  et  qui  ont  continué  à  le  recevoir  depuis  le  1  vendémiaire 
de  l'an  XIV  jusqu'au  30  avril  1806. 

Comme  ils  lOnt  été  %uv  une  décision  particulière,  ils 
conlinucront    à  l'être. 


3538.  —    Saint-Cloud,    l."i   aoftt   1806. 

Les  aides-de-camp  ou  adjoints  peuvent-ils  t'ire  pris  parmi  les  officiers 
de  La  Tour  d'Auvergne  et  d  Isemhourg? 

Non  (1). 

1.  Cf.  une  lettre  du  'J(i  novembre-  iNll  :  pas  d'olliciers  de  ces  régiments 
dans  les  étals-majors  ;  l'Empereur  ((  ne  veut  donner  sa  conll.uice  qu'à 
des  officiers  ayant  fait  loule  la  guerre  en  France  ». 
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3539.   —    Saint-Cloud,    15    août   1806. 

Demande   de  congé  de  trois   mois  avec    ou  sans   appointements    faite 
par  le  colonel  Carméjane  à  Turin  ('). 

Accordé  son  congé  avec  appointements. 


3540.   —   Saint-Cloud,    15   août  1806. 

-  Demande  d'une  pi'olongation  de  congé  pour  le  général  Moulin,  com- 
mandant d'armes  à  Anvers  ;  ce  général  dit  que  Sa  Majesté  n'est  pas 
éloignée  de  lui  donner  une  autre  destination. 

Accordé  une  prolongation  de  congé. 


3541.   —   Saint-Cloud,    15   août   1806. 

Oui  faut-il  nonuner  à  la  place  d'inspecteur  général  d'artillerie  vacante 
par  la  mort  du  général  Salva  :  Foucher  ou  Tirlet? 

Foucher  (2). 


354->.   —   Saint-Cloud,    15   août  1806. 

On  propose  de  rayer  du  tableau  des  inspecteurs  aux  revues  le  gé- 
néral de  brigade  Gardane,  gouverneur  des  pages,  et  de  le  mettre  sur  le 
tableau  des  officiers-généraux  (^^. 

Accordé. 


3543.   —   Saint-Cloud,    15   août   1806. 

On  propose  de  confirmer  dans  leurs  emplois  les  officiers  de  la  force 
armée  de  la  Guyane. 

Rédiger  le  décret  en  faisant  prendre  rang  aux  officiers 
du  jour  de  la  signature  du  décret. 

1.  Cf.  sur  Carméjane  notn-  Jeunesse  de  Napoléon,   1.  p.  334  et  471. 

2.  Foucher  de  Careil  ;  cf.  notre  tome  II,  p.  133  et  45(;. 

3.  Voir  notre  tome  I,  p.  221. 
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;îr>44.   —    Saiiit-Cloiid.    l.j    a(.ùt    18U6. 

Le  uuncchal  i\cy  demande  la  permutation  des  adjudants  comman- 
dants Massabeau  et  Desl.ibonralh  (').  employés  aux  divisions  Grouchy 
et  Malher. 

Refusé. 


3545.   -      Snint.-r.loiid,    15    noùl    ISOf,. 

Rapport  demandé    par   rEiuperoiir    sur    la  demande   on    l'éintégralion 
faite  par  le  capitaine  Sabinet,  reformé,  du  20e  régiment  de  chasseurs. 

Le    proposer    |)()iir    un    des    premiers    emplois    de    son 
îîrade,  vacants  dans  l'arme  des  chasseurs. 


;jr)4(».  —   Saint-Cloud,    15   août   1806. 

On  propose  de  nommer  capitaine  le  sieur  Saint-Simon,  lieutenant, 
aide-dc-camp  du  maréchal  Ney. 

Je  ne  puis  que  témoigner  mon  méconlentemenl  au  mi- 
nistre qui  assure  que  cet  officier  a  bien  servi  à  la  Grande 
Armée  lorsqu'il  est  resté  sur  les  derrières  (^). 


:i54T.   —    Saint-Cloud,    15    août   18(10. 

Faut-il  envoyer  lîO.OOO  livres  de  poudre  d'Alexandrie  à  Plaisance  pour 
remplacer  celle  que  celte  direction  expédie  sur  Naples? 

Non:    on    réap|)rovisionnera    la    citadelle    de    Plaisance 
p;ir   les    poudres   de    Pnrnic. 


1.  Cf.  .sur  DeslalMMii.ilii  ],i  nnlirc  dc^  FeniUes  rlhialoirr.  I91n.  Il,  p.  281. 
.lean-Bapliste   Massabeau  fui   retraité   le  31   janvier   18]'2. 

2.  Napoléon  était  injuste  jiour  ce  gentilhomme  qui  s'était  bien  b;ittu 
et  Henri-.Iean-Victor  de  Saint-Simon  devint,  de  grade  en  grade,  maré- 
<hal   de   camp  {V^  mai    1815)    et   lieutenant-général   (18   décomb^e    1841). 


OIÎIJHES    ET    APOSTILLES    DE    NAPor.F.ON  141 

3Ô48.    -    Saint.-Cloud,    15    aoùl   1806. 
Compte-rendu  sur  les  poudreries  des  "27^  et  28<^  divisions. 

J'approuve  les  dispositions  proposées  pour  Gènes;  mais 
je  désire  qu'on  active  davantage  les  confections  de  poudre 
dans   les   27e   et   2(Se   di\àsions   militaires. 


854».   —    Saiiit-Cloucl    15    aoùl    1806. 

Demande    de  canons   de  gros  caliijre   faite   pour   le  port   de  Livourne 
au  nom  de  la  reine  d'Etrurie. 

Refusé.  11  n'est  point  dû  de  canons  à  la  reine  d'Etrurie. 


:i:*M).   —    Saint-Cloiid.    15    août    1806. 

On   propose   d  envoyer    à  Mayence   deux    compagnies    de    canonniers 
de  plus,  tirées  du  dépôt  du  5"  régiment  d'artillerie  à  pied  qui  est  à  Metz. 

Y  envoyer  deux  de   celles  qui  sont  à  Wesel,   en  ayant 
soin  cependant  qull  en  reste  au  moins  trois  à  Wesel. 


3r)r>l.  —  Saint-Cloud,   15  août  1806. 

Compte-rendu  sur  les  travaux  d'Alexandrie  et  demande  d'un  congé, 
vers  le  15  septembre,   pour   le  sénéral  Cliasseloup. 

Qui  est-ce  qui  restera  alors  à  la  tête  des  travaux?  Y 
mettre  un  bataillon  du  train  avec  mille  chevaux.  Cette 
mesure  a  bien  des  avantages. 


8552.  —  Saint-Cloud,   15  août  1806. 

On  demande  les  ordres  de  Sa  Majesté  sur  une  dépense  de  l'iO.OOO  fr. 
projetée  pour  présenter  le  fort  Vauban  des  atteintes  du  Rhin. 

Me  faire  un  rapport  sur  les   avantages   et  la  situation 
actuelle   de   ce  fort;   je  ne  le  connais  pas. 
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3558.    —   Rambouillet.    -21    août.   1806. 

Demande  d'une  prolongation  do  congé  jusqu'au  1  novembre  prochain 
pour  le  général  Gassendi. 

Accordé  (i). 


3554.  -—   Rambouillet.   24  août   1806. 

Proposition  d'envoyer  de  Grenoble  à  File  d'Elbe   l'iS.OOO  balles  de  fer 
battu  et  3.450  culots  et  couvercles. 

Il   suffit  d'envoyer  à  l'île   d'Elbe  34.000  balles  et  2.000 
culots;  on  prendra  ces  objets  à  Antibes  et  à  Nice. 


3555.   ~  Saint-Cloud,  28  août   1806. 

On  prie  S.  ^L  d'approuver  que  20.930  kilogrammes  de  poudre  soient 
versés  à  Aire,  département  du  Pas-de-Calais,  sur  les  46.950  kilogrammes 
destinés  pour  Sainl-Omcr. 

Envoyer  ces  poudres  à  Lille   qui  en  manque. 


3556.    -    Saint-Cloud,    28  août   1806. 

Le  général  Montchoisy,  commandant  la  28«  division,  réclame  des  fonds 
extraordinaires  pour  dépenses  secrètes  afin  de  faciliter  Tarrestation 
des  brigands  qui  infestent  le  territoire  de  cette   division. 

Lui   accorder  12.000  francs   dont  il   rendra  compte. 


3557.    —   Saint-Cloud,    28  août   1806. 

On  propose  d'envoyer  le  général  Vubrc  dans  la  9"  division  et  le  gé- 
néral Guérin  cfEtoquigny  dans  la  28«  ;  de  placer  dans  la  3*  le  général 
Rousseau  ;    de    payer  au  chef   de  bataillon    d'Orsay    ses   appointements 


L  Pour  que  ce  fidèle    serviteur  pût  encore,    comme    disait    Napoléon, 
travailler  plusieurs  années. 
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pendant  sou  congé  (^)  ;  d'approuver  la  nomination  du  sieur  Baratta, 
élève  du  gouvernement  à  FEcole  de  Fontainebleau,  comme  sous-lieu- 
tenant dans  les  chasseurs  de  la  gard"*  royale. 

Accordé. 


3558.  —   Saint-Cloud,   3  septembre   1806. 

Mesures  proposées  poui-  compléter  le  nombre  des  caissons  néces- 
saires aux  parcs  d'artillerie  de  Vérone  et  de  Palmanova. 

Accordé  ce  mouvement  de  caissons,  qui  appartiennenl 
au  2e  corps  de  la  Grande-Armée  ainsi  que  le  mouvement 
des  caissons  sur  l'armée  d'Italie,  mais  à  exécuter  seule- 
ment lorsque  l'armée   repassera   le   Rhin. 


3559.   —  Saint-Cloud,  3   .septembre  1806. 
Compte-rendu  de  la  réorganisation  de  la  Légion   du  Midi. 

Je  ne  sais  si  le  major  est  bon;  toutefois  il  faut  donner 
la  retraite  ou  la  réforme  à  ceux  qui  en  sont  susceptibles 
et  nommer  à  leur  place  de  bons  officiers. 


3560.   —  Saint-Cloud,  3   .septembre  1806. 
Rapport  sur  le  désarmement  des  places. 
A  me  représenter  au  1er  octobre. 


3561.  —  Saint-Cloud,  10  septembre  1806. 

Etat  comprenant  le  nombre  de  conscrits  que  chaque  département  doit 

1.  Cf.  sur  le  général  Vabre  notre  tome  I,  p.  208  et  sur  Guérin  d'Eto- 
quigny  notre  Journal  de  Desaix,  p.  191.  Antoine-Alexandre  Rousseau, 
général  de  brigade  depuis  le  29  août  IF03,  devait  être  baron  et  général 
de  division  en  1811  (A  juillet  et  6  aoiit),  Albert,  comte  d'Orsay,  devint 
général  de  brigade  (10  novembre  ]R]?,)  et  lieutenant  général  (30  juillet 
1823). 
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founiii-   el  désigiuiliuii   Oc-   i:>>v],<    sur  lo.-^(Hiels   il.s    doivrnl    être   dirigés; 
instnir}ion?   à  donner  en   con.-eiiufiirc 

J'adoplc    ce    Iraviiil    coiunu'    (k'-lniilit';    ordonnez-en    sur 
le  chanii)  lexéi-ulion. 


liMi'Z.  '       Sjiiiit-Cloiid.    m  -^ri.trinbre    1806. 

1-léparations  a  lairc   an  l'orl    en  bois  qui  esl  en  avant  ih\  \u,\-\   d(    l'.on- 
lognc  :  la  dépense   serait  de  13.888  francs. 

Jai)j)r('uvc    les    ré|)arations    de    ce    fort    et    la    dépense. 


;{.■")«;:$.  Sniiit-Clond,    10  sept<Miii.ro    1806. 

Faut-il  envoyer  tout  de  .suite  les  genéi'aux  Laconibe  Sainl-Miclud  et 
Dronas  et  le  colonel  Bourgeat  à  Wesel  pour  meilre  la  place  en  elat  de 
.'Soutenir  un  siège? 

Faire    i)arlir    le    général    l.aconilye    Saint-Michel. 


;îr»«i4.         Sainl-Cloiid,  10  septembre  1806. 

On  pi-opdse  i\r  iiiclln'   le  colonel   Laserrc  à  la   disposition   du  général 
on  l'iief  de  l'année  de  I  >,i|in.ilie. 

Sa  retraite. 


3565.    —  Saiiit-Clond,   10  .septcMiibrc   1806. 
Le  général  Lalour  \l.nili(iiiiij   demande  un  congé  de  deux    nioi~. 

Relu  se. 


;{.■»<■.«;.       ^  Snint-Cioiid,    10  s('|)tcnd.ic    1806. 

I.c   corps  commande  ]>ai'  le  général   Marninnl    fait-il   <Micoie   partie   de 
la   (irande   Armée? 

Le  cor]>s  du  Frioul  l'ail  j)ai'lie  de  l'armée  d'Italie;  il 
n"a  plus  de  rapports  avec  le  général  Songis  et  avec  la 
Grande  -.Vrniée. 
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8r)<>7.         Sniiit-Citjud,    lu  septembre   1806. 

Liât  des  fortilicatiun^  de  l'.uaie.  On  propose  la  suppression  définilive 
de  cette  place   et  on   pnc   S.  AL   de  statuer  sur  le  sort  de  la  citadelle. 

La  ville  de  Panne  ne  sera  pins  considérée  ooninie 
place  forte;  la  citadelle  restera  comine  elle  est,  sans  y 
rien  dépenser. 


3568.  —  Saint-Cloud,   10  septembre  1806. 

On  propose  d'ordonner  que  les  bois  nécessaires  à  la  jetée  d'un  pont 
de   radeaux   à  Borgoforle   soieni    loui'uis   par  les  forêts  royales  d'Italie. 

Ces  bois  seront  achetés  par  l'artillerie  italienne;  aj)rès 
1  expérience,  les  mettre  en  sûreté,  les  renfermer  à  Mantoue 
ponr  servir  selon  l'occasion. 


3569.    -  Saint-Cloud,   10  septembre  1806. 

On  forme   à  Bordeaux   un  dépôt  des    militaires    du  régiment  de   l'Ile 
de-France  rentré  des  colonies. 

jNI'envoyer  létal   de  ce   qui   est  arrivé. 


3570.  ^  Saint-CIoud.   12  septembre  1806. 

Propositions    d'avancement  et   d'admission   dans  la    Légion   d'honneur 
pour  le  corps  d'artillerie. 

Les  avancements  seront  proposés  au  premier  travail  gé- 
néral sur  l'artillerie,  les  propositions  ponr  la  Légion  d'hon- 
neur seront  adressées  an  arand  chancelier  de  la  Légion. 


3571.  —  13  septembre   1806. 
On   propose   de  remettre    en   activité    dans    le  grade   d'adjudant   com 
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mandanl,    ikhii-   remployer   ;i  la    Graii(>    Année,   le  sous-inspecleur  au.\ 
revues  nieinoiifl   ('). 

Refusé. 

—  de    confirmer    la  promotion    du  sieur    Higonel,    adjudant-major   du 
108*  rés-imeul  d'infnnfei'ie  nu   riiinin.uidciin'nt  dune    compagnie   (*). 

Refusé. 

—  de  nommer  capitaine  le  sieur  Théron,  lieutenant,  aide-de-cnmp  du 
général  Lasalle. 

Refusé. 


3572.  —  Saint-Cloud,  15  septembre  1806. 
.4    Drjean. 

Je  vous  renvoie  les  comptes  de  l'arlillerie.  Je  désirerais 
savoir  ce  qui  a  été  construit  dans  les  arsenaux  en  l'an  XIII 
el  en  1  an  XIV,  et  si  les  constructions  sont  en  raison 
de  l'argent  dépensé.  Je  trouve  ([unii  coniuiande  beau- 
cou])  de  mousquetons  et  d'armes  de  dragons;  proportion 
gardée,  il  me  semble  que  ce  sont  les  armes  donl  nous  avons 
le  plus. 


3573.  —  Saint-CIoud.   16  septembre  1806. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  (pie  les  généraux  de  sa 
garde  puissent,  au  moins  pi'ovisoiremcnt  ])i-(n(lre  des  ai- 
des-de-camp. 


1.  Bremond,  né  à  Grenoble  en  177.3,  capitaine  au  2«  bataillon  drs  Alpes 
Maritimes  en  1793,  nommé  à  Rivoli  en  1797  adjudant  srénéral  chef  de 
iotaillon,  adjudant  général  chef  de  brigade  en  1798,  secrétaire  général 
du  département  de  la  cuerre  en  1800,  sous-inspeclenr  aux  revues  de 
1800  à  1815,  inspecteur  aux  revues  en  1815,  retraité  en  1823  ;  cf.  notre 
Journal  de  Desaix,  p.  66,  note  2. 

2.  Cf.  plus  haut,  p.  120,  note  3. 
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3574.  —  Saint-Cloud,   17  septembre  1806. 

Indication  des  places  d'où  l'on  peut  tirer  l'artillerie  demandée  par  le 
général  Couin,  général  commandant  l'artillerie  de  la  garde. 

Approuvé  ce  mouvement,  hormis  celui  des  forges  du 
Havre  qui  me  paraissent  prises  bien  loin,  tandis  qu'il 
doit  y  en  avoir  à  Metz  et  dans  les  places  du  Nord;  toute- 
fois le  faire,  si  on  le  juge  utile. 


3575.  —  Saint-Cloud,  17  septembre  1806. 

Les  fièvres  retardent  1  instruction  des  élèves  de  l'Ecole  militaire  de 
Fontainebleau,  et  la  promotion  du  mois  d'octobre  ne  pourra  avoir  lieu 
qu'à  la  fin  de  l'année. 

Mon  intention  est  de  nommer  tout  de  sinte  sous-lieute- 
nants tous  les  jeunes  gens  de  l'Ecole  qui  y  ont  séjourné 
depuis  deux  ans,  et  qui  connaissent  les  manœuvres.  Faire 
connaître  tous  ceux  qui  y  sont  depuis  deux  ans  et  qui  sont 
à  l'école  de  bataillon.  Me  proposer  de  les  placer  dans 
les  régiments  de  la  Grande-Armée,  à  raison  de  nn  par 
régiment  de  cavalerie  et  de  deux  par  régiment  d'infan- 
terie, de  même  pour  les  corps  du  royaume  d'Italie  et 
de  l'armée  de  Naples. 


3576.  —  Saint-Clond,  18  septembre  1806. 

On  propose  de  n'armer  les  conscrits  qu'à  leur  arrivée  au  corps. 
Approuvé. 

3577.  —  Saint-Cloud,   19  septembre  1806. 

I.  Il  y  aura  près  de  nous  douze  officiers  d'ordonnance 
qui  nous  serviront  à  la  guerre  et  dans  nos  camps  pour 
transmettre   nos   ordres. 

II.  Ces  douze  officiers  dordonnance  seront  sous  les  or- 
dres de  notre  grand  écuyer. 
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m.  Les  ofluMcrs  (1  ordonnance  seront  comptés  à  la 
suite  lie  la  cavalerie  de  la  garde  pour  eii  recevoir  la 
solde  cl  la  (juanlilé  de  rations  de  loiirrages  attribuées 
aiLX  capitaines  de  cavalerie;  inclc[)endaninieul  île  celte 
solde  ils  recevront  un  Irailenient  annuel  de  ([uatre  mille 
francs   sur   noire  trésor. 


3578.  —  Saint-Cioiul   19  septeinl)re   180G. 

IVe  doit-on  pas  ajourner  au  printciuiis  prucliuin  la  jch-o  du  ponl  de 
radeaux  à  Strasbourg  et  consétiucnuiicnt  la  conclusion  du  marché  pour 
l'achat  des  bois  nécessaires? 


Ajourné  à  une  autre  année. 


3579.  —  Sainl-Cloud,  19  septembre  1806. 

On  soumet  à  S.  M.  deux  états  présentant  l'état  de  l'artillerie  conquise 
en  Allemagne  par  la  Grande  Armée. 

Renvové  aux   archives  île   l'artillerie. 


3580.  —  Saint-Ciond,  19  septembre  1806. 

Un  vieillard,  père  de  qu.Ttre  enfants  au  service,  demande  un  congé 
absolu  pour  le  plus  jeune  incorporé  dans  la  compagnie  de  réserve  du 
Jura. 

Accordé. 


3581.  —  Saint-Ci. )ud.   19  septembre  1806. 

On  propose  d'acquitter  sur  les  fftnds  du  ministère  de  la  guerre  les 
fournitures  de  fourraee  faites  aux  mai.-^ons  des  trois  consuls  pendant 
le  premier  Irimesire   de   Inn   X, 


Approu\  é. 
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3583.  —  Saint-CloLid,   19  septembre  1806. 

On  soumet  à  S.  M.  l'état  nominatif  des  militaires  de  différents  grades 
attachés  à  l'armée  française  qui  sont  demandés  par  le  roi  de  Hollande. 

Le   général    Broiissier   et   ]e   général   d'artillerie    Dedon 
refiLsés.   Les   autres,   accordés,    s'ils  le  désirent. 


3583.  —  Sainl-Cloud,  20  septembre  1806. 

Le  major  général  a  fait  partir  les  800  hommes  formant  le  dépôt  du 
'2'^  bataillon  de  sapeur?  pour  rejoindre  à  Augsbourg  ce  bataillon  cjui 
est   incomplet  ;  on  demande  les  intentions  de  Sa  Majesté. 

Approuvé. 


3584.  —  Saint-Clond,  22  septembre   1806. 

A  Dp  Jean. 

Donnez  l'ordre  au  général  Baraguey  d'Hilliers  de  se 
rendre  en  Italie.  Il  commandera  dans  le  Frioul  le  corps  que 
le  général  Marmoiit  commandait.  Il  sera  sous  les  ordres 
directs  du  vice-roi  commandant  en  chef  de  notre  armée 
d"  Italie. 


3585.  —  Sainf-Cloud,  24  septembre  1806. 

Moyens   proposés    pour    achever     l'armement     et    l'approvisionnement 
d'Anvers,  de  Mayence  et  de  Wesel. 

Approuvé.    L'on   tirera   les    pièces   de    Strasbourg. 


3586.  —  Saint-Cloud,  24  septembre  1806. 

Désignation  des  colonels  d  arlillei-ie  qui  doiv(Mit  être  envoyés  à  Mnyence 
et  à  Wesel. 

J'autorise    M.    Dejcan    à   nommer    de    bons   officiers    et 
à    les   envoyer  ;pour  Mayence   et   Wesel 
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3587.  --  Snint-Clou.l,  '21  sepieiuUie  1800. 

Faul-il  borner  rarineiiicnt  du  fort  tii'  Bardi  aux  sept  pièces  qui  y  sont 
actuellement  ? 

Oui 

3588.  —  Saint-Cloud.  24  seplemlne  1806. 

On  |iropose  d'évacuer  sur  .\lexandrie  l'arlillerie  existante  au  couvent 
de  Saint-Augustin  à  Plaii^ance  et  le  bois,  en  partie  sur  Vérone,  en  partie 
sur  Alexandrie  ;  on  ne  conservera  à  Plaisance  que  ce  qui  est  nécessaire 
à  la   défense  du   fort. 

A  évacLUT  ton!  sur  .Mcxaiidi-it'  et  Manloiu'.  hormis  ce 
qui   i)eiiL  être  ulilc  aux  charrois. 


3589.  —  Saint-Cloud,  24  septembre  1806. 

Ou  propose  de  décider  que  le?  chefs  de  corps  employés  en  Batavie 
et  qui,  à  ce  titre,  seront  payés  d'après  le  tarif  batave,  ne  jouiront  pas 
de  l'indemnité  de  labié  allouée  aux  chefs  de  corps  en  France. 

Approuvé. 


3590.  —  Saiiif-Cloiid,  24  septembre  1806. 

On  propose  de  faire  fournir  par  la  marine  les  bûfimcnis  nécessaires 
au  service  des  conununications  de  nie  d'Elbe  avec  le  continent  et  la 
Corse. 

Accordé. 


3591.  —  Snint-Cloud.  24  .'Septembre  1806. 

Le    général     Lapoype    demande     à   servir    contre     les     imissanccs    qui 
n'étaient  pas  alliées  de  l'.Anglelerre  lorsqu'il   n  prêté  b-  serment. 

Ap])rouvé.   I(>rs(|u  il   y  aura   des   |)hices. 
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3593.  —  Saint-Cloud,  24  septembre  1806. 

Propositions  en  faveur  d'officiers  pour  lesquels  le  roi  de  Naples  ré- 
clame  la  bienveillance  de  l'Empereur. 

Accordé   ceux   qui   sont  dans   l'ai^mée   de   Naples. 


3593.  —  Saint-Clond,  24  .septembre  1806. 

Propositions   de   nommer   à  des  emplois   vacants  dans   la  1'''^     légion 
du  Nord. 

Nommer   les   Polonais;   les   autres   sont  à  l'armée   qu  il 
ne  faut  pas  désorganiser  aujourd'hui. 


3594.  _  Saint-Cloud,  24  septembre  1806. 

Dispositions  pour  l'établissement  du  pont  de  bateaux  sur  le  R"hin  vis 
à-vis  Wesel. 

Il  ne  faut  pas  de  pontonniers  militaires  ponr  jeter 
un  jjonL  à  Wesel.  Le  bureau  d'artillerie  qui  a  fait  cette 
proposition  au  ministre.  n"a  pas  de  tact.  Au  lieu  de  tâ- 
tonner, le  ponl  de  Wesel  devait  être  jeté. 


3595.  —  Mayence,  29  septembre  1806. 
A  De  Jean. 

Je  reçois  votre  lettre  du  26.  Donnez  F  ordre  au  général 
Bourcier  de  se  rendre  à  Wùrzbourg  où  il  reprendra  le 
commandement  de  sa  division  de  dragons. 


^596.  —  Mayence,  .30  septembre  1806. 
Rapport  sur  le  recrutement  de  la  première  légion  du  Midi. 

Point    de    conscrits;    continuer   à  recruter    dans    la   27 ^^ 
et  28f  divisions  militaires;  accordé  10.000  francs 
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I.  Il  y  aura  à  partir  du  l-^"^  Jauvicr  1807,  un  payeur 
de  la  garde  iin])ériale  au])rès  du  trésorier  de  la  couronne. 

II.  Ce  payeur  sera  chargé  en  cette  qualité  de  recevoir 
au  trésor  public  sur  ses  reçus  et  d  ai)rès  les  ordonnances 
tlu  ministre  de  la  guerre  ou  de  la  marine  loules  les  sommes 
destinées   à   la   garde   iinjK'-riaie. 

III.  Les  ordonnances  du  niinislrc  de  la  guerre  ou  de  la 
marine  énonceront  comme  par  le  passé  charpie  nature 
de  dépense  sous  les  titres  et  chapitres  prescrits  pwv  les 
différents  décrets  ou  arrêtés. 

IV.  Dans  les  trois  premiers  mois  de  cha(|ue  exei'cice 
le  payeur  de  la  garde  impériale  ra])portera  aux  payeurs 
généraux  de  la  guerre  et  de  la  marine  les  pièces  justi- 
ficatives de  rem])loi  des  fonds  ([u  il  aura  reçus.  Il  ne 
pourra  rien  payer  sans  états  ou  revues  de  l  inspecteur 
aux  renies  de  la  garde  impériale. 

V.  Les  payciu's  généraux  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
en  recevant  les  |)ièces  justificatives  des  ])ayemonts  du 
susdit  payeur,  lui  en  remettront  uu  inventaire  détaille 
et  certifié,  cjne  ce  dernier  produira  à  I  ai)])ui  de  son  compte 
particulier. 

VI.  Le  payeur  de  l:i  garde  imi)ériale  i"ournir;i  un  cau- 
tionnement de  cent  mille  francs  en  numéraire.  Il  recevra 
sur  les  fonds  dw  ministre  du  trésor  ])uhlic  (li.\  mille  francs 
pour  a])poiiiteiuents  et  six  milh"  pour  frais  de  commis  et 
de   bureau. 

Vil.  Le  payeur  de  la  garde  impériale  tiendra  des  re- 
gistres en  bonne  tornu\  cotés  et  parajihés  par  le  tré- 
sorier  général    de    la    couronne,    sur   lescpuls    il    inscrira 
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jour  par  jour,   et  en  détail     les   recettes   et  les   dépenses 
qu'il   aura  fmtes. 

VIII.  Toutes  ses  recettes  et  ses  dépenses  seront  préa- 
lablenienl  soumises  au  visa  du  trésorier  général  de  la 
couronne 

IX.  Le  trésorier  général  de  la  couronne  surveillera 
le  payeur  de  la  garde  impériale  et  présentera  tous  les 
mois  à  Sa  Majesté  la  situation  de  la  caisse  de  ce  dernier. 

X.  Les  fonds  dont  le  trésorier  général  de  la  couronne 
pourra  rester  reliquataire  au  31  décembre  1806.  seront 
versés  au  payeur  de  la  garde  impériale,  qui  leur  don- 
nera la  destination  indiquée  par  les  ordonnances  des  mi- 
nistres. 

3598.    -    KropstacU,    22   octobre    1806. 

3000  hommes  de  grenadiers  et  chasseurs  des  gardes 
nationales  seront  mis  en  réquisition  dans  les  départe- 
ments des  10^  et  lie  di\'isions  militaires;  ils  se  réuniront 
à  Bordeaux  pour  la  défense  de  la  côte;  le  général  de 
division  ;LamartiIIière  est  chargé  du  conmiandement  et 
de  lorganisation  de  ces  gardes  nationales. 


3599.  —    Berlin,  3   novembre   1806. 

Nous  avons  nommé  et  nommons  payeur  de  la  garde 
impériale  le  sieur  Bande uf.  actuellement  chef  de  biu'caa 
au  trésor  général  de  notre  com'onne. 


3600.    ^    Berlin,    i    n(>venil)ro    1806. 

Faul-il  expédier  des  arsenaux  de  l'Empire  aux  eor])s  de  troupes  fran- 
çaises ([ui  sont  à  l'année  de  Naples  les  objets  d'arnienieiif  nécespaires  ? 
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OU    f;iiit-il    iiiviliT   If    iMi   d«.'    Napli's     à  fournir  ces  .-irmos,    à  charge    rie 
reinplaceinenl  '! 

Le    r()\    (le   Naples    n'a    ])as   d'arst-iial. 


:U\Ul  Hrilin.    I   ii(.\<Miibre   180f). 

Quatre    lieulcnants  d'arlilleric    appelés    dans  la    garde    et  nommés  ca- 
pitaines   dans   Iriir    corps,   sei'onl-ils   néaiiinoins    pourvus  de  ce   grade  ? 

Le  grade   de   lieiilejianl    dans   la   garde  éffiiivaid  à  celui 
de  capitaine  de  la  ligne 


3602.   —   Berlin,   4  novembre  1806. 

Les  officiers  d'ordonnance  de  S.  M.  recevront-ils  la  solde  et  les  ra- 
tions de  fourrages  attribuées  aux  capitaines  de  cavalerie  de  la  garde  ou 
de  la  ligne  ? 

Ils  joui  roui  de  la  même  solde  et  des  mêmes  rations  que 
les   capitaines   de   cavalerie   de   la   garde. 


3603.    —   Berlin.    12   novembre    1806. 

On    propose    de  prendre  dans  le    régiment   des    fusiliers    d'élite     300 
conscrits  nécessaires  pour  porter  au  complet  sept  régiment?  de  dragons. 

Refusé. 


3604.    —   Berlin.    12  nov('ml)rr    1806. 

Sur  le  rcrruteiiunt  des  bataillons  de  sapeurs  et  des  compagnies  de 
mineurs  qui  n'oni  pas  été  compris  dans  les  distributions  des  conscrits 
de    IsOf». 

Leur   (buuicr  des   honunes   des   réserves. 
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3605.  —  Berlin.  12  novembre  1806. 

Les  officiers  parmesans  de  l'Etat  de  Guastalla  doivent-ils  être  jiayés 
par  le  trésor  d'Italie  depuis  la  réiinion  de  Guastalla  au  royaume  d'Ttali<^? 

Ils  sont  à  la  charge  du  royaume  ditalie 


3606.    ~  Berlin,  12  novembre  180G. 

Le  général  Menou  demande,  pour  frais  de  bureau  des  deux  secré- 
taires du  gouvernement  au-delà  des  Alpes,  une  somme  de  10.520  francs 
par  année.  Faut-il  accorder  cette  somme  et  la  prendr<>  sur  les  fonds  du 
mini.~tère  de  la  guerre  ' 

Faire  comme  l'on  fait  depuis  deux  ans. 


3607.  —  Berlin,  25  novembre  1806. 

Le  conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  4  novembre,  que  les 
marchés  passés  jusqu'à  ce  jour  par  la  garde  impériale  devaient  être 
exécutés  suivant  leur  forme  et  teneur,  mais  que,  pour  l'avenir,  les  corps 
de  la  garde  impériale  doivent,  quant  à  leur  administration  et  leur  compta- 
bilité, être  soumis  aux  lois,  décrets  et  règlements  rendus  pour  le  reste 
de  l'armée. 


Approuvé. 


3608.      -  Posen,   8  décembre   1806. 


On  demande  si  les  détachements  des  troupes  confédérées  qui  se  rendent 
dans  l'Empire,  soit  pour  escorter  les  prisonniers  de  guerre,  soit  autre- 
ment, seront  payés  par  Me  trésor  de  France  ou  si  les  avances  qui 
leur  sont  faites,  seront  remboursées  par  les  différents  états. 

On  tiendra  lai  compte  particulier  de  ces  avances  et 
je   verrai   ce   qui   sera  fait. 


3609.  —  Posen,   12  décembre  1806. 
Le  vice-roi   d'Italie  réclame  contre  l'insuffisance  des  1.200  francs   ac- 
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CoriU's   chnqiio   mois    an    rlicf    rie    1  «'lal-in.ijor    m'Miéral   de    I  arméo    poiir 
frais    ilo   Imr'fau. 

l."r\c('(lciil  (les  (Irpciiscs  d \''l;il-m;i joi"  sera  pris  sur  les 
30.000  l'iMiics  ;icc(iril(''s  p;ir  mnis  ;iii  m'-nri-al  cDiiiiiiaiKhint 
en   clu'l    lie   I  année   d  Italie. 


3(Î10.    —   Poson.    15    (l.'(",>nil)ro    iHdC. 

I.  Le  régiinciil   des  véliles  d'inlaiilej-ie  de   la  garde  ])or- 
U'i'a  le  nom  du  second   régiinenl  des  l'iisiliei-s  de  la  garde. 

II.  Les  véliles  seroiil  désormais  destinés  au  recrule- 
nu'nl   de  la  ea\alerie  de  la  garde. 

IIÎ.  Les  second  réginicnl  des  i'usiliers  de  la  garde  sera 
organisé,  soldé  el  recruté  connue  k'  ])!"enii('r 

IV.  l'Ji  consé(|iieiH-e.  sur  la  conscri|)lion  de  1807  il 
sera  fourni  pour  chariue  déparlenuMil.  un  conlingenl  ([ui 
sera  fixé  dans  le  tableau  de  répartition  et  de  manière 
à  avoii"  L800  homnu'S.  La  moitié  du  contingeni  de  chaque 
départemeni  sera  j^our  les  bataillons  de  grcnadiei'S  el  la 
moitié  pour  les  bataillons  de  chasseiu's.  Ils  devront  avoir 
la    tailh'    i"e(piise. 


3611.         Poseii,  15  décembre   1806. 

\l.   Mi<iiiel,  roloiirl  (lu  20''  ropimonl  de  licrnc.   <le   rot.our  de.*   rolonics, 
deniaiulr   un  conci'  do  com  ale-;ccncf   de  Irois  inoi.-^. 

Le  faii'c   remplacer  dans  la   cclduie   par   le  major,   cl   le 
{'(jjoncl    counnandcra    le    di'pcM    pcnilaiil    I  (•s|)ace   d  un    an. 


3«12.         Poscii,   !.-,  (l.'-coii.i.rc   1806. 

Mil   dpinaiidr    jn  liornnic?.    iiiTi's.*airrj:    an    ruin|)li>l    <lo   i)ai\   dos    com- 
paiziiios  du  ?•'  Iiataillon  de   pontouniors  on  Italitv 

Les  com|tl('lcr  sur  la   ccnscription   de   INOT. 
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3(113.    —   Varsovie,    6   janvier    1807. 

On  propose  d(.'  retenir  le  cinquième  de  la  solde  de  retraite  du  général 
Colli  (1),  pour  acquitter  les  dettes  qu  il  a  contractées  pendant  son  com- 
mandement en   Corse. 

Approuve. 


3614.   —   Varso\ie,    6  janvier   1807. 

Sur  la  solde  du  2«  corps,   au  mois  de   vendémiaire   an   XIV  ;   est-elle 
à  la  charge  du  royaume  de  Hollande  ? 

Les   Iroiipes   doivent  être   payées   en   Hollande  pendant 
le  temps  où  elles  3'  ont  été. 


3615.   —  Varsovie,   8  janvier  1807. 

Faut-il  que  le  second  détachement  de  dragons  de  la  garde,  envoyé 
à  la  Grande  Armée,  conduise  les  chevaux  nécessaires  à  la  première 
monture  des  200  dragons  partis  à  pied? 

Les  mesures  ont  été  prises  pour  les  monter  à  Pots- 
dam   et  à  Berlin. 


3616.    —  Varso\ie.   7   janvier   1807. 

Le  général  Moulin.  comnnnd;m(  d  armes  de  la  place  d  .Vnvers,  désire 
le  gouvernement  d'une  province  ou  d'une  place  forte  do  première  ligne 
dans  les  pays  conquis. 

Il  peut  se  rendre  à  Berlin  où  il  recevra  de  nouveaux 
ordres  (-). 


1.  Il  s'agit  ici,  non  de  Colli-Marchi  qui  commandait  les  Piémontais  en 
1796,  mais  de  Colli-Ricci  qui  combattit,  lui  aussi,  les  Français  en  ITOtî 
comme  colonel,  passa  au  service  de  France,  devint  général  de  hrigadi> 
fl799)  et  de  division  (1802)  et  commanda  en  Corse  :  retraité  en  juin  ISfic, 
il  mourut,  crililé  de  dettes  et  misérable,  à  .Alexandrie,  le  31  mars  ISO'.V 

2.  rf.  sur  Moulin  noire  tome  [T.  et  plus  haut.  p.  l'^'9. 
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«3617.   -      Varsovie,  2r»  janvier  1807. 

On  propose  d'assimiler,  pour  le  traitement,  aux  officiers  de  cava- 
lerie, les  officiers  d'infanterie  faisant  le  service  d'officiers  d'état-major 
à  la  Grande    .Armée. 

Savoif  c'o  (|iii  .sosl   |)r:ili(|ur    jiis(|ii  à   rv  jour. 

.iCAA       -    Preussisch-EyhMi,    IC.    janvier    1807. 

On  demande  le  letour,  en  Angleterre,  du  colonel  anglais  Macleod,  en 
surveillance  à  Orléans  ;  son  esprit  est  aliéné. 

Accordé. 


3619.    ^    Preii.ssisch-Fylnn.    10   janvier    1807. 

On  propose  de  faire  verser  à  la  caisse  d'amortissement  un  fonds  de 

50.000  francs,  nrovenanl  de  contributions  de  guerre  et  qui  est  affecté  à 

l'entretien  des  monuments  érigés  sur  la  frontière  du   Rïïin  en  l'honneur 
de  plusieurs  généraux  français  (i). 

A])j)rouvc'    le    ver.scmcnl    à  la   caisse   d'niiiorlissement. 


3620.  —  Osterotle,    16   mars    1807. 

Le  général  de  tlixisioii  Souhnin  est  remis  en  aclivilé. 

3621.  —   Osterode,  20    mars    1807. 
On  propose  de  icduire  le  nombre  des  portiers-consignes. 
Approuvé. 

3622.  —   Osterode,  20    mar.^    1807. 

On    propose    d'approuver  l'entrée   au   service   du    vice-roi    d'Italie,   du 
grand-duc    de    Berg   et  du   roi    de  Naples,  de   MM.    Damas,  général    de 

1.  Cf.   nos   Quatre  g^nrrniiT  de  la   Rérniulion.  II.  yt.  W'i. 
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brigade,   Josset    Saint-Ange,    adjudant  commandant,    et    Bernard,    sous- 
inspecteur    aux    revues. 

Approuvé. 


3623.    —   Osterode,    23  mars   1807. 

Les  troupes  à  la  solde  hollandaise  qui  font  aujourdhui  partie  du 
8^  corps,  seront-elles  entretenues  sur  le  produit  des  contributions  du 
pays  conquis  ou  resteront-elles  à  la  charge  de   la   Hollande? 

La  solde  doit  être  fourme  par  le  roi  de  Hollande. 


3624.    —   Osterode.    23   mars   1807. 

A  De,jenu. 

Jai  nommé  le  général  Ferino  gouverneur  d  Anvers  et 
le  général  d  Aboville  gouverneur  de  Brest.  Mon  intention 
est  que  le  général  d' Aboville  ait  trois  aides-de-camp  of- 
ficiers de  marine  et  trois  aides-de-camp  officiers  de  terre. 
Aidez-le  à  choisir  ides  hommes  conciliants  et  actifs.  Le 
général  Ferino  na  pas  besoin  d  aides-de-camp  de  marine, 
mais  de  quatre  aides-de-camp  officiers  de  terre.  Les  aides- 
de-camp  de  ces  deux  sénateurs  seront  traités  comme. ceux 
des  généraux  en  activité. 


3625.    —  Osterode,   25   mars    1807. 

Un  décret  du  30  décembre  1806  nomme  le  général  de  brigade  Roget 
général  de  division  et  cominandant  d'armes  de  Brest  ;  mais  ce  comman- 
dement est  confié  au  général  de  division  Guiot-Durpaire  ;  faut-il  ad- 
mettre Guiol-Durpaire   à  la  retraite? 

Le  général  Roget  sera  employé  ailleurs;  on  avait  cru 
la  place  vacante. 


lOU  ORDKF.S    l.T    Al'OS'JII.I  r.S    DE    NAl'OI.ÉON 

:u,'*{\         (»~.i-i-.mIc.   je,  iii,ii>   is()7. 

La  jjliKH'  il  AiiNi'i's  l'sl  luisi-  vi\  élal  de  siège.  Le  séna- 
teur l-'eiiii(i  est  iKniiiiié  goiivei'iuiir  de  noire  ville  d  An- 
vers, ayaiil  sous  st-s  ordri-s  nos  iroupes  de  Lerre  cl  de 
mer  el  iio.s  gardes  nationales.  11  esl  excliisivenu-nl  chargé 
de  l:i  police  de  Li  ville. 

3627.  Kinckeiistoii).    '23    :ivril    1807. 

.Sur   1.-  rnlmip]    Srln-cilici-  (M 

Il  seiM  maintenu  provisoirement  à  l'arme  el  il  y  recevra 
son    traitement. 

a(i*>H.    —   Finckenstein,    3    mai    1807. 

S.  M.  t'.st  \)r\oc  d';u]tori.ser  i'ochnt  do  lïàliiiicnts  |iai'(iculiors  qui  ron- 
fermeronl  les  objets  daililicric  dans  la  place  d'Alexandrie  et  de  fixer 
à  150. (HKt   fr.  la   déjiense   pniif   conpfi'uclion  de  lianems. 

S.  M.  trouve  celle  (léi)ense  1res  juste:  mais  elle  m.'  la 
■juge  pas  convenable  pour  cette  année.  Le  temps  de  la 
faire  sera  celui  où  la  place  aura  été  mise  eu  état  de 
défense.  Il  parait  (|ue  les  escarpes  et  -contrescarpes  des 
couronnes  ne  seront  pas  finies  celle  année;  par  consé- 
([iient.  la  place  ne  [)eul  èlre  considérée  comme  en  état 
de  défense.  Lorsque  les  travaux  seront  finis,  on  fera  un 
établissement  en  grand  pour  lartillerie.  On  n'a  aucun 
intérêt  à  en  foi'iner  flans  une  place  ouverte.  11  n  en  man- 
que pas  à  Turin.  On  peut  dailleurs  placer  beaucoup  de 
choses  dans  les  premiei-s  étages  des  ou\Tages  de  la  ci- 
tadelle. 

I.  Le  décret  du  '^A  sepjenilire  180G  sui)priniait  la  place  de  Panne  el 
le  çoniniandanl  d'arme.*  se  trouvait  réformé  ;  c'était  le  colonel  Nicolas- 
Joseph  .Schreiher,  commandant  de  2»  classe.  Depuis  que  la  place  de 
Parme  avait  été  par  décret  du  23  fructidor  an  XUI  portée  de  la  troisième 
classe  à  la  deuxième,  et.  les  connnandanls  de  place  de  deuxième  classe 
devant  être  q-pnéranx  de  i)ric:adp,  Schreiber  était  considéré  comme  gé- 
néral de  briçrade  ;  on  jiouvait  dès  lors,  soit  lui  donner  le  traitement  de 
réforme  do  général  de  luigade  jusqu'à  ce  qu'on  pilt  lui  conférer  li' 
conmiandement  d  Une  autre  |ilace  de  deuxième  classe,  soit  le  maintenir 
provisoirement  h  Parme  et  lui  conserver  son  traitement  d'activité.  Cette 
dernière  solution   prévalut. 
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3<î29.    —    Finokenstein,     II    mai    1807. 

Le  mai'échal  Augercau  doit-il  continuer  à  recevoii'  le  traitement  do 
général  en  chef,  indépendamnient  de  celui  de  maréchal  d"Empire,  pen- 
dant la  durée  de  sa   convale.scence  ? 

Il  jouira  du  traitcmciil  de  j^cnéral  en  chef  jusqu'au 
!?'■  juin 


3<>30.    -     Finckeiisteiii,    11    mai    1807. 
."^ur   rarmenieni   de  Piombino. 

Envoyer  sur-le-champ,  pour  activer  larnienient    4  pie- 
uses de  24  en  fer  et  4  ])ièces  de  6  avec  250  boulets  par  pièce. 


3(i31.    —    Finckenstein,     11    mai    1807. 

Aucune  autorisation  de  séjour  à  Genève  n'a  été  accordée  à  des  Rus- 
ses ;  on  demande  les  ordres  de  l'Empereur  sur  quatre  Anglais  qui  sont 
dans  cette  Aille. 

Permis   pour   ceux-là   seulement    i^;   en   faire   sortir   les 
Russes. 


SfiS-i.   -     Fiiu'kenstein,   Il    mai    1807. 

Le    général   Sorbier    demande  mille   chevaux    de  remonte    jiour    com- 
pléter les  quatre  bataillons  du  train   sons  ses  ordres. 

Accordé  ces  propositions;  la  remonte  aura  lieu    moitié 
en  mulets  et  moiUé  en  chevaux. 


3«>33.  --    Finckenstein.   11    mai    1807. 
Sur  le  coniplctement  du  hal.ullon  valais."n  (-). 

1.  L<'s  Anglais. 

2.  \'oir  sur  le  bailaillon  \alai>,ui  I  .niicle  d'Enmi.  Martin  dans  le  Carnei 
de  1(1  Snhrrhiclir.   lOni;.  p.  :!-^l. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  *  '  ii 
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Ucitéi'cr    les    ordres,    écrire    ([ue    1  ou    ail    ;"i   élablir    une 
espèce  de  compte  ;   il    faul   (pu-   le   bataillon   soit   eonipltt 


3(134.    -       liiR-keii>leiii,    :'>!    iii;ii     L^nT. 

L'cscadrun  dos  volid-.'i  des  cliassciiri  a  <.lio\al  df  la  gaido  ollif  un 
l'.xcédant  au  complot  et  lo  Consoil  d'adiniMi>lration  demande  s  il  doit 
admoUre  les  jeunes  gens  qui  lui  sont  envoyés  chaque  jour.  Le  minislro 
a  maintenu  au  corps  des  chasseurs  à  cheval  lous  les  vélites  envoyés 
jusqu'à  aujourd'hui  (29  avril),  mais  il  a  décidé  provisoirement  que  les 
admissions  seraient  suspendues  jusqu'à  ce  que  l'excédant  au  complet 
eût  disparu.  Toutefois  l'Empereur  veut  peut-être  poui^voir  aux  pertes 
futures  en  augmentant  le  nombre  des  vélites  à  cheval.  On  prie  donc 
Sa  Majesté  de  faire  connaître  si  les  jeunes  gens  qui  se  présentent  et 
qui  réunissent  les  conditions  requises,  devront  ôlro  admis  malgré  l'ex- 
cédant. 

Oui. 


3G35.    —    Finckensfeiii.    .)\    mai     1H,17. 

I.  Anglais  Seymour   demande   l'autorisation  d'aller   passer   deux  mois 
on  Angleterre,  sur  parole  ;  l'Impératrice  s'intéresse  à  cette  demande. 

Hefnsé. 


'M'tlM't.  riiickeii-.lein.    :>!    iii;ii     Isu7. 

limplois  df  majors  cl  do  qu.iitiors-ninilro.=  d.uis  los  oin<i  légions  de 
l'éservc. 

Sa  Majesté  désire  (pi  au  lieu  de  M.  l'eruio  '  (jui  doit 
rester  à  son  corps,  on  lui  présente  \\n  autre  major  de 
l'aruiée   j^oiir  la  5c'  légion. 


3<)37.    -      Finckcn<=;tcin.    31    ni;ii    lSo7. 

Ou  pioiMi.«r  conuui'  major»  genoicMix  de»  iitiHui-  ilr  lintérieur  les 
L'énéraux  de  brigade  .lacopin.  Duranteau,  Gaulois.  \  .mln-liuid  ot  Dan- 
glar,-  pour  la  ]«,  la  2»,  la  3*,  la   i*"  ot  lo  ".<■  léi:i«>n. 

1.  Le  frère  des  nemoisellos  rerniir  ot  (pii  sera  coneial  de  brieado 
(l'i  juin  1S13). 
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Su  Majesté  désire  qu'au  lieu  de  MM.  Vaufrelaud  et 
Dauglars  (').  ou  lui  présente  des  généraux  de  brigade  eu 
aclivité  pour  la  4e  et  la  5e  légion. 


:"i<>3S.    -     Fiiickenstein,    31   mai    1807. 

Le  grand  «lue  di'  lierg  demande  à  son  service  le  général  de  brigade 
\rarx  (2). 

Api)rouvé. 


3639.    —   Danzig,    V'    juin    1807. 

Le   chargé   d  affaires  du  roi  de    Ilnllande  demande   la  mise   en  liberté 
du  nommé  Carel  Smit.   Hollandais  pris  sur  nn  bàlimenf,  anglais. 

Refusé. 


3640.    —    Donzig,    l^""    juin    1807. 

On  a  nonnné  au  cojnmandenieni  d'armes  de  la  citadelle  de  Perpignan 
.M.  Lejosne,  commandant  dannes  à  Bellegarde.  et  M.  le  colonel  ex- 
commandant d'armes  Viennet  au  commandement  d'armes  de  P.ellegarde. 

S«îi  Majesté  n"a  point  approuvé  ces  nominations;  elle 
désire  qu'on  nomme  au  commandement  de  la  citadelle 
de   Perpignan  un  officier  de  la   Grande   Armée. 


.56-11.    --     Fincken.-^tein,    (1   juin    1807. 

Les  généraux  Paris  dfllin-  et  Duverger  remplacent  les  généraux 
Préval  et  Schwartz  au\-  c,iiu]is  de  Pontivy  et  de  Sain[-Lô. 

Sa  Majesté  na  ])as  a])prouvé  la  destination  donnée  au 
aénéral  Duverger.  et  Elle  juge  convenable  que  le  général 
Paris  soit  employé  au  camp  de  Boulogne  (•'') 

1.  Cf.  sur  Danglars  nos  Quatre  qéiu'vaur  de  la  Uévolalion,  \.  p.  1G9  et 

sur  le  rôle  de  ses  carabiniers  à  Arlon    notre   W'insemhntirq,  p.  3"2-r!o. 

?.  X'oir   sui-  ce  général    no.-    ['rtiillfs   fllu'^lniir.    lOJO.    I.  p.  nSO-l^sl. 
?,.  Cf.  noire   tome  T.  |>.  "^''il. 


llj'j  ii|;|>Kl>    Il     \l'(>-llll.l>    1)1     \\1'()|1(>\ 

:i(»4îi.  liiickt'ii--lt.iii,    1.")    juin    lb07. 

n.ippoil    «iir  1  imilililc   ilii  «Irpùi  il';irlillciir  (l;m=   \a  place  dr    \'aloiicc. 

Appinuvc-  la  ri'iiiisc  au  domaiiu'  des  bàlimciils  de  la 
roiulcric.  cil  coiisei-vanl  le  d(''|)ôl  dans  les  cniplaeeineiils 
dispoiîiljles   de    la    ciladrlle. 


3(i43.  -     l'iii(l<.-ii>lc!ii.    1.')   juin    1807. 

(  tn  jUMpiisi-  <l  .iccuidiT  GOU  Iimiics  sur  li-s  1>mi(I.-  di-s  li;n'au.\  d  .\l«'- 
\an(hii'  au  sieur  Casabassa,  ;uicii'n  «.ui'»'  do  < dli-  place,  qui  ilcs.cerl, 
Liraluilfineul    réalise    de  la    citadrllf 

Accordé  II  j)aicinciil  de  celle  ,<;raliiicalion  sur  les  tonds 
<lc  la  un  erre. 


'M\4À.  l-iiickoM-^lciii.    1.')   juin   18(»7. 

Le  iiiinisiit  des  xdics  hanséaliqucs  demande  la  lilieih'  d''  liuil  iii.d<' 
lol.«  lianibourgeois  pri.=  sur  un  corsaire  ani.dais  ;  ils  m-  f.ii-.uiMii  p.is 
)iarli<'  dr  léquipace. 

Accordé. 


.'{(►4."».  Til-i)/.    •.»!)    piiii     ls07. 

I.i'   ii'i^iineiil   de   W C-Iplialic   linil-il  ;i\<iii    d.-s  di-.iiuMux  Oii   do?   aiirles? 

îl   doit   avoir  des   drapeaux. 


;{r.4(i  iiUii.    .'(I   piiii    iNiT. 

On   propose   à  S.  .\1.  d  atlmcllii'  au   m'Iaiii'   du   nu  do   Napb-s   M    Slinl/. 
ina)(ir  au   KV  rha.s.«eiirs  ('). 


.\pprou\  é. 


1.   \  uir    sur    i-.ol   aido-do-(-;iMu>    di-    Klolnu-    no-   iiiitilrc    (jcii-'f'iii.r    ilr    lii 
l:i'voliilii)ii.  1.  p.  •.'()'!  i-i  II.  p,  ;;7s. 
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ac.lT.  Tilsit.    -20   juin    18(17. 

DéiuiïSioii  du  sieur  Tirant,  lieutenant,  darlillene,  aide-dt'-cani[>  du 
i.'<»nôr.'il  Oedon  f). 

Accepté. 

3()48.  rilsit,  4   juillet   1807. 

.1  Briinr. 

U^ns  vos  propos  et  dans  ceux  que  tiendront  vos  offi- 
{ iers.  mais  non  pas  par  écrit,  vous  direz  que  nous  ne 
reconnaissons  plus  le  roi  de  Suède  et  vous  parlerez  de 
ce  souverain  comme  d'un  fou  plutôt  digne  de  régner  sur 
les  Petites-Maisons  que  sur  la  brave  nation  suédoise. 


3049.    —    Dresde,    2(i  juillet    1807. 

On  iiropo~e  de  nommer  les  généraux  de  brigade  Dalesme  (-)  et  La- 
hure  en  remplacement  des  généraux  \aufreland  et  Danglars  dan?  le?  lé- 
gion? de  réserve  de  linférieur. 

Ap])rouvé. 


SfiôO.    -     Dresde,    -20   juillet    18u7. 
.■^ur  ]"'  projet  de  dessétliemenf  dri  lac  de  Piombinn. 

La   France   ne   participera   pas   aux   dépenses. 


3G51.    ^      Paris,    30    juillet    1807. 

Liât  lies   officiers   attachés,  en  sus  du  complet   des  cadres,   aux  régi- 
nienls   de   troupes    à  cheval    et   envoyés,    comme    officiers    .«upplémon- 


1.  Tir;inl   de  Bury  qui   de\  lut   maire  de  ,SouUz-sous-Furèts   et  joua    un 
. rùk'  au  blocus  de  Landau  :  cf.  noire  Alsace  en  ISll,  p.  .308-315. 

2.  Jcan-Bapliste  Dalc^^inr  ci  T.oui>-.Toseph  Lahure,  généraux  de  bri- 
irade.  l'un,  du  11  septcmlire  IT'.t;!.  latilre.  du  19  octobre  IIW.  cl  (pii. 
lotis  deux,    devinrent   sous  la  lîcstauration   lieuleiuuils-généraux. 


100  ui;i)i;i.>   1.1    .\i'i)>i  ii.i.i.>   i»i.   \\i'(>Li;o.\ 

taire?,   .mv  dépùlti  de  ros  réiïiinfiils   un  ;in  ••.■mi|t  \<il,iiit  Ao  Saint-Lo. 

(Ici  ()l>jel  iinyaiil  pas  élé  aiiloi-isc-  par  un  décret  il 
on  sera  présontô  un  pour  la  suj)prcs.sioii  do  oos  oITiriors 
ot  pour  loui-  oossalion  de  payonuMil  au  h'  janvier  pro- 
cJiaiii. 


M'tr*'i.  V.\vï<.    3(1    jiiill.'t    |H)7. 

Situation  des  quatre   légimcnls  piiips<>.<. 

Co  coniple  n  esl  poini  suffisant;  il  l'aul  designer  le  nom- 
bre dos  bataillons  à  former  ot  leur  foroo.  aliii  fie  pré- 
senior la  difl'érenco  de  leffectif  au  complet. 


;i()53.       ^    Pari.s,    lîO    juillcl    lNi7. 

Les  préfets  de  la  Vienne,  des  \  osges  cl  du  Calvados  demandent  de 
porter  à  une  classe  supérieure  la  compagnie  do  réserve  de  leur  dé- 
portomfnt. 

Lein-  écrire  j)our  savoir  si  les  circonstances  de  la  paix 
no  cliangonl  jxHid  l'état  dis  ehosos.  s'ils  ont  dos  fonds 
sultisanls.   etc. 


:{<».">4.     -    l'nris.    30    |iiillrt    1N)7. 

11  y  a  iJ.^tJT  piistjHiiicr.s  iiisse^  en  Irniuf  ri  l.'j.SDT  prisonniers  jinis- 
pions  ;  que   fant-il   on  faire? 

Faire  les  étiats  de  ces  prisonniers,  pour  être  présentés 
à  ri-jupereur. 

:{<■>.">.■>.  P;iris.    3(1     jiiillrt     INIT. 

Compte  do  l'emploi  dop  fonds  vcr.*os  par  le  royaume  i]>-  IIhILukIc 
pour  fourniture  d  armes  autorisoo  par  S.)  Majesté. 

AttoiKh'e.  pour  les  armes,  (pie  (oui  soii  p,iiyé.  Déposer 
les  fonds  à  la  caisse  d  amortissement  l.oi-s(pu'  tout  sera 
payé,  r b.m  percur  |)rouonceiM.  OuanI  au  produit  des  cui- 
rasses   il  (loi!  servir  à  solder  le  rnurnisscur. 


OKHRES  j:t  apostilles  dj;  .napoléon  I07 

:i«56    -^  Saint-CIund.  31  juillet    1«07. 

"On  demande  le  grade  de  chef  de  bataillon  et  la  croix  de  légionnaire 
pour  le  capitaine  de  la   Chosse  de  Vérigny. 

.  Cette   demande   a  été   renvoyée   par   Sa.   Majesté  à   une 
autre  époque  (\). 

3(>57.    —   Saint-Cloud,    12  août    1807. 
Lartillerie   conservera  les   arsenaux   de   La   l'ère. 

:3(ÎÔS.    —   Saint-Ciund.    12   août    1807. 

Candidats    présenté.-^   ]ioiir    les  emplois    vacants    de  colonel   dans   les 
42^  et  101«  régiments  de  ligne   et  le  2!!^  l'égiment  d  infanlerie  légère. 

Nommer  trois  majors  qui  ont  servi  dans  le  corps  d'Ou- 
dinol. 


a6o9.    —   Saint-Cloud,    12   août    1807. 

Faut-il  donner  suite  aux  marchés  passés  pour  achat  de  mille   mulets 
et  chevaux  en  Italie? 

Contremander  les  achats. 

3060.    —  Saint-Cluud.    12  août    1807. 

On  propose  de  suspendre  l'envoi  (l(>s  cuirasses  à  la  Grande  Armée. 

Il    ne    faut    ])lus    l'ien    renvoyer;    suivre    le    mode    ordi- 
naire. 


8601.    —    Saint-Cloud,    12   août   1807. 
Ouello   coiffure  sera  défiiiilivemenl  affectée   au  Irain  d'artillerie? 
Leur  donner  les  shakos. 

1.  Keril    i.ar   le   .omte    de    I.obaii  ;   cf.  sur  I.n   Chasse   de   Xérigny  la 
pièce  3742. 


ICtN  Oni»{l".^    FI     \l'()-lir.II>    I>E    .NAPOr.l'.O.N 

mUi'i.   -~    Saint -Cloutl.    12   août    1K>7. 

Quel  mode  sera  suivi  pour  l.i  imnilion  dos  sous-ofliriers  et  soldais  do 
la  sardo  désorleurs  " 

Trailcz-les.  iusilloz-los  c-oiiiiiic  Icb  iiulrcs  i-orps  de 
larnirc. 

'M'A'ùi.  l'an-,    17    n>>ù\     IS(I7. 

On  propose  d'accorder  au  sieur  .\icuias  Coimoux,  canonnior  au  l"  lé- 
iritncnl  d'artillerie  à  pied,  un  congé  aiisolu  :  son  père  a  perdu  par  la 
loudro  quatre  de  ses  enfants. 

Accordé. 

'MUA.  I>aris.    17    anùt     lSli7. 

Nou\o]lo  ilomandc  que  fait  le  niluislre  de  I  intérieur  de  00.(11)11  kilo- 
ci'aninit's  '\o  bi'on/e    pour   la   slalnc    du  ;j('ncrMl    liesaix. 

-Vccordé. 

;it;(;.").  pan-,     17     -.unW     1H)7. 

I.e    prince    .leiOine,    aujonrd  liui    nu    de  \\  e.<lplialie.    réchuno    le    dé 
Compte  des  sommes  qui  lui  sont  dues  r-onune  rrénéral  de  division. 

Payer  jusqu'à  ce  qu  il  soit  |)i-()clainé. 


•M\{'>(\.  i'uri-.    17    août     I,s(l7. 

On    |>ici|>o>e    de    «  nfunmrr    If  colonel     1 i;or-e    (').    actuellement    di- 

r<Tleur  d'ai'lillerio  à  Paris,  au  conunandemeut  ru  chef  de  l'I-^cole  d'ap- 
plication des  deux  armes  à  M0I7.  à  cause  de  l'absence  du  colonel  Dc- 
marçay,  actn.'llemi'nt  «ui  Holl.indi'  i>onr  loiLranisalion  de  r.ulilli-rie  do 
ce  royaume  ». 

Accordé. 

1.   I.ouis-X'icior  \ulieil     l.amoirère    qui    sera    pronui.    le  P.    juillrl     Islfi, 
maréchal  de  camp. 
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3007.   —   Paris,    17    août    1807. 

Ouelle   sera   la  destination  des    ofïiciers,   sous-officiers    et   gendarmes- 
d'ordonnance  à  pied? 

Les    licencier. 


3068.   —    Paris,    17    août    1807. 
Comment  payer  les  compagnies  de  gendarmes  d'ordonnance  à  cheval  T 

Allendre    un    rapport   du   maréchal    Berlhier   sur   I  état 
actuel  de  ce  corps. 


3069.   —    Paris,    17    août    1807. 

La  France  doit-elle  payer  les  frais  de  recrutement  du  P  régiment 
suisse  passé  définitivement  au  service  du  royaume  de  Naples  et  dont 
le  dépôt  est  à  Turin? 

La  France  ne  doit  plus  rien  payer;  le  dépôt  sera  aux: 
frais  du  roi  de  Naples. 


3670.   —   Paris.    17    août    1807. 

Faut-il  envoyer  de  Grenoble   1.5000  fusils   aux  divisions   de   Perpignan 
•t  de   Bayonne  qui  en  sont   dépoui*\ues? 


Refusé:  les  faire  partir  de  Tulle. 


3071.    —    Paris.    17   août    1807. 

(h\  i»ropose  de  faire  passer  d'Alexandrie  à  Féne.-lrelle  une  compagnie 
du  4»  régiment  d'ar(il1e7ie  h  ]ùo<\  \)ni\v  l'arraniïeniiMil  de  IflO.OOO  kilo* 
de  poudre. 

Accordé. 


170  (»I!1)HE<    Il     Al'OSTlI.LES    1)L    NArOLLON 

lUù'^.      ^    Piuis,     17    auùl    iStiT. 

Trois  généraux    russes  (.Zakoinolski,   Kurll,    Miillcr)  dosireiU   cire  pré 
-sentes  à  rijnpereiii-. 

Ils  -Siidrcsseroiil  au  luari-clial  du   Palais. 


M'ùli.   —    Paris,    17   août   lb07. 
Plusieurs   officiers  prussiens  demandent   à  \enir  à  Paris. 

Savoir  de  quels   Etats  ils   sont.    11   u\v  a   i)as  d  avance- 
ment pour  11'   parent   du   prince   d  Anhalt   Dessau. 


a074.    —    Paris.    2f)    août    1807. 

Plusieurs-  olTiciers  de  yendarnieric  sont  chargés,  à  défaut  de  gé- 
néraux de  brigade,  de  commander  dans  les  dépôts  ;  le  maréchal  Moncey 
demande  pnwv  vwx  une  indenmilé  mensuelle  de  lOO  fr.  pour  frais  do 
bureau. 

Refusé. 


;i<>7ô.    -  .    Paris,   '26    août    18U7. 

Le  marquis  de  La  Romana  demande  pour  les  troupes  espagnoles  au 
service  de  France  l'affranchissement  des  lellrcs. 

Ils  seronl  traités  comme  les   Italiens. 


'M'tH't.     -  Saiiit-Gloud,  2   se|)lemhre   1807. 

Sur  le  traitement  du  gém-ral  Caffareili,  de  ses  aides-de-camp  et  de 
rin.çpecteur  aux  revues  qui  lui   opi  nllaché. 

l'aifc  connailrc  en  drlnil  (|iu'l  est  son  traitenii'nl  en 
llalie  et  (piel  csl  celui  (pTil  louche  v\i  l'rance.  ainsi  que 
f^es  aides-dc-camp  et  linspecteur  aux  revues. 
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;î<)77.    -  -    Saint-Cloud,  '2  septeral^re    1807. 
Projet  d'oméliorcr  los  fortification.s  de  Maeslriclil. 

Que   1  iiisi)cclcur  général   comprenne   cet  olijet   dans   la 
ilislribulion  tlu  crédiL  pour  le  génie. 


:î<>7S.   —  Saint-Cl'.oud.    1  septembre  1807. 

Le    delachement    d'orlillerie    qui    est  à    Livourne,    doit-il    être    soldé, 
itourri  et  entretenu   por  la  France  ou  par  la  Toscane? 

l-"airc  connailrc  le  mouvement  qui  a  été  ordonné. 


:îr>7î).    ~  Saint-Clond,   4   septembre   1807. 

Le    négociant   Du  Marest  demande  la  permission  d'exporter   à   Alger 
■des   armes  de  luxe  pour  le  frère  du  dey. 

Accordé. 


:î<).SO.     -    Rambouillet,    7   septembre    1807. 

Le  roi  de  Naples  ne  doit  nommer  aucini  officier  dans 
mes  troupes. 

3681.    —    Rambouillet,   7   septembre    1807. 

Les  cfTiciers  napolitains  du  génie  et  de  l'artillerie  employés  à  la 
Grande  .\i-mée  ont  été  payés,  à  titre  d'avance,  par  le  trésor  français. 
Faut-il  les  payer  encoie  et  opérer  le  recouvrement  des  paiements  «ui- 
le  trésor  de  Naples  ? 

En  opérer  le  recouvrement  sur  le  trésor  royal  napolitain. 


3(>82.  Rambouillet,   7   septembre    1807. 

Est-ce    que  l'Empereur   approuve    une    transaction  avec  le    gouverne- 


\  rj  onoRF.s  r.T  APO^iir.f.is  m    \\i>orro.\ 

iiioiil  ciiiioncairi  à  qui   mi  cèdo,  nutyeim.uil    lNi.752   IV.   ou  30.000  dollars, 
ilr>  oiiclsi  darlilleiii^  lai.ssés  à  la  Noiivolic  Orléan>? 

Aiipi'DUvO. 


.'î(»h;î.  liambouiliel.    7   .^epti^mbre    1807. 

A  qui  confier  ir  (xniniKuidruirnl  i>;u'  inloniu  di'  lu  l'.i'^  di\i.«ion  inili- 
laire,  au  général  Dommil.  sén.ileur.  ou  à  un  de?  généraux  de  brigade 
qui  y  sont   employés  ? 

Envoyer  à  Hcniics.  pour  commander  In  13^'  division  nii- 
lilnire.  le  uénérMl   .\ralliei'    '  . 


3(184.  Haml>onillel,    7   septembri^    1807. 

On  met  sous  les  yeux  de  lllmperenr  une  note  et  un  pl.Tn  sur  la  place 
de  Magdebourg. 

A|)])ro\ivé. 


:î(»Hr).     -  llumbonillcl,    7  se|)t(Miil»ro   1807. 

Thcobald.  Iirimn  dr  M.ill/i'ii.  Klfieier  iirus.-iiui.  (Irnuuule  à  passer  deu*. 
mois  à  Pari.-i. 

.\ccordé. 


iîOSC».         l'iarr.bouillel,   7  septembre   1807. 

Mesures  prises  envers  les  prisonniers  de  suerre  poursui\is  par  corp» 
pMur  délies  civiles. 

l'nvoyé   ;ui    r.onseil   d'I-'Iat. 

1.  f'f.  sur  Deuiout   notre  toiuc  I.   p.  VilS  et  sui'  MalJior  /</..  ]'.  '?ri 
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3(ï87.    —    H.imboiiillet,   Vt    septembre    1807. 

Le  princo  Aiieusl»-    il.-  Prusse    (')    doinande    dos   pussoporls  pour  rc- 
lourncr  en  Prusse. 

Accordé. 


:3(>S8.    —    Hambouillel.    \)    septembre    1807. 

Le  Général  coiiuiKuidaiU  le  pntanee  de  Sainl-Cyr  demande  une  somme 
de  10.000  francs  |)our  son  ameublement. 

Accorde    (5000  Iraucs. 


lH\m.   —  r.ambouillcl,  '.»  septemljre   1807. 

Le  roi  de  \\  eslphalie  reclymo  sur  les  tonds  du  ministre  de  la  guerre 
le  paiement  de  son  traitement  de  contre-amiral  depuis  sa  nomination 
jusfju'au  jour  où  il  a  été  jtromu  général  de  division. 

Le    Irailemeiil   de   ccHitre-ainiral    doil   êlre    payé   par   li 

marine. 


:WM).  —  Rambouillet,  9  septembre  1807. 
Demandes  d'avancement  faites  par  le  maréchal  \  ictor. 

Ajourné.    Lavancement   exlr|aordinaire    ([lie    méritail    la 
Grande  Armée,    est  terminé. 


3('.01.   —  Rambouillet,    16  septembre   18(J7. 

Mesures  pruposées  pour  empêcher  les  corps  de  la  Grande  .\rmée  de 
soupirair.'  une   partie  de  l'armement  dont  ils  sont  eompfables. 

1.  Celui  qui.  il  Coppet,  s'éprit  de  M""'^  Récamier  au  i>uint  de  vouloir 
l'épouser.  On  sait  qu'il  avait  été  fait  prisonnier  en  1806.  Xapoléon  le 
jugeait  très  défavorablement,  et  il  écrivait  trois  mois  après  à  \'iclor. 
îrouverneur  di^  Px'ilin.  qu'il  n'y  avait  rien  de  plal  comme  ces  princes  de 
Prusse,  que  il'  prince  .\uguste  n'avait  point  d'espri!  et  n'avail  pris  à 
Cop]tel  que  de  mauvais  principes,  qu'il  faudrait,  aux  premiers  proi>os 
qu  il  tiendrait,  rarrèler,  l'enfermer  dans  im  rhâle.iu  el  lui  envoyer  M""" 
•]o  >|,(ol  iiDiir  11'  consoler. 


l/i  i)i;i»i;i>   Il    .\i'(»--i  II!  1^   l'i    \\I'()m:o\ 

Aj>j)niii\(.''.    à  coiulilinii    i\nv    k's    ;iriiifs    si'i'oiil    misi's    t-ii 
séquestre. 


3<>1)2.    -        i;;iiiilM,iiillrt.     IC,    -^rpt.-uil.rc    iHtT. 

Le  colonel  Auvray,    préfet  do  la    Snrlhc  (').  doil-il   recevoir  le  Irnite- 
inenl  fie  non-nctivité  ? 

Lui   donner   sa    rclraile. 


3()1)3.    —    ll:miboLiilli>l.    IC  ^f-plcuibn-    IHIT. 

Des  armes  de  guerre  onl  élé  fabriquées  à  Liège,  hors  la  manufacture 
impériale,  pour  l'armemenl   des  troupes  du  grand-duclié   de  Ber?. 

Laisser  passer,  si  c'est  pour  le  grand-tluc. 


;ir.l)4.    —  liambouiliet,    10  septembre   1807. 

On  propose  de  fixer  le  Iraitemenl  de  César  Bcrthier  comme  gou- 
verneur des  Iles  Ioniennes  (-)  à  50.000  fr.  par  an,  tout  compris,  et  à  le 
faire  acquitter  sur  les  fonds  de  la  caisse  militaire  de  Xaples  chargée 
de   pourvoir  au  paiement  de  la  solde   des  troupes  de  Corfou. 

Approuvé. 


3695.    -     Ilaniboiiiilrt.    Iti  .-e[.trruinv    l^«l,. 

Sur  le  réduit  à  consLiuire,  au  centre   de    riierliouri:.    près   de  la   bat- 
terie Napoléon. 


Que  l:i   eonsti'iiclioii   ne  soit   |)as  en    liois. 


1.  \<fir  ,-iu    lui  tiu>  Feuilles  d'iiif^lnirr,   Util.  1.  ji.  17J. 

2.  11  fut  rappelé  dé.s  le  ?S  janvier  ISOS  poiir  être  remplacé  par  Pon- 
/eiot  qui  conunandail  .«ous  lui  en  second.  "  Combien  de  Laridons.  disait 
T'ourier.  passent  |>our  des  Césars,  sans  parler  di-  César  P.erlhier  !  >     . 
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3G96.   —  Rambouillel,    16  septembre   1807. 

Le  général  Gouvion  Saint-Cyr  demande  un  congé  de  quelques  jours. 

Il   est  eu  présence  de  reiiuemi;  un  congé  ne  peut  lui. 
être  accordé. 


3697.   —  Rambouillet,    16  septembre   1807. 

M.  de  Metternicli  récl;une  en  son  nom  le  renvoi  de  deux  soldats  du 
4e  bataillon  colonial  en  Autriche. 

Aucun  étranger  na  rien  à  voir  aux  hommes  qui  sont 
dans  les  troupes  françaises.  Si  ceux  dont  il  s'agit,  dé- 
sirent retourner,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  les  accor- 
der à  la   demande   de  M.    de   Metternich. 


3698.   —  Rambouillet,    16  septembre   1807. 

On  propose  d'accorder  un  secoiu's  mensuel  a  M.  de  Montmorin  Saint- 
Ilérem.  aujourd'hui  capitaine  honoraire  aux  Invalides. 

xV  hi  disposition  du  ministre. 


3699.   —  Rambouillet,    16  septembre   1807. 

Le  roi  de  Naples  voudrait  donner  au  colonel  Laffon  du  G«  chasseurs, 
la  retraite  de  général  de  brigade,  et  le  remplacer  par  M.  Steinhaudl, 
colonel  surnuméraire  du  4«  régiment  de  même  arme. 

La  proposition  n'est  pas  conforme  à  la  loi. 


37(H).   —   Rambouillet,    16  septembre   1807. 

On  soumet  un  projet  de  règlement  sur  l'entretien  du  train  des  sapeiu's- 
créé  par  décret  du  P  octobre  180G. 

Renvové  au  conseil  d  Ktat. 


J70  oi{i»iti;s  i;t  M'i»- i  ii  i  i  -  di:  wi'ollun 

;{7()1.  —  liainboiiill.l,   l(i  ^oplfuibic   ISUV. 

On  proposée  que  Ion."  ]f>  rnipluis  qui  viciulionl  à  vaquer  d;uis  le 
bataillon  valaiî^an,  j'insi  qnr  d.ins  le»  léginicnlîf  d  Isembourg  et  de 
.La  Tour  d'Au^■el•gnl^  .-dienl  pouiNu.s  par  Sa  .Maje.-li-  ;  le  mode  d'avaa- 
•cement    pnr   aneienneb'    aurait    dep   inronvénienls. 

.\])proilvc'. 


iMO'i.  ^  Saint-Cluud.    1«  .seplcnibre  1807. 

l.e.s  eini>lois   d Olficier  vacanl.>^   d;ui.-;   la    Légion   hanovrit-nne    .-oront  à 
'la  noinin;ilion  de  1  Lnipereur. 


A])proiivé. 


:{7(>;i.      -  Saiid-Clond.    I,s  -rptrinbi'c   1807. 

Vingi  cl  un  officiera  du  'l''  rcginienl  de  ligne  demandent,  en  indemnité 
-des  elïct.s  perdus  à  Traialgar,  la  Aaleur  de  la  gratification  de  cam- 
pagne q)ii  s'élève  à  une  somme  t<>l,de  de  T.'iOO  fr. 

Accordé. 


3704.    —    Foidainrbl(>iin.    •2'2   scptembi'o   1807. 

Pi'oposition    de  n'armer  les  prisonniers   russes   qu'au  moment  de  leur 
'dé)»nrf  ou  même  sur  la  l'ronlière.  à  cau.«e  de  leur  peu  de  subordination. 

Quant!  ils  .scruiil  formés,  on  on  reineUra  le  conlrùle 
à  Sa  ^rajcsté.  qui  donnera  ses  ordres;  il  faut  avoir  soin 
■qu'ils   ne   soient    dans   aucum'    place    forle. 


3705.    —   Foiilaiiicbjc.iii.   "2.1    soptoiiibre    1807. 

<  >ii    i)r.,)io.«c    de  rrlirn-    de    la   Dainiatii'    nruf    capitaines    en  second   et 
J  l'ii  r.iii|icler  qualiv   rn  France  et  d'en\oyer  à  Corîou   les  cinq  autres. 

Ou   me  fera  celle  projx^siliou   au   mois  de  jauNier   1808. 
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370(>.    —   Fontainel)leaii,  27  septembre    1807. 

On    propose   d<"  porter  le  'iTi®    régiment    de  ligne,    de  trois   bataillon?, 
à    quatre. 

Refusé. 


3707.   —   Fontainebleau,  27  septembre    1807. 

Faut-il  traiter  les  bataillons  russes  sur   le  même  pied  que  les  troupes 
françaises,   à  compter  de  la  formation   de  chaque  bataillon? 

Ils  seront  traités,  à  compter  du  1er  octobre,  comme  les 
troupes  françaises. 


3708.   —  Fontainebleau,  27  septembre    1807. 

Proposition  de  ne  plus    donner  de  sabres  briquets    aux   voltigeurs  et 
aux  basses  compagnies  de  l'infanterie  légère  et  étrangère. 

Faire  un  règlement  pour  en  ordonner  la  suppression. 


3709.    —  Fontainebleau,  27  septembre    1807. 

Les  6000  fusils  que  le  dey  de  Tunis  a  permission  de  faire  venir  de 
France,  seront-ils  fournis  par  les  magasins  de  l'Etat,  et,  dans  ce  cas, 
ne  pourrait-on  donner  des  mousquetons  d'ancien  modèle  et  sans  baïon- 
nette ? 

Les  fusils  seront  achetés  pour  le  dey  dans  les  magasins 
particuliers. 


3710.    —  Fontainebleau,  27  septembre    1807. 

Les  vélites  qui  ont  fait  la  dernière  campagne,   seront-ils  dispensés  de 
payer  la  pension? 

Il  n'y  a  pas  de  motifs  pour  rien  changer. 

Ordres  et  apostille.s  de  Napoléon.   '"  12 
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;i7ll.  I"niil.iiii("l)lc;ui,    :i()    >cpl("iiilii(>    1807. 

Les  ambassadeiii^  r[  minisliTs  |iliiii|iiiii'iiiiaiii's  rocevi.'onl  des  troupes 
françaises  (jui  seroiil  dans  le  lien  de  leur  résidence,  les  honneurs  mili- 
taires. 

Approuvé. 

iill'i.      -    KoiitiiiiiehlL'aii,   3(t    sopteuibre    1807. 

Le  directeur  des  loililiraliDiis  d  Anvers  demande  un  fonds  supplé- 
mentaire de  'Jdd.ooo  fr. 

S'en   leuir  au  budget. 


3713.   —    F(iiil;iincldrim,    'M)    scptcnilirc    1807. 

Le   genéi-al   Darmasii.ii-    cl   I  insiiccleni-    aux    ii'\ues    (  hadrl.is    (')   con- 
tinueront-ils ;i  exercer  leurs  Iniiclions  pi'ès  la  gai'de  inniiicii'.ilc  dr  j'.iris"' 

Oui. 


3714.    —    l'outninehleau.   30    srpfenihre    1807. 

Le  prince  \ice-roi  demande  pour  M.  Dclorl,  roioucl  du  -J'i    draiionsl-i 
un  con£ré  de  convalescence  de  trois  mois. 

Accordé. 


3715.    —     I''iiiil;iiiicldr;ui,   150    x'ptcnibre    1807. 

Le   o'énéra]  Duhesme,   em])loyé   à  rainicc   d  Halle,    demande   un    congé 
d  un  mois  pour  aller  aux  eaux  d'.\ix. 

Accordé. 


].  Jean-Charles  Chadelas.  né  à  Alais  en  17/ii,  capitaine  en  1788,  ad- 
judant général  chef  de  bataillon  dans  la  garde  nationale  soldée  de 
Paris  en  1701.  chargé  d'organiser  le  camji  de  Soissons  en  1792,  chef'de 
brigade  en  1703,  retraité  en  1700.  sous-inspecteur  aux  revues  en  1800. 
définilivemenl  retraité  en  1813  cl  niorl  à  Mé/ièrcs  la  même  année. 
•2.   rr.  noire  tome  11.  p.  0?.  Of.  et  130. 
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3716.    —    Fdnt.ainebleau,   3U    septembre   1807. 

Difficultés  entre  le  général  de  division  Piston  Cl  ol  le  général  de  bri- 
gade Laurent  sur  le  commandement  de  la  25*  division  que  le  général 
Laurent  commande  par  intérim. 

Y  envoyer  un  général  de  division. 


3717.    —    l'untaineblean,   .30    septembre    1807. 

On   propose   d'accorder  aux  juges   dans   les  régiments   suisses  le  Irai- 
temenl  de  capitaine  de  o<^  classe. 

Accordé. 


3718.   —   Fontainebleau,   30   .septembre   1807. 

On  propose  d'accorder  le  traitement  d'activité   au  général  de  brigade 
Tliomiéres  f-|  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  être  employé. 

L'envover  à  Tannée  de  la  Gironde. 


3719.  —  Fontainebleau,  30  septembre  1807. 

On  propose  d'employer  au  corps  d'observation  de  la  Gironde  le  gé- 
néral de  brigade  Vergez  qui  a  été  colonel  du  12"  régiment  de  ligne  et 
blessé  à   léna  (^). 

L'envover    en    Italie. 


3720.    —    Fontainebleau,    4    octobre    1807. 
Sur  le  désarmement  des  places  du  Sud-Est. 

Désarmer  Alexandrie,  Fénestrelle,  Gavi  et  tout  le  Dau- 
phinc. 


1.  Cf.  sur  Piston  noti'e  lonic  1,  p.  233  et  sur  Laurent  notre  tome  II.  p.  206. 

2.  Voir  sur  ce  général  la  notice  des  Feuilles  dliistoirc,  1910,  I,  p.  95. 

3.  .Tean-Maric   Vergez,  général   de  brigade,   du   23  octobre  1800.   et  qui 
sera  lieutenant-général  sous   la  lleslauration  (23  mai    lS2o). 
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3721.    —    Fontainebleau,    4    octobre    1807. 

Sur  quelle  place  faut-il  évacuer  les  cffels  d'artillerie  qui  sont  à  Ge- 
nève? 

11  ne  doit  pas  êlre  Fait  dévacualion. 


3722.    —    Fontainebleau,    4    octobre    1807. 
Sur  l'avancement  dans  la  gendarmerie. 

Cet  avaiicemenl   se  fera   comme  dans    l'artillerie   et  le 
génie. 


3723.    —    Fontainebleau,    4    octobre    1807. 

Le  colonel  du  lO^  régiment  d'infanterie  de  ligne  est  accusé  de  mal- 
versalious. 

Le  ministre  snspendra  le  colonel;  il  lui  ordonnera  de 
se  rendre  à  Boulogne  devant  la  Commission;  le  major 
prendra  le  commandement  du  régiment.  Faire  arrêter 
le  quartier-maître. 


3724.    —    Fontainebleau,    4   octobre    1807. 
Sur  la  23e  légère. 

Sa  Majesté  a  décidé  que  le  commandement  de  la  23^  lé- 
gère sera  donné  à  un  officier  supérieur  de  l'armée  d'Italie. 


3725.      -  Fontainebleau,   4   octobre   1807. 

Sur  le  '2A''  (\('  ligne. 

Le  24e  (le  ligne  sera  donné  à  M.  '.Tamin  (i),  et  M    Tu- 

1.  .Tean-Bapliste  .I.imin,  baron  de  IFinpire  (26  avril  Ifill),    général   de 
brigade  (\>7  .tvi'II   ISIIÎ),  lienlenant  ccnéral  ('.\  septembre  1823'». 
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gnol  (1)  restera  à  la  suite  jusqu'à  nouvel  ordre  en  con- 
servant le  commandement  qu'il  a  aujourd'hui. 


3736.   —  Fontainebleau,   4   octobre  1807. 

On  pi'oposc  de  nommer  à  l'emploi  de  major  vacant  dan.s  le  23^  régi- 
ment de  dragons  M.  Dard  (^)  ou  M.  Joliel.  chefs  d'escadron. 

On  nommera  à  cet  emploi  un  major  de  cavalerie  à  la 
suite  de  la  Grande-Armée,  et  s'il  arrivait  qu'il  ne  s'en 
trouvât  pas,  on  désignera  un  chef  d'escadron,  toujours 
de  la  Grande-Armée,  parmi  les  plus  anciens  et  les  plus 
méritants. 


3727.   —  Fontainebleau,   4   octobre  1807. 

•Sur  le  réeiment   de  Wostphalie. 

Réduire  le  cadre  de  ce  régiment  à  deux  bataillons  au 
lieu  de  quatre. 


3728.   —  Fontainebleau,   4   octobre  1807. 

Le  comte  O'  Mahony,  ancien  colonol  irlandais  au  service  de  France, 
demande  l'autorisation  de  se  rendre  en  Portugal  où  il  est  employé. 

Refusé. 


.  3729.    —   Fontainebleau.    4   octobre  1807. 

Le  général  Roguet  demande  une  indemnité  pour  les  pertes  d'effets  et 
de  chevaux  qu'il  n  éprouvées  à  Guttstadt  et  auparavant  (■''). 

Accordé. 

1.  Philippe-Henri  Tugnot,  alors  adjudant  commandant  et  sous-chef  de 
IClat-major  du  6®  corps,  allait  être  nommé  baron  (10  septembre  ISOS). 

2.  Cf.  sur  Dard  qui  devint  général  notre  Frôle,  de  Mars,  p.  105  et  351. 
Quant  à  Joliet,  né  à  Dijon  en  1757.  dragon  en  1776,  sous-lieulenanl  en 
1792,  chef  d'escadron  en  1793,  chef  de  brigade  en  l'an  V  et  non  con- 
firmé, il  se  retira  comme  chef  d'escadron. 

3.  Voii-  dans  les  Mém.  de  Roguet  (tome  111,  p.  357-364)  le  récit  de  ce 
qu'il  a  souffcii   à  Guttstadt  :  «  les  fatigues   incessantes,  les  premiers   et 
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:i730.  Fuiiliiiiul.l.Niii.   7  orldlu-o    1807. 

Siu'  li'-s   fiiiplois   vactiiUs   (huis   l;i  goiKhinncric. 

Pdui-  cIkkiiu'  t'in|)l()i.  les  candidals  seront  an  nombre 
(le  vin,i,'l  (lonl  dix  parmi  les  pins  anciens  eL  dix  parmi  les 
pins  mériLanls;  les  états  de  service  détaillés  seront  tou- 
jours présentés  à  Tappni  des  propositions;  celte  méthode 
est  de  rii>ueur. 

3781.   —  Fonlainehlonn,    P2  octobre   1807. 

Sur  un  fonds  de  .jOO.OfJO  fr.  mis  .i  l.i  disposition  di-  l'année  de  Xaples 
pour  sa  solde   à  compter  du  l^  avril  dernioi-. 

Jappronvc  l'enquête  que  veut  faire  le  minisire  de  la 
guerre.  11  doit  enjoindre  au  payeur  de  payer  exactement 
la  solde.  11  doit  lémoigner  mon  mécontentement  sur  la 
mauvaise  situation  de  mon  armée  de  Naples.  Ecrire  d'une 
manière  mesurée  au  roi.  mais  fortement  au  ministre  de 
la  guerre  de  Naples.  Conuuent  est-il  possible  (piavec  une 
si  petite  arnu'e  et  tout  l'argent  que  j'y  ai  envoyé,  l'admi- 
nistration soit  en  si  mauvais  ordre?  C'est  snrtout  au  mi- 
nistre de  la  guerre  du  royaunu'  de  Naples  qu'il  faut 
écrire,    et   au  payeur. 


3732.    --    Foiikiineldran.     14    ocIoI.it    1807. 

Proposition    d'envoyei-   à  r.rinncon    iiuf    compaiinir    d'nrtilii'rie    poin'  \e 
désarniemont  de  celle  place. 

A])pi'ouvé. 


plus  rudes  coups  étaient  pour  nous  »  ;  d.ms  le  coinhat  du  r>  juin,  il  lut 
renversé  par  un  coup  de  mitraille.  \ey  le  mit  tue  et  Xainilcoii  fit  son 
élope  funèbre  :  «  je  resrelle  bi(Mi  vi\eini'nl  cr  i>.iu\ie  Riiaurl  :  m-iis 
enfin  il  est  mort  sur  le  lit  d  honneur  ». 
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3733.    —    Fontiaiiiebleau,     14    octobre    1807. 

On  propose  de  conserver  aux  seuls  officiers-générau.x  de  rartillerie 
et  du  génie  la  faculté  de  prendre  leurs  aides-de-camp  dans  ces  deux 
armes. 

La   loi! 


3734.    —    Fontainebleau,    14    octobre   1807. 

On  propose  de  faire  sortir  40  élèves  de  l'Ecole  d'artillerie  à  la  fin  de 
l'année  et  d'y  envoyer  50  élèves  de  lEcole  polytechnique,  d'y  mettre, 
pour  compléter  l'instruction  pratique,  une  compagnie  de  mineurs,  une 
compagnie  de  sapeurs,  une  demi-compagnie  du  train  d'artillerie  et  de 
porter  ;i  '2'>  le  nondjre  des  chevaux  d'équitation. 

Approuvé. 


3735.    —    Fontiainebleau,    14    octobre    1807. 

Le  général  Guiot-Durpaire  ('),  commandant  d  armes  à  Brest,  demande 
un  congé  pour  assister  aux  assemblées  du  collège  électoral  de  la  Cha- 
rente ;  le  service  ne  souffrira  pas  de  son  absence. 

Accordé. 


3736.    —    F'onttainebleau,    14    octobre    180/. 

Le    colonel    Lacour,    du   .j«  dragons,    demande    à  rester   au  dépôt  jus- 
qu'à  ce  que  son  élal  lui  pei'mette  de  rejoindre  le  lésiment. 

Sil    esl    liors    détat   de    servir,    lui    donner   sa   retraite. 


1.  .lean   Guiot-Durpaire.   i^enéral    de   brigade   (  1  i  avril    ITlt'i)  et  de   divi- 
sion (Li  juin   17951. 
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3737.    —    l'onkiiiiclilfiiii.     Il    uctobi-c    1807. 
Mesures  pour  placer  iiroiiipleniciil   les  officiers  ."Surnuméraires. 

Api)rouvé;  niais  il  les  faut  laisser  dans  les  cor])S  où 
ils  sonl  ;  la  revue  des  officiers  blessés  fera  beaucoup  de 
places. 

3738.  —  Fontainebleau,   14  octobi-c  1807. 

Le  généi-al  de  bi'igade  'l'irlet  (')  qui  commande  en  chef  l'artillerie  de 
l'armée  de  Dalmatie,  touche  le  traitement  extraordinaire  de  12.000  fr. 
par  an  fixé  pour  les  généraux  de  division.  Faut-il  encore  le  payer  sur 
ce  pied  ou  ne  lui  donner  que  la  somme  de  4200  fr..  réglée  pour  les 
généraux' de  brigade?  Dans  ce  dernier  cas,  doit-il  supporter  la  retenue 
dos  sommes  qu'il  a  touchées  en  trop? 

La  loi: 


3739.  —  Fontainebleau,   14  octobre   1807. 

Faut-il    porter   les  bataillons    du    rctriment    do    Wostphalie    à    9    com- 
pagnies? 

Les  autres  officiers,  le  roi  de  Weslphalio  les  emploiera. 


3740.  -     Fontainebleau,  15  octobre  1807. 

Michel  Asselin,  palefrenier  au  service  du  roi  de  Hollande,  et  Jean 
Gusneo,  employé  aux  écuries  du  vice-roi  d'Italie,  demandent  à  con- 
server leur  solde  de  retraite  en  restant  au  service  de  ces  deux  princes. 

Accordé. 


3741.         Fontainebleau,  15  octobi-e   1807. 

On  propose  d'établir  des  portiers-consignes  dans  les  chAteaux-forl.- 
où  il  y  a  des  prisonniers  de  guerre  ;  il  a  paru  indispensable  d'établir 
un  portier-consigne  au  château  de  Ham. 

Accordé. 

1.  Louis  Tirlet.  général  de  brigade  depuis  le  29  août  1803,  sera  ba- 
ron do  l'Fmpiro  lo  25  mars  1810  et  général  de  division  le  10  janvier  181o. 
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3742.  —  Fontainebleau,   16  octobre   1807. 
De  la  Chasse  de  Vérigny  (M  demande  un  grade  ou  la  Légion  d'honneur. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  le  placer  dans 
rétat-major    de    Corfou. 


3743.  —  Fontainebleau.    18  octobre  1807. 
Sui'  la  Légion  du  Midi. 

Me  faire  connaîti'e  l'organisation  de  cette  légion  ;  la 
réduire  insensiblement:  si  les  deux  bataillons  sont  com- 
posés chacim  de  neuf  compagnies,  les  réduire  à  six  et 
les  réduire  tous  les  ans  jusqu'à  ce  que  cette  légion  soit 
dissoute. 


3744.  —  Fontainebleau,   18  octobre   1807. 
Sur  les  131   Français  indûment  admis  dans  la  Légion   hanovrienne  {^). 

Nul   doute  qu  il  faut  en  faire  sortir  tous  les  Français. 

C'est  d'ailleurs  un  corps  à  incorporer,  lors  de  la  rentrée 

de  l'armée   en  France,   dans  les   différents  régiments  de 
chasseurs 

3745.    —    Fontainebleau,   25    octobre    1807. 

Sur  les  déserteurs  de  la  Grande  Armée  arrivés  à  Braunau  pour  jouir 
de  l'amnistie. 

En  ce  cas,  le  minisire  ordonne  ce  que  de  droit. 


1.  .Jean-Nicolas  de  la  Chasse  de  Vérigny,  ancien  aide-de-camp  de 
.Moreau,  capitaine  adjoint  depuis  l'an  VII,  fut  nommé  chef  d'escadron 
à  la  suite  des  états-majors  en  1808,  adjudant  commandant  en  1812  et 
maréchal  de  camp  le  23  juillet  1823,  tué  à  Paris  dans  la  journée  du 
28  juillet  183.5. 

2.  Dès  le  7  août  180G  Napoléon  avait  défendu  d  y  admellre  aucun 
Français  :  «  ce  n'est  pas  un  corps  français  que  j'aî  voulu  former  »,  el 
il  voulait  déjà  réduire  le  corps  à  1.50  hommes  par  escadron. 


180  (ii;|il!l>-   Il     \l'()-III.l  I-    1)1.    NAI'KLKON 

;i7K».  l'oiihinM'ldcMU,   '2.')   octubir    1807. 

Sur  rechange  dr  r.7,.'  ]iii?uimiois   lr;\nt;ais  conlir   .lutMnl  de  Suédois. 
Je   11" ai   pas   aj^proiivé   celte   conveuLioii. 

3747.  F(iiil;iiii('l>l(';iu,   '20   ortobre    I8(t7. 

Sur  le  corjjs  de  vftci-.uis  luMuuiM.i.-  de  Paris.  garde.<  d  lionnour  non 
soldé?   du   Sénat. 

Les  liumines  lurl)ulents  de  ce  eorps  tle  véléraus  l)our- 
geois  ayanl  élé  éloignés  du  c(>r])s  et  ii  en  faisant  plus 
pai'lie,   les   choses   resleronL  connue   elles   souL 

3748.  —    I"(>iil;iiiifl>lc;iii,   '^   n«i\emltre    1807. 

Faut-il  (lc|i('iisrr  rn  Isos  nnt'  xiniinc  dr  7.(in(U)U0  tV.  pour  achat  d'ar- 
me?^ 

Jusqu'à  ce  que  j  aie  un  million  d'armes  en  dépôt  dans 
mes  arsenanx.  il  faut  conuuander  autant  darnies  que 
possible. 

3749.  —   P'unlaiiK'ldefm,   !^   iio\ombro   1807. 

Etabli.sscmcnl  d  nn  rh;i.«s.>-ni,ii'<'('  el  dune  cniharcation  \is-;i-vi.~  la 
batterie  .Xapolcon  t\i-  (  liciliouii:  |Hiiir  \r  ra>  on  p11(>  serait  détruite  par 
un  ouragan. 

Tl    faudi'nil    cluii-iiicc   la    mai-iiu'   de   cette   opération 


3750.  —   Fonl,;iin<d)l(':ni.   2   novembre    1807. 

On    propo.se    d'envoyi'r    50110    fusils    de  Sainl-Ktienne    ;i   lînyonne    pour 
l'armée  d'observation  de  la   Piironde 

Avant    de    laife    celle   opéfalion     il    faut    voit"   si    l'on    lU' 
Ironvei'a   pas  de  fusils  à   Lisl)oune;  s'il  y  en  a  un  besoin 
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urgent,   voir  si   Ton  neii   peut  pas   prendre  à  RocheFort. 
car  ces  transports  de  Saint-Etienne  sont  bien  coûteux. 


37Ô1.   —    Fontainebleau,   3   novembre    1807. 
.Sur  la  Légion   du   MUW. 

On  peut  ajourner  la  réduction  des  bataillons  lorsqu'il 
y  aura  une  réduction  dans  le  nombre  d'hommes. 


3752.   —   Fontainebleau,   3   novembre    1807. 

Les   officiers  de  là   Légion  du  Nord,  qui  est  pa.ssée  au  service   du  roi 
de  .Saxe,   demandent  à  rentrer  dans  des  régiments  français. 

Cette  demande  me  paraît  juste;  avoir  des  rajiports  sur 
chacun  d'eux. 


3753.   —    Fontiainebleau,   3   novembre    1807. 
Sur  le  dépôt  et  la  compagnie  d'artillerie  du  ]''■'  régiment  suisse. 

La  compagnie  d'artillerie  qui  est  à  Cherbourg,  n  a  ja- 
mais fait  partie  de  ce  régiment.  Le  dépôt  de  ce  régiment 
doit,  comme  de  raison,  être  au  compte  du  roi  de  Naples. 


3754.  —    Fontiainebleau,   3  novembre    1807. 

Les  officiers  généraux  du  corps  d'observation  de  la  Gironde  auront- 
ils  leur  traitement  extraordinaire  à  compter  du  jour  oi'i  il>  rpiitteront  la 
frontière?  Les  officiers  de  cette  armée  loucliei'ont-ils  la  gratification  de 
campaçrne  ? 

La  gratification  de  campagne  leur  sera  payée  en  Portugal 
sur  les  fonds  du  Portugal.  Les  officiers  généraux  n'auront 
de  traitement  extraordinaire  f[u'à  compter  dv  leur  arrivée 
en  Portugal 
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3755.   —    lM>ntaiiu'hle;iu.   3   novembre    1807. 

Gralification  ilf  'MO  fr.  au  cuiiiiiunidiuil  de  l.-i  citadelle  de  Besançon, 
président  du  Conseil  d  administration   des  conscrits  réfractaires. 

Accordé.  , 

;î75(».   -      Fontainebleau.   3  novenibie    18U7. 

Proposition  de  nommer  M.  de  Bruges,  chef  de  bataillon  au  régiment 
d'Isemhourg.  colonel  du  corps  de  3000  Albanais  stationné  dans  le?  Sept 
Iles. 

Ne  proposer  aucun  avancement  pour  les  régiments  d'I- 
sembourg  et  de  La  Tour  d'Auvergne;  ne  nommer  que  des 
hommes  qui  aient  toujours  fait  le  service  avec  nous 


3757.  —   Font;ainebleau,  3  novembre   1807. 

Proposition  de  nommer  chefs  de  bataillon  le  capitaine  d'artillerie 
Hulol  et  le  capitaine  du  génie  Leclerc,  employés  à  l'Ecole  militaire  de 
Fontainebleau. 

Je  ne  fais  point  de  difficulté  d'accorder  de  lavancement 
à  ces  officiers;  mais  alors  il  faudra  (ju  ils  quittent  l'Ecole 
militaire  pour  être  employés  dans  les  armées,  mon  in- 
tention étant  qu  aucun  gi\ade  ne  puisse  s'obtenir  à  l'Ecole 
militaire  en  restant  à  l'Ecole  militaire. 


3758.  fV)ntainebleau,  3   novembre   1807. 

Sur  les  généraux  .lordy  et  d'.Agoult. 

Renvoyer   le   général    Jordy     ^     à    son    commandement 
d'armes.    Quant   au    général    d'Agoull    (2)     lui    donner    sa 

1.  Nicolas-Louis    Jordy,    général   de  brigade    (A  janvier    1794").    et    qui 
sera  promu  lieutenant  eénéral  le  3  juin  1815. 

2.  Sur    d'Asoull   voir   nos    Mém.    de   Griois.    T.  11.   |S   et    notre  tome  I, 
p.  85.  •?:.].  %2. 
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retraite  avec  appointements  en  attendant  qu'on  le  place 
quelque  part. 

3759.  —  Fontainebleau,   3   novembre   1S07. 

Indemnité  d'un  mois  de  U-aitement  au  capitaine  de  gendarmerie  qui  a 
accompagné  le  roi  et  la  reine  de  Hollande  durant  leur  voyage  dans  les 
Hautes-Pyrénées. 

Accordé. 


3760.   —  Fontainebleau,  3  novembre   1807. 

Clément  Semin,   ex-caporai  des  vétérans  de  la  garde,   demande  à  cu- 
muler sa  retraite  avec  ses  gages  de  palefrenier  du  roi  de  Westphalie. 

Accordé. 


3761.  —    Fontainebleau,    7  novembre  1807. 
Le  roi  de  Naples  demande  le  capitaine  Josse  pour  aide-de-camp  (^). 
Accordé. 


3763.  —  Fontainebleau,   10  novembre  1807. 

se  de  nommer  lieutenant 
çruesseau,  lieutenant  au 

Il  n'a  pas  assez  de  grade. 


On  propose  de  nommer  lieutenant  aide-de-camp  du  maréchal  Masséna 
le  sieur  d'Açruesseau,  lieutenant  au  lO"  régiment  de  chasseurs  (-). 


3763.  —  Fontainebleau,  10  novembre  1807. 

On  propose  de  remplacer  au  2^  corps  de  la  Gironde  par  l'adjudant 
commandant  Allain  l'adjudant  commandant  Revest  qui  a  reçu  l'ordre 
du  prince  de  Neuchàtel  de  retourner  tout  de  suite  à  la  Grande  .\nnée 
qu'il  avait  quittée  sans  permission. 

Approuvé. 

1.  Capitaine  au  10®  de  ligne. 

2.  \'oir  sur  ce  d'.\guesseau  une  longue  note  de  nos  Mi'i».  (!<'  Griois. 
I.  p.  335. 
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3704.  -      Funhiiiieblcaii.    |()  iiovoiiihro  1807. 
Noininationp   (l;ms   I  .irlillciic. 

Les  iiomiiialions  jjroposécs  soiil  renvoyées  à  l'é])oque  du 
travail     général    sur    l'arlillerie. 


37(>5.  —   l'"()nl;iiiieljleaii.    Kl  iioveiiihrc  1807. 

On  propose  d'accorder  l.i  relraid»  ;iii  colonel  neiruyci-.  du  "^l*  rcgi- 
ment  de  cluisscur?  ('). 

A-î-il    le   lenii)s   de   service? 

3706.  -     l'uiiLaincbleau,   10  novembre  1807. 
Le  chef  d'escodion  l!oi-ol  (-1  réclame  l.i   retraite  t\\\  cratlc  de  colonel. 

Si    j'avais  accordé  la  retraite  de  colonel.  Tordre  aurait 
été  donné  à  la  même  é])Of[ue  <\\\v  j  ai  accordé  la  retraite. 

37(i7.  -     t'onl.aiiiebleaii,    10  novembre  1807. 

On  i)ropose  de  confirmer  dan.s  le  grade  de  lieutenant,  jjour  être  aide- 
de-camp  du  général  de  division  Clauzel,  le  sieur  Castel,  lieutenant  ))ro- 
vMsoii'e  .111  l.V  dragons  (^). 

A-Til    fail    la    mu'rre? 


1.  .Sur    .Iean-napti?t(>    i'erruvei-    \oir    noire    Lrqion    qermaniqnc.    p.   'l'i 
el  20-2. 

2.  l'ieri'e-Aimé    liorel    de  i,i    Hivièi'e   qui    fui    nomme    lc>    !!    .loùt    lsl<i. 
chevalier  de   l'Empire. 

3    \  oir  plus  haut,   pièce  iî.l'iT. 
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87<)8.   —  Fontainebleau,    10  uoveiul)re   1SI)7. 

Sur  ravaiicemcnt  à  doniii-r   à   \l.    1'.  ilr   Ségur,  ex  rlid    d Cscadrnn   du 
13«  réeiinonl  de  chasseurs  ('). 

Le  faire  major  el  leiivoyer  à  un  corps. 


87()9.    -   Funtainebleou,   10  novembre   1807. 

Le  iïonéral  .Servan  dcmandi'  à  èti-c  payé  en  activité  lu-ndaiil  le  li-nips 
qu'il  a  présidé  la  commission  des  comiiles  de  I'('\-d(Miii-i)rigadc  helvé- 
tirpic 

Approuvé. 

3770.  —  Fonlainebleau,    \'2  novembre  1807. 
Faut-il  di'ssérliiM-  le?  marais   de   Mombacli  ? 

L'inondation  de  Mombach  sera  détendue,  mais  il  ne  sera 
fait  aucune  opération  pour  desséclier  les   marais. 


3771.  —  l'ontninebleau.   14  novembre   I8t)7, 

Les  gardes  d'artillerie  dos  places  de  Dalinatie  seront-ils  Français  ou 
Italiens?  N'est-ce  pas  au  royaume  d'Italie  à  les  fournir  et  à  les  solder? 

Approuvé. 


3772.  —  Fontainebleau,  14  novembre  1807. 
Sur  le  recrutement   l'I  le   complet  des   régiments  suisses. 

Avant  de  répondre  à  celle  question,  il  faut  que  les  ré- 
giments aient  dabord  4.000  hommes;  ils  sont  encore  loin 
de  ce  compte. 

1.  C'ri^l  Pliilipi)e-P;iiil  de  Ségur,  !<•  célèbre  écrivain  (|ui  devint  général 
de  brigade  en  1812  el  lieutenant-général  en  1831.  Hussard  en  mars  1800 
et  sons-lieutenant  en  mai  suivant,  lieutenant  en  1802.  capitaine  en  1803, 
il  avait  été  nommé  chef  d'escadron  au  13^  chasseurs  le  16  mai  1806  el 
cinci  jours  après  l'aposlille  impériale,  le  1.")  novembre  1P07,  il  était  fait 
major  sui'numéraire  au  2'  hussards. 
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;i77;î.  —   Fontaiiicblenii,    IT)  novembre  lbU7. 

Le  conseil  d  admiiiislralion  de  la  cavalerie  de  la  Légion  hanovrienne, 
composée  d'étrangers,  peut-il  délivrer  des  congés  absolus  aux  soldats 
qui  oui  atteini  ou  \(>nl  atteindre  le  lenni>  de  leur  engagement? 

Accordé. 


8774.         Fonfnincliieuu.   !6  novembre   1807. 

On  propose  d'accorder  (300  l'r.  de  gratification  à  la  veuve  du  citoyen 
Levavasseur,  sous-directeur  des  études  au  prylanéc  de  Saint-Cyr. 

Accorde. 


8775.         Fontainebleau,    11>  novembre  1807. 

On  propose  de  placer  dans  la  5*'  division  militaire,  l'adjudanl  comman- 
dant Levasseur.   blessé  à  la  Grande  Armée. 


Approuvé. 


8776.        Pnri.s,  7  janvier  1808. 

On  ])ropo.«e  de  céder  sur  les  L464.97(j  kilogrammes  qui  existent  à 
Strasbourg  et  à  Mayence  en  bouches  à  feu  étrangères  hors  de  service 
trois  à  quatre  cent  milliers  de  kilogrammes  de  bronze,  à  3  fr.  20  le 
kilogramme,  aux  propriétaires  des  fonderies  de  Romilly. 

Combien  cela  coûterait-il  à  lartillerie  quand  elle  voudra 
remplacer  ces  400  milliers  de  kilogrammes?  Preudra-t-oii 
des  pièces  hors  de  service  ou  des  pièces  encore  bonnes? 


8777.   —   Pari.s    1-2   janvier    1808. 
Quand  sera  célébrée  la  Iraiislalion  du  cceur  de  X'auban  aux  Invalides'' 
Pour  le  jour  anniversaire  de  la   prise  de  Danzig. 
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3778.   —   Paris,    12    janvier    1808. 

Les  généraux  sénateurs,  conuiiandanL  les  légions  de  réserve,   conser- 
veront-ils leur  Iraitemenl  extraordinaire  mensuel  de  2000  fr.  ? 

Jusqu'au  1^'   jauvier  1808. 


3779.   —   Paris,   12   joiivier    1808. 

On  propose  de  porter  de  4000  â  COOO  Ir.  les  frais  de  représentation  du 
général  Bellavène. 

Accordé. 


3780.   —   Paris.   12   janvier    1808. 

On  propose  d'accorder  au  capitaine  du  génie  Camus,  cLargé  d'un  pro- 
jet détaillé  sur  le  canal  latéral  de  la  Haisne,  aux  abords  de  Condé,  une 
gralification  de  600  fr. 

Accordé. 


3781.  —   Paris,   12   janvier    1808. 

Le  sieur  Chapuis  avait  donné   sa  démission  de  l'emploi  de  lieutenant 
au    10^  hussards  ;    il  demande    à  rentrer    au    service. 

11  est  coupable;  le  3  novembre  nous  avions  la  guerre; 
le  l*^r  janvier,  nous  avons  la  paix. 


3782.   —   Paris,   12   janvier    1808. 

M.  Espert  (^),  colonel  du  102*'  à  l'armée  de  Naples,  demande  un  con- 
gé  de  six  mois. 

Refusé  cette  permission. 

1.  Pierre  Espert  (et  non  Jean-Baptiste),  qui  fut  nommé  baron  do  l'Em- 
pire le  12  novembre  1809  et  général  de  brigade  le  6  août  1811. 

Ordres  et  apostilles  cie  Napoléon.      '"  '3 
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378;î.  Paris,    1-2    jaMNier    1808. 

Le  général  de  brigade  Lcsuire,  coinniaïKlanl.  supérieur  à  Landau, 
demande  un  congé  de  vingt,  jours  pour  venir  à  Paris  mettre  ordre  à 
des  affaires  qui  inléi'essent  sa  fortune. 

Refusé. 

Le  gênerai  de  division  Desbureaux,  commandant  la  5"*  division  mili- 
taire, demande  un  congé  d'un  mois  pour  régler  des  affaires  personnelles 
à  Reims  el    à  Arras. 

Accordé  ce  dernier. 


3784.  —   Pari.s,    1'-?   janvier    1808. 

Faut-il  mainlenif  provisoiremonl  .i  l'Iaisance.  M.  Marion.  comme  à 
Parme  M.  Sclireiber,  en  qualité  de  commandant  daiToes,  au  tiaitement 
d'activité,  bien  que  la  place  soit  supprimée? 

Accordé. 


3785.   —    Paris,    12   janvier    1808. 

Les  ofTiciers  de  la  garde  qui  passent  à  des  emplois  supérieurs  dans 
la  ligne  ou  dans  les  légions  de  réserve,  ne  loucheront-ils  que  le  trai- 
tement de  cet  em|)loi,  lors  même  qu'ils  jouissaient  d'un  traitement  plus 
fort  dans  le  grade  inférieur  qu'ils  avaient  dans  la   g.u'de  "' 


Celle   question   est   captieuse.   La  loi! 


3786.    -   Paris.    P2    janvier    1808. 

.Sur  la  nécessité  de  faire  délivrer  dans  les  corps  de  la  garde  impériale 
des  congés  semblables  à  ceux  qui  sont  déli\Tés  dans  la  ligne. 

Approuve. 


3787.   -      Paris,    12    janvier    1808. 
Le  6'»e  régiment   de  ligne  est-il  auloiisé   à  accepter  le  legs  de  liiO  fr 
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de  rente    perpétuelle   que    radjudont-commandant  Chevalier    a  fait   à  sa 
compagnie  de  grenadiers  ? 

Accordé. 


3788.   —  Paris,    12   janvier   1808. 

On  propose  de  donner  au  régiment  des  chevau-légers  belges    la  même 
force  qu'aux  régiments  de  chasseurs. 

Accordé. 


3789.   —  Paris,    12   janvier   1808. 

On  propose  d'approuver  la  répartition  d'une  somme  de  6.000  fr.,  entre 
les  professeurs  de  l'Ecole  de  Fontainebleau,  pour  gratifications  de 
1807,   selon  l'arrêté  du  16  thermidor  an  XI. 

Approuvé. 


3790,    —  Paris,    14   janvier  1808. 

.Sur  des  officiers  du  bataillon  des  tirailleurs  du  Po  à  remettre  en  acti- 
vité. 

Renvoyé  au   maréchal    Soult  pour  avoir  son  avis. 


3791.    —    Paris,   24   janvier   1808. 

Sur  l'établissement  militaire  de  Chanlily. 

L'établissement    militaire   de    Cliantily   sera    affecté    au 
casernement  des  troupes  à  cheval  de  la  garde  impériale. 


3792.    —   Paris,    27    janvier   1808. 
.1   Clarke. 

Donnez  ordre  au  général  Duhesme  de  partir  en  poste 
dans  la  journée  de  demain  |)Our  Perpiguan  où  il  prendra 
le  commandement  de  la  division  des  Pvrénées  Orientales. 
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3793.   —   Paris,    28   janvier   1808. 

On  propose  d  accorder  des  congés  de  réforme  à  trois  vélites  qui  sont 
en  convalescence,  dans  leurs  loyers  et  hors  d'état  de  servir. 


Approuvé. 


3794.    —    Paris,    29    janvier    1808. 


On  propose  de  renicllrc  en  activité  le  sieur  Blondel  de  La  Blossière. 
premier  lieutenant  au  l»""  régiment  d'artillerie  à  pied,  supprimé  après 
l'insurrection    do   Turin. 

Accordé. 


3795.    —   Paris,    29    janvier    1808. 

Le  sieur  Hechemann,  capitaine  au  37^  de  ligne,  offi'e  sa  démission  ; 
il  avait  abandonné  son  poste,  sans  permission,  lorsque  son  corps  se 
trouvait  sous   Hoilsberg. 

Le  faire  arrêter  et  le  faire  juger  par  une  commission 
militaire  comme  lâclie. 


379G.     ~    Paris,    29    janvier    1808. 

On  propose  de  nommer  sous-lieutenant    quartier-maître,  le  sieur   Ma- 
hot-Gemasse,    sous-lieutenant   au   8'  régiment    d'infanteiie    légère. 

Refusé;  il  est  trop  jeune. 

El  .\rbouin,  maréchal  des  logis  de  la  gendarmerie  du  Morbihan. 
A  présenter. 


3797,    _  Paris,   29  janvier  1808. 

On  propose  de  nommer  chef  de  bataillon    le  sieur  Marbot,  capitaine 
adjudant,  faisant  le  service  d'aide-dc-camp  du  maréchal  Masséna. 

L'Empereur  a  i-envoyé  ce  rapport  sans  décision  (^). 

1.  Xfilc  du  ministre.  Cf.  sur  Marbot,   notre  tome  1,  p.  110,  350  et  354. 
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3798.    _  Paris,   29   janvier  1808. 

On  propose  de  nommer  chef  d'escadron  dans  l'armée  de  Portugal,  le 
prince  de  Salm-Salm,  naguère  lieutenant  en  second  dans  les  gendar- 
mes d'ordonnance  et,  depuis  le  10  septembre  1807,  lieutenant  au  9°  ré- 
gimenl  de   chasseurs. 

Accordé. 


3799.    _    Paris,    3   février   1808. 

Le   général  Chasseloup  désire   un  supplément  de  600   forçats    napoli- 
tains qu'il  emploierait  aux  travaux  d'Alexandrie. 

Les   demander  au  vice  roi   d'Italie. 


3800.    —    Paris,    3   février    1808. 

Sur  le  fort  Sainf-Hippolyle  (^)  dont  la  vente  ne  produirait  que  7  à 
8.000  francs. 

Mettre  ce  bâtiment  à  la  disposition  du  ministre  de 
lintérieur  pour  en  faire  un  dépôt  de  mendicité  ou  une 
maison  de  correction. 


3801.    —    Paris,    4    février    1808. 

On  propose  de  nommer,  pour  commander  les  places  de  Mantoue  et  Ve- 
nise, les  généraux  de  division  Favereau  et  Schaal. 

Refusé;  proposer  des  généraux  qui  aient  fait  les  cam- 
pagnes d'Ulm,  d'Austerlitz,  d'Iéna  et  de   Friedland. 


3802.   —  Paris,    10   février   1808. 

On  propose   d'accorder  quinze    congés  do  trois  mois,    par    corps,    à 
l'armée  de  Boulogne. 

L'on   meurt   à   Boulogne!  L'on  n'y  mourait  pas  il  y  a 
1.  Dans  le  Gard. 
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deux   ans.    11   faut   faire  faire   une   visite  et  constater  les 
causes  de  celte  maladie. 


3803.   —  l^iris,    10    lévrier    1808. 

Sur  deux  pctlL-^  canons  que  Sa  Majesté  aurait  donnés  jadis  à  Hal- 
1er  (»). 

Jamais  je  n'ai  lail  doimer  de  canons  à  llaller:  ce  tri- 
potier  d'affaires  est  bien  osé  à  prétendre  à  ce  (|ue  peut 
espérer  un  maréchal  de  France;  il  faut  considérer  sa 
demande  comme  une  extravagance. 


3804.    ~  Paris,    Il    février   1808. 

On   propose  de   charger  l'inspecteur   aux   revues  de  la  garde,   de   la 
correspondance  relative  au  paiement  de  la  pension  des  vélites. 

Approuvé. 


3805.    —    Paris.    29    février    1808. 
Le  général  Dui'uttc  propos*'  de  s'emparer  de  l'île  de  l^onza. 

Renvoyé  au  roi  de  Naples  pour  avoir  son  o])inion  là- 
dessus  et  tenter  de  s'en  emparer    s'il   le  juge  praticable. 

3806.    —    Paris,    l"    mars    1808. 

Les  troupes  française?,  stationnées  dans  le  royaume  de  Westphalic, 
doivciil-ellos  (^fre  soldées  sur  les  fonds  de  la  Gronde  Armée? 

Elles  doivent  êli'c  nourries,  logées,  habillées,  entrete- 
nues el  j)ayées  |)ar  le  roi  de  Weslphalie  juscpi  à  concur- 
rence de  12.500  hommes. 

1.   Le   ll.illef  (le   \1'M\  et  de  1707:  cf.  noire  .lournul  de  Hesaix,   p.  55-56. 


ORDRES  ET   APOSTILLES   DE    NAPOLÉON  199 

3807.   —  Paris,   2  mars   1808. 

Partout    où    il    y.  a   garnison,    la   ville   doit   fournir   un 
champ  de  manœuvres. 


3808.  ^^  Paris,  16  mars  1808. 

I.  La  tour  du  Temple  sera  démolie,  les  démolitions  com- 
menceront le  1er  mai  prochain. 

II.  Les  prisons  du  Temple  seront  transférées  le  20  avril 
dans  le  donjon  de  Yincennes. 

III.  L'établissement  de  l'artillerie  qui  est  dans  le  donjon 
de  Yincennes  sera  momentanément  transféré  dans  1  Eglise. 
Cette  translation  sera  terminée  au  1er  avril  et  le  dit  jour 
le  doDJon  sera  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  police 
par  les  agents  de  la  guerre. 

ly.  Le  ministre  de  la  police  sera  chargé  de  tous  les 
travaux  et  réparations  nécessaires  au  donjon.  lesquels  se- 
ront terminés   avant  le  20  avril. 

\'.  Il  y  aura,  pour  commander  le  donjon,  un  officier 
ayant  le  grade  de  lieutenant  de  gendarmerie,  qui  sera  sous 
les  ordres  du  commandant  de  la  place  de  Yincennes. 

VI.  Les  geôliers  et  guichetiers  seront  établis  dans  len- 
ceinte  du  donjon  et  dans  des  lieux  désignés  par  le  ministre 
de  la  police. 

YII.  La  place  de  Yincennes  sera  réparée,  suivant  les 
plans  qui  seront  soumis,  samedi  prochain,  à  notre  appro- 
bation, par  le  ministre  de  la  guerre. 

VIII.  Le  projet  consistera:  1"  à  mettre  la  place  à  l'abri 
d'une  insurrection  populaire.  2^  A  armer  de  quelques  piè- 
ces les  tours  qui  flanquent  la  place.  3»  A  faire  les  dispo- 
tions nécessaires  pour  que  les  rondes  aient  lieu  au  pied 
de  la  tour  et  sur  les  murailles.  4"  A  établir  sur  une  des  tours 
qui  pourraient  être  conservées  une  batterie  destinée  aux 
saints  et  salves  de  réjouissance.  Cette  batterie  serait  de 
douze  pièces  de  gros  calibre,  choisies  parmi  celles  qui  ont 
été  prises  à  Vienne  et  à  Berlin. 
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IX.  Celles  des  tours  qui  seront:  jng;ées  en  mauvais  élat 
seroiil  rasées  à  la  hauteur  tlu  rempart,  (^elle  qui  sera 
jugée  eu  meilleur  élat  sera  convertie  en  magasin  à  pou- 
dre. Si  une  autre  tour  peut  être  consei"vée,  elle  sera  ap- 
propriée pour  servir  de  magasin  aux  munitions  confec- 
tionnées. 

X.  Les  maisons  particulières  existant  dans  la  place  de 
Vincennes  et  toutes  maisons  adossées  aux  murs  seront 
démolies. 

XI.  L'église  sera  divisée  en  ti\)is  étages;  l'étage  inférieur 
ou  rez-de-chaussée  formera  des  hangars  pour  les  affûts, 
les  bois  et  les  équipages  de  l'artillerie.  Les  deux  autres 
étages  -seront  disposés  en  salles  d'armes  propres  à  con- 
tenir douze  mille  fusils,  quatre  mille  mousqueloiis  et 
carabines  et  plusieurs  milliers  de  pistolets  et  de  saljres 

XIL  II  sera  établi  dans  la  place  une  manutention  de 
trois  ou  quatre  fours  avec  des  emplacements  disposés 
pour  des  magasius. 

XIII.  La  place  sera  organisée  de  manière  à  contenir 
lo  Six  cents  hommes  de  troupes  à  cheval  officiers,  sol- 
dats et  chevaux;  2"  Douze  cents  hommes  d  infanterie  avec 
leurs  officiers. 

XI Y.  Le  pavillon  de  la  Reine  sera  disposé  jjour  le  loge- 
ment du  gouverneur,  du  commandant  d'armes  d'un  offi- 
cier d'artillerie   et  d'un  commissaire  des   guerres. 

XV.  La  place  de  Vincennes  appartenant  à  la  garde 
impériale,  un  des  colonels  de  la  garde  en  sera  gouverneur; 
il  y  aura  sous  lui  un  commandant  d'armes,  chef  de  l)a- 
taillon 

XVI.  Il  y  aura  constamment  dans  la  i^lace  deux  bri- 
gades de  gendarmerie  délite  pour  prêter  main-lorte  au 
service  des   prisonniers. 

XVII.  Le  donjon,  les  étabhssements  d'nrlillerie  et  autres 
et  toutes  les  troupes  casernées  seront  sous  k'S  ordres  et 
sous  la  police  du  gouverneur  et  du  commandant  de  la  jilace. 

XVII I.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  sont 
chargés,  chacun  en  ce  (fui  le  concerne,  de  lexécution 
du  présent  décret. 
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3809.  —  Saint-Cloufl,   29  mars   1808. 

On  propose  de  nommer  le  colonel  Brue  à  la  première  place  vacante 
de   sous-inspecteur  aux   revues  C). 

Approuvé 


3810.   —   Paris.   30   mars    1808. 

Clarke  à  l'Empereur. 

M.  Delelée  n'a  pas  été  employé  en  Suisse  et  rien  ne  constate  qu'il  ait 
été  destitué  ;  il  demande  de  nouveau  du  service  (2). 

3811.    —    Bayonne,    28  avril    1808. 

Le  colonel  Maurice  demande  le  grade  de  général  de  brigade  ou  celui 
d'ofTicier  de  la  Légion  d'Honneur  f''). 

Refusé,   il  faut  qu'il  fasse  des  campagnes. 

3812.   —  Bayoune,    13    mai   1808. 
Sur  la  suppression  de  la  direction  du  génie  à  Parme. 

Un  senatus-consulte  va  réunir  Parme,  Plaisance  et  la 
Toscane  à  la  France  (*);  aussitôt  que  cela  sera  fait,  un 
projet  sera  présenté  pour  régulariser  le  service  de  la 
guerre  au-delà  des  monts. 

1.  Louis-Urbain  Brue,  le  conventionnel,  dragon  de  Lorient  en  1789, 
capitaine  au  15^  chasseurs  à  cheval  en  1793,  nommé  colonel  du  19''  ré- 
giment de  même  arme  par  Championnet  sur  le  champ  de  bataille  de 
Civita  Castellana  et  confirmé  par  le  Directoire  le  17  décembre   1798. 

2.  Lettre  annotée  ainsi  :  «  revenu  sans  décision  »  :  cf.  pièce  3.251. 

3.  C'est  Maurice-Dufort,  qui  avait  refusé  le  grade  de  général  de  bri- 
gade le  23  août  1793.  Son  vrai  nom  était  Maurice  :  mais  il  y  avait  au 
régiment  où  il  s'engagea,  deux  Maurice,  tous  deux  Thionvillois,  et  il 
prit  le  nom  de  Dufort  ou  Du  Fort,  parce  que  son  père  était  marchand 
de  bois  au  fort  de  Thionville.  Cf.  notre  terne  I,  p.  57. 

4.  L'avant-veille,  l'Empereur  envoyait  ce  sénatus-consulte  h  Camba- 
cérès  :  il  fallait,  disait-il,  compléter  le  territoire  de  Gênes,  augmenter 
nos  côtes  et  le  nombre  de  nos  matelots,  rendre  le  port  de  la  Spezia 
plus  central  ;  «  ces  dispositions  étaient  le  résultat  de  la  nécessité  >\ 
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3813.    —   Bayonnc.    18  mai    1808. 

Le  général  de  (li\i.<ioii  (  lialinl  qui  rdiuiii.iiidt'  le.  déparleinenl  de  .Ma- 
rengo  depuis  trois  ans,  désire  servir  d  une  manière  plus  active  el  de- 
mande de  l'emploi   à    une  ai'mée.  parlirulièrement   à  celle  d'Espagne. 

Leiivoycr    c-oiiiiiKiiukr   à    MoiitiJclliLT   (}). 


3814.    ~  Bayonnc,   'if)   mai    18U8. 

Indemnité    à  doiiin-r   au    rrén-M-al    Donzehtt    qui,    allant   de    Fîrindisi    à 
Corl'ou.  a   piM'du  ctirx.nix   cl   ii;iiTni;r>.  enle\e.-;  p.ir  1  ennrini. 

Accordé    six    mille    iVaiics. 


3815.  Bayoune,    '2.5   mai    1808. 

Clarke  propose  d  apjii'onvfi-  (pie  le  sieur  .Tean-Oeoffroy  Reynards. 
de  Luihum,  département  de  la  Roër.  dragon  au  13^  régiment,  passe  au 
service  du  roi  de  W'estphalie  ;  il  a  une  partie  de  sa  famille  en  West- 
phalic,  il  a  servi  comme  ordonnance  au  quartier-général  du  roi  pendant 
la  dernière  campagne,  et  le  ministre  de  la  guerre  du  royaume  annonce 
l'intention   de   le  nommer   sous  oflirici-   dans   les  gardes. 

Accordé. 

3816.  —    Bavoiino,     1    juin     1808. 

.1    Clorl.r. 

Vous  irMiioioiicrcz  mon  mccouicnlcincnt  an  colonel  Mo- 
rio.  do  et'  (jn  il  sesl  permis  décrire  à  mes  géiiéranx, 
que  ce  liataillon  n  ;i|)|):irlienl  poinl  au  roi  de  Westplialie 
pnisc(U(^  je  lai  formé  el   |)a\é. 


3H1T.  navMnue.    In    juin    1808. 

Les  ffénéranx   lU'  (IdInchI   axoir  aiiciin  caisson. 

1.  Cliahot    ne  se    rendit   pas    à  cette    destination;    au  mois   de    juillet, 
l'Empereur  lui  confiait  la  division  de  réserve  qui  se  formait  à  Perpignan. 
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3818.  —  Bayonne,   15   juin    1808. 

Il  faut  rappeler  tous  les  sapeurs  que  j'ai  à  Naples  et 
les   centraliser  à  Alexandrie  pour  les   travaux. 

3819.  —  Bayonne,   15  juin   1808. 
On  propos^  de  faire  de  Kehl  une  place  de  3"  classe. 

Il    nest  pas   nécessaire   de   changer  de   classe  la  place 
de  Kehl 


3820.  —  Bayonne.  3  juillet  1808. 

Le  général  de  division  lYelliard  (i)  sera  employé  à  for- 
mer, réunii'  et  commander  les  escadrons  provisoires  dont 
je  vais  ordonner  incessamment  la  formation  pour  se  ren- 
dre à  la  Grande  Armée;  en  attendant,  qu'il  reste  où  il  est. 


3821.  —  Bayonne,   10  juillet  1808. 

L'ex-colonel  d'artillerie  Allix  (-)  demande  raiitorisation  de  pulilier  un 
ouvrage  sur  les  moyens  de  faire  traverser  les  montagnes   à  l'artillerie. 

Faire  voir  cet  ouvrage  par  le  Comité  de  l'artillerie; 
s'il  est  bon.  inutile  de  l'imprimer  ;  il  faut  le  garder  au 
Dépôt. 

3822.  —  Saint-Cloud,    18  août  1808. 

Le  général  de  division  Levai  se  rendra  à  Metz  pour 
prendre  le  commandement  de  la  division  allemande  com- 
posée des  régiments  de  Hesse.  Nassau,  Bade  et  des  petits 
princes  (^). 

1.  .\nne-François-Charles  Trelliard,  colonel  du  11«  chasseurs  à  cheval 
et  quahOé  alors  par  Tilly  de  bel  officier  et  d'excellent  chef  (Journal  de 
Desaix,  p.  194),  général  de  Ijrigade  le  10  septembre  1799  et  de  division 
le  30  décembre  1806. 

2.  Voir  sur  Allix  notre  tome  I,  p.  87. 

3.  Cf.  le  décret  du  7  septembre  suivant  {Covresp.,  n°  14.300). 
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3823.    —  Saiiit-Cluiid.   30   août    18U8. 

On  proposo  de  remplacer  If  gcnéral  de  brigade  Davin  par  le  général 
Alarion  dans  le  commandement  d'armes  de  Palmanova  (i). 

Palnuuiova  est  la  place  de  France  la  plus  iinporlanle. 
Il  faut  (jne  je  sache  qui  j'y  uoninie  pour  ooniniaudant 
Je  ne  connais  jmint  les  élats  de  service  du  général  Marion. 
Ujn  général  (cui  aurait  servi  dans  l'artillerie  et  encore 
dans  la  force  tle  Vàge  paraîtrait  indiqué  pour  ce  com- 
mandement. 


3824.  —  Saint-Cloiid,    1  septembre   1808. 

Le  ministre  propose  à  rEmpereiir  d'ordonner  que  les  sommes  dues 
aux  corps  de  la  garde  impériale,  pour  leur  première  monture,  seront  ré- 
gularisées par  les  revues,  comme  les  autres  dépenses  de  la  garde. 

Approuvé. 


3825.  —   Saint-Clond,    1  septembre  1808. 
Le  général  .Mcrmot  (-)  désire  servir  activement. 

Il  faut  l'employer  en  Espagne. 

3826.  Saint-Cloud,  4  septembre   1808. 

Considérant  que  le  général  de  division  Marescot  ayant 
conclu  et  signé  l'infâme  cajMtulation  d'Andujar,  et  par  là 
couvert  son  nom  de  déshonneur  et  d'opprobre,  ne  peut 
plus  rester  à  la  tête  du  corps  du  génie,  avons  décrété 
el  décrétons  ce  qui  suit:  Le  général  Marescot,  au  même 
moment  qu'il  a  signé  cette  infâme  capitulation,  s'est  rendu 

-    1.  Cf.  sur  Marion  notre  lome  I,  p.  257  et  sur  Davin  notre  Jeiinesfie  de. 
Napoléon,  II,  p.  227  et  3i2. 

2.  L'ami  et  confident  do  Hoche  (cf.  le  deuxième  volume  de  nos  Quatre 
(fénéraiix  de  la  Rcvolulinnj  et  le  lieutenant  do  Ney  en  181.^  (cf.  nos 
Lettres  de  1815,  I.  p.  213)  ;  il  allait  commander  In  3^  division  du  Oc  corps 
«le  l'arméo  d'Espagne,  sous  les  ordres  do  IVey. 
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indigne  de  la  place  d'inspecteur  général  du  génie  et  de 
faire  partie  de  ce  brave  corps.  Il  est  en  conséquence 
destitué,  et  notre  ministre  de  la  guerre  nous  présentera, 
au  prochain  travail,  un  général  du  génie  pour  le  rem- 
placer 0). 


3827.    —  Saint-Cloud,  9  septembre    1808. 

Sur  le  modo   de  paiement  des   troupes  de  la  confédération  du  Rhin, 
à  dater  du  jour  de  leur  entrée  en  France. 

Ils  seront  payés  par  leurs  princes  et  nourris  par  moi. 


3828.   —  Saint-Cloud,   9  septembre  1808. 

On  propose  de  confier  le  commandement  du  département  des  Vosges 
au  général  de   brigade  Cassague  (^). 

L'envoj^er  à  Tile  d'Aix,  à  la  place  du  général  Dufresse 
qui  en  doit  partir  le  10  octobre. 


3829.  —  Saint-Cloud,   10  septembre  1808. 
A  Clarke. 

Je  vous  renvoie  votre  travail  sur  Tartillerie  de  l'armée 
d'Espagne.  J'attendrai  que  vous  ayez  reçu  les  états  du 
1  ou  du  10  septembre,  époque  à  laquelle  le  général  La- 
riboisière  aura  reçu  les  états  de  tous  les  corps  et  pourra 
vous  faire  connaîti'e  tout  ce  qui  existe;  vous  me  présen- 
terez  alors  ce  travail. 


1.  «  Ce  décret,  écrivait  Clarke,  d'après  l'intention  de  l'Empereur  et 
par  égard  pour  le  corps  du  génie,  ne  sera  pas  imprimé  ». 

2.  Le  Cassagne  qui  défendit  Philippeville  en  1815  et  qui  s'était  si- 
gnalé à  l'armée  du  Rhin,  notamment  ù  OberkamlacR  et  à  la  tète  du  poni 
d'Huningue.    Cf.  notro  .Intimai  do  Dosaiv.  )i.  ]r>'i. 
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8H:îO.      -  Saiiit-Cloiid,   \-2  sopleMiihie   18U8. 

Sur  im  i>i-«i.|c'l  (If  lorl  ;i  lJiirikcr(|iic  (loiir  roiniilacri'  le  fort  liisltan,  dô- 
triiit  par   In    tiMnp<"*t(>. 

On  fera  le  devis  pour  savoir  ce  (|iie  ceL  ouvrage  doit 
eoùler  et  on  ne  se  jettera  point  dans  des  dépenses  Iro]) 
fortes. 

3831.   ~    Erfurf,  '27   soi)leiiil)re    1808. 
Sur   un  projet   do.  casoriic   à  Ajoccio. 

On  se  contentera  des  casernes  de  la  citasdelle  sans  en 
construire   d'antres,   puisfiu,c    les    (>apucins   sont    démolis. 

3832.  —  Pari.s.  23  octobre  1808. 

Le  général  reformé  CordelliiM'  a  épou.sé  une  veuve  qui  avait,  un 
fds  d'un  premier  lit  ;  à  la  mort  de  cette  veuve,  il  a  leconnu  qu"il  avait 
aliéné  les  biens  qui  étaient  la  propriété  de  son  beau-fils  ;  il  se  dérobe 
aux  poursuites  en  s'étayant  de  l'avis  du  Conseil  d'Etait  qui  déclare  le 
traitement  de  réforme  insaisissrdDle  :  le  minisire  pen.^^e  que  cet  avis  ne 
peut  s'appliquer  à  la  cirronslance. 

La  loi! 

3833.  -    Paris.    2ô  o.-t..l)ro    1808. 

Le  général  de  division  du  génie  Dejean.  notre  ministre 
de  I  administration  de  la  guerre,  est  nonnné  premier  ins- 
pecteur du  génie  (i). 

3834.  I>aris,  28  octobre    1808. 

.1  Clarke. 

I-'aites  demander  si  le  général  Delaljordc  \)vn[  l'aire  la 
campagne;    dans   rce    cas.    il    faut    (piil    soit    rendu    à    sa 

I.   lin   l'cmiilaccMieul    de    Marescol. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         207 

division  avant  le  l^"'  décembre;  s  il  n'est  pas  en  état  de 
le  l'aire,  placez-le  à  Rennes  et  faites  marcher  à  sa  place 
le  général  Heudelet. 


3835.   —  Burgos,   17  novembre    1808. 
A  Clarke. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  Bourcier  vienne  à  cette 
armée.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  rendre  au  quartier- 
général  à  Burgos.  Il  visitera  en  passant  les  dépôts  de  Pau 
et  de  Bayonne.  Il  sera  inspecteur  général  et  aura  sous 
ses  ordres  les  généraux  chargés  des  différents  dépôts  de 
cavalerie. 


3836.  —   Madrid,    16  décembre  1808. 

Le  maréchal  et  sénateur  Pérignon.  gouverneur  de  la 
ville  de  Naples  et  commandant  des  troupes  dans  celte 
capitale,  doit  jouir  du  même  traitement  que  le  maréchal 
Jourdan.  Il  doit  être  payé  par  le  payeur  français  comme 
faisant    partie    de    l'armée   française. 


3837.   ~  Madrid,   21    décembre  1808. 

Les  12.500  hommes  qui  doivent  être  à  Magdehourg  se- 
ront payés,  noui-ris,  habillés'  et  logés  par  le  roi  de  West- 
phalie. 

3838.    —   Astorga,   3    janvier    1800. 
Faut-il  graver  Iti  carte  de  l'Ile  d  Elbe  ?  La  dépense  sera  de  4.370  Li. 
Approuvé. 


3839.    —  Astorga,   .3  janvier    1809. 
1 

Approuvé. 


On  |)roiio.<r  de  nommer  an  commandement   de  la  2^  division   militaire 
le    Général  dr    division     Moulin. 
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3840.  —  Aslurga,    3    jaiivu-r   1809. 

Le  sieur  Paslrc-Vcrdier,  iieutcnant  aij.\  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde,  a  reçu  de  son  corps  une  avance  do  1.200  fr.,  pour  soulager  sa 
famille  ;  le  gênerai  VValther  le  recommande  ;  on  propose  de  lui  accorder 
une  sratificalion  de  600  fr.  pour  lui  focililer  le  remboursement  de  l'avance 
faite  i)ar  son  corps. 

Accordé. 

3841.  Vallariolid,  8  janvier  18U9. 

Il  y  a  en  général,  de  rincoiivénienl  à  déplacer  les  dé- 
pôts; la  guerre  d'Espagne  faite.  Ions  ces  dépôts  chan- 
geront 

3842.  —    Valindolid.  8   janvier   1809. 

Le  roi  do  No  pics  demande  que  le  payeur  des  troupes  françaises  soit 
supprimé. 

Mon  payeur  est  nécessaire  à  Naples. 


3843.  —  Valladolid,  12  janvier   1809. 

Tous  les  aides-de-canip  des  maréchaux,  colonels,  gé- 
néraux de  la  garde,  des  généraux  grands-officiers  de  la 
couronne,  des  généi'aux  aides-de-canip  de  l'Empereur,  ou 
autres,  ceux  également  des  généraux  chefs  de  corps  dans 
la  garde,  ne  feront  ])oint  partie  de  la  garde  à  dater  du 
1er  janvier  1809. 


3844.   —  Paris,  24  janviej-   1809. 

On  propose  pour  remplacer  le  général  Piston  dans  le  commandement 
de  la  place  de  W'csel    le.s  généraux  Schaal,  Favereau  et  Mengaud. 


Je  n'adopte  aucun  de  ceux-là. 


t)Hl)l<l>  Il    Al'Or^TlLLE^   Di:   ^.\POI.l;o^  Ir'OlJ 

3845.   —    Paris,    '20  janvier   1801). 

On  i)roposc  do  iloniicr  à  la  Légion  de  la  \  istule   les  mèmcr  enseignes 
qu'aux  Iroupe!?  françaises  qui  n'ont  pa.*  d'aigles. 

Ap])roiivé.  : 


;3S4(;.  —  Paris,  L>8  janvier  1809. 

Le  générol  D'jnzelol  ne  devrait-il  pas  s'emparer  de  l'île  déserte  de  Sa- 
seno  (  '  I  !' 

.\]jpr()iivé. 

3H47.  —  Pai'is,  "28  janvier  1809. 

Faul-il  accorder  une  gratilic^iion  de  campagne  (18.000  fr.  en  loud  aux 
ofiîciers  portugais  employés  au  siège  de  Saragosse? 

Accorde. 

8S48.      -   Paris,    31   janvier    1809. 

I.  Llùnpereui-  ;i  douze  officiers  d'ordonnance  du  grade 
de  capitaine,  lieiilenanl  ou  sous-lieutenant  Ils  prennent 
rany  entre  eux  indéi)entlaniinent  de  leur  grade,  mais  par 
leur  ancienneté  de  service  auprès  de  l'Enij^ereur ;  lors- 
qu'ils parviennent  à  un  grade  supérieur,  ils  cessent  d'être 
officiers    d'ordonnance. 

II.  Les  officiers  d'ordonnance  sont  dans  les  attribidions 
du  grand  écuyer  (pii  règle  leur  service.  11  y  en  a  toujours 
\\\\  de  service  au  palais.  Celui  qui  est  de  service  remet  tous 
les  malins  à  raide-de-cani])  <le  service  la  liste  des  officiers 
il'ordonnance  avec  riiKlioation  du  lieu  où  chacun  deux 
se  trouve. 

III.  A.  la  guerre,  l'officier,  oif  les  offic'ers  dOrdofinance, 
de  service,  doivent  toujO'Ui\s  avoir  uti  cheval  sellé  pour 
pouvoir  être  à  mêtne  ide  remplir  les  commissions  que 
rEm])ereur   voudrnil   leur   donner. 

1.  La  pin.-  .-epteniriiin.de  des  jles  grecques  de  la  mer  Adri:itiqne.  de- 
vant   le    i^olle    de    \  .doiia. 

Ordre.-,  ti  ap^-jtille.s  de  Xaiioltoii.  i  « 


'^[i\  ()l!lil!l>    11     \l'(i-Ill  I  l>    hl      NAI'OI.LOX 

1\.  Lt'.s  ot'iieiers  tl OrdoiiiKiiicc  de  service  à  lu  guerre 
moulent  à  cheval  et  suivent  Sa  M,ajeslé  toutes  les  l'ois 
((u'eile  sort,  soit  à  cheval,  soit  eu  voiture.  Ils  placent  leurs 
chevaux  eu  relais.  coiuuu>  ceux  de  Sa  Majesté,  si  cela 
est  nécessaire,  pour  (piils  puissent  la  suivre,  ou  M.  le 
grand  écuyer  les  distribue  de  nuinière  ([U  il  y  en  ait  tou- 
jours auprès  de  Sa  ^lajesté  uu  nombre  égal  à  celui  de 
ceux  qui  doivent  être  de  service. 

V.  Les  officiers  d'ordonnance  doivent  connaitre  les  jua- 
nœuvres  de  1  infanterie  et  de  la  cavalerie. 

VI.  Les  officiers  d'ordonnance  portent  j)()ur  uniforme 
un  frac  à  la  hussarde,  tira])  bleu-barbeau,  parements,  col- 
let, revers  et  doublure  de  même;  collet,  parements  et  revers 
brodés  en  argent.  é]Kuiletle  et  aiguillettes  en  argent,  gilet 
écarlate  et  i)antalon  bJcu-barlicau  tressé  en  argent,  avec 
distinction  de  capitaine;  bottes  à  la  hussarde,  schako  noir 
avec  garniture  en  argent  et  plumet  rouge.  L'équipage  de 
leurs  chevaux  sera  à  la  hussarde  avec  cihabraque  \en. 
peaa  de  tigre  ou  peau  d  ours  bordure  écarinte.  U  nv  a 
(pi'un  seul  uniforme. 

VIT.  Chaque  officier  d  Ordonnance  doit  avoir  au  moins 
quatre  chevaux  à  monter  et  quatre  chevaux  de  suite  avec 
autant  de  domestiques  ou  palefreniers.  Ils  doivent  avoir 
sur  chacun  de  knn-s  chevaux  de  suite  un  |)etit  porteman- 
teau ;nec  les  effets  (riiabillemenl  ou  de  linge  Icis  plus 
nécessaires  pour  se  changer. 

VIII.  Pour  subvemi1,à  toutes  ces  dépenses  d  équipement  ■et 
d'entretien,  chaque  officier  dordonnaïu-e  doit  avoir  de 
sa  famille  un  revenu  de  (i.OOO  francs  par  an.  Ils  reçoivent 
de  lEmpercur  un  traitenu'iil  de  (UMK)  francs  et  indépen- 
damment de  cela  le  miiiislre  de  la  giu'rrc  les  fait  traiter, 
(piel  (jue  soit  leur  grade,  comme  caijitaines  de  cavalerie 
de  première  classe  pour  solde,  indemnité  de  logement, 
fourrages,  etc. 

IX.  \  l'armée  les  officiers  ilordoniuince  reçoivent  huil 
rations  de  fourrages. 

\.    Les   officjei-s   (ror.loiinance    ndnl    |)as   le   rang  d'ofti- 
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ciors  (le  la  maison  de  FEmpereur.  Ils  inaiigenl  n  la  même 
table   c[uc  les  officiers  de  garde. 


3841).  Paris,    31   janvier   1809. 

Le  général  Brenier,  pris  et  blessé,  annonce  que  l'Angleterre  1  échan- 
gerait volontiers  contre  le  général-major  Abercromby  qui  est,  sur  sa 
parole,   on  Angletpri(-. 

Pour([uoi  cet  officier  est-il  en  Angleterre?  Qui  a  donné 
la  permission"?  F'aire  une  enquête  là-dessus. 


3850.  Pari.s,    2  février   1809. 

Faut-il  toujours  payer  au  maréchal  Davout  le  traitement  extraordi- 
naire de  10.000  Ir.  par  mois,  réglé  pour  les  maréchaux  d'Empire  en 
.Allemagne  ? 

Oui 


38Ô1.    -      Paris,    2    février    1809. 

L'adjudant  commandant  Jean  Legris,  dit  Hector  (^).  demande  la  retraite 
avec  le  grade  de   général  de  brigade. 

Retraite   de   son   grade. 


38r>->.    —    Paris.    3   février    1809. 

Le  ministre  demande  la  croix  de  la   Légion  dhonneur  pour  le  capi- 
l.iine  du  génie.  Bayart  (-1  qui  a  rédigé  le  Mémnrin]  de  rormontaigne. 

Accordé. 


1.  Cf.  no.-  Quatre  généraux  de  la  Révohilion.    I.  u.    153. 

•J.  Il  devint'chef  et  ron.«ervateur  des   archive-   au   dépôt  des  fortifica- 


Vl-J 


(>KI>ltl>   Il     \l'0- 1  l|.l.l>    Kl.    \  \l'i)|.i:(>\ 
'.iHy.i.  l'iiris,    10   lY'vrit'r    iSdO. 


(In  |itiii)iiM-  (1  cmjilf»)  l'i  lt_'.s  i|iialrf  ticiicr.iiiv  «Ir  liii!j,i(l<-  .illiicln'.s, 
<iiimiii'  ufn('r;iiix-iii;i.ior!«  .uiv  li'i;i<>iis  d.-  ir~i'i\r.  d.iii-  Ir-  {li\i>iuiis 
imlilJtircs  de  rinltM'ifui' :  D.ili'siiif  il'i'i,  I  »ur.inli-:in  i<;iiii)i  <^.>-  IlonioLinc). 
J.tcopin  (  ifif  I.    L.iliuic   (  lt)'t  : 

Accordé. 

I  )  i'iii)ilo\  rr'  .1  1  .iniicc  (rKs](,i;ji)i'.  \r  i^ciuM'.il  C.'UToi.-.  en  ce  iiiumen' 
A  iijiyoniH'; 

I  »e  r.iiri'  |i.i.-~er  (l.uis  !  .uliltcric  de  leire  Ir  til-  de  Mi-ilin  li.'  I  lii<>ii\  dlr. 
V'lè\  !•  de  rjii'lilleiii'  di-   l.i  in.irinr. 


Aicurdé. 


;{.sr,4.  Paris,     13    février    i-^it'.l. 


\l.    ( '(iiil.iiiiirii'    di'iiiaiide    .i   élr<>    jH-rle    sur    le    l;d)|r,ni    de-    ,i<liiid.iiil< 
<<iiiini.iiidiiil  -  ri    l'iiipluye  d.iiis   ee  i^i-jide   ,i     1  nniiéi-. 

Accordé. 

:{8."i5.  I>:iris.     n    U''\v\cv    \KW. 

<  »ii   pro|pi'~i'  di-    iiDiiimei-   e;ipit;ni!r   If    lieateii;iiil    ALirlhe.   aide-d'' i:nni> 
<lii   u<'iii'r,d   (iiri.d. 


A(  (  (ifdé. 


:iHM\.  l'aria.    1.3    février     iHl'.t. 


l'i'opdsitioii     i\f     Moiiiinri-    If    -uns  lifiitiMi.ml    n.utnl    de     MdnliiKirfiuy 
liilf  ilf-f.-imp    du    iii.iif  rji.d    I  »,i\  mil . 

I';is    ;isscy.    de    service. 


:iH; 


l'an-.     Ki    ié\rier     IsU'.l. 


I.i'    i:eiifr;d    df    l)at;ui]on    I  »f  11  <•<    (  '  i.    fmi>iu\f    ,i   (  drli'ii.     df  iii;-iiidi 
j>.is.~fr    .111    sf i\  :<'f    du   rni    t\f   X.ipifs. 

Accordé. 

1.  Cf.  Icuillcs   dliistoirr,    llUi.    1.  j.    'M. 


ORDTtF.-i   II    APOSTir.i.l.S    Di:    WPOLKOX  '^ll* 

.•iSÔS.  Pnris.    3    iiiiirs    1800. 

I.  Il  sera  réuni  iiiu'  arinéf  d" observation  sous  le  nom 
«le  ilivi.sion  il' observai  ion  de  la  Rochelle. 

II.  Le  oénéral  Diilour,  commandanl  la  12'  division  mi- 
litaire, sera  s])écialenient  chargé  du  commandement  de 
celte  division.  Son  ffuartier-général  sera  à  La  Rochelle. 
L'ordonnateur,  le  payeur  et  les  commandants  dartillerie 
et  du  génie  de  la  l'^'  division  militaire  seront  em'ploiyés 
dans  la  division   (r<jbservatio'n. 

m.  Celle  division  sera  ccmiposée  de  deux  brigades.  La 
première  brigade  sera  composée  idu  4*^  balailfon  du  26' 
840  honunes';  du  5 1-  liitaillon  du  82^  ("840  hommes)  ;  du 
5  bataillon  du  (ii;^'  81;)  hommes;,  total  2.Ô00  hommes, 
dette  brigade  sera  commandée  par  le  général  (lassagne; 
elle  sera  réunie   à  l'île  dWix.  le   15  mars. 

La  seconde  brigade  sera  composée  du  4^^  bataillon  du 
82^^^  811)  bomnu's  .  <lu  bataillon  du  dépôt  du  7*-'  1!60  hom- 
mes; et  du  .')  bataillon  du  2(^'  (840  hommes),  tolal  2.310 
hommes.  Celle  deuxième  brigade  sera  réunie  et  complétée 
dans  les  prc^miers  jours  d'avril,  de  sorte  qu'indépendam- 
ment des  troupes  d'artillerie  et  de  la  garnisoiu  des  îles 
d'Aix  et  d'Oléron.  les  deux  lirigades  présenleroul  une 
i'orce  de  3000  hommes  pour  la  défense  de  Rochefort.  de 
La  Roclielle  et  de  l'île  d'Aix. 

IV.  Le  général  Dufour  concertera  des  j  ignaux  avec  lîle 
d".\ix  pour  [jouvoir  y  accourir  de  sa  personne  avec  la 
seconde  bi'iuade  en   cas   d'événement. 


:is.-,l>,    _    Paris.    4    mars    1809. 

I.f    ;:t'néral  (Jli.'ilr-^    \l<ir;iiul    doMi.iii'lr    un    congé    do    trois   ou    quoirc 
moi~  : 

Refusé. 

r.c   !j(''n(''r-.il    \'.i|cnlln.    un    ronL;(''   (!<•    Irtii»    moi-?  ; 

Relu  se. 


~1   I  (iliKUl^    Il     \l'()Sl)l.l.l>    ])).    NAIM)L1£()\ 

Le  colonel  Coutard,  du  fi,"»»,  un  congé  do  deux  mois  ; 
'Relu  se. 

Li-  colonel  Guyon.  du  l'^*"  chnepeurs.  \ine  permission  de  «^ix  scmainc« 
Refusé. 


:iS<;(».      -    Paris,    l   iiiai>    1809. 

Le  général  Ouesnel  scra-l-il    employé   au    corps    d'armée   du    duc   de 
•  1  )almatie  ? 

Approuvé  c|u  il  suive  le  due  de  I);ilinatie. 


:i8(;i.  Paris,    7    mars     1H(I".). 

.1  Chii'ke. 

Douuez  ordre  au  généi-al  lliarreau  de  se  l'cndre  à 
AugshouTL;  ])our  y  |)rciidre  le  couiiuaudemenL  de  la  2<- 
division  du   eorps  du    iriaréehal   Oudinol. 


;18«2.    —    Paris,    8   mars    1800. 

I.  Il  sera  lornié  une  Ecole  Mililaire  qui  sera  établie 
dans    le   château    de    St-Geriuain. 

II.  ("elle  l'>(>le  |)ort(>ra  le  iioiu  d'I^cole  Militaire  s])é- 
ciale  de  caNalcric  ;  il  iiv  sera  admis  (juc  des  jeunes  gens 
pensionnaires  (|ui  se  destinent  au  service  de  la  cavalerie. 
Us  devroni  (Mre  âgés  de  |)lus  de  seize  ans.  T>a  diu'ée  de 
leurs  exercices  à  l'iù'ole  sei'a  de  trois  ou  (jualre  ans.  Cette 
l'école  sera  organisée  [)our  reci'voir  (iOO  élèves.  Des  écu- 
ries seroni    pi'éparées   pour    HIO  chevaux. 

III.  Les  élèves  panseront  eux-mêmes  leuj's  chevaux;  ils 
iront  au  manège,  à  des  écoles  dinsti-uclion  analogues  à 
celles    dWllort   et   de    Charenlon.    à  une    école    de    ferrage 


()!;i)i;i>  i;i   AiM)-i  11,1.1. >  Di-:  n.mmu.i.on  '^\,) 

et  tMi  général  seront  instrnits  de  (ont  ce  ([ui  concerne  le 
détail   (le   la  cavalerie. 

IV.  Il  y  aura  deux  espèces  de  chevaux;  des  chevaux 
de  manège  et  des  chevaux  d  escadron.  Cent  seront  destinés 
au  .manège  et  quatre  cents  à  l'escadron.  Aussitôt  quun 
élève  aura  fait  son  cours  de  manège  et  reçu  la  premica-c 
instruction,  il  lui  sera  donné  un  cheval  qu'il  pansera 
lui-même  et  pendant  le  temps  quil  sera  à  lescadron.  il 
appren(h-a   l'exercice  et  les   manœuvres   d'infanterie. 

Notre  intention  est  de  tirer,  tous  les  ans.  de  TEcole  de 
St-Germain  150  élèves  i:)Our  reniplir  les  emplois  de  sous- 
lieutenanl  vacants  dans  nos  régiments  de  cavalerie. 

V.  Chaque  élève  de  l'Ecole  jnililaire  de  cavalerie  payera 
2.400  francs  de  i3ension. 

VI.  Le  château  de  St-Germain  sera  mis  à  la  disposi- 
tion de  notre  ministre  d)e  la  guerre  qui  y  fera  faire  les 
réparations  et  arrangements  nécessaires  sur  les  fonds  de 
casernement,  de  manière  qu'au  1er  juin  prochain  les  élè- 
ves puissent  entrer  à  l'Ecole. 


3863.  —   Paris,    10  mars    1809. 

Démission  du   sieur   Courier,   chef   d'escadron   au  2^  régiment    d'artil 
lerie  à  cheval  (*i. 


Accepté. 


3864.    ~   Paris,    10  murs    18(»9. 

Projet  de  lever  un  régiment  espagnol  de  troupes  à  clieval. 

La    levée    dim    régiment    de    cavalerie    est    trop    chère. 

1.  Le  jour  même  où  cette  démission  est  acceptée,  Courier  écrit  de 
Mdan  à  Griois  :  «  Le  diable  s'était  mis  dans  mes  affaires  en  France.  Je 
demande  un  congé  pour  aller  voir  ce  que  c'était  ;  on  me  le  refuse.  J'avais 
déjà  demandé  à  passer  en  Espagne,  comptant  bien  que  je  pourrais, 
en  allant  ou  revenant,  faire  un  tour  au  pays.  Ah  !  ah  !  on  ne  m'éconla 
seulement  pas.  Aujourd'hui,  c'est  ma  démission  dont  je  régale  .'^on  Kx- 
cellence,  et  pour  cela  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ail  de  difficullés.  >i 
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ouDiucs  Kl    \i'()-iiiir-  1)1    \\i'()ii(>\ 


liHCut.  I*;iri-.     IC    iiuii-    lH»".i. 

Slll-    If   '''^    li-yillirnl     .1    i|ill     Ir    |-(>\;;ni!lir    de     \,i|il<'^     (l<.'ll    pic?     Ûr    (JcilX 
.Cclll     lllllli-     l|-.iins. 

t".(»inim.'iu"ir    par    lui    accoi-tk'i'    sans    dôlai    iiiu'    a\aiicc. 
|)(/iir  ([ui!    puisse   alU'r. 


;}S(W;.  I',ii-i>.    Ki   iii;ii->    iSd'.i. 

r,es    ruiid.-iliûiis  «'Il    ini'iri'    de   l;i    lorlilir.'ilion    île    >li-,il-iinil    ipii   rri:;i|-ilc 
l;i   iiici'.   pciui"-!)!    siTMi-  (le   illi^iu'  :   li'    M.iijisir.il    ilr  crll'    \illc    (Ii'iii.iikK'   à 


Accoi'dô. 


88(;7.   —  Lii    Mtiliii;iis(.ii.   tl   iii;u-s    l^U'.i. 


l.c  coldiii'l  D;uiias  ('),  au  >or\  icc  «lu  \<>\  (!<•    Ildll.indr.   (icin.HHlf   a  èti'f 
mis  rii  ar!i\i|i;'  dans  les  lioiipcs   liMur.iiM'.- 

Il   (loil  iTuircr  dans  le  i>i'adc'  (|u  il   avai!   avant   sa  soiiie. 


:^H^\H.   —  La    Maliuaisoii.   22   mars    180'.). 

On  pi"<»yi(i.-('  de  nuiiiiiiiM'  <a|iilain<'s  le-  liciilcii.nil.-  l'asipii'l  >,d.iiynac  cl 
Daubenliin.  ,iidcs-dc-r;imi'  I'  premier,  du  ::i'iier.i!  hn.iici.  le  ^rcduil  du 
irénci-ai    l'a  in'. 


A   la    ])rL'niière   halaille   (-;. 


;},S();>.  Pan-.    27    inar-    iSU'.i. 

l    Ch.t'L-r. 

Donnez  ordre  an  «général  sénaleur  C.olaud  d  è're  rendu 
à  Slraslîoui'L,    le    .">    avril. 

DoniU'Z  ordre  au  uéiirnil  \'ial  d  èlre  l'endii  à  Milan 
le  ()  avril. 

1.  \uçii.-li;  Damas;.  enjiMiri  du  "i"  reL'iiiii'iil  d  udauli'iic  df|aii.-  Imm;  cl 
liriiiadici'  des  lroii|)c>  IidII.iikI.ii-c.-  i 'i  iii,h>  JsuTi.  cl.iil  iidonci  hliilairc 
on  France  di-puis    le  P.i    judlci    Isuu  ;   ,i|ii-c-    .■i\nii'  ccMiMuaudi'    llaiidiiiurL- 

en     1809.     il    ctllr.i     en     Isll     ,ui    .-cl\  kt     i\,-    \\  r-|p|l  dir    cuiuilir     -(•{ICI, il     i\c 

liriL:ade  :  il   h.l    !ue   a   la   \l.t.-k"\\  ,. 
;'.  \  oir    sur   ..■.■||<'    api)..;il|c    df   .\.'|m.1i'ciii    imlr.'    '(.nnr    I.    p.  Sfî. 
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3870.    —    Puris.   -27   uuu's    1800. 

Lo  yriioral  ?''iiatoiii'  C'oI.ukI  dcsiii-  cuniiii.niilcr  une  dixisioii   il  iiiliuito- 
rie    à  rann»'e   «1  AllolnngiH'. 

Ou  il   soii    reiitlu   le  3  avril  à  Slrnsboiirt'. 


3871.   —   Paris.    2'.)    mars    180'.». 

On  pourra  retirer  d'Espagne  (pielques  cadres  des  com- 
l)agiiies   du   train    d'artillerie. 


3872.   —   Paris.    29    mors    1809. 

Xo  poiirrail-on  foriiior  un  rciiiniciil  i\  cliova!  avec  l'ancion  régiment 
des  Aliïarves  ? 

Je  ne  veux  pas  employer  mon  argent  ;i  monter  des 
traîtres;  s'ils  veident  servir,  on  jiourrait  tout  au  plus  les 
lever  pour  servir  en  Espagne. 


3873.    —    Paris.    7    avril    1809. 

Le   chef  d'escodron   SainL-Simon,   aide-dc-canip   du  maréchal  \ey.  de- 
mande à  passer  au  «ervice  dUspagne. 

Accordé. 


3874.    —    Paris.     ,s    nvril     1809. 

11  faiidraif  nommer,  en  iem|>laeenieiil  du  i:énéral  Gassendi,  un  nimi- 
bre  de  la  comiuî-siou  eharûée  d Cxamiiiei-  les  comptes  de  l'artilleiie  de- 
là   garde. 

Xomnier  le  liénéral  Sugnv    '  .  s  il  esl  à  Paris. 


1.  Cl.    -ur  H.jni''y   di'    ^iivn\    notre      .lciiiic<<(',    de    Napoléon.    11.   l>.    Ii9 
cl  32C,. 


'JlN  (>i!i)iu:s  E'j   M'o- I  ii.i.i;s  1)1.  \\i>oi.i.(t\ 

8875.  Pavi^,    1)    avril    I8(t'.l. 

Le  général  lU»slollanl,  (')  ble.^sé  à  Saragoss»-,   «lomaiidc  un  congé  do 
plusieurs  moi:?. 

Accordr. 

3870).—  li:itisl..,iino,  25  avril  18U9. 
I   Clarkr. 

Donnez  ordre  au  i^cncnil  Jiourcicr  qui  est  en  Espagne, 
(le  se  rendre  à  Augsboiirg  pour  y  prendre  le  coninian- 
denieiil   des  dépôts  de  cavalerie  de  larniée  d'Allemagne. 


;iS77.   —   Burgliausen,   29  avril    1809. 

On  propose  de  renvoyer  en  Angleterre   les  femmes  et  le?  enfants  qui 
ont  au-dessous  do  douze  ans    cl  qui  n'ont  pas  servi  comme  marins. 


Approuvé. 


:î87S.   —   BurgliaiLsen,   29  avril    1809. 


On  piopose,  à  la  demande  du  général  Leclaire,  d'accorder  au.\  trois 
adjudants  et  au  secrétaire  de  la  place  de  Strasbourg  une  gratification 
de  200  francs  à  chacun  pour  les  indemnités  du   service   extraordinaire 

auquel   ils  sont  lenus. 

Ap|)i*<)uvé. 


3879.   —    lîurj^diansen.    29  avril    iSd'.t. 

On  propose  d'accorder  une  gratification  di'  1.200  (v.  au  capitaine 
M.'iiro  (^)  qui  a  porté  ;\  Corfou  les  <r  biuljci.-  .  arrêtés  pour  le  service 
(les   Iles  Ioniennes. 

.\])|)r<)uvé. 

1.  <'"|".  sur  ce  crénéral,  nos  I.ellresi  <lc  /A/."»,  p.  57  cl  nos  Eludes  d'his- 
toire, IV,  p.  281-291. 

2.  Sans  donle  le  Maire,  ami  de  Courier,  qui  disait,  lorsque  Bonaparte 
lut  empereur  :  «  je  le  croyais  fait  pour  quelque  cliose  de  mieux.  );  Cf. 
nos  Feuilles   d'hisloirr-,    lOnp.   1.  ]^.  230-232. 
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."ÎSSO.    —   Enns,    4  mai    18U'.». 

Le  général  Cassagne,  commandant  l'ilo   d'Aix.   demande  le  traitement 
extraordinaire  de  son  grade. 

Lui    accorder    une    gratification    de   campagne    extraor- 
naire. 


3881.    —  Ebersdorf,    28   mai    1809. 

Toutes  les  troupes  de  la  marine  employées  aux  armées 
■de  terre  seront  à  la  charge  du  département  de  la  guerre. 


3883.    —  Ebersdorf,    28    mai    1809. 

Le  traitement  extraordinaire  et  de  représentation  du 
•général  de  division  Senarmont  qui  remplace  le  général 
Lariboisière  dans  le  commandement  en  chef  de  l'artil- 
lerie de  l'armée  d'Espagne,  sera  porté  à  1500  francs  par 
jnois,  à  cause  de  la  résidence  de  Madrid. 


3883.    —  Eber.sdorf,    28    mai    1809. 

L'Empereur  de  Russie  désire  que  le  capitaine  de  navire  anglais,  An- 
/lerson,  parent  de  son  chiiMirgien  et  prisonnier  de  guerre  en  France,  soit 
renvoyé   dans   sa  patrie. 

Accordé. 


3884.    —  Ebersdorf,    28    mai    1809. 
Sur  réchange  du  général  lîrenier  contre  le  général-major   Abercromby, 
Refusé:  le  général  Brenier  est  blessé. 


T^i  t 


(h;i)i;i  >-  il    \i'(»->  m  !.i.>  nr.  wi'oi.iox 


:J.SK.">.  i:i.ci><l..ir,    'J,s    mai     18011. 

<)ii   |>Il>p<l^,l•  >(1  .•iii|ilnyi'r   If  giMiéral    Cainbaci'iès  (')    à  l'unnco    d  Alli- 

lll.'C-llr. 

Non  .   il    n  (sl    liwii    à  l'icii. 


:\HH(\.  i:i..'rs.lnrr.    2H    ii::ii     ISO'.I. 

I.  Inslihil    (Ifiiuirnlr    l;i   mise    cii   lihcili-    du    cliiriiisli-    .nielai^    .Smillisuii. 
arrOMi'    .1   ll.HiiltoiiiL:. 

Ac'CKjrdi'    l;i    lil)ortc. 


;5SS7.  ScliiiMil)riiiiii.    11    jimi    iHt'.t. 

1.0   gc-noral   D<nizcl<>|   a  oinoyc  ,1   \  citMic  deux   secrétaires  pour  vuvô- 
ler  de.»  pri.~oniiifi-  de  iiiici'i-c   .iiiliiiliicns  ;i   raison   de   V,'   t'r.inrs   ehafim. 

.\|)pr()ii\c''. 


;îsss.        SclKfiii'i-iiiiii.   H   jiiiii    iNiH. 

Le  goiivorneniorii   l'.^pagiiol   clrni.nKlc    '(.Tidn   lusiU  pour'  ariiiei'  de   iioii- 
veaiix   lêçimenis. 

Non. 


8HSÎ>.  Scli..'iil.iiinii.    11    juin    1800. 

T,a  inai-iiic  a  nu  i-ump|c  de  plu-  i|r  dniv  niilliuri>  C'.'JiT.TlTi  tV.  8'.',   i»oui- 
.■iiiiK's  ipii   lui   nul    i-tr    li\r'<'cs. 

J-:ilc    (l(.il     le    solder. 


.'iH'Ml.  Scli..ril.fiimi.    I  I    niiii     iSd'.t. 

On  dcni;iiidc    i.nun   pi-i.-nmncrs   i-sp,iL;ni)l-  .1    Xi'uHiiis.icIi    pour    le-    Iro- 
\.in\   i\u  iMii.d    \.i[iip|r(>n. 

Accoj'clé. 


1.  Jcan-PieiTi'-Ilubi.-rL   (  .irnijatMTe.^,    i:enci;d    dr    Iniij.ulc.    i\n   In    jniMel 
ISOfi.  Itaron  th'  1  lùnpire.  du   l'''   juin   IM»S. 


ORDRES  LU    Al'OSIlM  I.S    l»l.    Wl'OLKOX  '^-^l 

3801.   —   Schœnbruun,    11   juin    l^O'J. 

On  pr<;»pose  do  doniuT  au  général  Hadol,  commandant  lu  gendarmerii,- 
de  Toscano,  le  Irailcment  extraordinaire  des  généraux  qui  conimandenl 
un  déparlement - 

Refusé. 


3893.   —   Schœnbrumi,    Il    juin    iNti». 

La    grande-diirh»:s.«e     de    Toscane    a  fourni     quatn-     compagnies    de 
sbires. 

Aijprouvé;  eu  faire  uu  Inilaillou  (jue  lou  appellera  ))a- 
tailloii  (le  police. 


3893.   —   .Schœiibrnnn,    17   juin    Ihi!I. 
Demandi"  de   toiid.-  pour  le?  travaux  du  génie   à  1  armée  d'Espagne. 
Le  pays  doil  y  i)oui-volr. 


3894.   —   Srhœnbrnnn,  28    juin    l«(lli. 

.Sin-  le  chef  de  bataillon   de  la   i^  deini-l)rigade   de  vétérans,    bournol, 
impliqué    dans   1  affaire   Malet  ('). 

Desliluc  ou  éloianô  de  Paris. 


3895.    ~   Schœnbrunn,  28  juin    1809. 

Siii-   I  .iiscrial   de    roiislruclion    à  MaycMicc. 

Y    a-l-il    (le    largeul    au    l)ud<>el?    Hepnrier    cela    à    trois 
ans. 

1.  Sur  celle  affaire  Malet,   \o'\v  nos  Eluda;  dhisldiic.   111.   (i.   170. 


222  l»liLH!L>  1.1    Al'O-l  ll.l.KS   Di:    .\\I'M|  |(i\ 

\ 

:îS<M;.      -  Schœnbiiinii.    i:»    juillet    ISd'.i. 

C«M•lain^  iircfel?  domandenl  ili-s  l'iisumiicrs  do  guerre  autricliiens  pour 
l;i   cultiiri'   lies  terre?  ('). 

Leur    m    tloiiiUT. 


:îSÎ)7.  SchœnliriJiiii.    !.'•    juillet    isd'.i. 

Sur  les  prisonniers  de   guerre  .suédoi». 

Renvoyé  ces  prisonniers,  comme  échange,  el  noii  autre- 
incnl. 


;iS!>N.  .>eli(.'iil)riiiiii.    17   juillet    isOD. 

l'uui-il  augmenter  d'un  hatnillon  le  réginieni   d'I?embourg.    comme  nr 
guère  le  réeiinent  de  I,;i    J  our  d  Auvergne  :' 

Accordé,   pourMi   (luOii   ne   i)renne  i)as  de   l'olonais. 


'^Sdi).    -  Sehœnl.runii.    17   juilh-t    l.so'.i. 

Le  roi  d'Espagne  demande  à  recnilei'  p.irmi  le.~  prisonniers  de  guerre 
aulricKiens. 


Approuvé  (-). 


:{ÎMMI.    —  Scho-nl.innn.   -r.    inillel-  IS09. 

l.e  irénérrd  de  division  Chabot  demande  le  commandement  de  la  '> 
division  militaire,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entièrement  guéii  de  la  blessure 
qu'il   n  reçue   à  la   cuisse  droite. 

Accordé. 


1.  Calv.'idos.   \'iennr  cl   ManclK'. 

?.  11  fall.iit.  disait  alors  Napoléon,  renvoyer  le  moin?;  de  prisonniers 
autrieliieii..  possible  el  retenir  tous  ceux  qui  voudraient  rester  «-n  Fr.mce 
iMi  euirei   dan*   nnc   r<''£rimenls  polonais  et  allemands. 
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3901.   —   Schœnbriinn.   ô  aoùl    1800. 

Lu  irance  a  foumi  aux  'troupes  du  royaume  de  Weslphalie  des  armes 
pour  330.426  fr.  60. 

vSe   les   faire   payer. 


3903.   —    Schœnbrunn.  0  août    1809. 

Proposition  de  nommer  lieutenant  AI.  d'Arenberg,  sous-lieutenant  au 
53®,  pour  servir  comme  oide-de-camp  auprès  du  général  de  brigade 
Werlé. 


Il  nest  pas  lieutenant. 


3903.    —   Scbœnbruiin.  9  août   1809. 

On  propose  de  remettre  en  activité  dans  l'artillerie  le  chef  d'escadron 
Courier,  démissionnaire  ('). 

Accordé. 


3904.   —   Schœnbrunn,  9  août   1809. 

PeuL-on   nonuner   chef   de  bataillon  le  capitaine   Destutt-Tracy,    aide- 
de-camp  du  général  Sebastiani  (^)  ? 

Il  faut  qu'il  serve  dans  un  corps. 


3905.    —    Schœnbrunn.  9  août    1809. 

\  u  le  manque  de  sujets,  on  a  fait  rentrer  dans  le  génie,  en  son  ancien 
grade  de  capitaine,  l'aide-de-carap  du  général  Roguet,  Ripoud-Lasalle  (^). 
et  on  l'a   envoyé   aussitôt   à  Cadzand. 

Accordé. 

1.  Mais  on  sait  ce  qui  arriva  ;  à  peine  arrivé  à  1  armée,  Courier  se 
piqua  parce  qu'il  ne  recevait  ni  cheval  ni  argent,  et,  sur  le  champ,  il 
s'éloigna  ;  cf.  nos  Mém.  de  Griois.  1,  p.  203. 

2.  Victor  de  Tracy  qui  épousa  Sarah  Ne\\ton.  la  veuve  du  général 
Letort,  l'aiiteur  des  Essais,  lettres  et  pensées. 

?,.  Qu'on  trouve  plus  tard  capitaine  de  première  cla?co  à  Perpignan. 


VJ'i  (>i;i>i;i  -  I  I    \i'i)-  I  II  I  I  -   m    \  \i'(»i  i(i\ 

.'{ÎHM;.    —    Sclui'iil'iiiiiii.   '.t   :m.ùI     1801». 

|)i.\  clcvc-  lie  ri:lculr   >.Hiil  (  M     -oui   iii.iiiiiic-   -nii--lifuli'uaiits  de  ca- 
Viiloric. 

S;iN cnt-ils    moiik'i'    à  clu'v;!!  '.' 


:îiM»7.  ScliM'iil.nimi.    H»   ;  ont    l>''''.'. 

L"'    pays   III'    pt^iil    rii'ii    luiiruii  ,    il   l.iul    iiccurdiT    à  1  .u-iillrnt'    i-n    E? 
pagiit?  nn   tonds  de   7'hhmi  ir    )i,ir  nini-. 

Accordi''   .")().()()()    IVaiics   sur    le    l)ii(liic'l    du    minislrt'. 


:{ÎK»K.    —  Sclio'iilirumi.    17  ;h.ùI    18(>9. 

I.o  thirurgirii  .•itii;l.ii>  I'.imwm.  <{iii  .-i  -;((igin;  le»  in.'ilades  français  à 
A?lorga,  a  reçu  de  r];iii|i<'i<'iii-  uiir  LM-ilificiliun  de  ]r>n  nîipoléon.-  et  lo 
promesse  de  son  renvoi  ;  il  di'in.-'iidr    i][\f  relli'  décision  soit   exéculée. 

Accordé;  il  lui  sci-;i  dounc  uiii'  iiouxclli'  lirallliciitioii 
(le  lôO  u;i|)()lc()ns  ;  il  scTii  remis  ;i  une  croisière  anglais'.' 
vis-à-vis    l)ic|)])e    ou    Cherliourg. 


,V.H)*).   --     Scli.rnhnuiii.     "7   ;ii.ùl     JHi-.t. 

I.e    i:enéi;d    l)<»nzfi<>l    ,i'dii   iciih-IIi''    ;ui    génif    li^.niMi  fr.   prélevé-    sur 
1rs  rrveniis  des  lli's  lunii'iiiir-. 


Approuvé. 


:?;M0.  Srii.ini.iiMiii.    17   :  ..Ml    l,s(t".i. 


<  >ii   ;i  iirriirdc   un  (onye  i\i'  <li'ii\   nmis  .ni  ^i'iier;d  dt>   lirigad"'     l'errei- 
nioiiii  (  '  I.  ri-niré   en  Iraner    par   aulniis.ilion  du   r"i  dl'.sptcno. 

(.(■I:i   me  par:iil   e\l  raordiiiaire  ;   eu   U'iups  de  guerre,  les 
généraux    ne    dniveiil    pas    (piiller    I  armée. 

1.    \ndr<'  I  lnMn;is   l'crr<'niHiiid.  uenei.d  de  liritiadi-  iKî  juin  17'.'r>i.   l>ar<>ii 
..1>-  I  jjiipire  rJ7  juillet  l^'iKi.  lieulenanl  général  |-?1    ie\rier  ISIO^. 
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:îî)]1.  —  Schœiibrunn.    17  août    1800. 
Sur  l'élaf-major   à  donner  .uix   iiontoiiniors. 

Je  ne  veux  pas  de  régiment  de  pontonniers.  A  quoi 
servirail-il  de  former  en  régiment  des  troupes  qui  doivent 
èlre  disséminées?  Peut-être  ne  faudrait-il  pas  de  régiments 
d'artillerie. 

;^912.  —   Schœnbrunn,     4  septembre   18(t9. 
A  Clarke. 

Rappelez  que  le  général  Colaud  est  sous  les  ordres  du 
l^rince  de  Ponte-Gorvo  qui  commande  en  chef,  et  que, 
dans  le  cas  de  réunion,  le  duc  de  Conegliano  doit  être 
aussi  sous  le  commandement  du  prince. 


3013.   —   SrlKPnbinnn.   27   septembre   18n0. 

Le  commandanl  militaire  du  Mont-Cenis  recevra  une 
indemnité  aimuclle  de  (iOO  fr..  attendu  sa  position  par- 
ticulière. 

Le  commandant  de  la  batterie  de  Cherbourg  recevra 
une  indemnité  de  300  francs  en  dédommagement  des  dé- 
penses extraordinaires  qu'il  est  obligé  de  faire. 


3914.   —  Schœnljruiin,   21  septembre   18t>9. 

Deux   officier?   .lu  corp.«  du   duc    d  Oels  (')  cl  un   domestique    sont  on 
prison    à  l.\i\end)unrp^. 

Faire  juger  c-es  officiers   par  une  connnission    militaire 
vomiue  gens  sans  aveu. 


1.   r.iiMi.-u  iik  Ocls. 
lOrdre.s  et  aposiille-.  de  Napoléon. 


22ij  <>iîi>iti>  1.1   M'o-uii.i-  m    \\i'oii.(>\ 

;»1M."».      -  Sclui.'ulniiiiii,   'J7   >t'|ik'iiilii('    l.Mi'.i. 

Lf  ijciiiral  Gouvion  Sainl-Cyr  a  ïait  payer  «ur  Jes  fonds  des  cuiitribu- 
lions  de  la  Catalogne  au  général  Rey,  chef  de  l'étal  major,  une  indem- 
nité extraordinaire  de  ]M>Ci  fr.  i>;ir  iii<>i~  ;  I.miI  il  .ipiiroiivor  ce  paiement? 

La  loi: 

:î;>H;.  ScliuMiliiiiiiii,    -JT    >^<•I>|l  tiiltre    iWl'.l. 

M.  de  Juniac,  colonel  du  l""""  hussards  l  '  ).  demande  à  se  rendre  au  dé- 
pot  ]>our   soigner  sa   santé. 

Envoj'er  h-  nuijur  du  régiment  le  remplacer;  lors([ue  le 
major  sera  an-i\é.  il  pourra  se  i-eiidre  pour  six  mois  an 
dépôt. 

.'iîM7.   —  Schœiiliiuiin,   '2~   seplenibre    ISOO. 
Sur  les  obligations   de  l.i    Westphalie. 

Elle  doit  pourvoir  à  12.300  lioninies  lorscpiils  y  sont. 
Lorsf[u"ils  n'y  sont  pas.   elle  doit   |)oiii\'(iir  à  ce  qnil  >'  a. 


:>91M.  SclHiMiiininii,   -cideuiiiic   iNI".'. 

Il  laudrail  écrire  au  roi  (Tl-^spagne  (luaii  lieu  d'entre- 
tenir de  nombreux  généraux  espagnols  qui  ne  servent  à 
rien,  il  serait  convenable  qu'il  donnât  de  1  argent  pour 
les  travaux  du  génie,  qu'avec  les  énormes  dépenses  que 
je  fais,   je  ne   puis   fournir  à  tout. 


M)\U.  ScliM'iiJ.ninii.    Il    ucloln-e    lS(i'.". 

.1  ai    i)oiir    principe   (pi  il    ne    faiiL    pas   il'auinôiiii'rs   dans 
mes  régiments. 

1.  I.e  li.iroii  lie  .IiMiiae  ipii  coiiunanda   le  reiiimeiil   de   1S07  a    |s|0. 


OUDRES  ET  APOSTILLES   DE    NAPOLEON  -^'J  , 

3î)t>0     -    Schœnbrunn,    U    octobre    1809. 
A  Clarke. 

U    II  "y  a  pas   d'inconvénient   à  rappeler  le  général   Go- 
lan d. 


3î>'-îl.    —  Schœnbrunn,   14   octobre    1800. 
.1  Clarke. 

Donnez  l'ordre  au  général  Maiipetit  de  se  rendre  à 
Versailles  pour  être  employé  dans  les  régiments  provi- 
soires qui  sont  en  Espagne. 


:iî>2'>.    -  Fontainebleau,  31  octobre  1809. 

Les  soixante  élèves  de  l'Ecole  de  Saint-C^r  dont  l'instruc- 
lion  est  achevée,  seront  nommés  aux  corps  qui  sont  en 
Espagne.  Ils  seront  tous  nommés  sous-lieutenants  et  em- 
ployés au  dépôt  de  Versailles.  Ils  iront  en  Espagne  pour 
conduire  les  différents  renforts  que  doivent  recevoir  les 
régiments. 

:îî>->;î.  —  Fontainebleau.  31  octobre  1809. 

Les^  Conseils  d'administration  des  régiments  de  la  garde  continuent 
à  se  servir,  pour  les  congés  qu'ils  délivrent,  des  modèles  qu'ils  ont 
fait  imprimer,  quoique  l'Empereur  ait  décidé  que  la  garde  se  servirait 
des  mornes  modèles  que  la  ligne,  et  il  est  d'ailleurs  nécessaire  que  les 
congés  donnés  à  tous  les  militaires  aient  la  même  forme  pour  que  la 
gendarmerie    puisse    les    connaître    facilement. 

Que  le  ministre  fasse  exécuter  son  ordre. 


3924.    —  Fontainebleau,    8   novembre    1809. 

Proposition  de  nommer  cinq  nouveaux  généraux  de  brigade  pour  l'ar- 
niee  d'Espagne  f  i. 

Tous  ceux  de  l'armée  d'Allemagne  sont  à  présent  dispo- 
nibles; il  n'est  pas  nécessaire  d'en  nommer  de  nouveaux. 

1.  P.iiillrr-.    Di'lorl,    \faupoint,   Juniac    el    Briclio. 


SJS  oi!i)i;i  -  Il    \i'<)- 1  ii,i.i>  i>i:  N  Ai'Oi.i.oN 

iVA'i:*.  l'oiil;un<'lil«';m.    '.l    iiuxciiil)!»'    lt<n:'. 

Mil  iii,iiii»-('  (1  ciiiiili'x  CI-   If  l'iluiM-l  ili'   l'.ii.iyiio  «l.iiis  mi   (■(.'iniii;<iiil<.'menl 

Ca'I  oiricior  n'csl  Ijim  à  ricii  '  .  Iniidis  (jii  il  \  a  hml  de 
niilihiires.  :iyaiil  clé  liric'Ncmciil  blessés,  ([iii  seroiil  de 
l;i  plus  grande  iitililé. 

a9'i«.  —  Paris.    Is   nuveml.iv    Isd'.i. 

I.i-  i:cn<'i;il  Soiiluim  iii.niilr  que  sa  sanic  le  force  île  rentrer  en  lr;ince 
|Miiir  <|iielqiie>  ï^enKiiiir--.  ri  on  proi)o?e  de  lui  iiccoi-iler  un  congé  jiis- 
i|U  ;ui    !'"'■  «Jecenihrr    |iiiir)i,iiii. 

Ajiproiivé. 

;^f)*^7.    -    l»;iris.    -Jl    iiu\cnil.re    18IV.'. 
l'oruiolion  il  une  ilimlioii  ilarlillerie  ilan.s  le«    province?  illynenin-.-. 

T>e  iiîiiiislri'  iiiv  présentera  un  i)rojel  d'or^anisaHon  mi- 
litaire i)()iir  les  pnniiices  iilyrieiiiU's.  (pu  eoiiijJiH'iidra 
le  Callarn.  la  Dalinalie.  la  ( '.ann(>ie.  ele,  .le  pensi'  ipi  il 
faiidi'a  deux  ou  trois  divisions  niililaires  cl  deux  ou  trois 
directions    tant    pour    I  arlillcric    (juc    |)onr    le    oénio. 

3928.    --  tnu-is.  -if)  11.. vend. re    isM'.i. 

H  l'iusieur.-  clieKs  ili'  corp.-  de  la  yarde,  ecril  li'  général  W  allh.M-, 
ni'ayant  odrcssiî  des  demandes  de  fonds  pour  les  besoins  nreents  de 
leur  troupe,  j'ai  llionneur  de  iiietlre  sons  les  veux  di-  \otre  Majesté 
1  étnl  des  soininr-  dues  ;i  sa  i:ai-de  an  i'r  (Mi.ilire  d<'nii-M'.  iiionlanl  à 
N.IS.'i.T.'II    fr.    T."».    liMpiel    ,1    de    rlaitli    par    1  lll.-pcilciir   aux    IT'NIH'-.    ■ 

JU'iivoyc'  au  nninsirc  de  la  guerre  poin-  lenir  un  eon- 
seil  dadniinislralion  de  la  yardi'  ci  uTcn  l'aire  .•onnaili^c 
le   rc'-sullal. 

I.   (  Clail.    rn  cfli'l.   un    lrc>    \  n-u\   r«.l<>iii-l. 


<)iti)i;i>  il    \i'(»-i  ii.r.KS  Di;  xai'oli.on  '^:^0 

3î>'^î).   -    Paris,  3tt   novciibre   1809. 

11  officiers  do  la  bande  de  Schiil  ont  été  Iradiiils  à  une  commission 
nnli[aire  et  "290  soldais  de  celle  bande,  envoyés  aux  galères.  Faut-il  tra- 
duire à  nnt'  commission  militaire  trois  autres  OiTiciers  de  cette  bande 
et  envoyer  aux  galères  1S5  aulro*  soldats  de  In  même  bande  et  4  de  celle 
du  duc  d'Oels  ?  Faut-il  s^iivre  la  même  marche  envers  les  officiers  et  sol- 
dats de  ces  deux  bandes  qui  seront  arrêtés  a  l'avenir? 

Oui     1  . 


Îi»;i0.   —  Paris,  30  novembre  1809. 

«  Le  gener.d  de  di\ision  Delaborde  rentre  en  France  par  aulorisation 
de  S.  M.  L  Empereur  esi  prié  de  faire  connaître  si  son  intenlion  est 
d'accorder  un  congé  à  cet  officier  général  qui  paraît  hors  d'état  de 
continuer  ses  services.  » 

Accorder  \iii  congé. 


3931.   —  Paris,    U  décembi-e   1809. 

.["ai    i)oiir    principe    ([lie    les   dépôts    ne    doivent    jamais 
chano-er    de    place. 


393-2.  ~  Paris.   14  décembre   1809. 

l.f  muiistre  de  la  guerre   a    fait   payer  une    indrinnilc  de  10.(i(j(i  l'i-.  au 
gciK-ral  de  division  Reynier. 

Approuvé. 


3933.         l'aris.    19   décembre    1809. 

(  »u  pr<i|i.,-r  des  aLigmentalions  nécessaires  dans  le  personnel  et  le 
matériel  des  administrations  de  la  garde  pour  que  toutes  les  parties  du 
sci'vjco  =oient  assurées  pendant  la  campagne  d'Espagne. 

Approuvé. 

1.  On  sait  que  Xapoléon  traitait  .Schiil  de  l)rigand  et,  le  2  août,  il 
avait  fait  traduire  à  une  commission  militaire  onze  officiers  de  la  bande 
de  .'^«•hill  :  .r  faites  leur  faire  leur  procès  en  règle,  écrivait-il  à  riarke. 
et  faites    U-s  fiisillrr  avec   éclat,  y^ 


530  n|;ui;|^   I   I     Mmi^mmi-    m     \\IM)l.|(i\ 

'.VXi\  i':inv    JS   .I.M-i'iiil.r,'    IsO'.i. 

Je  ne  veux  pas  (luOii  tasse  d  avanci'iiicnl  ni  île  reiii- 
placeiiieiit   dans  les  réghnenls   de  marche. 

39:<5,   —  Paris,   2S   (léciul.ro   1809. 

On  i>ropost'  Oc  iioiiiiner  c.iiiilaine  àc  gendarmorio  un  c\-r;Miii.niif 
quarlier-maîire  de   clia<?oiir>   à  cheval. 

Il  l'aul.  avani  di-  noninier  de  iioineaux  oITiciers.  ])lacer 
lous  les  oiïiciers  à  la  snile.  et  il  «hjil  resler  (|iiel([iie 
avancenieni    aux  olficiei-s  de   nendarnu'rie. 

:3î>3<;.     -  Pari^,  31    déc-mbro   1800. 

Le  roi  de  Naples  voudraii  confier  au  col  incl  Tugny  (^)  le  commande- 
ment, de  son  arlillerio  el  le  nommer  général  de  bricade. 

Si  cet  officier  demande  de  ]3asser  an  service  du  roi  de 
Xaples,  on  le  lui  accordei'a;  mais  il  laut  ([u'il  lasse  une 
demande   en    foiane. 


:i*X)l.     -  Pari.<.  3  janvior  1810. 
I   Uni  hier. 

Je  suis  surpi'is  ([uc  vous  n'avez  pas  (Micore  de  nou- 
velles  de  la    di\isi(iu    I.dison:    je    ne   comprends   pas  cela. 

Je  vous  pi'ie  de  nie  Faire  un  rap|)orl  sur  la  situation 
des  (juatre  l'éifinu'nK  de  niaiehe.  des  douze  bataillons 
auxiliaires,  ainsi  (pie  des  \in14l  escadrons  de  gendarmerie 
([ui  se  formenl    pour  Tannée  d'Ks])a,u;ne 

11  faul  éciare  au  i»éiu'ral  Honel  f[u"il  ail  à  |)rendre  lou- 
tes  les  nu'snres  |)our  rc'hdilir  la  Iranifuillilé  dins  le  i)avs. 

1.  \'oir  sur  lui  noire   .h-iinr.'isr   tir  ynititlron.    I.   i>.   ÎIlll  cl    'i".'T. 
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empêcher  les  abus  des  douanes  et  retirer  les  profits  du 
pays  pour  r entretien  de  ses  troupes. 

Vous  devez  recevoir  actuellement  les  états  de  situation 
des  places   d'Espagne;  je   vous  prie  de  me  les  envoyer. 


3î)38.  —  Paris,  3  jnnvier  181U. 
Au  duc  lie  Fellre. 

La  2e  division  de  la  garde,  que  commandera  le  gé- 
néral Dumoustier,  sera  composée  de  deux  brigades,  la 
Ire^  du  1er  régiment  de  chasseurs-tirailleurs  el  du  l'^'' 
régiment  de  fusiliers;  la  2»^^  brigade,  du  1er  régiment  île 
grenadiers-tirailleurs  et  du  2e  régiment  de  fusiliers.  Ainsi 
les  fusiliers  se  trouveront  substitués  aux  conscrits,  qui 
ne  paraissent  pas  en  état  de  faire  campagne  de  sitôt,  et 
que  je  désire  laisser  reposer  à  Paris. 

Donnez  ordre  au  général  de  brigade  Dumoustier,  de  Sf 
mettre  en  marche  pour  Tours  avec  son  état-major  et  son 
administration   le    10  janvier. 

A'ous  aurez  soin  de  recommander  aux  inspecteurs  aux 
revues  de  passer  la  revue  de  cette  division,  d'arrêter 
les  livrets  au  1er  janvier,  et  de  faire  en  sorte  que  les 
décomptes  soient  faits,  tant  aux  officiers  qu'aux  soldats, 
et  qu'il  n'y  ait  lieu  à  aucune  réclamation  après  le  départ. 

Le  général  Dorsenne  se  rendra  à  Tours,  le  lendemain 
de  l'arrivée  de  cette  cUvision,  et  reviendra  immédiatement 
me  rendre  compte  de  la  revue  qu'il  en  aura  passée. 

La  3e  division  se  trouvera  composée  de  deux  régiments 
de  conscrits  et  de  la  vieille  garde.  Elle  se  tiendra  prête 
à  partir  au  le^"  février. 

Vous  donnerez  Tordre  qu'il   soit  formé  un  3-  régiment 
de   marche    de   cavalerie   de   la   garde,    composé,    comme 
les   deux   premiers,   d'un   escadron   de   chevau-légers   po- 
lonais, d'un  escadron  de  dragons,  d'un  escadron  de  chas- 
seurs et  d'un  escadron  de  grenadiers. 

Il    sera    attaché   à    la    2^    division    deux    batteries    d'ar- 


^■j^  i»l!l>|;l  ■-   I   1    .\1'0>'HI,[.I  ->    l>l      \\l'n[|(i\ 

lilleriu  léjj;èrc'.  loniuiul  12  pii'crs  de  cniioii.  ()ii  cluiisira 
les  hdinnics  les  mieux  |)oi-l;inl.s  i-l  les  moins  raliifnés. 
pour  composer  celte  division,  dont  le  prince  de  Neu- 
clialel  |)nsser:i  la  revue  le  S.  el  ([iii  se  nu'tira  en  marclu' 
le   !l   pour    Tours    et    l'oilicrs. 

Par  ce  moyen,  le  10  janxier.  chacun  des  n'^imcnls  à 
cheval  de  la  ,i»arde  aura  dcliors  lâO  hommes.  Il  est 
nécessaire  ({ne  ces  ré£i;inu'nls  liemniil  des  étais  en  rè- 
gle, et  sachant  bien  ce  (fui  c('m|>ose  les  1er.  2^=  el  :^  régi- 
ments de  marche  de  cavalerie  de  la  garde. 

Le  léi'  régiment  est  à  Bordeaux:  le  2'"  est  à  Poitiers  et 
va  rejoindre  incessanunenl  le  l'i  à  Hordeanx.  el  le  3^ 
partira  le   10  i)Our   Poitiers. 


'MYM).  _  Paris.  ?,  jninier   ISIÔ. 
Au  duc  de  Feltre. 

Donnez  l'ortlre  au  Irain  de  I  ai-lilierie  de  la  g;irdc  ([ui 
n'a  point  de  chevaux,  de  se  rendri'  à  Poitiers  pour  y 
prendre   des   mulets. 

I)(jnnez  ordre  à  larlillerie  de  la  garde  di-  partir  toute 
eiilièrc  des  environs  de  Paris  et  réparlissez-la  sur  la 
Loire,  entre  Tours  et  ()i-léans.  dans  les  endroits  où  les 
l'ourraees   sont   à  meilleur   marché. 


;J1M(».  I'ari>.    :;    jJiiiMOv     I6ltt. 

Au  dur  de  I-'idli  i\ 

Je  supi)OS(-  (pie  le  duc  d  Istrie  aura  fait  ])asser  de 
1  aiiillerie  à  FlessingiU'.  Dans  liais  les  cas.  entende/.-\ous 
avec  le  ministre  de  la  marine  pour  \-  taii-e  entrer  une 
centaine  de  pièces  de  canon  en  Ter.  .le  su|)posc  cpie  vous 
avez  [ail  diriger  de  |)lusiein-s  places  des  alTùts  de  côte 
sur  .\nvers  et  sur  ce   point. 
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3941.    —   Paris,    3   janvier    1810. 
Rapport  sur  los  fonds  à  accorder  a  1  ?rtillerif. 

Me  proposer  des  projets   de  décrets   pour  vendre  tout 
le  matériel  inutile  afin  de  réoiler  ainsi  le  budget. 


;î94'2.  —  Paris.   3  janvier  1810. 

Ou  propose,  pour  éviter  1  cnconil)reiueiit  qui  se  produirait  à  Bordeaux, 
de  faire  passer  une  partie  des  troupes  du  H*^  corps  qui  se  rendent  à 
Bayonne.  por  Périgueux.  Bergerac,  Agen.  Auch  et  Tarbes. 


Approuvé,  si  cela  ne  les  détourne  pas. 


3943.  —  Paris,  3  janvier  1810. 

I>es  troupes  de  la  ninrine,  réunies  à  Passau  sous  les  ordres  du  colo- 
nel Bosle.  io  rendent  à  Strasliourg. 

Les  dirioer  sur  Orléans. 


3944.  —  Paris,  3  janvier  1810. 

On  propose  de  remplacer  le  général  Mossel  malade  par  le  général 
Foucher  au  commandement  de  l'artillerie  du  8"  corps  de  l'armée  d'Es- 
pagne ('i. 

Approuvé. 

3045.   --  Paris.  7  janvier  1810. 
.1  //  dur  de  FrIIrr. 

Donnez  ortire  (pie,  passé  la  Loire,  la  garde  reçoive 
des  vivres  de  campagne.  En  conséquence,  la  division  P>o- 
guel    les   recevra  à  Bordeaux,   et   la  division    Dunioustier 

1.  Ce.c  généraux  sont  assez  connus;  voir  sur  Mossel  nos  Mcm.  de 
Ciriois,  I,  p.  127  et  sur  Foucher  de  Pareil  notre  lome  TT. 


Vol  «1I!1>I!F.>   1,1     \l'(>- I  III  !>-    1»!  N\l'(>|ltl\ 

à  suii   arrivée   ù  ioiirs.    Au    lieu  de  vivres   de   campagne, 

le    ministre    de   ladministration    de  la   guerre    peut    leur 
<l(jnncr  une   indemnité. 


'M)4i\.  l'.ii-i,-,    7    j;iiivi.T  l^|(i. 

Un  «Icpùt  de  ICI  ruteiiKMil  do  la  ;'''  légion  dr  la  Vistule  existe  à  l'arnicc 
d  Allemagne  ;  le  prince  d  Fckinijhl  demande  s'il  faut  le  dirieer  sur 
Strasboiirg. 

Oui;  de  là,  à  Sedan. 


;î947.         l>aris,   8  janvier  1810. 
.1  licrthirr. 

Ecrivez  au  général  Reynier  par  un  officier  atin  de 
me  faire  connaîti'e  quelle  sera,  au  1er  février,  la  situation 
de  ses  trois  brigades.  lui  attendant,  faites-moi  ilresser 
un  état  qui  me  fera  connaître  la  force  de  ses  troupes 
et  les  lieux  où  elles  soni  placées  au  25  janvier. 


31)4H.  I':iri.>^,   8  janvier   1810. 

1   licrlhirr. 

Remettez-moi  un  tableau  des  mouvements  des  divisions 
Reynier  et  Loison.  du  8*'  corps  et  des  brigades  de  dra- 
gons qui  se  tlirigent  sur  l'Espagne,  en  conséquence  des 
derniers  renseignements  cpie  vous  avez. 

;{ÎM!>.  l'.iri-.  S  janvier   I8|(i. 

1;/  <}nr  'le  l-.'llrr. 

T-;i  '2c  légiitii  de  l;i  \isliilc.  le  2''  l);il;iill(ni  du  11."»''  l'égi- 
incnt.  et  tout  ce  (piOn   puiinM   rclii-er  de   I'imucc  ;iprès  le 
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1er  février,  doivent  se  réunir  à  Orléans,  ainsi  que  tout 
ce  que  vous  pourrez  tirer  du  28<=  régiment  de  chasseurs. 
Donnez-moi  l'état  de  ces  troupes  pour  que  j'en  forme  une 
di^ision   d'arri ère-garde. 


3950.  _  Paris,  8  janvier  1810. 

Un  détachomenl  de  iOO  homme?  montés,  tiré  du  dépôt  des  chasseurs 
hanovriens   à  Niort,    arrivera  le  29  février   à  P>nyonne. 

Qu'il  rejoigne  son  régiment. 


3951.  —  Paris,  9  janvier  1810. 
.1  BerfJiier. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  l'administration  de 
la  guerre  pour  que  le  régiment  de  marche  d'hommes  à 
pied  démontés,  j^arti  le  23  décembre  de  Lleganez  pour 
Bayonne,  se  rende  au  lieu  où  le  ministre  fait  diriger 
des  chevaux. 

P.  S.  Remettez-moi  un  état  qui  fasse  connaître  la  si- 
tuation de  la  division  Reynier,  du  8^  corps,  des  brigades 
de  dragons  et  de  tout  ce  qui  se  dirige  sur  l'Espagne,  artil- 
lerie, équipages,  etc.,  le  lieu  où  cela  est,  jour  par  jour. 
J'ai  besoin  de  cet  état  pour  faire  mes  combinaisons. 


3952.  —  Paris,  9  janvier  1810. 
Rapport  de  Berlhier  sur  la  revue  d'une  division  de  la   garde 

Les  galeux  des  deux  brigades  resteront  à  "Versailles  ou 
à  Paris  et  il  sera  formé  un  régiment  de  marche  de  1.000 
hommes  qui  partira  le  22  janvier. 
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U-ipIxtil  ilii   niimslir   di'  la  yuriic    siii'   la  li\ali(iii   (le-    Imiilfi    de  Cro- 
<o\i<\ 

Hcnvuyr  au  duc  de  ('.adore  pour  répoudi-e  sur  ces  (|ues- 
lions. 

8954.    —   Paris,    10   janvier    ISIO. 

(Jue  faire  des  Français  el  Italiens,  deserleurs  et  i>rist)nniers  de  enerre. 
iHii  demandt-nt  à  rcnln-r  au  service? 

On    les    réunira    daliord    à  Slrasbouru'. 


:iî)r»r>.   -^      Pari-.    Il    janvit-r    is|(t. 
\ii  <lii.-  <lr  Frllrc. 

l.v  lialaillon  de  Prusse  se  Joiiulra  à  la  di\isioii  (jui 
s  orgauisi'  à  Orléans.  Les  deux  lîalaillons  du  dueiu'  de 
Ber,i>  (jui  souL  à  Paris,  se  joindront  égalciuenl  ù  celle  di- 
vision. 

mm;  l'an>.    il    janvier    IhlO. 

Li'ilie  di>  Lhampagiiy,  dia;  de  (Jadore,  niirdslre  des  affairi's  élrongèrcs. 
à  riiniperciir,  sur  les  difilcidlfs  relatives  à  la  fixation  des  limites  dans 
la    ll.nife- Aiilriolic. 

Penvo\('  au  niinislre  de  la  guerre  pour  lui  ser\ir  de 
rè^li-. 

:?'!.">7.  l'aii-.    M    jaiiM.T    |.s|(i. 

Rapport  de  r>ei'llM<'i'  -ur  l.i  MoiiM-lir  Inniialioii  ilc^  divi.<i<>ii,-  1. oison. 
Reynier  et  Solignac. 

Approuve.  X'expédie/,  et  s  ordri's  (|iie  di-niain.  ])arce 
f[ue.  ce  soir,  je  vous  en  enverrai  d  autres  el  (pie  vous 
Jes    expédierez    par    le    inéiue    olTieier. 
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:îî»r)S.   ^    Paris,    11    janvier    ISIO. 

Le  1'"  régiment  provisoire  de  hussards  et  le  l""  régiment  )irovisoire  de 
chasseurs  partent  de  Malines  et  d'Anvers  pour  Paris. 

Arrivés    à  Versailles,    ces    régiments    feront    partie    des 
régiments  qui  se  réunissent  pour  ri*!spagne. 


:îî»r,0.   —    Paris,    H    janvier    1810. 
Sur  le  '2^  b.il;iilloM  du  régiment  de  Prusse. 

Le   joindre   à  la   division    d'arrière-garde   qui   se   forme 
à  Orléans. 

:i;)(>0.   —   Paris,    11    janvier    1810. 

Le  général  Kellcrmann  craint,  à  la  suite  d'un  mouvement  prescrit.  »le 
n'avoir  plus  assez  de  troupes  et  de  devoir  évacuer  Léon. 

Le  général  Ferey  0),  ayant  peu  de  Iroupes,  ne  formera 
plus  qu'une  brigade  du  corps  du  général  LoisoiL  Le  géné- 
ral Tliomières  pourra  être  employé  dans  la  division  Soli- 
gnac  avec  le  général  Gratien.  Conformément  à  une  lettre  de 
ce  jour,  le  général  Kellermann  gardera  le  connnandement 
de  Valladolid.  Le  général  Loison  pourra  étaJ^Lir  son  quar- 
tier général  à  Bcnavente  et  à  Astorga.  Celle  division  Loi- 
son  a  à  garder  Léon  et  Astorga  et  à  maintenir  tout  le 
pays.  Le  général  Bonet  c[ui  va  recevoir  un  accroissement 
considérable,  ou  entrera  dans  les  Asliu'ies  cl  alors  il 
couvrira  Léon  et  Valladolid,  ou  bien  j^lacera  sur  sa  gauche 
une  brigade  formée  du  122»^  et  du  118^  qui  lui  arrivera 
de  Burgos  et  maintiendra  ainsi  les  (.'ommuuications  avec 
le  corps  du  général  Loison. 


L  Claudc-J'i-aneois  l'erey,    générai  de    Ihi-.kIc   dc'iMiis  li'  ;".'  .loùt    lS(i;;. 
•  illait   élic  |)ioinu  ûcnci'a!   de   di\isi(in  le  'A   m  loluc    IMO. 


2'6S  (ti{i>i(i  >  i;i    \i'(>^iiiii>  m    nai'ui.lon 

SÎX'.l.  l'an-.    1.1    j.uni.-r    1810. 

.1//  liiic  de.  l' élire. 

La  division  Lam;ir(iiic  élanl  déjà  arrivée  à  (iivet.  Diiiant. 
Xnmiir.  il  n'est  plus  temps  de  larrêter.  Présentez-moi  de- 
main un  jjrojcl  de  décret,  pour  en  licencier  les  l>ataillons. 

Les  l>al:iiiluns  de  TOise.  de  Seine-et-^Lu-ne.  du  Loiret 
et  de  1  Aisne   recevront  ordre  de  se   rendre   à  Boidogne. 

Ainsi  les  divisions  Lamarque  et  (ronvion  seront  dis- 
soutes. 

Les  deux  bataillons  du  Pas-de-Calais  (pii  sont  arrêtés 
à  Arras: 

T^es  Icr,  2-^  et  '^'^  bataillons  du  Xord.  et  le  1*^''  bataillon 
de  la  Lys.  seront  licenciés. 

Présentez-moi  pom-  tout  cela  des  projets  de  décret 

n  ne  reste  donc  plus  (jue  la  division  Jacopin  et  la  di- 
vision Soulès;  faites-moi  comiaîlre  la  situation  de  ces 
deux  corps,  ainsi  que  de  ce  qui  est  au  camp  de  Bou- 
logne. 

Ordonnez  que  tous  les  fusils  soient  remis. 

l'aites  diriger  les  hommes  (\\\\  voudrnient  servir,  sur 
Lille,  où  se  réunit  le  régiment  des  gardes  nationales  de 
la   garde. 

Lailes  veiûv  à  Paris  les  deux  régiments  de  cavalerie 
légère  qui  sont  au  Nord. 

A^'ous.  me  ferez  connaître  quelle  sera  la  situation  de 
mon  armée  du  Nord,  après  ces  licenciements,  afin  que 
[je  voie  si  je  puis  taire  venir  (pu'kfues  demi -brigades 
])r()visoires. 

Doimez  ordre  au  m;irécli;il  Oudinol  de  prendre  posses- 
sion   de    Hcrg-op-Zoom    et    de    l^réd;i. 
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3962.  —  Paris,   13   janvier   1810. 

On   pi'jpose    de  nommer     le    chef    de    bataillon   Decaux     colonel    du 
génie  (i). 

Renvoyé   après   le   travail    arrêté    sur   les   fortifications, 
de  Flessingue. 

3963.  —  Paris,   13   janvier   1810. 

Congé  demandé  par  le  général  de  division  Fririon,    chef  d'élal-major 
du  prince  d'EssIîng. 

Ce    congé   lui   sera    accordé    lorsque    le   4^   corps    sera 
dissout. 


3964.   —  Paris,   13   janvier   l&lO. 

Le  général  de  brigade  Pire  qui  commande  la  4^  brigade  de  cavalerie 
légère   en  Allemagne,   demande  un  congé  de  convalescence. 

Aussitôt  que  sa  brigade  sera   placée  définitivement. 


3965.   —  Paris,   14   janvier   1810. 

Le  colonel   du  1''   hussards   hollandais   désire    que    son  régiment  soit 
renforcé. 

En  écrire   au  roi  de   Hollande. 


3966.  —  Paris,    16   janvier   1810. 
Au  duc  de  F  élire. 

Donnez  ordre  à  la  cohorte  volontaire  de  la  gai'de  de 
Paris,   de   se  mettre  en  marche  pour  Orléans. 

1.  Louis-Victor  de  Blacquetot  de  Caux,  qui  sera  bientôt  colonel  on  chef 
de  la  7e  division  ou  division  du  génie  au  ministère  de  la  guerre,  qui 
sera  maréchal  de  camp  (20  août  1814),  lieutonnnl-  génér.il  (30  juillet  IS??.). 
ministre  de  la  guerre  (4  janvier  TB28  —  7  août  1820). 


39(>7.   —    Pnris.    l".t    jaii\i»i-    KslU. 
.1    /{rilltii'f. 

Faitos-nioi  connaître  si  je  vous  ai  donné  1  (»nlre  de 
lairc  ])arlir  le  l^^'"  l>alaillon  provisoire  des  éqiii|>ai»es  mi- 
litaires chargé  de  souliers  jxnir  Burgos  et  Madrid,  d  paraît 
qu'on  a  besoin  de  souliers  à  l'armée  d'iisjjaune. 

39(18.  —  Paris.   10  jrinvi'^r   ISHI. 
.1//  iliic  de  fr.llr,'. 

Donnez  ordre  au  nénéral  Le  Mni-ois  de  se  rendre  à 
Orléans  où  il  sera  chargé  du  coninianderaenl  et  de  la 
l'ornialion  de  Itjulc  l;i  division  d' arrière-garde  et  de  cor- 
respondre avec  vcnis  et  avec  le  ministre  de  radniiiiistration 
<le  la  guerre  pour  son  habillement  et  son  équiiKinent. 

Envoyez-moi  l'état  des  bataillons  auxiliaires  qui  se  font 
h  Versailles;  il  jinnut  ([u"il  y  a  déjà  .").0()0  liommcs. 

WMW).  I»,n'i-.    lit    ininirr    islii. 

.  \n  tliir  de  Fcllrr. 

Les  régiments  provisoii-cs  de  chasseurs  et  de  Inissards 
fie  l'armée  du  Nord  doivent  si'  rendre  à  Saunuir.  Ver- 
sailles et  Auch  pour  l'aire  partie  des  6-.  7°  et  S  régiments 
<le  marche  de  cavalerie,  .\insi.  ])ar  exemple,  le  délache- 
me,n*t  du  h'  de  chasseurs  ([ui  est  au  régiinont  pi-ovi- 
soire  de  chasseurs  de  1  armée  du  Xoid.  se  rendra  à  Auch 
pour  se  l'éunir  à  ce  (jue  le  (lé|)ôt  de  ce  régiment  aura 
louj'ui  jxnir  l'aire  pnriie  du  N  régiment  de  marche,  et 
ainsi   de   suite. 

I);ins  \()lre  lellre  du  l'.l.  vous  dites  (pi'on  |)oui"r;iil  tii'er 
Iles  dépôts  d  inl'nnlerie  ;iu-del;'i  des  Alpes  envii'on  ."!  à 
I.tHKl  liomnus;  m;tjs  vous  ne  mCnxoyez  jias  l'étal  de 
<-es    déhiehemenis. 
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;3î)7(».    -  Paris,   19  janvier  ISIO. 

Projet  de  lorinalioii  de  la  divi:?iou  d  arrière-garde   qui  va  s'organiser 
à  Orléans. 

Celte  duvision  sera  commandée  par  le  général  Le  Ma- 
rois. 

307  J.  —  Paris,   19  janvier  1810. 

li.ippoit  de  l>erUiier  .-^iir  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde. 
lienvoyé   à  Bessière.s   pour   me   faire    un   raj^port 


:3l)T*i.    —  Paris,    -20   janvier   1810. 
.1  Beiihier. 

Réitérez  les  ordres  aux  généraux  Kellermann.  Loison. 
Solignac,  Reynier,  de  renvoyer  à  Madj'id  tout  ce  ,qui  ap- 
partiendrait là  la  division  allemande  que  commande  le 
fîéncral  Levai. 


3973.    —  Paris.    20   janvier  1810. 
.1  Herthipv. 

Faites-moi  connaître  f[uel  est  le  général  qui  commande 
la  lie  division  du  Se  corps,  celui  qui  commande  la  2"^  et 
celui  qui  commande  la  3^.  Est-ce  le  général  Clauzel  ou 
le  généra]  Dufour  qui  commande  la  Ire?  n  me  semble  que 
le  duc  d'Abrantès  a  fait  changer  quelque  chose  à  l'ordre 
que  j'avais  donné. 

Faites-moi  connailre  ({uand  les  (jualre  régiments  de 
marche  de  la  l'c  division  pourront  se  mettre  en  marche 
et  être  réunis  à  Bavonne. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  *■** 
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;V.»T  l.  l'iii'i-.    -Jii    j;iii\iL'i-    leilO. 

.1  Bmiliicr. 

Cinq  bataillons  auxiliaires  sont  organisés  à  Versailles. 
Je  désire  (juils  jiarlenl  bienlùt.  Pressez  le  niinislre  de 
la  guerre  pour  pourvoir  aux  places  vacantes.  Vous  en 
lercz  passer  la  revue  le  22  par  un  de  vos  aides-dc-canip. 
et,  sur  les  comptes  ((u  il  vous  rendra,  vous  ferez  four- 
nir par  le  ministre  de  la  guerre  loul  ce  qui  serait  né- 
cessaire à  ce  bataillon.  Vous  en  passerez  vous-même  la 
revue   le   28,   afin   qu'il    puisse    |)arlir   le    l-^i"   février. 

■Vous  me  ferez  connaître  ([uand  ces  bataillons  auxi- 
liaires, les  quatre  régiments  de  marcbe  et  les  vingt  es- 
cadrons de  gendarmerie  pourront  se  mettre  en  mouve- 
ment   pour   se   rendre    à  Bayonne. 

'M^^:^.    —   Pnris.    •,'()    janvier   l>îl(i. 

Le  1''  balaillon  provisoire  «les  t'qiiipngcs  mililairos  arrive  le  20  janvier 
à  Bayonne   d'où  il  ira   à  \'iloria. 

Lui  faire  continuer  sa  route   pour  liurgos. 


:VM{\.       -   Paris.    2(l    janvier    ISIO. 
Plainte  contre  le  colone'  du   ll*^  régimeni  <|(^  iha«seurs.  Sleinhaudl. 

Renvoyer  le  pétitionnaire  à  mon  Comité  du  conten- 
tieux. 

'.VMl.    —    l^aris.    •,>(    janviei'    IslO. 

Iicroï.-iiic  de  vingt  et  un  pri.snnnier.~  anglais  leiilie  aulics.  Piniherloni 
qui  ont  arrêté  nn  incendie  a    \u\onne. 

Me  faire  connaître  si  ce  Pimberlon  est  digne  de  la 
Légion  d  lionneur.  si  les  autres  en  seraient  également 
susceptibles,  quelles  sont  leurs  mœurs,  enfin  ce  qu'ils 
sont. 
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3078.   —    Paris,    21  janvier    ISlii. 

Ou  propose  de  placer  les  deux  premier?  bataillon»  du  régiment  espa- 
gnol Joseph  Napoléon  à  Turin  ou  à  Gênes,  non  loin  du  dépôt  d'Avignon. 

Faire  passer  la  revue  de  ce  régiment  au  h'^  février,  et 
l'on  me  rendra  compte  de  son  esprit  et  de  sa  formation; 
l'on  peut  envoyer  un  bataillon  ou  deux  à  Xîmes. 

3979.  —   Paris,    21  janvier    18 10. 

Le  (joiaité  de  santé  élabli  près  les  hôpitaux  de  Valladolid  juge  que 
57  militaires  infirmes  doivent  être   reuxoyés  en  France   a  leiu's  dépôts. 

Accordé;   donner   des  ordres   en    conséquence. 


3980.  —   Paris,   21  janvier   1810. 

On  propose    de  pourvoir   à  l'emploi    de  major  du  7®  régiment    d'artil- 
lerie à  pied  en  nommant  un  inspecteur  des  manufactures  d'armes. 

Pour  avoir  des  droits  à  un  avancement  extraordinaire, 
il  faut  aller  aux   armées. 


3981.    -   Paris,   21  janvier    1810. 

Il  faudrait  pour   1  attelage    des    voitures  dc=    équipages  militaires    en 
Espagne  400  mulets  de  trait. 

Je  ne  veux  acheter  aucun  mulet  cette  année;  j'ai  fait 
assez  de  dépenses. 


398->.    -     Paris,  22  janvier  1810. 
A  Berifver. 

Vous    ferez    ainsi   exécuter   mon   ordre   relatif   au   pla- 
cement   des    escadrons   de   gendarmerie:   le    l^r   escadron 
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ne  doil  pas  Olrc  à  Iniii.  Je  2^'  à  l-j'iuaii,  elc,  clc.  Lui'.sqiic  les 
six  premiers  escadrons  seront  lirêts,  vous  les  ferez  placer 
ainsi:  le  l^r  à  Miraiida.  ie  2^  à  Vitoria,  le  3^'  entre  Vitoria 
et  Tolosa,  le  4^'  à  Tolosa.  Je  .V  à  Kniani.  et  le  0<^  à  Irun. 
Lorsqu'un  7<^  sera  en  étal  de  marclier,  on  le  ])Oiissera 
sur  Irun.  et  le  1^'  sur  liriviesca,  et  ainsi  de  suite,  à  me- 
siu'e  que  les  autres  escadrons  i)ourront  jiarlir.  Us  pren- 
dront la  (jueue.  Donnez  des  ordres  pour  cJian.ffer  tout 
cela. 

'.i*mi.    —    Paris,   '>-2  janvier   Jî^^lU. 

\  Bc.rlhier. 

Je  ne  vois  j)as  (|Ui'  le  général  Diifonr  soit  à  sa  divi- 
sion; pressez-Je  de  sy  rendre  sans  (!cJai.  Envoyez  le 
général  Seras  à  Orléans  ixnir  (irganiser  et  commander 
le    division    d'arrière-garde. 


;{;).S4.  l>;Mi<.    Tl   janvier    ISIO. 

1   /irrihier. 

Donnez  ordi-e  aux  (|ii;ili-e  régiments  de  marclu'  de  jjar 
tir  le  1er  février  i)our  se  tlii'iger  sur  Bayonne  où  se  réu- 
nit la  3e  diWsion  du  f>^  corps.  Donnez  ordre  aux  cin(| 
Jjataillons  auxiliaires  ([ui  .sont  organisés  à  .Versailles  de 
])artir  égaJement  le  1^  lévrier;  vous  les  ferez  marcliei* 
à  petites  journées.  11  sera  donné  à  ces  cinq  liataillons 
auxiliaires  et  aux  (jualre  régiments  de  marclie  deux  pai- 
res de  souliers  ])ar  homme  à  Bayonne  ou  à  Bordeaux, 
selon  que  les  souliers  seront  dans  lune  ou  l'autre  de 
ces   villes. 


••{Î>HÔ.  l'a  ri-,    J-2   jan\i.'r    1810. 

1//  tliir  il,    Frllv. 

Le    major    général    me    yv\n\    cuinplc    de    l;i    lonuiitioii 
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des  4  régiinenls  de  marche;  le  1er  réuni  à  Périi^iieux. 
forl  de  2.500  hommes;  le  2f  réuni  à  Angoulême.  fort  de 
IJiOO  hommes;  le  3e  réuni  à  Limoges,  tort  de  2.000  hom- 
•mes;  et  le  4e  ne  formauL  cjuim  seul  hataillon  fort  de 
000   hommes. 

Dirigez  sur  les  ti'ois  i)remiers  régiments,  trois  majors 
ou  colonels  en  second,  des  premiers  que  vous  aurez  sous 
la  main,  en  leur  donnant  l'ordre  de  partir  en  poste  et 
en  toute  diligence. 

Vous  me  ferez  connaître  les  colonels  en  second  ,ou 
majors  que  vous  aurez  envoyés,  à  Téijoque  de  leur  ar- 
rivée. 

On  me  rend  compte  que  cinq  hataillons  auxiliaires  sont 
organisés  à  Versailles;  mon  intention  est  ([u'ils  partent 
au    lei-    février. 


3986.  -    l\aris,  23   janvier   1810. 

.1  Bevthirr. 

Faites    passer    l'extrait    ci-joint    des    gazettes    anglaises 
à  Madrid. 

3987.  -    Paris.  23   janvier    181(». 

Les   soldats   de  la  2^  et  de  la  3*  brigade  de  la   première  division    du 
8^  corps  .=onf.  pour  la  plupart,  dépourvus  de  chan.=?ure.«. 

Leur  faire  donner  deux  paires  en.gratification  à  Bayonne. 
s'il  en  est   temps. 


3988.    —   Paris,  23   janvier    181U. 

Le  genéi-al  Digeon,  rétabli,    demande    le  commandement    de    son   an- 
cienne brigade. 

Me   faire   connaître   s'il    v    a  une   hrigade   vacante. 
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:{î>s;>  |>,iriv    -21    j;tnvior    ISIO. 

1   /irrlJiirr. 

Donnez  Tordre  aux  généraux  Jîonet.  Avril  et  Thou- 
venol  tic  vous  envoyer  tous  les  i)rocès-veri)aux  et  inter- 
rogatoires relatifs  aux  prises,  el  vtnis  les  IransmeUrez  an 
conseiller  d  Ktat  Collin  •  pour  qu'il  m'en  passe  un  rap- 
port. Envoyez  à  M.  Collin  les  copies  des  ordres  donnés 
à  ces  différents  officiers-généraux,  sur  lesquelles  \ous  lui 
demanderez  également  de  me  faire  un  rappoil.  .le  vous 
renvoie    la    lellre   du    général    Boiu'l. 


aUlM).    --    Pnris    '24   janvier    181(t. 

Sur  le  passage  d'un  convoi  «If   cln'vaux   r1r  lemonte   à  Turin. 

Renvoyé  au  ministre  de  radministration  de  la  guerre; 
j'avais  ordonné  (|ue  ces  chevaux  ne  i)assassenl  point  le 
Mont  Cenis  et  fussent  retenus. 

;iî)iM.   —   Paris,    27   janvier    1810. 
1  //  iDiiili'  de  Cessac. 

l'^aites  donner  une  i)aire  de  souliers  à  chacun  des  hom- 
mes ([ui  com|)osent  les  bataillons  auxiliaires  formés  à 
■Versailles.  Il  est  nécessaire  (piils  les  reçoivent  avant  le 
29  au  soir,  ces  bataillons  devant  ])arlir  bientôt.  Vous  fe- 
rez également  donner  à  chaque  honuue  une  chemise, 
(domine  ces  bataillons  forment  des  corps  à  ])arl.  il  sera 
inutile  d'aller  chercher  les  élénu-nts  dont  ils  sont  com- 
posés. Il  suffira  d'en  tenir  un  compte  à  part,  et,  comme 
ces  bataillons  sont  destinés  à  être  incorporés  dans  les 
corps  qui  sont  en  Espagne.  Icnr  existence  ne  sera  pas 
longue. 

I.  Collin  do  Sussv. 
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3992.    —  Paris,  29   janvier    1810. 

Faut-il    priver    de  loul    trailemcnt    le  général   M.ilel    ou  lui   payer    les 
vieux  tiers  de  sa  solde  de  retraite? 

Ce    misérable    (i)   doit    être    privé   de   toute    espèce    de 
traitement. 


3993.    ~  Paris,  29   janvier   1810. 
Sur  les  6«,  7«  et  8^  régiments  de  marche  de  cavalerie. 

Il  faut  compreudre  ces  régiments   dans  le  corps  d'ar- 
rière-garde  de   l'armée   d'Espagne. 


3994.    —  Paris,  29   janvier    1810. 

11  faudrait  acheter  des  chevaux  pour  le  transport  du  matériel  du  génie 
de  l'armée  d'Allemasme  à  l'armée  d  Espagne. 

Je  ne  venx  plus  acheter  de  chevaux. 


3995.    -   Paris,    30  janvier  1810. 
Rapport  sur  la  place  d  Augsbourg. 

Le   ministre    de   la   guerre    donnera   l'ordre   au   prince 
d'Eckmûhl  de  rendre  la  place  d' Augsbourg  aux  Bavarois. 


3990.  ^-   Paris.    30  janvier  1810. 

Il  faudi'ail  des  officiers  de  santé  et  des  soldats  d'ambulance  pour 
compléter  les   ambulances   du  quartier  impérial. 

Tout  cela  est  inutile  ;  donnez  ordre  au  sieur  Lambert  (-') 
d'être   rendu   à  Vitoria    le    10  fé^Tier. 

1.  lîpithète  dont  \apoleon  gralilie  volontiers  ses  adversaires  ;  même  en 
ISOS,  il  nomm.nit  déjà  Malet  «  un  très  mauvais  sujet,  voleur  et  peu 
brave  )i. 

2.  L'intendant-génér.il. 
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3997.    --   Pîiris,    ?A    jiuivicr    l»|n. 

La   conipngnie    du    lu*'   l»,il;iillnn    <\i-^    ri|iii|i,iu(>    iiiilil.iitc-    di-stinée    à 
«iiivi'C  lo  s*"  c<>r)i;;.  doit  rllc  lui   ii'-ti-r  .ill.iclirc  ;' 

Je    ne    coin  prends   rien    ù  cet  e   lellre.    Tout   le    10^   ba- 
taillon   du    train    doit    être    attaché    an    8^'    corps. 


:i99S.  I';iii^.    l'--    tV'vrioi'    hsKi. 

11    ne    doil     [)lns    être    rien    (lé[)eiisé    pour    mon   conqjle 
à  Passan.    ïi  ])arlir    dn    h'     janvier    INKV 


:WM)  Paris.    1"    février    ISIO. 

\ii  iliir   <}r  1-rllrr. 

louvoyez  1  ordi-e  an  dnc.  de  Keggio  de  faire  prendre 
possession  militaire  de  lonles  les  places  sitnées  entre  le 
Rhin   et   lEscaid. 


4000.    —    Paris,    2   février    1810. 

Voulant  pourvoir  dune  manière  fixe  à  lenlrclien  et 
aux  dépenses  de  nos  armées  au-delà  (k's  Alpes,  nous 
avons    décrété    et   idécrétons    ce    qui    suit: 

I.  i.es  troupes  napolitaines  el  les  icgimenls  d'Isem- 
hourg  et  de  la  Tour  dAuvergne  rentreront,  sans  délai, 
dans    le   royaume    de   Xaples. 

II.  Les  U'oupes  françaises  stationnées  an  delà  des  Al- 
pes, infanterie,  cavalerie,  artillerie,  sapeurs,  pontonniers, 
vétérans  et  gardes-côtes,  tout  com|)ris.  s'élevant  à  cent 
quatorze  mille  hommes,  seront  répartis  (\q  la  îuanièrc 
suivante;    savoir. 

Dans  les  27,  28  et  2'.»  divisions  militaires  de  2.')  à  :î(),(KI(l  h.  dont  ."'),(MMI  de  caval. 
Dans  notre  royaume  d'Italie  de  .")()  à  C)0,(KKI  h.  dont  8,(XI()  de  caval. 

Dans  nos  états  de  Rome  de    .">  à    (l/KHl  h.  dont  1,(H;0  de  caval. 

Dans  nos  provinces  Illxriennes  de  K)  à  12,(  (Kl  b.  dont  l.."(lO  de  caval. 

Corfou  (;.(KK)h. 


114,(MK)h.d()nt  1."). .")(«)  de  caval. 
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4001.    —    Paris,   4    février   1810. 
.4  Brrlliier. 

Il  sera  forme  un  bataillon  de  marche  de  lôCO  hommes, 
des  hommes  qui  sont  cUspoiiibles  au  dépôt  de  la  Légion 
de  la  A'istule  à  Sedan,  et  un  escadron  de  200  lanciers. 
Tout  cela  se  dirigera  sm-  Orléans  pour  l'aire  partie  de 
la  division  d" arrière-garde. 


4002.    —    Paris.    1    lévrier    1810. 
Ail  comte  fie  Ces^snc. 

On  m  instruit  qu'il  y  a  1.500  homnits  du  régiment  de 
la  Vistule  au  dépôt  de  Sedan  qui  ne  peuvent  partir  faute 
d'habits.  Faites  les  habiller,  pour  qu'ils  puissent  se  ren- 
dre sans  délai  à  Orléans  et  se  réunir  à  la  division  d  ar- 
rière-garde. 


4003.    -  -   Paris.    5    février    1810. 

Le  généicil  IJronikowski  ('),  qui  commando  la  2«  Légion  de  la  Vislule 
désix'e  prendre  rang  parmi  les  généraux  français  ;  on  propose  de  le 
classer  parmi  les  généraux  de  luipadc 

C.unsiilter   cet  lofficier   sur   ce   ({u'il    désire. 


400  i  l^aris,   5    février    1610. 

Le    -«e  bataillon   de  la  l'IoKillc  arrivera  le    13    à    Bordeaux    et   le  41*. 
io  1?,   à  Orléans. 

i\Ion  intention  est  que  ces  deux  bataillons  soient  sous 
les  ordres  du  colonel  Baste;  ({u'on  laisse  reposer  deux 
jours  .à  Bordeaux  le  bataillon  qui  y  arrive  et  qu'on 
le  dirige  ensuite  sur  Saint-Sébastien;  égaU'Uienl.  le  batail- 
lon  qui   arrive   d  AUemagne. 

1.  Cf.  sur  ce  Bronikowski  nos   f.cllref:  <ie  l<l!.   1'"  s.-i-ie.  p.  -,'01. 


250  OliDlU.S  LT   Al'OiilLLl.S   DL   .\A1'0LL0\ 

JUOÔ.  Taris,    '>    léviior    ISK». 

Le»  :.'ou  Luiiiissieri  de  la  garde  du  i<>i  do  llulkuidc,  leslés  à  Bréda, 
sont-ils  compris  dans  la  mesure  qui  oidomic  d  i-inpôtlier  le  retour  de 
toute   trouite   liolland.ii=c  i-n    Ilnllnndc? 

On   i)eul   les   laisser  retourner   en    Hollande. 


40«m;.    —   Pari?,   5    février    KslU. 

Un    détachement   <li-  '21'>   gendarmes.    viMiaiil    de   l'armée   d'Allemagne, 
arrive  le  7  à  Bayonno. 

Diriger   celle   uendannerie   sur  Yiloria. 


4(M>7,  Paris,    fi   février   1810. 

An  duc  de  Fcllre. 

Donnez  ordre  au  général  Dclaborde  de  partir  dans  la 
journée  i)Our  aller  prendre  le  commandement  de  la  13^ 
division   militaire   à  Rennes. 

.Vous  enverrez  Tordre  à  la  division  de  ma  garde  qui 
est   à  Toiu's.    (le   se   rendre   à  Angers. 

-j(U>S.    _    Paris,    fi   février   1810. 
Au  duc  de  F'dlrr. 

i>onnez  ordre  au  régiment  de  lanciers  du  grand-du- 
ché de  Berg  de  partir  demain  de  Versailles  pour  se 
rendre  à  Hennés  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Fai- 
tes  lui    faire    une   marche   raisomiable. 

4009.  Paris,    7    février    1810. 

.1  Bcrthier. 

Je  vous  ai  fidl  connaître  que  le  général  Soligiiac  devait 
faire  i^artie  du  <S>^'  corps,  et  le  général  Loison,  du  6e.  Je 
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crois  VOUS  avoir  fait  connaître  également  que  mon  in- 
tention était  ({ue  le  général  Dufour  continuât  sa  marche 
et  coîicenlrât  ses  quatre  régiments  de  marche  et  ses  six 
bataillons  auxiliaires  sur  Vitoria.  Vous  avez  clù  recevoir 
aussi  l'ordre  de  faire  partir  pour  St-Sébas  ien  les  deux 
bataillons  de  marins  sous  les  ordres  du  colonel  Baste. 
Envoyez  un  officier  pour  vous  rapporter  la  situation  de 
la;  division  d'arrière-garde  qui  se  forme  à  Orléans  en 
ii^fantcrie,    cavalerie,    artillerie    et    administration. 


4010.    — .   Paris,    8    février   1810. 

.1  Berlhier. 

La  division  que  commande  le  général  Dufour,  com- 
posée des  lei-,  2^^,  3=  et  #  régiments  de  marche,  se  rendra 
de.  Tolosa  à  Pampelune  où  le  général  Dufour  établira 
son  quartier-général,  maintiendra  la  h'anquillité  dans  la 
Ka'varre  et  perceM.'a  les  conti*ibutions  ordinaires  et  extra- 
ordinaires de  la  province  pour  subvenir  à  la  solde  et  à 
l'entretien  de  sa  division.  Les  six  ]>ataillons  auxiliaires 
se  réuniront  à  Vitoria  et.  avant  ({u'ils  soient  arrivés, 
je  ferai  connaître  leur  destination  ultérieure.  Donnez  des 
ordres    en   conséquence. 


4011.    —   Paris,    8    février    1810. 

A  Berthier. 

Ecrivez  au  général  Roguet  qui  commande  la  l''^'  di- 
vision de  ma  garde  à  Vitoria.  de  placer  sa  cavalerie  et 
son  artillerie  de  manière  à  les  faire  ^^vre  abondamment, 
soit  en  les  étendant  au  delà  de  Vitoria,  soit  en  les  mettant 
du   côté   de   Logrono   et   autres   points   de   lEbre. 
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K>lt>.  \*iu-\<,    8    février    ISIO. 

Les  IroLipes  l'rciiiraisos  caiiluiiiMM'?;  en  WVsIplialio  <eronl-clles  sur  Ir 
pied  ou  cllop  porniont  on   i'tancc? 

-Renvoyé  nu  miiiisti-c  (1rs  rchilions  fxlcj'ieiircs  pour  eu- 
voyer  une  ccpic  de  la  coiivciiLion  au  ininislrc  ik'  la  guerre. 
Il  esl  impossible  ({ue  les  li^oupes  de  W'eslplialic  soient 
mises  sur  le  même  pied  (|ue  celles  qiii   son!  eu  i'rance. 


401:1  l>aris    0    février     1810. 

Il  faul  preiuire.  ccniine  adjudanls  de  cavalerie  à  TEcole 
de  Sainl-deruiain.  des  houiines  blessés,  ne  pouvant  plus 
faire    le    service    d  armée   i';. 


4014.  Paris   12   février  1810. 

T.  Le  2^;  régiment  de  la  2'  légion  de  la  Vistulc  est  sup- 
primé; il  sera  incorporé  dans  le  l^i-  régiment;  de  sorte 
(pie  chaque  /compaguie  de  ce  1er  régiment  soit  forte  de 
200   hommes. 

II.  Le  Ici-  régiment  de  la  2"  légion  ainsi  organisée  fera 
partie  de  la  l'f  légion  de  la  Vistule  et  prendra  le  titre 
de  quatrième  régimeul  de  la  X^<   légion. 

II f.  L'administration  et  le  dépôt  de  ce  1^  régiment  se- 
ront  réiniis   au   dépôt  de   Sedan. 

401.-.,  l'arjv.    Il    février   181(1. 

\   /l>rtlil,T. 

Je  désire  (\y\v  \(>us  me  remellie/.  demain  un  elal  gé- 
néral ([in  annule  les  derniers  ([ue  vous  m'avez  remis 
et  ([ui  contienne  le  mouvemenl.  jrmr  |)ar  jour,  des  corps 

1.  VJ.  le  "J-'i  avril,  il  tlfciilc  que  ce  seroni  dos  sujets  qui  auroni  servi 
dan?  les  cuirassiers  ou  les  carabiniers. 
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qui  sont  en  Espagne  ou  en  marche  pour  l'Espagne,  de- 
puis   le    !*"'■    février    jusqu'au    15    mars. 


-IOK;.    —   Paris,   12    lévrier  1810. 
An    coinle    de    Cessac. 

Prenez  des  mesures  ytour  (pie  les  Polonais  qui  sont 
au  dépôt  de  Sedan  aient  des  habits  et  puissent  partir 
le  plus  lot  possible   pour  l'Espagne. 


4017.    -^   Paris,    Pi    février   1810. 
.1  licrlhicr. 

Faites  donc  moi  connaître  les  ordres  que  j  ai  donnés 
au  1<^'  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires  et 
aux  IQe  et  ll-^  bataillons,  et  où  ils  se  trouvent  aujour- 
d'hui, afin  que  je  puisse  leur  donner  des  ordres  dé- 
finitifs. 


4018.    —   Paris,    1-2    lévrier  1810. 
.In  duc  de  Fellvc. 

Je  destine  la  cUvision  de  Saint-Omer  pour  garder  le 
camp  de  Boulogne  et  le  2^  corps  ])our  garder  les  côtes 
de  Normandie,  de  Bretagne  et  du  Poitou. 

J'attends  le  ^rapport  ({ue  vous  devez  me  faire  sur  la 
<lissolulion  du  2''  cori>s  et  les  feuilles  de  mouvement  du 
dernier    mouvement   que    j'ai  ordonné   en   Allemagne. 

Nous  ordoimerez  au  général  commandant  la  13-  'di- 
vision militaire  de  placer  sur  les  côtes  du  Morbihan  quel- 
ques détachements  de  lanciers  du  grand-duché  de  Berg. 
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-lOli».  Paris,    12    lévrici-   181(1. 

Au  duc  (le  F  dire. 

Je  reçois  voire  lellre  du  II.  Je  désire  (|ue  les  Irois 
premiers  l)alailluiis  du  l^'  régiment  de  ii£Çnc  se  rendent 
à  Xaples  pour  reiilbreer  larniée  de  Naples.  J'approuve 
que  les  4<^  el  '^^'  bataillons  du  1^  léger  se  rendent  à  Alexan- 
drie el  (pie  le  4''  bataillon  du   1  1'^  léger  se  rende  à  l^ome. 


4(>'iO.   —   Paris,   13    févrior    1810. 
Plaintes  du  duc  d'Abrantès   à  son  passoire   à  Bnyonno. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  savoir  pour- 
([uoi  il  n'y  a  pas  de  carloucbes  h  Hayonne  et  pourquoi 
on  a  manqué  de  elievaux  pour    emmener  les  pièces. 

40->I.   —   Paris,   13    février    1810. 
Sur  le  î»  régiment  de  chasseurs  stationné  à  Naples. 

il  faut  laisser  les  quatre  escadrons  et  le  dépôt  du  1*^ 
de    chasseurs    à  Naples. 


402-.».  Paris,    13    février    1810. 

II  laudrail  prendre  dans  le  11«  bataillon  des  équipages  juililaires  le 
demi-bataillon  que  TEmpereur  a  prescrit  d'attacher  ;i  la  carde  impériale. 

Jai  déjà  demandé  au  major  général  de  me  faire  con- 
naître où  sont  le  lei'  bataillon  ])rovisoire  et  les  10^  et 
ll^^  bataillons  des  équi{)ages  militaires,  alin  que  je  donne 
des   ordres. 

4023.      -   Pans,    Ij  février    ISIO. 
Au  duc.  de  Feffrr. 

Donnez  Tordre  ([u  à  uioii  année  du  Xord  et  sur  toute 
la   côte,   depuis   l'iessingue  juscpi'à   Kochelorl.   il   soit  fait 
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une  salve  d'artillerie  en  1  honneur  de  lenlrée  des  Fran- 
çais à  Séville  et  de  la  soumission  de  l'Andalousie.  Fai- 
tes passer  le  Moniteur  de  demain  à  Calais  et  chargez 
le  commandant  de  mon  armée  d'en  envoyer  plusieurs 
dizaines   d'exemplaires   en  Angleterre. 


4024.   —  Paris,   18    lévrier   1810. 
Sur  le  licenciement  des  gardes  nationales. 

Mq  faire  connaître  où  sont  les  bataillons  qu'on  veut 
licencier,  leur  situation,  nommer  ceux  à  licencier  tt  pro- 
poser un  projet  de  décret  où  soit  indiqué  le  jour  du 
licenciement. 


4025.    —  Pans,    19  février    181(1. 
A  Bertliier. 

Donnez  Tordre  au  lie  bataillon  du  train  des  équipages 
militaires  de  se  rendre  à  Saragosse  pour  servir  au  3^ 
corps.  Il  prendra  à  Ba\'onne  les  effets  d" habillement  qui 
sont  destinés  à  ce  corps. 


4026.    —  Paris,    19  février    1810. 

Qui  faut-il  uuminer  major  du  7«  régiment  d'artillerie  à  pied.  Chapelle 
ou  Cotty,  tous  deux  inspecteur.»  de  manufacluro  d'arnies,  le  premier  à 
-\Iaubeuge,  et  le  second  à  Turin  ? 

Nommer   M.    Chapelle. 


4027.  —  Paris,  20  février  1810. 
.4  Bevlhicr. 


Vous    enverrez    un    de    vos    aides-de-camp  passer   la 
revue  de  la  division  du  général  Seras  ù  Orléans  et  pren- 
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<lre  note  de  ce  (iiii  lui  in;inque  pour  le  lui  l'iiirc  l'ournir 
sans  délai.  Les  corps  de  celle  <livisioii,  après  avoir  sé- 
jou^*né  deux  'jours  à  l'oiliers.  continueroul  leur  route  sur 
Bordeaux.  I){vniu'/.  ordre  au  i>énéral  Seras  de  vous  en- 
voyer  un    étal    de   situation    bien    exact. 


4(»t>S.    -  Paris,  20  février  1810. 
Au  duc  de  Fellrc. 

.l'ai  remis  le  colonel  Delelée  en  activité  de  service  dans 
le  grade  d  adjudant  commandant.  Donnez-lui  l'ordre  de 
se  rendre  au  8'-'  corps  de  l'armée  tlEspagiie  jiour  y  être 
emi)loyé. 

4020.     -  Conii)iègno,  -22  février  1810. 

.1;^  duc  de  Fellrc. 

Vous  recevrez  un  décret  (pie  je  viens  de  prendre  pour 
licencier  treize  liaUiillons  de  gardes  luitionales  de  1  armée 
i\u  Brabant.  11  n'en  restera  donc  ])lus  que  huit.  Je  désire 
<pie  vous  me  fassiez  un  rapport  siu'  ces  liuil  bataillons 
])our  voir  le  parti  que  j'ai  à  i)rendre.  Donnez  ordre  au 
<luc  de  Beggio  de  placer  ces  ]>:»taillons  de  })réierence 
en  garnison  à  Bréda.  Berg-op-Zoom  et  dans  les  places 
qui    sont  le   ])lus  près   de   la    b'rance. 


4030.    -  Conii>iègne,  22  février  1810. 

<  II)  propose  d'organiï^er  en  un  ou  doux  escadrons  de  marche  le.«  do- 
taclienienls  tirés  des  dépôts  des  i",  ()<",  7«  cl  8=  régimcnls  de  cuirassiei^s 
qui  se  rendent  de  Turin  par  Perpignan  à  l'armée  de  Catalogne,  pour 
cire  incorporés  dans  le  3«  régiment  provisoire  de  môme  arme,  cl,  au 
besoin,  on  IiimIi  de  ce  3*  régiment  un   l'i"  régiment  de  cuirassiers. 

.le  n'ai  déjà  (|iic  trop  de  c;i(h-cs;  je  ré|)ugne  à  en  former 
un   nouveau;  le  laisser  en   escadron   provisoire. 
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4081.   -  Compiègne,  23  février  1810. 

I.  Les  3^',  4'?,  53,  (j=,  l'^  et  8-^  bataillons  des  gardes  iia- 
Lionales  du  déparCement  du  Nord;  les  3^,  4e  et  5^  ba- 
taillons du  départem^ent  du  Pas-de-Calais;  le  1er  ]ja- 
laillon  de  la  Somme;  le  bataillon  des  .Vosges  et  le  batail- 
lon de  la  Meuse,  faisant  tous  partie  de  l'arméa  de  Bra- 
bant,  seront  licenciés,  à  dater  du  l^i"  mars. 

Le  2e  bataillon  de  la  Moselle  sera  également  licencié, 
et  tous  les  liommes  disponibles  seront  incorporés  idans 
le  lei-  bataillon. 

II.  Tous  ceux  des  soldats  faisant  partie  de  ces  batail- 
lons, qui  voudraient  .entrer,  soit  dans  le  régiment  des 
gardes  nationales  de  la  garde,  soit  dans  les  régiments 
de  ligne  qui  font  partie  de  l'armée  de  Brabant,  y  seront 
admis  sur-le-champ;  leurs  services  dans  les  troupes  de, 
ligne  compteront,  jjour  ceux  cpii  n'ont  pas  encore  servi, 
à  dater  du  le'"  juillet  1809,  et  pour  ceux  qui  ont  quitté 
le  service  avec  des  congés  en  bonne  forme,  comme  si 
le   temps   de   leurs    services   navait   pas   été  interrompu. 

III.  Notre  ministre  de  la  guerre  fera  connaître  notre 
satisfaction  aux  ofi'iciers,  sous-officiers  et  soldats  de  ces 
bataillons  pour  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  accourir 
à  la  d'éfense  de  nos  frontières  et  poiir  le  bon  esprit  qui 
a  distingué  ces  bataillons. 


4032.  --  Compiègne,  24  février  1810. 

Au  duc  de  F  dire. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  lanciers  du  grand-duché 
de  Berg,  ,qui  est  à  Rennes,  de  se  rendre  à  Pontivy  où 
il  sera  plus  près  de  Brest  et  du  Morbihan  pour  s'y  por- 
ter,  si  les   circonstances   l'exigent. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  **' 
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4033.   --  Paris,   28   février  J810. 
Au  duc  fie  Feltrc. 

Donnez  Tordre  au  i>;énérai  All>erl  de  j)laccr  un  de  ses 
régiments  de  cavalerie  depuis  Strasbourg  jusqu'à  Luné- 
ville  pour  servir  d'escorte  à  1" Impératrice:  létal-major  et 
la   compagnie  d'élite  seront   placés  à  Lunéville. 

Le  second  de  ses  régiments  sera  placé  depuis  Luné- 
ville  juscpi'à  Bar.  La  compagnie  délite  et  l'état-major 
seront  è  Nancy. 

Enfin  le  troisième  de  ses  iiégiments  sera  i)lacé  depuis 
Bar  jusqu'à  Reims,  sa  compagnie  délite  et  I  état-major 
'à  Châlons. 

La  garde  impériale  prendra   le  service  à  Reims. 


4034.  —  Paris,   28   février  1810. 

Sur  les  contributions  levéos  par  le  irénôral  Loi?on  en  Espagne. 

-Envoyer  les  ordres  les  plus  posiLits  au  général  Loison. 
pour  que  tout  l'argent  soit  versé  dans  les  caisses  fran- 
çaises. Je  ne  sais  ce  que  veut  dire  ce  versement  de  fonds 
dans  les  mains  d'un  administrateur  esi)agnol.  l'aites  con- 
naître au  général  Loison  qu'il  doit  s'attendre  à  rendre 
compte  de  toutes  les  contributions  qu'il  a  levées,  qu'il 
faut  donc  qu'il  fasse  verser  toutes  ces  contributions  dans 
la  caisse  du  8e  corps. 

4035.  —  Paris,    28   février   l8l(i. 

On  propose  de  former  les  piiM'imicis  de  Liiicrrc  jiulriciiiens,  origi- 
naires de  Croatie,  en  deux  bataillons  qui  seraient  dirigé.*  sur  l'année 
d'fllyric  et  incorporés  dans  le.s  ])atailIons  de  Croates  de  celte  armée. 

Si  ces  hommes  sont  des  régiments  cpii  me  sont  restés, 
je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  les  diriger  sur  1  armée 
(illlvrie. 
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403G.    —  Paris,    28   lévrier  1810. 

On   propose   do  transférer  de   Mayence    à  Turin  le  dépôt  du    lie    jj^- 
laillon  bis  du  train  d'artillerie  qui  appartient  à  l'armée  d  lllyrie. 

Approuvé,  ne  commencer  le  mouvcmenl  qu'au  20  mars. 


4037.   —  Paris,   28   lévrier  1810. 

Sur  la  suspension  des  achats  de  mulets  en  Poitou  et  des  mouvements 
de  l'artillerie  sur  Feii:)ignan  et  Rayonne  ;  destination  à  donner  à 
2200  chevaux  ou  mulets  arrêtés  à  Bayonne  et  à  Bordeaux. 

Jl  faut  d'abord  se  servir  de  ces  chevaux  pour  com- 
pléter Tartillerie  du  8?  corps  à  trente-six  bouches  à  feu; 
il  paraît  qu'il  n'y  en  a  que  vingt. 


4038.   —  Paris,   28   février  1810. 

On  propose   de  réformer  les   chevaux   qui   sont  hors   de    service    au 
!.">«  dragons  et  aux  8^  et  24^  chasseurs. 

Aucune  espèce   de  doute  qu'il  faut  sur  le  champ  ré- 
former tous  les  chevaux  hors  de  service. 


4039.  -^  Paris,  2  mars  1810.       • 

On  présente  à  lEmpereur  une  relation  de  la  bataille  de  Saint-Georges 
et  une  relation  d'Arcole. 

Renvoyé  ])ar  ordre  de  l'Empereur  au  général  Bertrand 
I)our  voir  si  tout  est  en  règle  dans  cette  relation  et  plan- 
ches de  la  bataille  de  St-Georges  et  s'il  y  a  des  correc- 
tions à  faire  à  celle  de  la  bataille  d'Arcole  (i\ 

1.  I.a  note  est  de    Fain. 
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4(>40    -    Vav'k,  2  mars   1810. 

l.e  detaclioniL'nl  de  yendoniuTic  Mini  dr  l;iiiiici'  d  AlU  iiiatiiir  (jriO 
liiiimncs  nionté.s)   aiTive   à  \ili>i'ia. 

Donnez  l'ordre  |à  ces  gendarmes  .de  joindre  le  batail- 
lon de  Xeucliàlei  pour  èlre  là  avec  mes  chevaux  el  mes 
bagages. 


4041.  —   Paris,  2  mars   ISlU. 

(_»n    r,\j»()so    à  1  EmixMciir  ixjurcjuui    le  h^  corps  de  1  ariné».-    d  Es)jai;nc 
a  inanijnr   dr  clievaux  à  Bayoniic   pour   allelcr  .son   arlillerie. 

Disposer   des    chevaux   qui    viennent   en    arrière   pour 
atteler  les  auti^es  pièces. 


4(Mîi.   —  Pari^,  4  mars   1810. 

On   propose   un    nouveau   moyen    de  centraliser    1  adminislialiou    i.'l   la 
complabilité  des  compagnies  d'ouvriers  d'artilleiie. 

Inutile. 


4043.  —  Paris,  4  mars  1810. 

On  ))io))osc  d'aj)i)rouver  la  niesuie  prisi.'  jtar  le  général  .Scliaal  i|iii 
a  payé  trois  sous  i)ar  livre  aux  gardes  nationales  licenciées  le  l*"''  jan 
vier  après  un  sei-vice  militaire   actif  à  Mayence. 

Suivre  la  loi. 


4044.         Paris,   1   mars   KSlO. 

Sur    tme   gi'atilicalic)n    df    T.s'.ii)  li-.    à  a(<'(ii(lcr   aux    ^i'n(kirnif> 
5*  légion  qui  on!    arrêté   (mS  déserteurs   ou  coiiscrils   réfraclajre.-. 

\   |)rcii(lre  sur  les   fonds  divers  du   ministère. 
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4045.  —  Paris,  4  mars  1810. 

Sur  la  solde  des  troupes  en  llollaiulc. 

Comme  en  France.  J'ai,  depuis  ce  temps,  beaucoup  aug- 
menté la  solde  en   France. 


404(k    -  Paris,  4  mars  1810. 

Faul-il  donner   ou    général    Bronikowski   le    commandement  des    che- 
vau-lésrers  de  la  garde  ? 

Le    ministre    ne    doit   jamais   faire    aucune    proposition 
pour  ma  garde,  que  je  ne  la  lui  demande. 


4047.  —  Paris,  4  mars  1810. 

Le  ministre  a  accordé  au  colonel  Pinoteau  une  somme  de  3.G00  fr.  à 
compte  sur  celle  de  7.772  fr.  99,  qui  lui  revient  pour  traitement  de 
réforme  depuis  sa  destitution  (29  messidor  an  X)  jusqu'à  sa  remise  en 
activité  (10  janvier  1809)  ;  faut-il  lui  payer  les  4.172  fr.  99  restants,  par 
exception  aux  règlements  qui  n'accordent  pas  un  rapport  de  traitement 
de  réforme  de  plus  de  trois  ans  ? 

Puisqu'il  a  été  destitué,  il  ne  doit  rien  lui  être  pa\'é. 
Si  depuis,  je  lui  ai  fait  grâce,  cela  n'a  rien  de  commun. 


4048.  —  Paris,  4  mars  1810. 
Le  général  Trelliard  est  disponible  à  Paris. 

L'envoyer  au  8*^  corps;  le  duc  d'Abrantès  l'emploiera 
comme   il   jugera   convenable. 


4049.  —  Paris,   t  mars  1810. 
Le   général    de  Wedel,    au  service  de   Prusse,    demande    la  grâce   do 
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son  lils  IJoiin   d.-  Woilol.   oITîcici'   dan=   la  bande   de  Schill  et  parent,   du 
ministre  Gnliz. 

Refusé> 


4050.    —  Paris,   6  mors    1810. 

•Le  i)rince  Jlorghè.-^e  propose  divers  mouvements  de  troupes  et  chan- 
gements de  garnison  en  l'iemonl. 

Distribuez  ces  troupes  comme  vous  l'entendrez. 


40.51.   -  Paris.  8  mars  1810. 

Les   officiers   des  réginieiits   élrangers   doivent,   jusqu'à 
nouvel   ordre,   rester   et   avancer   dans   ces   régiments 


4052.  --  Paris,  8  mars  1810. 

On  proi)Ose  le  général  do  division  Beker  [lour  le  commandement  des 
dépôts  de  cavalerie  de  l'armée  dEspagne. 

Ce  général  a  été  renvoj^é  de  rarniée  d" Allemagne  comme 
malingre;  il  est  peu   |)ropre  au  service. 


4053.  —  Paris,  8  mars  1810. 

Le  major  Peiquit,  du  9^  chasseurs  à  cheval  ('),  mis  à  la  retraite  {lour 
blessures  graves,  expose  que,  d'après  les  médecins,  il  peut  servir  acti- 
vemenl  ;  on  propose  de  le  réintégrer. 

Accordé. 


4054.  —  Paris,  8  mars  1810. 

On  propose   de  noinmer  M.  Poli,  chef   du  ie  bataillon    de?  chasseurs 
corses,  chef  du  l?"^  bataillon  des  chasseurs  du  Golo. 

Le   ri'metlre    où    il    était    (-)■ 

1.  Sébastien  Birgy,  dit  Perquit,  devint  chevalier  de  l'Empire  (Oseplendirc 
ISIO)  et  sous  Louis-Philippe,  maréchal  de  camji.  (2  avril  1831.) 

2.  C'est-à-dire  le  laisser  chef  du  4*  bataillon  de?  chasseurs  corses  ;  cf. 
sur  Poli,   nos   Eludes  d  histoire,   IV,  p.  217-210. 
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4055.  —  Paris,  8  mars  1810. 

Sa  Majesté  voudrait-elle  nommer  lieutenants  MM.  Solar  de  Villeneuve 
et  Scarampi  de  Cairo,  adjudants  des  palais  de  Turin  et  de  Stupinigi, 
et  les  attacher  à  Tétat-major  de  la  27«  division  militaire  où  ils  ne  coni-p- 
teraient  que  pour  mémoire  ? 

Accordé. 


4056.  --•  Pari'î,   1-5   mars   1810. 

I.  Les  bataillons  de  garde  nationale  de  l'Oise,  des  \x'- 
dennes.  de  TAisne,  de  la  ^larne,  de  la  ^Moselle,  du  Loiret, 
de  la  ^leurlhe  et  de  la  Seine-et-Marne,  qni  font  partie 
de  l'armée  de  Brabant,  seront  licenciés  avant  le  l^r  avril 
1810. 

II.  La  cohorte  de  l'Escaut,  faisant  parlie  de  la  même 
armée,   sera  conservée. 

III.  Tons  les  .soldats,  faisant  partie  des  8  b.itaillons  ci- 
dessns  indiqués,  qui  voudraient  entrer  soit  dans  le  ré- 
giment de  garde  nationale  de  la  garde,  soit  dans  les 
régiments  de  ligne  y  seront  admis.  Leurs  services  dans 
les  troupes  de  ligne  compteront,  pour  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  servi,  à  dater  du  !<?'■  juillet  1809,  et  pour  ceux 
qui  Oint  cfuitté  le  service  avec  des  congés  en.  bonne  forme, 
comme  si  le  temps  de  leur  service  n'avait  pas  été  inter- 
rompu. 

IV.  Notre  ministre  de  la  guerre  fera  connaître  notre 
satisfaction  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  de  ces 
bataillons,  pour  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  accourir 
il  la  défense  de  nos  frontières  et  pour  le  bon  esprit  ({ui 
a  distingué   ces  J>ataillons. 


4057.  —   l^aris,   I.t   mar^    1810. 
siii  duc  de  Feltre. 
Je  vous  envoie  les  décrets  relatifs  au  licenciement  des 
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gardes  nationales;  envoyez-les  par  courrier  exlrnordinaire, 
afin  que  cela  se  fasse  sans   délai. 

Donnez  Tordre  aux  deux  bataillons  du  5e  léger  de  par- 
tir de  lendroit  où  ils  se  trouvent  pour  rejoindre  leur 
régiment   à  Sti'asbourg. 

Faites-moi  connaître  (piand  le  7^  bataillon  auxiliaire 
qui  se  réunil   à  Tours,   sera   prêt   à  j^nrlir. 


40r>S.    -    Paris,    13   mnr?    1810. 
Au  duc  de  Feltrc. 

J'approuve  que  vous  dirigiez  les  chevaux  d'artillerie 
qui  ont  été  retenus  à  Bordeaux,  sur  TKspagne.  puisqu'il 
parait  que  Cadix  résiste.  Arrivés  à  Burgos,  ces  chevaux 
recevront  des  directions  du  général  Senarmont.  Mon  in- 
tention est  qu'avant  tout.  1"  l'équipage  de  campagne  des 
6^"  et  8*=  corps  soit  complet;  2'  que  l'équipage  de  siège 
de  Ciudad-Rodrigo  et  de  Lérida  soit  organisé,  comme 
je  l'ai  ordonné.  Le  reste  des  chevaux  sera  dirigé  sur 
Madrid  pour  servir  soil  pour  le  siège  de  Cadix,  soit  pour 
le   siège  de   Badajoz. 


tOÔÎ».   -     Paris,    l.'i    iriar>    1810. 

Dispositions  .sur  la  réduction  de   1  ;ulilloiic   ou  .MIemogUL'   et  la  disso- 
lution de  l'armép  do  Brabonl. 

Approuvé,  hormis  La  création  de  deux  directions  qui 
doit  être  faite  par  décret  spécial  cl  (pii  ne  peut  avoir  lieu 
sans    décret. 


-4(M;().         Paris,   15  mar.s   1810. 

Nouveau  \<vi<jr\   de  réparliliou  (h'  la  cav.-ileric.  proposé  par  !<•  duc  do 
Fellro. 

lU-nvové   au    minislrc   de  rudiiiinislralion   de   la  guerre, 
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pour  me  faire  connaître  si  cette  répartition  est  écono- 
mique, car  c'est  surtout  ce  qu'il  faut  considérer  clans 
la  répartition  de  la  cavalerie. 


4001.  —  Paris,   15   mars   1810. 

Le  geiioral  de  division  Doragucy  d'Hillicrs  demande  un  congé  de 
quatre  mois  avec  appointements  pour  rentrer  en  France  d'où  il  est 
éloisfné  depuis  quatre  ans. 

Accordé. 


4062.  —  Pari.ç,   15  mars   1810. 

Le  général  Donzelot,  gouverneur  général  des  lies  Ioniennes,  demande 
un  détachement  de  mineurs  et  on  propose  de  lui  envoyer  25  hommes 
tirés  do  la  l"  compagnie  du  l"'"  bataillon  répartie  on  ce  moment  dans 
les  places  d'Ancône,   Osoppo  et  Palmanova.    ■ 

■Un  officier  et  dix  bons  mineurs  seraient  suffisants. 


4003.  —  Paris,   15  mars    1810. 

Le  ministre  de  la  guerre  propose  doux  adjudants-majors  pour  1  Ecole 
militaire  de  Saint-Gormain. 

Renvoyé  à  Bessièrcs  jwur  me  faire  un  rapport. 


4004.  ~  Paris,    16  mars   181.0. 
\  Berlhier. 

Donnez  ordre  au  2^^  régiment  de  chasseurs  qtii  arrive 
vers  le  20  mars  à  Bayonne,  faisant  partie  de  la  division 
d" arrière-garde  du  général  Seras,  de  continuer  sa  marche 
pour  se  rendre  sous  les  ordres  du  général  Bonet. 
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40(;r>.  —  Cuiiipiègnc,  ^'i  mars  181U. 
.1//  duc  (le  Fellre. 

.Vous  devez  témoigner  mon  mécontentement  au  général 
Lariboisière,  de  ce  ([ue  des  modèles  (t'artillerie  ont  été 
faits  sans  votre  autorisation  pour  être  envoyés  en  pays 
étrangers.  Vous  témoignerez  également  au  duc  d'I strie 
mon  mécontentement  qu'il  se  soit  permis  cette  infrac- 
tion aux  lois  militaires.  Vous  me  ferez  là-dessus  un  rapport 
qui  me  fasse  connaître  ([uels  sont  ces  modèles  et  vous 
me  proposerez  un  projet  de  décret  en  consérpience  de 
votre  opinion. 

40G0.  —  Compiègne,  22  mars  1810. 

Le  général  de  division  Chabot  qui  commande  la  9«  division  militaire, 
demande  un  congé  de  deux  mois;  des  affaires  du  plus  grand  intérêt 
exigent  qu'il  vienne  à  Paris. 

Accordé. 


4007.   —  Corapiègno,  22  mars  ISlit. 

A  l'occasion  du  mariage  impérial  Cessac  projiose  d'accorder  une  in- 
demnité d'un  franc  à  chaque  sons-oTriciiM'  el  soldat  de  la  garnison  de 
Paris. 

Je  pense  effectivement  (juil  serait  convenable  de  don- 
ner ce  jour-là  une  gratification  à  toute  l'armée.  Me  faire 
connaître  ce  qu'il  en  coûterait. 


4068.    —  Compiègne,  21   mars    1810. 
On  propose  de  transférer  d'Ivrée  à  Dôle  le  dépôt  du  3i«  de  chasseurs. 

Je  ne  veux  pas  faire  de  déplacement  avant  d'avoir  ar- 
rêté le  travail  général  <les  dépôts  de  cavalerie;  cepen- 
dant, je  consens  ({ue  d'Ivrée,  ce  dépôt  se  rende  dans  toute 
autre   position   de   la   28^   division. 
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4060.    —   Gompiègne,  26   mars   ISIO. 

On  l'ail  connaître  ce  que  sont  les  petits  modèles  d'artillerie  destinés 
ïiu  grand-duc  Constantin  de  Russie  et  arrêtés  à  la  douane,  et  on  pro- 
pose un  décret,  qui  défend  de  communiquer  les  plans,  mémoires,  des- 
sins, constructions  de  l'artillerie. 

Il  n^Y  a  pas  besoin  criiii  décret  de  moi  pour  cela.  Une 
circulaire  du  ministre  est  suffisante.  Il  est  ridiciûe  qu'on 
ne  fasse  rien  dans  les  arsenaux  sans  l'ordre  du  ministre. 
J  approuve  du  reste  la  sortie  des  objets  d'artillerie  que 
demande  le  prince  Kourakine. 


4070.    — -  Compiègne,  26   mars   1810. 

Le  maréchal  Marn^ont  demande  l'autorisation  d'envoyer  à  l'Empereur 

une   dépulation  des   provinces   illyriennes  qui    sollicitent   vivement  cette 
faveur. 

Approuvé    cette    dépulation. 


4071 .    —  Compiègne,   26   mars   1810. 

On  propose  de  rétablir  la  commune  de  Captieux  comme  lieu  de  lo- 
gement militaire  entre  Bazas  et  Rochefort  ;  la  ligne  d'étapes  de  Bor- 
deaux à  Rayonne  sera  ainsi  de  neuf  journées  de  marcRe. 

Approuvé. 


4072.    —   Paris,    4  avril    18lO, 

On    propose    de   diriger    les   trois   divisions   du    3^  coi'ps    de   l'armée 
d'Allemagne  sur  Tours,   sur  Orléans,   sur  Tieims. 

Approuvé.  Me  faire  connaître  quand  ces  divisions  arri- 
veraient à  ces  trois  destinations  pour  que  je  donne  des 
ordres    ultérieurs. 
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40T:1.  Paris,    -1  avril    181(1. 

Les  prisonniers  ctoalcs  du  dcpOt  de  Besanrun  mit  lofiise  de  .se  sou- 
mellrc  à  l'organisation  qu'on  veut  leur  donneir  ;  ils  craignent  d'être 
envoyés  loin  de  la  Croatie. 

Tout  cela  ne  sigiiilic  rien;  diriger  par  centaines  ces 
individus  sur  la  route  dillyrie  pour  leur  cantoniu'inent 
et  ne  pas  perdre  un  moment. 


4074.   —  Compiègne,  i'  avril    1810. 

I.  La  cohorte  de  gardes  nationales  du  département  de 
l'Hérault  (ju'i  fait  le  service  sur  les  côtes  de  la  9c  divi- 
sion mililiiire,  sera  licenciée  le  15  mai  prochain,  après 
avoir  été  remplacée  par  le  3e  bataillon  du  lie  régiment 
d'infanterie  de  ligne  qui  sera,  à  cet  effet,  dirigé  de  Gre- 
noble sur  Montpellier. 

H.  Les  cohortes  de  gardes  nationales  des  lO  et  lie 
divisions  militaires,  .sous  les  or(h'es  du  général  sénateur 
Laniartillière,  seront  dissoutes  à  fdater  du  15  mai.  Les  l^c 
et  2^=  cohortes  et  le  détachement  de  la  3^  qui  sont  en  Es- 
pagne rentreront,  à  cet  effet,  en  France. 


4075.    -    Compièffnc,    10   avril    1810. 
l  n-'rflii:'!'. 

Le  1er  bataillon  provisoire  du  Irain  des  é([uii)agcs  mi- 
litaires qui  est  en  l^spagiu',  esl  composé  de  cinq  com- 
pagnies ((ui  ;i|)|)arliennent  chacune  à  un  des  bataillons 
diu  train  de  1  ;irinée  dl^spagne.  Faites-moi  connaître  à 
quel  bataillon  clia(|ue  compagnie  appartient,  où  est  ce 
bataillon,  et  proipose/.-moi  de  dissoudre  ce  b'i-  bataillon 
provisoire. 
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4076.   —   Conipiègne,    10   avril    1810. 

.lu  'lue  de  Fellre. 

Je  vous  renvoie  le  projet  d  instruction  pour  M.  le  duc 
de  Reggio  qui  nie  paraît  remplir  le  but.  Il  faut  mettre 
sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio  des  chaloupes  canon- 
nières et  des  douaniers.  Adressez-vous  aux  ministres  de 
la  marine  et  des  finances  pour  ces  deux  objets 


4077.    --   Compiègne,   11    avril    1810. 

I.  L'état  de  Rome  formera  la  SG^^  division  militaire. 

II.  Le  gouverneur  général  continuera  à  remplir  les  fonc- 
tions de  commandant  général  des  troupes  stationnées  dans 
la  30e  division  militaire.  L'état-major  de  cette  division 
sera  composé  d'un  adjudant  commandant  chef  de  l'état- 
major   et   de    deux   capitaines  ladjoints. 

III.  La  30e  division  étant  divisée  en  deux  départements, 
savoir:  celui  du  Tibre  et  celui  de  Trasimène,  il  sera  dé- 
signé  deux   généraux   de   brigade   pour   les   commander; 
ils  seront  sous  les  ordres  du  gouverneur  général. 

IV.  Il  y  aura  dans  la  30e  division  militaire  une  place 
de  3e  classe,  4  places  de  4e  classe  et  4  postes  militaires; 
la  place  de  Ci\dta  Vecchia  sera  réputée  de  3e  classe.  Le 
fort  St-Ange  et  les  places  de  Perugia,  Terradne,  Porto 
d'Anzio  de  4e  classe,  et  celles  de  Civita  Castellana,  Spoleto, 
Fiumicino,  INIontalto,  seront  considérées  comme  postes  mi- 
litaires. 

V..  Le  service  de  l'artillerie  sera  établi  dans  la  30e 
division  conformément  aux  dispositions  prescrites  par  no- 
tre décret  impérial  du  20  novembre  1809. 

VI.  Il  y  aura  dans  cette  division  une  direction  du  gé- 
nie qui  sera  établie  à  Rome  et  une  sous-direction  à  Ci- 
vita Vecchia. 

VII.  La  30'  légion  de  gendarmerie  assurera  le  service 
dans  les  départcjnenls  du  Tibre  et  de  Trasimène. 
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NUI.  Il  sera  ioriné  doux  compagnies  de  l'éserve  dans 
la  '3(h  division  militaire,  lune  de  première  classe  pour 
le  service  du  déi)arLenient  du  Tibre  et  lautrc  de  troisième 
classe  pour  le  service  du  département  de  Trasimène. 
Ces  deux  com])agiiies  seront  formées  conformément  aux 
dispositions  déterminées  par  noire  décret  impérial  en  date 
du  2-1  floréal  an  XIII. 

IX.  Le  bataillon  de  militaires  invalides  romains  sera 
formé  en  bataillon  de  vétérans  impériaux,  ainsi  que  le 
I)rescrit  notre  décret  impérial   en  date   du  8  mars   1810. 


4078.    —   Compiègne,   11    avril    1810. 

On  propose  le  général  Abbé  {^)  pour  le  commondemciit  (l'une  brigade 
de  la  1«  division  du  5^  corp?. 

Le   général    Abbé   ayant  été   nommé   au   corps   d'Ara- 
gon,   proposer  un    autre   général. 


4079.    —   Compiègne,    11    avril    1<S1U. 

Don  Diego  Godoy.  frère  du  prince  de  la  Paix,  autrefois  commandau 
en  chef  de  la  cavalerie  espagnole,  demande  du  service. 

Il  n'est  bon  à  rien. 


4{)H{).  Coaipiègne,    11    avril    1810. 

Le  général  de  division  .So»>ham.  blessé  le  20  février  nu  combal  d<' 
Vich,  et  obligé  de  quitter  l'armée,  demande  un  concé  de  ([ualre  mois 
avec  appoinlemenis. 

Accordé. 


1.  Général  de  brigade  depuis  le  ^^  mars  1807,  e|  qui  sera,  le  31  juillet 
ISll,   i.'énéral   de  di\dsion. 
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4081.    —   Compiègiie,   11    avril    1810. 

Sur  les  canlonneiuenls  dos  dépôts  des  régiments  de  cuirassiers  qui 
composent  la  2'  division  de  grosse  cavalerie  commandée  par  le  général 
Saint-Germain. 

J'approuve  les  cantonnements  que  propose  le  minisire. 
Au  lei'  mai  la  division  se  mettra  en  marche  pour  eulrer 
dans  ses  cantonnements  sur  le  pied  de  paix. 


4082.    ~   Compiègne,   11    avril    1810. 
Des  soldats  demandent  à  passer  au  service  de  Naples. 

Cette   demande  doit   venir  par  le   canal   de  leurs   co^ 
lonels. 


4083.  —  Compiègne,    12   avril    1810. 
.4  Berlhîcr 

Réitérez  Tordre  au  général  Suchet  de  renvoyer  le  ba- 
taillon du  64e  à  Madrid  pour,  de  là,  rejoindre  son  corps. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouve  le  général  de  dragons 
Delamotte  (sic),  {^)  afin  que  je  puisse  donner  des  ordres 
pour   l'employer   activement. 


4084.   -^  Compiègne,    14  avril    1810. 
Au  duc  de  Fellre. 

Proposez-moi  des  cantonnements  où  l'on  puisse  placer 
les  quatre  régiments  de  cavalerie  de  la  di^'ision  du  duc 
de  Padoue,  soit  sur  la  Somme,  soit  en  Normandie,  mais 
dans  des  lieux  où  les  fourrages  soient  à  bon  marché 
el   à  proximité  des  côtes  (-). 

1.  Gouriez  de  Lnmotle,  cf.  no(r<^  tome  II  à  la  table. 

2.  On  proposa  lo  'i»  à  .'\bbevilk'.  le  fie  -i  Amiens,  ie  7«  à  Rouen.   !•'  î^» 
à  Evreux. 
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4085.  —  Compiègne,    Il   avril    1810. 

Au  duc  (le  Fcllrr. 

Donnez  ordiH'  ([uc  le  clélachcinenl  hessois  île  <»(K)  lioiii- 
nie.s  qui  nrrive  le  21  avril  à  Orléans,  se  rende  à  Bayonne 
où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Donnez  le  même  ordre 
aux  130  hommes  de  la  Légion  hanovrienne  et  aux  (iOO 
hommes  de  la  Légion  de  la  Vislulc  qui  arrivent  le  3  mai 
il  Orléans. 

4086.  ~    Compiègne,    IT)   a\iil    1810. 

Sur  le  complètcmenl  du  i''  réfifimont   de  chasseurs   qui  est   à  Naples. 

On  ])ropose  un  projet  de  décret  pour  que  les  hommes 
<|ui  sont  au  4e  y  soient  incorporés  de  sorte  que  la  force 
de  ce  régiment  soit  ,à  1100  hommes  et  à  1103  chevaux. 
Faire  passer  une  revue  extraordinaire  de  ce  régiment 
pour  que  tous  les  hommes  et  chevaux  à  réformer  le 
soient. 


4087.    —  Compiègne,    15    avril    1810. 
."-iur  les  dctachemenls  qui  l'ormeront  la  garnison  do  l'escadn-  de  TE- 


caul. 


Se  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine  pour  faire 
un  nouveau  travail  sur  ces  garnisons  et  les  Fournir  de 
bons  soldats  en  les  tirant  des  troupes  qid  sont  dans  le 
Rrabant. 


4088.    —  Compiègne,    \'i   avril    1810. 
Sur  lévacualion  de  l'artilloi-ie  do  Girono. 

Ordoimer  révacualion  de  rartillerie  de  Girone  sur  Fi- 
guicres.  Je  najiprouve  pas  l'évacuation  par  mer  parce 
qu'elle  est  tro/])  chanceuse;  mon  intention  est  de  con- 
server  Fiuuièrcs. 
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4089.   --  Coiijpiègno,    15   avril    1810. 

Le  commissaire  \'ictor  Hugues,  détenu  à  la  prison  militaii'e  de  l'Ab- 
baye, demande  à  rentrer  chez  lui  pour  se  soigner  sous  la  garde  d'un 
gendarme. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  qu'on  allège  le  plus  pos- 
sible la  situation  du  commissaire  Victor  Hugues,  puis- 
qu'il n'est  pas  condamné. 


4090.   —  Compiègne,    15   avril    1810. 

On  propose   de  rapproclier   la  cavalerie  de  la  Légion   portugaise   de 
son  infanterie. 

Tous   ces   mouvements   sont  inutiles;   refusé. 


4091.    —  Compiègne,    15   avril    1810. 

Le  roi  de  Weslphalie  sollicite  le  retour  de  la  division  westphalienne 
qui    est    en  Catalogne. 

Cette  division  me  serait  inutile  en  Allemagne  et  me 
ferait  un  Aide  en  Catalogne;  il  faut  attendre  que  les 
affaires    s'améliorent   là. 


4092.    —   Compiègne,    IG  a^rii    1810. 
.4;^  cornîe  de  Cessac. 

Faites-moi   un  ji'apport  sur  les   approvisionnements   de 
Corfou   et   sur  les   mo^^ens  d'y  pourvoir. 


4093.    —   Compiègne,   16  avril    1810. 
Au  duc  de  F  dire. 
Ecrivez    au    prince    d'Eckmùhl    de    donner   des   ordres 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ***  '8 
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à  Hambourg  pour  iacjuictcr  el  ])reudi't'.  s  il  esl  pussible, 
le  rocher  d"Helgolaiid. 


4094.   —   Compiègno,    17  avril    1810. 

Le  maréchal  duc  de  Rivoli,  prince  dEssling.  esl  uommé 
général  commandant  en  chef  l'armée  de  Portugal,  créée 
par  notre  décret  de  ce  jour. 

Le  général  de  division  !Monlbrun  est  nommé  comman- 
dant de  la  cavalerie  de  1"  armée  de  Portugal. 

M.  Lambert,  inspecteur  aux  revues,  admis  à  la  solde 
de»  retraite,  est  remis  en  activité  et  nommé  intendant 
général  de  1" armée  de  Portugal  (}). 


4095.   —   Coiupiègne,    17   avril    1810. 
.1  Rerfhier. 

Donnez   orch'e    r[ue    le   7^'   batiiillon    auxiliaire   rejoigne 
la    division    de    bataillons    auxiliaires    qui    est   à    Burgos. 


4096.   —   Compiègne,    17   avril    ISin. 
.la  d:ic  de  Fellr^. 

Vous  m'avez  annoncé  qu'un  bataillon  du  train  se  ren- 
dait d'Allemagne  à  Anvers.  Ce  mouvement  est  inutile.  Il 
faut  l'envoyer  à  Barcelone  où  il  sera  plus  utile  tant  pour 
l'évacuation  de  Girone  que  pour  le  siège  de  Tarragone 
et  les  autres  opérations  militaires  de  l'armép  de  Cata- 
logne. 

1.  Dès  le  9,  .\ai>oléon  avait  écrit  à  Berlliior  qu'il  réintégrait  Lambert: 
"  j'espère  que  Lambert  sera  sensible  à  cette  ordonnance  et  qu'il  se 
justifiera  par  son  zèle  de  la  mauvaise  opinion  que  j'ai  dû  prendre  de 
lui  loisqn  il  a  donné  sa  démission  au  moment  où  j'avais  besoin  de  ses 
services.  >> 
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-1097.    —    Compiègne,    17   avril    181U. 

Le    général  Cacault  demande  que   les    70.0UO    francs    qui   sont    dispo- 
nibles  à  Bnrsos,    soient   mis    à  sa    disposition. 

Approuvé   pour  la   solde   des   troupes. 


.i098.    —   Compiègne,   18   avril    1810. 

Sur  les  cantonnements  des  quatre  régiments  do  cuirassiers  de  la  divi- 
.sion   du  (hic   de  Padoiie. 

Renvoyé  au  iniiiislre  de  radministration  de  la  guerre 
pour  me  faire  connaître  le  prix  des  fourrages  dans  ce 
pays  et  s  il  ne  serait  pas  convenable  de  mettre  un  ré- 
giment plus  près  de  Caen  que  d'Evreux. 


4099.  ~   Compiègne,    20    avril   1810. 
Au  duc  de  Felti-c. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  roi  de  Hollande.  Faites 
venir  mon  ministre  et  traitez  cette  affaire  avec  lui.  Je 
veux  que  toutes  les  conditions  du  traité  soient  ponctuelle- 
ment exécutées.  Il  faul  que  rétat-major  occupe  un  point 
central.  Entendez-vous  avec  le  roi  pour  la  désignation 
du  lieu  où  sera  établi  le  quartier-général.  Je  veux  abso- 
lument le  traité,   tout  le   traité,   rien  que  le   traité. 


4100.  —  Compiègne,   20   avril   1810. 

Arrivée  prochaine  à  Orléans  de  500  honuiies  du  dépôt  de  la  Légion 
de  la  Vistule,  de  600  hommes  d'infanterie  de  liesse  Darmstadt  et  du 
régiment   d'infanterie  du  grand-duché  de   Berg. 

Faire  partir  les  deux  premiers  corps,  les  Hessois  et  le 
détachement  de  la  Vistule  pour  Rayonne,  à  mesure  qu'ils 
arrivcul. 
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410J.  Cumpièi^nic,    -'.>    avi'il     iSlll. 

H.ippml  ~ni'  la  Catalotnic 

Mcllru    des    uriu-raiix    (jni    oui    clé    en    aclivilé   sans   au- 
■cuiie   iiilcrriiplioii. 


4102.    —   Compiè'jne,    24    avril    1810. 

Le  maréchal  Macdonald.  (lue  de  Tareule.  esl  nommé 
commandant  en  ichef  de  notre  armée  de  Calaloi^ne  et 
gouverneur  général  de  la  province  de  ce  nom. 


4103.   —  Compiè^me,    24    avril    1810. 

Un  (Jolachcinont  do  recrues  de  lles.se-Daniistadt  (G'i'i  iioiiunoij,  le  régi- 
iiiftiU  d'infanterie  de  Jierg,  500  hommes  du  dépôt  de  la  Légion  de  la  Vis- 
tule  et  120  hommes  du  dépôt  de  la  Légion  hanovrienne,  destinés  à 
l'arrière-garde  de  l'armée  d'Espagne,  n'ont  pas  reçu  d  ordre  de  mou- 
vement ;    faut-il    en    foi-mer    ime    4®  brigade    d'aiTière-irarde  ? 

lOaii;;  en  >\'  joignant  les  lanciers  de  Berg.  (|iii  sont  à 
lU'nnes. 


4104.      -   Cumpiègiie.    21    avril    ISK». 

La  j''*"  (■(nii|)agiiii'  du  5*;  li.ilaillon  du  liaia  des  ét]uipages  militaires 
est  rentrée  en  Fiamc  a\ec  la  dix  i-^ion  Dupas  et  se  dirige  sur  Orléans; 
faut-il  qu'elle  -uim'  le  nii>u\cmenl  de  la  division  Dui)as  ou  qu'elle  rétro- 
grade sur  son   lialaillon  •.' 

Celte  com|)agnie  sarrèlera  à  Sampigny  où  elle  se  ré- 
tablira bien  et  Ton  me  l'era  coiinailre  ([uand  elle  sera 
<Mi   l)on    état. 


410r>.   —  Coinpiègne.    24    avril    1810. 

On  expose  le  prix  de.<  fourrages  dans  les  places  d'.Vhbevilli',  .Amiens, 
rvr<'ux  et    l5ouen.    nu  doil   -elaldii'   !.i    dixisiun   i\\\   <lnr   de    l'adoue. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  me  proposer 
de  ])Iacer  ces  régiments  ià  Caen  en  place  d'Ivvreu\  et  à 
Beauvais    en    place    de    Rouen. 
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41(H;.    —   Compiègne,   25  avril    1810. 
A  Herllfier. 

Faire  connaître  au  ministre  du  trésor  i)ub'.LC  i  état  des 
contributions  imposées  par  les  (jf  et  8'^  corps  et  par  les 
q uatre  gouvernements. 


4107.    —    Compiègne,    25   avril    li-!tO. 
A  Berthicr. 

IJonnez  ordre  que  les  détachements  des  55^^  et  43  .  ior- 
manl  lôO  liummes.  faisant  partie  du  4e  régiment  de  mar- 
che (pii  est  à  Burgos.  se  rendent  à  Madrid,  d'où  ils  re- 
joindront leurs  corps. 


4108.    —   Compiègne,   25   avril    181U. 
A   Bessièrcs. 

Mon  intention  est  de  réunir  comme  réserve  ma  garde 
en   Espagne. 

La  division  Roguel  s'y  trouve  déjà  et  doit  avoir  0000 
hommes  d'infanterie,  1200  chevaux  et  (S  pièces  de  ca- 
non;  remettez-moi   un   rapport  là-dessus. 

Je  donne  orch'e  à  la  2  divis'on  de  ma  garde  que  com- 
mande le  général  Dumoustier.  qui  est  à  Angers,  de  se 
rendre    à  Burgos. 

Faites-moi  connaître  en  détail  en  quoi  consistent  ces 
deux  divisions. 

Je  donne  ordre  à  mes  chevau-légers  polonais  de  se 
rendre  à  Bayonne,  ainsi  qu'aux  lanciers  de  Berg  qui 
marcheront   avec  la  garde. 

Je  donne  le  même  ordre  aux  12  pièces  d  artillerie  16- 
g;ère    qui    sont    à  Bordeaux. 

J'aurai  donc  en  Fsi)agne  les  brigades  Roguet  et  Du- 
moustier  faisant    12.000  hommes  dinfanterie,   les  clievau- 


2/8  ORDRES  ET   Al'OS  1  II.LES    DE   NAPOLÉON 

légers  ])()loiiais,  les  lanciers  de  i^erg,  deux  escadrons  de 
chasseurs,  deux  <le  dragons  el  deux  de  grenadiers.  16 
j)ièces  de  i-éginienl  el  12  pièces  d'artillerie  légère,  ce 
qui  doit  l'aire  1.')  à  Ki.OOO  hommes.  Remettez-moi  un.  détail 
de  la  C()m])Osili()ii  de  ce  corps  en  ordonnateurs,  admi- 
nistration, andndances.  caissons,  arliderie.  génie,  etc.  Fai- 
tes-moi connaître  ce  (|u  il  serait  convenahle  dy  envoyer 
de  mes  chasseurs,  grenadiers  et  dragons,  afin  que,  si 
je  vais  en  l^spagne.  j  aie  là  une  force  suffisante. 

Il  restera  en  l-rance  tonte  ma  vieille  garde  cl  mes  cons- 
crits, formant  ()(MIO  honnnes  d'infanterie  et  une  partie 
de  mes  chasseurs,  dragons  et  grenadiers.  Faites-moi  un 
rapport  sur  le  nomhre  de  ])ièces  (pii  leur  reste,  voulant 
([ue  s'ils  avaient  à  se  porter  d'un  autre  côté,  ils  eussent 
l'artilku'ie  suffisante;  je  désire  cependant  que  ma  garde 
en   Esi)agne   en   soit   suffisamment   pourvue. 

Je  donne  au  général  Dorsenne  le  commandement  de 
toute  la  partie  de  ma  giu'de  qui  est  en  Espagne.  Le  général 
Lepic  commandera  toute  la  cavalerie  sous  les  ordres  du 
général  Dorsenne.  Il  faut  me  propeser  un  général  de  bri- 
gade pour  conmiander  l'artillerie,  également  sous  les  or- 
dres du  général  Dorsenne.  Toute  ma  garde  occupera  Bur- 
gos,  Aranda,  Santo  Domingo,  jusqu'à  nouvel  ordre.  Voyez 
avec  le  général  Dorsenne  s'il  a  la  quantité  nécessaire 
d'ambulances,  de  chirurgiens,  d'officiers  détal-major, 
d'artillerie  et  du  génie. 


4109.    --   Compiègne,   25   avril    1810. 

Lo  capitaine  Barera,  du  régiment  de  La  Tour  d'Auvergne,  esl  demande 
comme  adjoint  a  l'état-major  par  le  général  Sera?. 

Il    restera   employé   où  il    est   (i). 


1.  Pourtant  le  "^O  novemhro  suiv'ant,  Napoléon  appronveia  qtio  Barera 
-rijt  aide-de-camp  de    Seras. 
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4110.  —   Compiègne,   25   avril    1810. 

Le  général  Bronikow.çki  redemande   !e  grade  de  général  de  division. 
Refusé. 

4111.  —   Compiègne,   25   avril    1810. 

Le    général    di-    brigade   Lauer    demande    à  être   nommé    général   de 
division. 

Refusé.  • 


4113.    —   Compiègne,   25   avril    1810. 

Il  faudrait  éloigner  de  la  l'ronLière  espagnole  le  régiment  Joseph  Na- 
poléon qui  perd  beaucoup  par  la  désertion. 

Envoyer   un   bataillon   dans   la   Maurienne,    on  le  fera 
travailler  aux  routes.  Envoyer  un  bataillon  à  Lyon  pour 
travailler  à  la  digue  et  au  comblement  du  Perrache;  un 
bataillon  à  San  Remo  pour  travailler  à  la  Corniche;  en- 
fin,  un  bataillon  à  Flessingue  pour   travailler   aux  forti- 
fications. 


4113.    —   Compiègne,   26    avril    1810. 

Le  général  de  brigade  Guilleminot  est  nommé  chef  d"é- 
tat-major  de  l'ai-mée  française  en  Catalogne. 


4114.    —  Compiègne,   26    avril    1810. 

Berthier  écrit  que  les  gouverneurs,   en  Espagne,  doivent  payer  toutes 
les  dépenses,  sans  exception,  qui  se  font  dan*  leur  gouvernement. 

Approuvé  le  contenu   do   cette  dépêche:-  il   faut  écrire 
dans  ce  sens. 
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411.").     —   Cotnpiègne,    26    :ivril    1810. 

Quelle  sera  la  dcslination  i\i-  'i  conipncnies  flinfanlerie  de  Bade  el 
d'un  bataillon  do  m:\vr\\o  do  I  i  I.écion  do  la  \  istulo  qui  .irrivent  à 
Rayonne  au  ?  mai  '! 

Le  l>alailli)ii  de  lîadc  se  reiulru  à  Madricl  (.'L  le  ba- 
taillon   de   la    Vistiile    rejoindra   son   régiment. 

411().    —   (:«.Mi|jiègne,   26    avril    1810. 

Le  général  Campredon  demande  un  renfort,  en  sapeurs  et  mineurs, 
pour  l'armée  de  Naples. 

Il  ne  faiU  envoyer  à  Xaj)Ies  ni  sapeurs  ni  artillerie 
ni  train.  Le  roi  peul  former  loiiles  ces  armes  accessoires 
de  ses  propres  sujets.  Répondre  dans  ce  sens  au  général 
Campredon. 


4117.    —   .\nvers.   li    mni    1810. 
Au   duc   de  l'idlv. 

Aussitôl  (|ue  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  P.a- 
doue  sera  arrivée  à  Paris,  je  la  passerai  en  revue,  et 
je  donnerai  des  ordres  pour  sa  destination  ultérieure. 
Donnez  ordre  que  les  dépôts  ides  quatre  régiments  de 
cette  division  ([uillent  le  Piémonl  pour  se  rendre  à  Ver- 
sailles d'où  ils  se  rendront  dans  les  stations  définitives 
qui   auront   été   assignées   à  leurs   régiments. 


4118.    —   .\nvers,    ?,    mai    1,S10. 
1//    duc    dr    relire. 


Je  reçois  votre  lettre  du  .'50  avril.  Deux  compagnies 
tirées  de  Naples  sont  trop;  une  compagnie  est  suffisante, 
m   la    c()mi)létaiil    à  l'JO  liomnu^s.   jl    est   iuutile   de   faire 
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passer  à  Naplcs  aucune  nouvelle  compagnie  de  canon- 
niers.  II  suffira  dy  envoyer  120  hommes  pour  compléter 
les  cinq  compagnies  qui  y  restent;  ces  cinq  compagnies 
suffisent.  Je  donne  ordre  au  vice-roi  d'envoyer  une  com- 
pagnie de  canonniers  italiens  à  Corfou. 


4119.    —  Anvers,   3    mai    1810. 

Sur  les  prisonniers  anglais  qui  se  sont  distingués   ;i  l'incendie   d'Au- 
xonne. 

Le  ministre  de  la  guerre  leur  témoignera  ma  salis- 
faction,  leur  fera  paj'er  une  gratification  de  six  mois 
de  leur  traitement  et  les  renverra  dans  leur  patrie,  sous 
leur  parole  de  ne  point  servir  jusqu'à  échange. 


4120.    ^   Anver.s,   3    mai    181(1. 

Uu  détachement  d  infanterie  de  la  Légion  hanovrienne  arrive  le  13  mai 
à  Bayonne. 

II  continuera  pour  son  régiment. 

Un   délachemeni    d'infanlerie  de    Ilesse-Darmstadl   arrive   le   25  mai  à 
Bayonne. 

Il  continuera  pour  Madrid. 

Un  détacliemeni  de  la  Légion  de  la  \istule  arri\e  le  2  juin  à  Bayonne. 

Il  rejoindra  son  régiment. 


4121.    —  Anvers,   3    mai    1810. 

90  hommes  non  montés  sont  disponibles  au  dépôt  de  Versailles. 

Faire  venir  100  chevaux,   tout  sellés  et  hridés,  de  dif- 
férents régimenls  de  cavnlerie  ([ui  ne  sont  ])as  eu  Espagne, 
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Cil  iiic  proposant  un  projet  dr  décrel  pour  les  incorporer 
dcfinilivciiUMil    dans    un    rc''.ninu'nl    de   larinée   d'Esi)agae. 


412*^.       -    Anvers,    I    mai    ISIU. 
.1//   cuiiilc  (11'  dcssac. 

Pourvoyez  aux  services  de  larniée  de  Catalogue  autant 
quil    vous   sera    possible. 


4123.  ^   Anvers,   4    mai    1810. 

F,nit-il  regarder  comme  définitive  l'incorporalion  dans  la  Légion  de 
la  \istuie  des  détachements  polonais  des  •4'^,  7«  et  9«  régiments  qui 
faisaient  partie  du  3"=  régiment  de  marche  ? 

Tout  ce  qui  appartient  aux  régiments  polonais  doit  se 
diriger  sur  Madrid  pour,  à  la  première  occasion,  rejoindre 
ces  corps. 

4124.  -^   Anvers,   Ti   mai    ISIU. 
1;/    iliir    lie   Fcllrr. 

Donner  le  commandemcnl  di'  la  dernière  brigade  d'ar- 
rière-garde  de  l'armée   d'Espagne   au   général   l'annetier. 


41 25.     -   Anvers,   ."j    mai    1810. 
Rapport  sur  l'organisnlion  de  In  Catalogne 

11  iaul  laisser  cela  au  général  cpii  est  sur  les  lieux,  qui 
est  i)lus  à  même  de  juger  ce  ([uil  est  eonvenable  de  faire. 

412(i.    ^    Anvers,    5    mai    IMd. 

Iji    division    Grandji'.in    lu.Trclir    \\i-  R«'irii»    -ur   Ir  département    de    la 
M.inrhi'. 
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Je  désire  que  toutes  ces  troupes  soient  établies  à  Cher- 
bourg et  villages  environnants,  pour  paraître  plus  con- 
sidérables et  avoir  un  air  plus  hostile. 


4127.   —    Bois-le-Duc,   7    mai   1810. 

Sur  le  ravitaillement  de  Barcelone. 

Renvoyé  au  ministre  des  finances  pour  prendre  loutes 
les  mesures  nécessaires  pour  protéger  le  retour  en  mar- 
chandises coloniales  des  bâtiments  portant  des  grains  en 
Catalogne. 


4128.   —  Berg-op-Zoom,  8  mai   1810. 
An  comte  de  Cesî^ar. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  tout  ce  qui 
dépendait  de  vous  pour  que  mon  armée  de  Catalogne 
ne  manquât  de  rien.  Je  ne  sais  si  les  vivres  ont  manqué 
à  mon  armée.  ^lais  je  sais  fort  bien  que,  si  le  maréchal 
qui  commandait  (0,  eût  été  au  milieu  des  troupes  au  lieu 
de  rester  à  vingt  lieues  derrière,  il  eût  jeté  dans  la  mer 
les  misérables  troupes  qui  lui  ont  enlevé  des  détache- 
ments et  lui  ont  fait  faire  une  retraite  peu  honorable 
pour  mes  armes. 


4139.    --   Laeken,    15   mai    1810. 

Les  officiers  d'artillerie  de  la  garde  conserveront  leur 
rang  d'ancienneté  dans  le  corps  impérial  d'artillerie  et 
continueront   d'en   faire   partie. 

1.  Aueereau. 
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41:50.     —    Laekoii.     IT)    mai     l^ld. 
\   Prit  hier. 

Je  vous  renvoie  vos  (lé|)ècht's  (\[\v  \v  n  ai  pas  encore 
lues,  pour  (pie  vous  en  lassiez  un  récit  pour  le  Moni- 
teur, i'aisaiil  suite  aux  premiers.  Vous  1.'  remettrez  ce 
soir  au  duc  de  Bassauo  qui  me  le  présentera  demain.  Fai- 
les-moi  connaître  ceux  (jui  se  sont  distiniîués.  afin  ({ue 
je  leur  donne  des  récompenses.  Vous  me  renverrez  ces 
paquets   après  avoir  pris   vos  notes. 


4i:il.    —   Lael<cii.    là    mai    1810. 

Il  faudrait,  pour  proh'gcr  les  expéditions  du  commerco.   envoyer   sur 
r.aiTolono  uno    vinelaini-    (1(^    rlialoupo>   rannnnipro-:. 

Ordonner  quelles  soient   fournies  sans  délai. 


4132.    —   F.aeken,    15   mai    1810. 

1,0  2én<''i'al  ]'>oiinaiu\    n^dciii.itKlo  du  soi'\irf  f- 1. 

Renvoyé   au   ministre   {{v   la    justice   pour  connaître  les 
motifs    qui    lavaient    fait    éloiirner   de    tannée. 


4133.  Lîielvcn.     ir>    mui     1810. 
."^ur  lo  rornilrniont  do  la    l.cciôn  dn   Midi. 

Continuer   ren!.>a.uemenl    à  i)rix   (tarifent. 

4134.  —   La»'l<eii,    15   mai    1810. 

I\'i»minalion   d'un  rorninandani   d  aniio*   .i   Middi-lbouri;. 

Il  n'y  en  a  j)as  besoin. 

l.  lîonnomy  avait  été  trois  fois  éloigné  do  l'armée,  et  sans  doulo  pour 
do  bonnos  raisons  :  il  est  dostilué  en  l'an  \'.  suspendu  en  lan  \  H.  ré- 
lornio  en  l'an  \  Hl.  Il  devait  être  remis  en  activité  le  16  mars  ISll.  Noir 
sur  lui  nos  Lctlrcs  de  1St2,  l""*  série,  p.  13. 
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4135.    —   Laeken,    15   mai    1810. 

Sur   la  mauvaise    conduite    du  v!^  bataillon    du    régiment    prussien   de 
passage   à  Angoulème. 

Eli  général,  il  paraît  que  ces  troupes  font  en  Espagne 
plus  de  ma!  que  de  bien. 


413(i.    —   Laeken,    15   mai    1810. 

On  propose  d'accorder  une  solde  de  cinquante  centimes  par  jour  aux 
gardes  nationales  qui  assurent  le  service  pénible  des  îles  de  Ré  et 
d' 01er  on. 

Les  deux  bataillons  du  régiment  de  Berg  qui  sont  à 
La  Rochelle  fourniront  un  bataillon  dans  l'île  de  Ré  et 
un  bataillon  dans  lîle  dOléron.  Ce  qui  me  porte  à  cette 
démarche,  c'est  que  je  vois  que  les  Allemands  sont  em- 
bauchés en  Espagne  et  augmentent  le  nombre  des  bri- 
sands. 


4137.    —   Laeken,    15   mai    1810. 

Le  prince    de   la   Tour  et    Taxis    désire   être   chargé    du    service    des 
postes  militaires  en  Allemagne. 

Le   prince   de   la   Tour   et   Taxis   ne   doit   être   chargé 
d'aucune  poste  en  Allemagne. 


4138.    —   Laeken,    15   mai    1810. 

On  propose  d'exempter  de  la  somme  de  599  fr.  88  dont  il  est  rede- 
vable pour  la  pension  de  son  fils,  le  sieur  Thomas,  maire  d'Osne  le  Val 
(Haute  Marne),  père  dun  vélite  canonnier  de  la  garde  tué  à  Wagram 
et  qui  ne  possède  que  peu  de  bien. 

Accordé. 
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W'M      -    l.aekcn,    IG    mai    1810. 

Il  sera  loniié  un  clal  des  Ncliles  de  noire  garde,  ayant 
quatre  années  de  service,  ([ui  ont  été  à  deux  des  ba- 
tailles d  Ulm.  d  Aiisleriilz.  dléna.  dv  lleilsbcr«.  de  Fried- 
land.  d'Kssling  on  di'  AVagram.  C.i'l  état  sera  soumis  à 
noire  api)robatioii  j)Oiir  ordonner  rineorporation  des  dits 
véliles   dans   noire   uarde. 


4140.    —    Laeken,    10    mai    1810. 
.1//  corule  de  Cesaac. 

Donnez  des  ortU'es  pour  diriger  sur  la  Catalogne  la 
compagnie  des  écpiipages  mililaires  qui  est  à  Sampigiiy 
et  tout  ce  que  vous  aurez  de  disponible  des  équipages 
militaires  sur  le  Rhin. 


41  +1.    —    Laeken,    16    mai     1810. 

L'entrepreneur  de  la  uiaiiiilaclure  d'armes  de  Cluulevillc  a  fait  faillite; 
on  continue  par  régie  ;  mais  il  faut  sauvegarder  les  intérêts  des  créan- 
ciers par  un  décret. 

lue  décision  du  minisire  sufiil.  (".e  décret  est  dans 
la  loi  commune.  Je  n'ai  pas  besoin  d'intervenir  dans 
celte  affaire.  H  fa  ni  donc  que  le  ministre  décide  et  jn'enne 
loutes  les  mesures  pour  que  la  fabricalion  ne  se  ra- 
lentisse pas  et  mette  à  couvert  les  intérêts  du  trésor.  Ce 
serait  une  (|neslion  de  savoir  s'il  ne  vaut  pas  mieux 
([ue  1  artillerie  ait  toutes  les  fabriques.  Les  fusils  sont 
payés  cher,  et  régulièrement,  et  les  entre])reneurs  font 
cependant  de  mauvaises  affaires.  Partout  où  les  fabriques 
sont  en  régie,  on  s'est  bien  trouvé  de  ce  système. 
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4142.  —  Gand,    17  mai  1810. 
Au  comte  de  Cessac. 

Il  est  nécessaire  que  les  vivres  de  campagne  soient 
fournis  aux  troupes  qui  sont  en  Hollande  jusqu'au  1" 
juillet.  D'ici  à  cette  époque  vous  me  présenterez  un  rap- 
port pour  régler  leur  masse  d'ordinaire,  de  manière 
qu'elles   puissent  vivre. 


4143.  —  Le  Havre,  29  mai  1810. 
.-la   duc   de  Felîre. 

Les  officiers  des  3e  et  4*^  bataillons  du  régiment  des 
gardes  nationales  de  la  garde  seront  placés  dans  les  ré- 
giments du  corps  du  général  Sucliet.  Ce  régiment  sera 
réduit  à  deux  seuls  bataillons  et  placé  à  Courbevoie;  il 
est  nécessaire  qu'il  soit  promptement  formé.  Il  n'a  que 
1100  hommes;  il  doit  être  porté  à  1600  ou  1700;  mon 
intention  est  de  faire  un  appel  de  1.000  hommes  sur  toutes 
les  compagnies  départementales.  Proposez-moi  la  distri- 
bution de  cette  levée.  Il  faudrait  n'\^  admettre  que  des 
hommes  de  24  ans  et  d'une  taille  élevée;  par  ce  moyen, 
dans  le  courant  de  l'été,  ils  seraient  mis  en  bon  état  et 
pourraient  entrer  en  campagne. 


4144.  —  Le  Havre,  29  mai  1810. 
.4a   duc   de  Feltre. 

La  saison  est  bien  contraire  pour  faire  des  expéditions 
d'armes  sur  Corfou.  Puisqu'il  y  a  400.000  li\Tes  de  pou- 
dre, il  semble  que  rien  ne  presse.  11  faudra  attendre  l'hi- 
ver pour  faire  amver  ces  munitions  avec  plus  de  sûreté-. 


2SS  oiiDULS  i:t  ai-o- i  m  us  di;  n  m'oi.lio.n 

M  I')  l.<'    ll:\\ir.   •>[)   mai   1810. 

Au    tliic    lie    h'fUrc. 

l.e  iiiarcclial  duc-  tl  Islric  vous  avail  remis  iiu  élal  des 
])riiicipaux  olTiciers  des  gardes  iialioiiales  de  la  Belgique 
qui  désiraienl  servir  dans  les  régiments  français.  Je  dé- 
sirerais en  c-hoisir.  un  certain  nombre  pour  les  envoyer 
dans   divers  régiments. 


414(;.   —  1.0   Havre,   ■2!»  mai  181U. 
Sur  les  congés  ix  donner  aux  cuirassier.-;. 

Tous  les  régiments  de  cuirassiers  doivent  avoir  des 
congés,  hormis  les  quatre  régiments  de  la  divi.sion  Bruyère 
qui,  étant  en  Allenuigue.  ne  doivent  pas  en  avoir. 


4147.  —  Le  Havre,  -j;»  mai  1810. 

Sur  les  canonnicrs  de  ligne  qui  sont    à  W'alclieren  cl  qu'on   propose 
<le   renvoyer  .'t  .\nvers,   Oslende   et    Bruges. 

I.e  ministre  me  renieilra  cela  sous  les  yeux  au  10  juin. 


4148.  —  Le  Havre,  1>'.»  mai  1810. 

Sur    les  congés    donnés    au  eiiupiième     des     i-onipagnies    de    réserve 
pendant  le  temps  de  l.i   in<ii--;on. 

Accordé;  mais  lorsciu  ils  auront  l'ounii  le  contingent  des- 
tiné pour  les  gardes  nationales  de   la  garde. 


41 4Î).   —  Le  It.ure,   20   mai    1810. 
Sur  le  r>"  bolailjiiii  des  équipages  militaires. 

.)  approuve   (|ue   tout   \c  .">    ])ataillon  des  é([uipages  soit 
ilirigé  sur  la   L.atalogne. 
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4150.   —  Le   Havre,   29  mai   1810. 
Où  envoyer  le  1""  i-égiment  de  chasseurs  qui   rcnire  en  France? 

Ce    régiment    se   rendra    à  Bruxelles. 


41Ô1.   —  Le   Havre,   29  mai  1810. 

On  propose  de  diriger,  non  sur  l'Espagne  au  4<^  bataillon,  mais  sur 
le  royaume  de  Naples,  aux  trois  premiers  bataillons.  Q'iO  hommes  des- 
tinés au  régiment  d'isemb'ourg. 

Les   diriger   sur   Naples. 


4152.   —  Le   Havre,   29  mai   1810. 
Sur  le  désarmement  de  neuf  places  ou  forts  du   Brabanl  hollandais. 

Me  remettre  cela  dans  le  courant  de  juin  avec  les  rap- 
ports qu'on  recevra. 


4153.   —  L.e   Havre,   29   mai  1810. 

La  Hollande   réclame  l'excédant   de  l'armement  et  de   l'approvisionne- 
ment d'artillerie  des  places  du  lîrabant  réunies  à  lEmpire. 

Refusé,  je  garde  tout  ce  que  j'ai. 


4154.   —  Le   Havre,   29   mai   1810. 

Le   duc  de  Reggio   demande    comment   il  faut   opéi'er  la    confiscation 
des  marchandises  anglaises  dans  les  lieux  où  sont  nos  troupes. 

Il    faut   saisir   les    marchandises    de    fabrique   anglaise 
partout    où   on   les    trouve. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.    '  i? 


■J*.)»>.  oi;i)IU>  Il    Al'O^liri.KS   D\:   NAPOLKON 

tl."»."».   --  l^.  lIAvre,  2^1   iiiai   islo. 

!.<•  iluc  de  i<fi.'i;iii  (li'Mi;iii(l<'  coiimiciil  il  faut  lixei'  la  pnrl  dos  prise? 
•  1111  ri'\i<'iil.  .iiix  Icoiipf?. 

ÏA-  iniiiislrr  de  l;i  i>ii('rre  scnleiidra  avec  le  iiiiiiislre 
(les  liiiaïu-es  poui'  vvi  ohjeL  el  nie  présentera  un  projet 
(le    incsiircs.    s  il    y  a    lieu. 

41  .">«;.    —   I..'    IIÙMV.    -29    mai    iHld. 

l.r  duc  (le  Kri^iiii»  dcm;md('  coimni'nt  d<ti\enl  être  jugé?  ceux  qui 
SfMdU  (Xiii\aincus  de   faire  la  cnuti'i'handr. 

On  (loii.  par  mesure  provisoire,  les  arrêter  el  les  en- 
voyer en   i'raïu'e;  on  verra  ensuite  qui  les  jugera. 


41.17.  \.r    Havre.    -2;)   mai    ISKl. 

Sur  Ic'  itM  riilciiicnl  des  e.'^cadrons  de  geiidarnierii-  (jui  sont  en  Espagne. 

.1  a])proiive  ces  <lisi)Osilions.  Mais  je  désire  que  le  mi- 
nisire l'orme  un  dépôt  de  20  escadrons  à  Versailles  et 
(juil  \  en  ail  toujours  100  hommes  à  cheval  el  200  à  pietl. 
de  soi'le  (pion  puisse,  au  fur  el  à  mesure  des  per- 
les, maintenir  les  escadrons  au  complet.  Le  ministre  me 
présentera  un  i)rojet  de  décret  pour  former  ce  dépôt  Je 
désire  également  former  pour  la  Catalogne  une  autre 
légion  composée  de  20  brigades  à  cheval  et  de  100  bri- 
gades à  pied,  divisées  en  1  compagnies:  le  minisire  me 
proposera  ce  travail. 


41ÔH.  Sainl-CI 1.    S     juin      iSld. 

1,0  niiinslro  do  la  iruorro  du  rny.uimo  de  iSaplos  demande  que  les 
élèves  ilu  ironir-  napolitain  suiveni  pendant  deux  ans  les  cours  de  l'Ecole 
d'applicalioii   d'arlilU'iio  el  du   génie   à  Mot/. 

Ne   poiiil    l'aire  de   ré])onse. 
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4159.    —    Sainl-Cloud,    'J    jum     1810. 

Demain,  après  la  messe,  le  ministre  fera  appeler  le 
vice-roi,  le  général  Chasseloup  et  le  général  Bertrand, 
s'il  y  est,  pour  régler  ce  qui  est  relatif  aux  places  d'istrie; 


41(i0.    —    Saint-Cloud,    9    juin     1810. 
Au    duc   de  FcUi'f. 

Faites  connaître  au  duc  de  Reggio  que  ^e  vois  avec  peine 
qu'il    soit   à  Utrecht    avec   un    seul    bataillon; 

Que  Tordre  donné  au  56^  et  au  93^  et  au  1er  de  chas- 
seurs de  le  joindre,  et  le  mouvement  surEmden  de  la 
division  Molitor  (qu'il  peut  faire  marcher,  sous  le  pré* 
texte  de  la  faire  rentrer  en  France,  sur  la  direction  d  U- 
trecht),  vont  mettre  à  sa  disposition  des  forces  suffi- 
santes ; 

Que,  quant  à  rentrée  en  Hollande  des  56*"  et  93?,  aussi- 
tôt que  ces  régiments  auront  fait  une  marche,  il  doit  dé- 
clarer que  cet  accroissement  de  troupes  est  nécessité  par 
les  armements  qu'on  fait,  par  les  mauvaises  dispositions 
que  Ton  montre  et  la  direction  que  1  on  donne  aux  habi- 
tants, et  cfu'il  est  impossible  de  laisser  les  Français  exposés 
à  être  égorgés  par  les  Hollandais  et  par  les  Anglais  qui 
méditent  une  expédition  en  Hollande. 


4161.    —    Saint-Cloud,    9     juin     1810. 
Au   duc   de  Fcllre. 

Répondez  au  duc  de  Reggio  que  je  pense  qu'il  est 
inutile  de  mettre  garnison  française  à  Amsterdam  et  qu'il 
doit  s'en  tenir  aux  cantonnements  qu'il  a  pris. 


292  (il;i>l;l  -   Il     \I'(»STII.r,l>   Di:   NAPOLKON 

41(»*2.    —    Siiiiil-Cluii.l.    '.I     imii     l.slll. 

I>(<iiiu'z  ordre  (|iu'  les  1  1(1  lioimiics  du  \^  rrgimoiil  d  ;ir- 
lilk-rit'  dv  la  [iiarinc  t[ui  siuil  à  Belle-Isle  et  à  Quiberoii. 
ainsi  que  les  \Sô()  hommes  des  U'  et  2^-  réiriiucnts  qui  sont 
à  Belle-lsle.  soiciil  i^eslilués  à  la  marine  cfui  en  a  l)es(iin 
pour   armer  ses   vaisseaux. 


41(i3.    —    Saiiil-(;i..ii(l.    "I    jinii     |s|(i. 

Coivimenl    traiter  les  troupes  de  la    divi.'^iui)   Gr.uidje.ui    pendimt    leur 
séjour  sur  les  côtes? 

Jusqu'à  nouvel   ordre  les  laisser  sul)sislcr  siu^  le  pied 
de  2uerre. 


4164.    —    Saint-Clond,    Ki   jinii    l,s|(i. 

Le  capitaine  du  iténii'  Burel  (M.  envoyé  en  nii?.<inii  ;iu  .\I;u<k-,  y  a  éie 
retenu  dix-huit  ir\ois  :  on  propose  d<'  lui  nrrordiM  iiiif  iudciniulé  de 
10  l'r.  par  jour. 

Accordé  3.000  francs. 


4ir»r).    —    Saiiil-Cluii.l.    iii   juin    isKi. 

I,e  çrénéral  Giiiot-I  lurpaire.  r(iiiini;jiidant  d'arme.s  à  IJrcsl,  demande  un 
congé  de  quinze  join-s  avec  appointements  pour  venir  régler  les  affaires 
de  la  succession  d'un  de  ';e>  liKs  mort  à  Ksslinir  ;  on  prio  S.  M.  de  lui 
accorder  ce  congé. 

Le  eommandaiil  de  Hresl  ne  j)eut  qiiillor  la  ville  (pi'cn 
hiver. 

1.  .\ntoine  Burel,  né  en  I77H,  entré  au  2f)«  b.'Iaillon  de  Pari.^^.  puis  au 
5»  chasseurs  à  cheve!,  élève  de  l'Erole  p»dylechnique  et  de  l'Ecole  du 
génie,  à  Metz,  fait  les  campagnes  d'Italie,  d  Egypte,  d'Espagne,  de  Saxe 
et  de  France,  dirice  les  travaux  de  son  arme  à  Antibes  (ISl't-lSlf)).  à 
Blaye  et  à  l'Ile  do  R..  nsi7  ISIS),  à  Cette  et  à  Montpelli.-r  ("1810  ISJ.n). 
h  Saint-Omer. 
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4166.    —    Sainl-Cloud,    lU   juin    1810. 

Félix,  enlreprencur  de  la  manufacture  d'armes  de  Maubeuge,  demande 
une  avance  de  120.000  fr. 

Je  11  aime  point  faire  des  avances  aux  fournisseurs. 
L'expérience  administrative  a  prouvé  que.  lorsqu'un  four- 
nisseur a  besoin  d'^ivances.  ses  affaires  sont  déjà  mau- 
vaises. Cela  est  d'autant  plus  vrai  que  Ion  trouve  facile- 
ment aujourd'hui  de  l'argent  à  5  0/0  lorsqu  on  a  du  cré- 
dit et  que  les  affaires  sont  bonnes. 


4167.    —    Sainl-Cloud,    10   juin    1810. 

Le    général   Lemoine,    commandant    d'armes   à   Wesol.    demande    un 
congé  de  'deux  mois  avec  appointements. 

Refusé. 


4168.    —    Saint-Cloud,    10   juin    1810. 

On  propose  d'employer  à  l'armée   d'illyrie  M.   de  .Scépeaux,  adjudant 
commandant. 

Puisqu'il  11" a  pas  voulu  être  employé  en  temps  de  guerre, 
il  ne  faut  pas  l'employer. 


4169.  —    Saint-CIoud,    10  juin    1810. 
Sur  les  compagnies  de  canonniers  vétérans. 

Je  ne  veux  point  détruire  ces  compagnies,  mais  les 
faire  recruter  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  aux 
Invalides. 

4170.  —   Sainl-Cloud,    13    juin    1810. 
Le  général   Castagne  demande   un   congé. 

Point  de  congé  pendant  Télé  au  commandant  de  1  île 
d'Aix. 
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4171.  -    S;iiiil-Cli)iKl.    13    juin    1810. 

Mopiircs  à  prendre  conlrt"  |o  ijcnéral  niilcrlic  coiiihimné  pour  oscro- 
iiucric. 

Approuve'';  h'  l'aire  arrêter  aiissitôl  ({uil  se  présentera 
en   I-Yance.    Il   esl   actuelleinenl   en    li()n<»rie  ^^). 

4172.  —    Saint-Chuul.    13    juin     181(1. 

\.o  feid-inaréclial  Kalkreiitli  (-)  intercède  en  laveur  de  .lachmann  qui 
faisait  partie  de  la  bande  de  Schill. 

J  accorde  cette  grâce.  Kii  écrire  au  grand-juge,  et  écrire 
au  maréchal  Kalkreulh  (|ue  j'ai  été  bien  aise,  en  lui  ac- 
cordant cette  grâce,  de  lui  donner  une  preuve  particulière 
de  mon  estime. 


4178.    —    Saini-Clond,     14   juin    1810. 

Rapport  de  liourbaki  (').  adininisiraleur  du  gouvernement  de  Sainte- 
.Maurc,  sur  les  opérations  militaires  devant  cette  île  et  sur  la  conduite 
de  ses  habitants. 

Renvoyé  au  niinistri'  de  la  guerre.  11  tant  tâcher  de 
faire  venir  les  officiers  détat-major  de  Sainte-Maure  et  voir 
la  tournure  qu'on  doit   donner  à  celte  affaire  ('  . 


4174.    —   Saint-Clond,    14   juin    1810. 

Faul-il   envoyer    de  Lille    à  Flessingue    une    partie    dii  :>••  bataillon    du 
régiment  de  Prusse  ? 

Il     n'\'     a     |)as     (riiicduvénieiit    à    allenilri';    lue    rendre 
coniple   (le  cela   au    1>|    juillel. 

1.  On  sait   (jue  NaïK.lenn  le   regard;iit   cfuniiie   \m  iionuiie  île  li   même 
trempe  que  Guillet   el    M.det 

2.  I-c   défenseur  de   Danziu. 

:î.  Voir  sur  ce   Rourbaki  nos   l'ciiilles  d'Iiisloire,   lUll.    H.  i>.   JM 
4.  .\  propos  de  la  capitulation  «lu  général  Camus. 
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4175.    —    Sainl-Cloud,    20    juin    1810. 
Ail  comte  de  Cessac. 

Faire  une  circulaire  aux  colonels  pour  leur  faire  con- 
naître: lo  quon  ne  doit  faire  aucune  retenue  aux  sol- 
dats pour  qu'ils  se  pourvoient  de  culottes  de  coton  2" 
Qu'on  ne  tloit  pas  souffrir  que  le  soldat  soit  habillé  autre- 
ment que  le  prescrit  l'ordonnance  et  qu'avec  les  effets 
que  donne  l'administration.  Il  résulte  des  usages  contrai- 
res qui  se  sont  établis  dans  beaucoup  de  corps,  qu'on  ])rend 
aux  soldats  des  sommes  considérables,  qu'ils  vendent  leurs 
culottes  de  drap  pendant  Tété  et  qu'ils  n'en  ont  plus 
lorsque  l'hiver  arrive;  cela  a  fait  un  très  grand  mal  aux 
soldats  pendant  la  guerre. 


417().   —    Saint-Cloud,    20   juin    1810. 
.4»  comte  de  Cessac. 

Ecrire  à  l'ordonnateur  Aubernon  que  rillyrie  ayant 
beaucoup  de  icôtes,  il  n'y  aurait  point  de  difficultés  à 
faire  venir  des  grains  de  Venise,  des  touches  du  Pô  et 
d'Ancône.  Il  vaut  beaucoup  mieux  consommer  les  grains 
dont  l'Italie  abonde  que  d'en  tirer  d'Autriche.  Ecrivez 
aussi  au  vice-roi  afin  qu'on  ne  laisse  pas  échapper  une 
'ressource   importante  pour  l'Italie. 


4177.    —    Saint-Cloud,   21   juin    1810. 
Au   duc   de  Fellre.  .^ 

Suspendre  le  colonel  Guéry,  du  3^  régiment  provisoire 
de  cuirassiers,  le  mander  à  Paris  pour  être  interrogé, 
et  faire  faire  à  Barcelone  une  enquête  sur  les  faits  qui 
ne  sont  pas  suflisamment  établis. 

Proposer  le  colonel  Campi,  du  26e  régiment  d'infanterie 


4?y(J  t)Mi)iu;s  i;t  apostii.i.ls  di.  wi'olkon 

légère,  pour  imc  place  dadJudaiU  coinmaiidanl  cl  lui 
faire  connaUn-  (ju  ou  le  croit  capable  de  servir,  mais 
nou   de   counuander   un    ré'ànieut. 


4I7K.    —    Saiiil-Cloud.    -Jl    juin     181(1. 

Le  eéiioial  Berirand  «Icmaiide  une  gratification  pour  M.  Bagolti,  capi- 
taine ingénieur-géographe,  qui  a  fait  joutes  les  vues  des  batailles  ga- 
gnées par  l'Empereur. 

Accordé     1  ()()(»    Iraucs. 


4I7Î».  Sniiit-Cluiicl,    '23    juin    IsKt. 

,1//     ihir     ilr     r,-llie. 

Je  suppose  ([ue  vous  couuuuniquez  au  comte  de  Sus- 
SN^  (1)  l'étal  de  loutes  les  saisies  qui  sont  faites  par  les 
corsaires  cl  les  douanes  françaises,  afin  que  ce  qui  con- 
cerne cet  objet,  me  soit  présenté  dans  les  Conseils  des 
lundis;  je  désire  ({ue  vous  veniez  à  ces  Conseils  pour 
régler  la  i)arl  (|ui  revient  aux  Iroupes  dans  ces  saisies. 


4180.    —    Sainl-Cloiid.   23   juin    1810. 
Ad    fine    de    Feltre 

Mou  inteulion  est  de  placer  le  11'-  réglmeut  de  chasseurs 
et  les  5*^  et  12'  de  luissards  à  Verdun,  à  Saint-Mihiel  et 
A  Sleuay.  Failcs-moi  connaîlre  quand  ces  régiments  ar- 
riveroul  à  Manuheim  afin  que  je  donne  des  ordres  pour 
qu'ils  soienl  dii*i,i.{és  sur  ces  garnisons.  Ce  qui  nie  porte 
k  choisir  ces  villes,  c'est  (|U  il  paraît  que  les  fouri'ages 
y  sont  à  bon  mai^ché.  Dirigez  les  dé])ôls  de  ces  trois  ré 
gimcnls  dans  ces  lieux. 

1.  Collin  (]<•  Sus'-v.   rlirecleuf  génér.nl  Hep  douane?. 
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4181.    —    Saint-Cloud,   23   juin    1<S10. 
Sur  la  citadelle   d'An\ers. 

Anvers  devient  une  place  de  premier  ordre.  L'artil- 
lerie n  y  a  point  d'établissement;  il  lui  en  faut.  La  desti- 
nation naturelle  de  la  citadelle  est  de  renfermer  cet  éta- 
blissement. Me  présenter  un  projet  i30ur  établir  non  seu- 
lement la  salle  d'armes,  mais  les  hangars  et  miagasins 
dans  la  citadelle.  Regardez  le  couvent  qui  est  dans  la 
citadelle  comme  supplément  de  dépôt. 


418'>.    -     Saint-CloLul,    '2?>    juin    1810. 

Le  général  de  division  Meynier,  commandant  d'armes  à  Mayence, 
désirant  faire  usage  des  eaux  do  Wiesbaden,  demande  la  permission 
de  s'y  rendre  tous  les  soirs  à  6  heures  et  de  ne  rentrer  dans  Mayence 
que  le  matin  à  9  heures  :  Wiesbaden  n'est  qu'à  deux  lieues  de  Mayence 
et  «  les  circonstances  où  se  trouve  Mayence  depuis  la  paix,  ne  laissent 
entrevoir  aucun  obstacle  à  ce  qu'il  obtienne  la  faveur  qu'il  sollicite  ». 

Accordé. 


4183.  _.    Saint-Cloud,    "23    juin    1810. 

Le  duc  de  Raguse  .-c  plaint  de  l'insuffisance  rie  «on  traitement. 

Mon  intention  est  que  l'Ulyrie  ne  me  coûte  rien  Me 
faire  connaître  létat  actuel  des  revenus.  Le  traitement 
du  gouverneur  sera  augmenté  à  proportion  de  l'augmen- 
tation des  produits  du   pays. 

4184.  -^    Saint-Cloud,    23   juin    1810. 

Résultat  de  linspection  faite  à  Lielle-lsle  et  à  l'île  d'.Aix  par  les  gé- 
néraux d'artillerie   Seroux  et  Desvaux. 

Il  est  inutile  d'envo3'er  des  chevaux  à  Relle-Isle:  on 
se  servira,  en  cas  d'événement,  de  ceux  de  lîle.  Il  est  éga- 
lement inutile  d'envover  des  canonniers  à  l'île  d'Aix.  On 
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iloil  ordoiiiUT  (]U(.'  ;{()!)  hoiuiues  irinfanlerii'  do  la  garnison 
soienl  exercés  an  lir  du  canon.  Se  concerter  avec  la  marine 
pour  quen  cas  dévénement,  il  soit  envoyé  de  Rochel'ort 
2()0  canonniers  de  la  marine  pour  renforcer  la  garnison. 
Il  Tant  avoir  soin  seulement  (ju'il  y  ail  sulfisamment  d  of- 
ficiers supérieurs.  (!e  ra[)p()it  ne  fait  pas  connaître  si  les 
affûts  sont  en  lx)n  étal  el  s'il  v  en  a  de  réserve. 


41  s.').  Saiiit-Cluud.    2!^    juin    !810. 

Faul-il  mcltrc  sur  lo  i)iocl  de  pai.\  la  (li\i.eion  do  cuii'assier.?  dvi  duc 
di'  Padoiio? 

Oui. 

1180.       -    Saint-Cloiid.    t>3    .juin    ksld. 

Madame  veuve  Gêniez,  du  dcpaitemenl  du  Loi,  redoit  221  fr.  i»4  pour 
I.M  pension  de  son  fds  Jean-Loui.s  Gêniez,  vélite  chasseur  à  cheval,  lue 
à  Eylau  ;  mais  elle  est  mère  de  six  enfants,  elle  n'a  que  des  immeu- 
bles grevés  de  dettes  et  elle  ne  peut  acquitter  celle  somme.  On  propose 
de    l'exempter    du    ])aiemenf. 

Accordé. 


-41  HT.      -   Sniiit-Cloud,    'i^i    .|iim     1810. 

Projet  l'uui-  r.irlillrric  ijui  re.'^le  en  Allemagne  après  la  rentrée  de  la 
di\isioji   Priant   en   France. 

A|)pr()uvé  pour  faii-c  cxéiuiter.  après  la  rentrée  de  la 
division  I-"ri:inl.  avec  les  modifications  suivantes:  1"  lais- 
ser en  .Miemagne  les  quinze  comi)agnies  du  7'^  régiment 
à  pied  el  cinq  compagnies  du  5";  ce  cpii  fera  vingt  com- 
pagnies. 2"  l'aire  rciili-ci-  toutes  les  compagnies  du  6^  ré- 
liiincnl    à  pied. 
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4188.    —   Saint-Cioucl,    25    juin    1810. 

On  propose   d'envoyor  de   Paliiumova  à  Alcxandiif     trois   compagnies 
de  sapeurs 

Ceci    a  été   concerté   avec   le   général    Chasseloup;    ap- 
prouvé de  retirer  seulement  deux  compagnies. 


4189.  —  Saint-Cloud,    25    juin    1810. 

On  propose  d'envoyer  à  l'armée  de  Portugal    les  colonels  d'artillerie 
Saint-Vincent  et  Lepin  au  lieu  et  place   des  colonels  Neigre  et  Corda. 

Il  y  a  assez  d'officiers  dans  l'artillerie  qui  est  en  Es- 
pagne. 

4190.  —    Saint-Cloud,    26  juin    1810. 

Le  général  Senarmont  demande  des  objets  d  artillerie  qu'on  a  détour- 
nés de  leur  destination  et  dirigés  sur  Salamanque. 

Renvoyé  au  minisire  de  la  guerre  pour  faire  partir  de 
Bayonne   tout   ce   qui   sera   possible. 


4191.    —    Saint-Cloud,   27    juin     181(1. 
Au  comte  de  Cessac. 

Donnez  ordre  que  les  300.000  rations  de  biscuit  qui 
sont  à  Bayonne,  soient  dirigées  sur  Valladolid  pour  être 
à  la  disposition  de  l'armée  de  Portugal. 


4192.   —    Saint-Clou(K   27    juin    1810. 

An    duc    de    Fellre. 

J'ai  reçu  et  lu  avec  attention  vos  rapports  des  7  et  18 
de  ce  mois,  et  les  états  qui  y  étaient  joints. 
Je  vois  qu'il  y  a  568  dragons  montés.  Ordonnez  que  tout 


:î(IO  (HîI)UI>  Il   AiMi-iiiii-  m    wi'Oj.roN 

cv  (lu  il  y  ;i  de  diMgons  (lis[K>iiil)l(.'s  dans  ces  dépôts,  soit 
dirigé  sur  Orthez.  où  seront  iormés  3  escadrons  de  mar- 
che de  dragons.  Chaque  escadron  sera  de  150  à  200 
hommes.  Nous  l'ormerez  h'  1^'  escadron  de  marche  des 
200  premiers  dragons  (|iii  ai-riveronl  à  Orlhez;  le  secomi 
de  ceux  (jui  viendroiil  après,  et  h-  '.i"^^,  des  derniers.  Les 
inspecteurs  des  dilïérents  dépots  feront  partir,  sans  délai, 
tout  ce  qui  est  disponible.   |)our  ionner  le   li'r  escadron. 

Ils  feront  connaître  quand  pourront  parlir  les  hommes 
destinés  pour  le  second  et  ainsi  de  suite  pour  le  3"'^. 

Les  chasseurs  n'ont  que  101  hommes  disponibles 

Les  hussards  nont  que  70  hommes. 

Tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible,  vous  le  ferez  partir 
pour  Orlhez.  où  les  chasseurs  et  hussards  formeront  une 
compagnie  ])rovisoire.  qui  rejoindra  l'armée  aussitôt 
quelle    sera    forte    de    100   hommes. 

Ji'  vois  au  total  OGl  liomines  à  pied.  Je  suppose  que 
ce  sont  des  iiommes  |)résents  sous  les  armes,  et  non  des 
hommes  à  l'effectif.  Vous  ferez  choisir  sur  ce  nombre, 
l)armi  les  plus  forts.  101)  hommes  (Usponiblcs  (jue  vous 
dirigerez  sur  un  ])oint  central,  pour  y  établir  un  déi)ôt 
destiné  à  recruter  les  20  escadrons  de  gendarmerie.  Les 
jeunes  gens  qui  ne  sauront  pas  monter  à  cheval,  recru- 
teront les  gendarmes  d'infanterie,  et  ceux  qui  sont  déjà 
cavaliers,    recruteront    les    gendarmes    à  cheval 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  avez  ordonné  pour 
augmenter  ces  20  escadrons,  afin  (|ue  les  mesures  (\ne 
je  vais  prendre,  y  coïncident.  Ces  escadrons  feront  beau- 
coup de  pertes,  .\insi  il  est  nécessaire  de  réunir  l)eaucoup 
de  moyens  pour  y  suffire. 


4IÎ>:{.  S;iiiil-(;i.Mi(i.    '27    juin     l^I'■t. 

Ail    duc    ti''.    Frtire. 

La  3^'  division  de  cuirassiers  sera  dissoute  et  les  régi- 
ments qui  la  composent,  seroni  mis  sur  le  jiicd  de  paix. 
N'ous  (■m|)loicre/  ]r  dur  de   l'adoiic  comnu'  inspecteur 
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4194.  —    Saint-Cloucl,   27    juin    1810. 

On    propose    d'eiivoycM-  en    Espagne    Tcxcédant  des    compagnies    d'ar- 
tillerie à  cheval  rentrées  en  France  et  qui  dépasse  le  complet  de  paix. 

Approuvé.  Ordonner  leur  réunion  à  Orléans  où  ils  se- 
ront formés  en  régiment  provisoire  pour  être  envoyés  en 
Espagne. 

4195.  -^   Saiiit-Cloud,    29   juin    1810. 

Le  maréchal  duc  dElchingen  demande  le  grade  de  général  de  brigade 
en  faveur  de  l'adjudant  commandant  Béchet  (i). 


4190.    —   Saint-Cloud,    29   juin    1810. 

On  propose  de   nommer  chef  d'escadron,  le   capitaine   Gentil,   aide-de- 
camp  du  pi'ince  de  Ponte-Corvo  ('-'). 


4197.    —   Saint-Gloud,    29   juin    1810. 

On  propose  de  nommer  général  de  bataillon  le  colonel  Maupoint.  du 
16e  chasseurs  (^j. 


4198.    —   Saint-Cloud,    29   juin    )8lO. 

Le  général  Sanit-Sulpicr  demande  pour  aide-de-camp  le  capitaine  Du- 
chaffaut,  du   régiment   delà  'Jour  d'Auvergne. 

Refusé. 


1.  «  Renvoyé  déchire  )>.  Béchet,  baron  de  Léocour  (depuis  mai  1808), 
fut  pourtant  nommé  généra!  de  brigade  (19  février  1814)  et  il  devint  lieu- 
tenant-général (23  mai   1825). 

2.  L'Empereur  n'a  pas  répondu  à  cette  proposition  ;  mais  elle  est 
«  revenue  déchirée  )k  On  sait  que  ce  Gentil  n'est  autre  que  Gentil  Saint- 
Alphonse,  cf.  notre  tome  I,  p.  288  et  notre  tome  II,  p.  80,  133.   187.  530. 

3.  «  Revenu  déchiré  )i  Louis-.Toseph  Maupoint,  baron  de  l'Empire  sous 
le  nom  de  baron  de  Vandeui  (2'i  février  1809),  devint  pourtant,  le  6  août 
1811,   général  de  brigade. 
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-llîM».  S.iinl-CIciKi.    -i'.i    juin    ISIO. 

On  (liMiiuiuir   le  gr;Ml<>   i\f  iii.iiiir  poiir  !  ;tiiic   di's  lil>   <lu   général  Fau- 
••(jimel,   ihfl   d  (•.■.<;nli"n    nu  l^'""  coraniiiioi'.'?. 

lU-liisr,  il   \    ;i  des  majors  à  la   siiile. 


4'-»0D.  S.iiiit-CloïKl,    '29   juin    I.^IO. 

Proposition  de  noinnici'  capitainr     le   lioiilonf^nl    quai  lin'-niaître,   Noël, 
du    '('  cuirassiers. 

A   (|ii('llo  ha  taille  s'est -il   trouvé? 


4201.    —   Sniiit-Cloiul,    29   juin    1810. 

Liste  des  officiers  ei  soldats  qui  «'>  sont  dislinirués  à  Manresa  sous  les 
ordres    du    général    Schwaitz. 

déduire   cette   noiniiiatioii    à  moitié. 


4202.    —   Saint-Cloiid,    '29   juin    ISIO. 

L'Empereur  a  noinnié.  le  8  marï,  les  porte-aigles  du  1.'6*  régiment  de 
ligne.  Le  colonel  annonce  que  le  sieur  Durand,  choisi  pour  deuxième 
porte-aigle,  a  disparu  depui's  quelque  tempp  et  on  craint  qu'il  ne  soit 
mort  dans  quelque  hôpital.  Faut-il  nommer,  à  la  place  de  Durand,  le 
sieur  .Masselon,  sergent,  qui  fut  présenté  en  concurrence  avec  lui,  mais 
qui  «  a  le  malheur  d'Mre  illittéré  »,  ce  qui  le  prive  de  fout  avancement? 
On    pro))ose   Masselon. 

Al)|)r(^ii\  é. 

I2D:î.  Saiiit-r.lnnd,    'M)    juin     ISIO. 

\ii    'liir    tic    Ff'Uri'. 

Donnez  ordre  an  oénrral  Ra|)|).  tjonverni'nr  de  Dan- 
zig.  de  mettre  le  sé([iieslre  snr  tous  les  bâtiments  amé- 
rirnins   et   de   n  en   laisser   entrer  aneiin. 
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4204.   ^^    Saiiit-Cloiid,    30    juin    I.-^IO 

Les  régiments  d'infanterie  remeltenl  en  ce  moment,  leurs  caissons  et 
les  chevaux  affectés  à  l'attelage  ;  on'  pourrait  affecter  les  chevaux  à  la 
remonte  des  bataillons  des  équipages  militaires  de  l'armée  de  Cata- 
logne. 

Ces  caissons  doivent  rester  pour  le  compte  des  corps 
dont   ils   sont   la   propriété. 


4205.   —    Saint-Clou.],   3  juillet    l<si(i. 

Au    duc    de    Feltve. 

Je  croyais  vous  avoir  donné  Tordre  de  dissoudre  la 
2e  et  3e  division  de  cuirassiers  et  de  ne  faire  toucher 
aux  généraux  et  officiers  que  le  traitement  de  paix  Je 
croyais  vous  avoir  donné  également  l'ordre  de  mettre 
ces  divisions  sur  le  pied  de  paix.  La  même  observation 
s'applique  à  la  brigade  de  carabiniers  qui  doit  égale- 
ment   être    dissoute. 


420(;.   —    Saiut-CloiuK   3   juillet    1810. 

L'enceinte  de  la  ville  d'Hostalrich  en  Catalogne  (0  sera 
détruite;  le  fort  sera  approxisionné  armé  et  mis  en  état 
de  défense. 


4207.   —  Saint-Cloud,    t  juillet    1810. 
Au    duc    de    Feltre. 

Donnez  ordre  que  le  régiment  de  Prusse  qui  est  à 
Lille,  complète  à  Xieuport  uu  bataillon  d'au  moins  500 
hommes. 

1.  Province   de  Girone. 
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4'^OH.      -   Sniiil-Cloml.    I    |iiillcl     isld. 
1//     -/,„     ,h'    /■'■llir. 

DuiiiRv,  ordre  (|iie  la  diNisioii  Tliarreaii  soit  dislribiiée 
de  kl  inamère  suivante:  la  l'^  dciiii-lirigadc  légère  se  ren- 
dra à  Lorienl  où  elle  tiendra  garnison,  la  'M  demi-brigade 
légère  restera  à  Nantes,  el  les  lei  el  2^-  demi-brigades 
de  ligne  se  rendront  à  I^rest. 


42(>î).    -   Siiiiil-Cluiid.    t;  juill<-t    IMU. 

I.c  comte  de  Ccss.ic  propose  de  payer  sur  le-;  l'oiids  de  la  solde  le 
lr;iilement  de  M.  Lambert,  intendant  général  do  l'armée  de  Portugal  : 
M.  Lambert  aura  3.000  l'r.  de  traitement  et  O.OOÙ  fr.  de  frais  de  bureau 
par  mois,  ensemble  O.UUO  fr.  ;  en  outre,  il  touchera  20.000  fr.  pour  son 
voyage  de  Paris  à  Madrid,  G. 000  fr.  pour  sa  gralificalion  d  entrée  en 
campagne  et  G. 000  fr.  pour  la  première  mise  de  ses  frais  d'installation. 
compris  l'achat  d'un  fourgon  attelé. 

Accordé. 


4210.  —   S;iiiil-(:iuii,l.    (,    inill.'l     IMd. 

Ouel  rang  doit  occupt-r  le  colonel  Kamboiu'gt  (M  dans  l'armée  fran- 
çaise ? 

Il  ne  peul  rentrer  au  service  de  France  (juavec  le  grade 
(fuil    avait   lorsqu  il   la  quitté. 

4211.  —   Hambouillet.   8  jiiill.'t    ls|fi. 

Le  directeur  d'artillerie  en  Ctjrse  dr'innndi-  une  ou  deux  compagnies 
d'artillerie  de  ligne. 

Lui    mandci-   (juc   cela    es!    inutile. 

1.  <  labriel-l'ici  II'  l'alricc  HaiiilnMitcl  était  entré  au  service  d'Italie 
conune  chef  d'escadron  en  1S(I7  et  il  y  resta  jusqu'en  181  i  ;  réadmis  au 
service  de  France  comme  maréchal  de.  camp  Cil  sepiend)re  181  i\  il  fil 
la  campagne  du  Jura  en  181.",  connnauda  Ir  Ilaiil-l^liin  m  ls?0  et,  pril 
sa  retraite  en  183L 
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4312.  —  Rambouillet.   8  juillet   1810. 
La  division  Tliarreau  doit-elle  subsister  sur   le  pied  de  guerre  :' 

Cette  division  sera  dissoute,  et  les  troupes  mises  sui- 
te pied  de  paix.  Les  demi-ba'igades  seront  conservées; 
mais  la  comptabilité  sera  tout  à  fait  par  bataillon.  Le  mi- 
nistre me  fera  un  rapport  i)our  envoyer  des  dépôts  ce 
qui    sera  nécessaire   pour   compléter   les   4"ies   i^ataillons. 


4213.   —  Rambouillet,   8  juillet   1810. 

Le  3«  bataillon  du  régiment  de  Prusse,  manquant  d'habits,  ne  pourra 
se  mettre  en  marche  au  l^""  juillet. 

Il  serait  plus  convenable  que  ce  bataillon  se  rende 
à  Goes  où  il  garnirait  tous  les  postes  de  l'île  de  Sud-Beve- 
land  et  serait  à  portée  de  se  rendre  dans  l'île  de  Wal- 
cheren. 


4214.  —  Rambouillet,  8  juillet  1810. 

Les  dépôts  des  o«  hussards  et  11^  et  V2>^  chasseurs  se  rendent  de 
Namur,  de  Neuîbrisach  et  de  Maestricht  à  Slenay,  Verdun  et  Saint- 
Mihiel. 

Le  ministre  de  la  guerre  dans  quinze  jours  me  pro- 
posera un  projet  de  mouvement  pour  ces  trois  régiments. 
Mon  intention  est  d'attendre  quinze  jours  pour  voir  si 
les  affaires  de  Hollande  se  finissent  paisiblement;  auquel 
cas,  je  ferai  rentrer  ces  régiments   à  leur  dépôt. 


4215.   —  Rambouillet,    10    juillet    1810. 
Au    duc    de    Fellre. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  d'affûts  de  côtes  que 
la  marine  devait  vous  remettre  au  1er  juillet  el  la  desti- 
nation  que  vous   projetez  pour  ces   affûts.   Vos  batteries 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ^  'o 
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(le  (-(Mes  sont  dans  le  plus  |)il(>yablc  clal.  Il  esl  impor- 
laiil  (|u On  place  ces  mille  alTùts  ilans  les  points  los  plus 
llilri-cssants. 

i'i\{,  Uamh.iiiillol.    lu    juillrl    1810. 

Sur   !<•  in.'ilciii'l    tic    l^arlilleric    tic   campagne    tic;:;    armceg   d"lllyric    cl 
dllnlic. 

Japprouve:  1».  que  Palmaiiova  soil  désarmée  et  les 
alfùts  mis  en  magasin  ainsi  (jiie  toutes  les  places  d'Ita- 
lie. 2»  (ju  il  ne  reste  en  lllyrie  pour  1  équipage  de  cam- 
pagne qiie  le  nombre  de  voitures  nécessaire  pour  être 
attelées  par  les  100  chevaux  qui  seront  laissés:  que  le 
reste  soit  ])lacé  dans  les  magasins  de  Pa'manova;  bien 
entendu,  (pion  laissera  à  Kaguse.  Zara  et  dans  le  fort 
de  Trieste  le  nombre  de  pièces  de  campagne  nécessaire 
pour  le  service  des  localités.  Les  OOO  bouclii's  à  l'eu  du 
l)arc  de  l'armée  d'Italie  seront  réunies  à  Manloue.  Vé- 
rone et  Peschiera. 


4'.>17.         |{ambonillet,   1-2  juillet  1810. 

Le  recrutement  de  la  Légion  |)orlugaise  ])armi  les  pri- 
sonnii'i's  es|)agnols  esl  une  mauvaise  chose.  11  faut  en- 
voyer un  oITicier  général  vigoureux  pour  en  passer  la 
revue,  renvoyer  dans  les  ])risonniers  ceux  (pii  se  condui- 
sent mal.  (Test  mettre  les  armes  à  la  jnain  d'hommes 
très  dangereux  et  empêcher  que  je  puisse  me  servir  de 
ces   cadres. 


4'>18.  —  Ptambonillef.   12  juillet  1810. 
Au  rnmle  rie  Cesaac. 

Le   minisi rc    de  la   guerre  vous  fera  connaître^  le  grand 
nomhi'e    (le    li'oupcs   (pie    j  ai    mises    sur   h',   pied    de   paix. 
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Vous  devez  renvoj^er  à  la  suite  tous  les  commissaires 
des  guerres  em])loyés  aux  corps  que  j'ai  mis  sur  le  pied 
de  paix,   aiusi   que  les   administrations. 


4319.  —  Rambouillef,   12  juillet  1810. 
Au    duc    de    Feltie. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  les  divisions  Tliar- 
reau  et  Granidjean,  et  la  brigade  Colbert  devaient  être 
mises  sur  le  pied  de  paix  et  que  la  division  Tharreau 
et  la  brigade  Colbert  devaient  être  dissoutes. 

La  division  Grandjean  restera  organisée  comme  elle 
est,  mais  sur  le  pied  de  paix. 

Les  24^  et  13e  de  chasseurs  (jui  sont  sur  les  côtes,  se- 
ront également  mis  sur  le  pied  de  paix  et  cette  brigade 
dissoute.  Les  colonels  seront  sous  les  ordres  des  géné- 
raux commandant  les  divisions  où  elles  se  trouvent. 

La  brigade  de  carabiniers  et  les  divisions  des  cuiras- 
siers; ont  dû  également  être  dissoutes  et  mises  sur  le 
pied  de  paix. 


4220.  —  Rambouillet,  12  juillet  1810. 

Le    colonel   Vasconcellos,   de   la    Léaion  portug-ftisc.    demande   à  être 
employé  à  l'armée  de  Portugal. 

Approuvé;    l'envoyer    au     quartier     général    du  prince 
d'Essbng.    à  Ciudad    Rodrigo. 


4221.  ^    Rambouillet,  12  juillet  1810. 
Sur  le  3'^  bataillon  du  régiment  do  Prusse  ;  cf.  pièce  4.21o. 

Il  ne  faut  pas  que  ce  bataillon  passe  par  Breskens  pour 
se  rendre  à  Goes;  il  faut  le  diriger  sui-  Anvers  d'où  il  se 
rendra    à  Goes. 
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Vi'Z'i.  —  lUiiiiljDiiillcl,    Il  jnilirl    IcSK). 

Lt'  duc  do  Daliualie  est  iiomiiié  général  ea  chef  de 
rarmcc  du  Midi  en  Esi>a<*iie.  Les  l'i.  1^  cl  5=  corps  et 
la  cavalerie  atlachée  à  ces  corps  composent  1  armée  du 
Midi. 


4223.  --  Rambouillet,   17  juillet  i8lu. 

An    dur    de    Feltie. 

Faites  conuaitre  au  roi  de  Naples,  (juil  u  y  a  j)oint 
assez  de  poudre  ni  de  munitions  dans  les  cliâteaux  de 
Saint-Elme.  de  l'Œuf  et  du  Forl  Neuf,  puisqu'il  n'y  a 
que   cenl   i-oups   à  tirer   par   pièce. 


4224.  —  Rambouillet,   17  juillel   1«10. 
An    duc    de    FeJtic. 

Donnez  ordj-e  que  les  li'ois  régimenls  de  cavalerie  lé- 
gère qui  sonl  à  Mannlieim  entrent  en  France,  et  se  di- 
rigent sur  les  lieux  où  sont  leurs  dépôts.  Vous  me  ferez 
connaître  le  jour  de  leur  arrivée.  Faites-moi  connaîlre 
quelles  sont  les  troupes  qui  exislent  dans  le  pavs  tle 
Bade,  le  nombre  des  officiers,  ele..  et  proposez-moi  de  les 
réduire  et  de  soulager  le  pays. 


4225.  —  Soint-Cloud,   19  jnilirt  1810. 
\ouvonii  ivipport  sur  Bonnniny. 

Depuis  1  an  Vil.  n'a-t-il  pas  été  employé  et  destitué? 

4226.  .  Sninl-Cloud,   19  juillet  1810. 

Pclilion  de  la  villr  de  Carignan  qui  désire  conserver  le  lerniiii  de  ses 
remparts. 
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Faire  connaître  ce  que  valent  ces  démolitions  et  s'il 
y  aurait  possibilité  de  les  vendre;  si  le  terrain  est  un 
objet  de  peu  de  conséquence,  on  peut  le  céder  à  la  ville. 


4227.  —  Saint-Clond,   19  juillet  ISIO. 

On  propose  d'annulor  la  nomination  à  une  sous-lieutenance  du  jeune 
Coardi  Carpenetto,  désigné  d'abord  pour  être  envoyé  dans  un  lycée 
de  Paris  et  admis  ensuite  parmi  les  pages  du  prince  Borghèse  :  il 
n'a  que  dix  ans. 

Approuvé. 


4228.  —  Saint-Clnud,   10  juillet  1810. 

Les  vicaires  généraux  du  diocèse  de  Saint-Flour  redemandent  un 
congé  définitif  pour  le  sieur  Médard,  conscrit  de  l'an  IX,  incorporé  dans 
la  compagnie  de  réserve  de  la  Haute-Loire,  et  qui  a  une  vocation  déci- 
dée pour  l'état  ecclésiastique. 

Accordé. 


4229.  —  Saint-Cloud,   19  juillet  1810. 

M.  de  Cetto,  ministre  plénipotentiaire  de  Bavière,  réclame  quinze 
hommes  incorporés  dans  le  l«r  bataillon  étranger  et  sujets  de  son  sou- 
verain. 

Approuvé. 


4230.  —  Saint-Cloud,  19  juillet  1810. 

Sur  le  train  d'artillerie  df  l'armée  d'Italie. 

Il  faudrait  avoir  moins  de  chevaux  d'artillerie  en  Frioul 
parce  que  le  fourrage  est  très  cher  dans  ce  pays. 


4231.  —  Saint-Cloud,  20  juillet  1890. 

Sur  la  réduction  des    troupes    d'artillerie    qui    sont  dans  le  pays    de 
Bade. 
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.1  ajjpruuve  loiilos  ces  clisposilions.  Dégoi'gcr  I  Allciuiigac 
de  loiile  1  arlillcrie.  employer  le  Iraiii  à  'révaciiation  du 
matériel,  ne  laisser  ([ue  le  personnel  de  l'artillerie  at- 
telée portée  dans  ma  dernière  dépèche.  On  laissera  en 
plus.  IT)  ])iêces  de  canon  pour  la  division  l'i-iaul  jus([u  à 
ce  quelle   retourne. 


4232.  —  Saint-Cloud,  21  juillet   1810. 

Les  2«  et  G«  compagnies  du  8«  bataillon  principiil  du  U'ain  d'arlillcric 
parlent   de    Mannheim    pour    Anvers. 

Je  n'approuve  pas  ce  mouvement  Je  n  ai  pas  besoin  de 
nouveaux  armements  en  Brahant.  Mon  intention  est  d'en 
retirer  les  troupes.  Faites  donc  venir  les  deux  eom])aguies 
de  ce  bataillon  du  train  à  leur  déi)ôt.  jusqu  à  ce  que  je 
voie   où    il  ,est   convenable   de   les    emi)loyej-. 


4233.  -  Saint-Cloud,  23  juillet  1810. 
Sur  les  îles  de  la   Zélando. 

Il   n'y  a  point   de  doute  (^u  il   faille   laisser  ces  îles  en 
état  de  siège. 

4234.  -    Sninl-Cloud.  25  juillet,  1810. 

Au    duc    fie    Fellre. 

Donnez  ordi'e  que  la  Légion  portugaise  qui  est  à  Mayence, 
se  rende  à  Metz.  Chargez  quelqu'un  d'en  passer  la 
revue  et  de  vous  taire  connaître  le  nombre  d'I'^sjjagnols, 
d'Allemands  et  de  Polonai-s  qui  sont  dans  cette  légion, 
ainsi   que  des   détails   sur  sa   composition. 


4235.    -    Saint-Cloud,  25  juillet   1810. 

[L'Empereur  dispense  le  sieur  l!stelé.   luibilanl  de  Tou- 
louse. d\\   paiement  d'une  somme  de  S()5  fr.  ôti.   dont  ce 
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particulier  est  redevable  pour  la  pension  de  son  lils  vé- 
lite  chasseur  à  cheval,  mort  de  blessures  reçues  à  \Va- 
gram;.J 


4236.  —  Saint-Cloud,  28  juillet  IfclU. 

Composition  des  six  commissions  (un  officier  du  génie,  un  officier 
d'artillerie  et  un  officier  de  marine)  chargées  d'inspecter  les  côtes  de 
l'Empire. 

Approuvé. 


4237.  —  Saint-Cloud,  28  juillet   1810. 

On  propose  d'exempter  l'ex-général  de  division  Caffin  du  payement  de 
la  somme  de  924  fr.  78  dont  il  est  redevable  pour  la  pension  de  son 
fils,  vélite  chasseur  à  cheval,  qui  a  eu  le  poignet  droil  emporté  par  un 
boulet   à  Wagram. 

Accordé. 


423S.  ^  Saint-Cloud,  31  juillet   1810. 

Au    duc    de   Fellre. 

Il  y  a  à  Cherbourg  4  régiments:  savoir,  le  5e  léger 
qui  doit  y  rester,  et  trois  régiments  de  la  division  Grand- 
jean.  Donnez  Tordre  à  Tun  de  ces  trois  régiments  de  se 
rendre  à  vSaint-Malo;  au  deuxième,  de  se  rendre  au  Ha- 
vre, et  au  troisième,  de  rester  à  Cherbourg.  .Ordonnez 
en  même  temi>s  que  ces  trois  régiments  soient  mis  sur 
le  pied  de  paix.  Par  ce  moyen,  la  côte  sera  sufl'isamnunt 
gardée. 


4239.  —  Saint-Cloud,  31  juillet   1810. 
On  propose  d'envoyer  d'Evreux  à  Saumur  le  S®  de  cuirassiers. 
Accordé  le  mouvement  du  régiment  sur  Beau  vais 
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4240.  Saiiil-Cloiid,    "2    aoOf    IHIO. 

Lo  iniiice  Kiigèno  dcinaiulf  iiuc   le  dépôt  du  M'  chasseurs  qui  osl  à 
l'iguoiol,   soil  réuni  à  ses   ci^c.ulrons   de   guerre  en    llnlii'. 

En  coiiséquciice  de  cette  demande,  ordonner  que  les 
escadrons  de  j^uerre  qiiiltent  l'Italie  et  se  rendent  en 
Piéinoiii.   car  les  dépôts   ne  doivent  jamais   marcher. 


4->41.  l\iris.    5    août    181U. 

Au  duc   de   F  dire. 

Donnez  ordre  an  général  Gudin  qui  est  du  côté  de  Mag- 
debourg.  de  faire  saisir  tons  les  bâtiments  de  transport 
chargés  de  marchandises,  (jui  passeraient  rEll>e  pour 
entrer  en  Westphalie  ou  dans  les  villes  hanséatiques. 
Faites  donner  cet  ordre  par  le  prince  d'Eckmûhl. 


4242.     -   'l'rianon,    5   août    1810. 
Au  duc   de   Feltre. 

Envoyez  1  ordre  par  un  courrier  exlraoï'dinaire  au  gé- 
néral Morand  de  faire  partir  une  brigade  de  deux  ré- 
giments pour  Rostock  et  Wismar,  pour  y  confisquer  tou- 
tes les  marchandises  coloniales  et  anglaises  qui  s"y  trou- 
vent. Donnez  Tordre,  par  courrier,  au  général  Liebert.  de 
faire  mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  marchandises  colo- 
niales qui  se  trouvent  à  Steltin.  vu  que  ces  marchandises, 
venues  sur  bâtiments  américains,  ne  sont  autres  que  des 
marchandises  anglaises;  qu'il  doit  les  confisquer  toutes 
et  n'en  laisser  sortir  aucune,  en  laissant  entrer  toutes  cel- 
le^i  qui  arriver;iienl.  parce  qu  elles  sont  bonnes  à  è'.re 
confisquées. 
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4243.    _   Trianon,    5   août    1810. 
Au  duc   de.   Fe.ïlre. 

Donnez  ordre  que  le  13^  régiment  de  chasseurs  se  rende 
à  iNiort  ; 

Que  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô  se 
rendent  à  Boulogne  où  ils  feront  p  irtie  du  camp  ; 

Que  le  bataillon  du  régiment  irlandais  qui  est  à  Lan- 
dau, se  rende  à  Bois-le-Duc  où  il  fournira  des  postes 
cà  Willemstad; 

Que  le  l'^i-  bataillon  étranger  qui  est  à  Cherbourg,  se 
rende    en    Hollande. 


4244.  —   Trianon,    5   août   1810. 

Le  général  Carra  Saint-Cyr  désire  quitter  l'armée  d'illyrie. 

Le  remplacer  par  un  général  de  division  hollandais; 
me  faire  connaître  lequel  on  pourrait  prendre. 

4245.  —   ïrianoii,    ô   août    1810. 

Sur  la  situation  financière  de  l'Ecole  militaire  de  .Saint-Germain. 

Renvoyé  au  vice-connétable  poui-  prendre  des  mesu- 
res pour  que  cette  Ecole  ait  des  chevaux,  et  la  faire 
marcher  définitivement. 


424(j.    —    Trianon,  5    août    1810. 

Il  faudrait  compléter  les  compagnies  de   réserve. 

Renvoyé    au    ministre  de    la  guerre   pour    me    présen- 
ter un  projet  de  décret. 
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4-^47.  1  liaiion,    Tj    août    1810. 

Sur  le  rccinlcincnl   des  bataillons   étrangers. 

Me  rcincllrc  lurj^anisaLion  clc  ces  Ixilailloiis  par  coin- 
pagiiic:  combien  d'oiïicicrs  par  comi)agiiie,  les  noms  ilc 
ceux  qui  les  commandent.  Il  l'audrait  les  |)lacer  de  pré- 
férence   en    Hollande    el    leur   donner   des   commandants 

hollandais. 


4*248.    —     Irianon,    Tj    aoùl    lî^iO. 

Où  placer  les  deux  régiments  hollandai.s,    l'"'"  de  cuirassiers  et  l^""  de 
hussards  ? 

Placer  les  deux  régiments  hollandais  à  L'Ile  et  à  Arras 


424Î).    —  Trianon,    Tj   août    1810. 
Quel  numéro  donner  au  1«''  régiment  de  cuirassiers  hollandais? 

Mon  intention  est  de  lui  donner  un  numéro  pj'ovisolre, 
quand  môme  j'organiserais  ce  régiment.  Ainsi,  il  n'y  a 
pas  de  (hf  fi  culte  à  appeler  ce  régiment  hollandais  14e 
de  cuirassiers. 


4250.    —   Trianon,    5   août    1810. 
Il  y  a  encore  à  poursuivre  32.G8G  réfractaires  el  30.975  déserteurs. 

l'aire  connaître  par  département  et  division  militaire 
les  lieux  où  se  Irouvent  ces  1)2.000  individus  alin  que 
dans  les  lieux  où  il  s'en  trouve  davantage,  j" envoie  des 
colonnes    mobiles   pour   les    Taire    rentrer. 


42.")!.  Trianon.    Hi    ;iont    181(i. 

L'école    d  é(piilalinii    de    Versailles    esl    supprimée.    Les 
officiers  el  sous-otriciers  (pii  s\v  trouvent,  rejoindionl  leurs 
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corps.  Les  objets  provenant  de  l'Ecole  et  qui  peuvent 
être  nécessaires  à  l'Ecole  de  Saint-Germain,  seront  cé- 
dés, sur  estimation,  à  cette  Ecole. 


4353.   —   Trianon,    10   août  1810. 

Le   général  Priant  demande  un   congé. 

11  faut  que  la   division  ait  pris  une  position  définitive 
avant   qu'on   puisse  accorder  un  congé  au  général. 


4353.   —  Trianon,    10   août  1810. 

Le  maréchal  Pérignon,  gouverneur  de  Naples,  demande  à  jouir  de  la 
solde  de  retraite. 

Je  ne  conçois  pas  comment  il  peut  avoir  la  solde  de 
retraite  lorsqu'il  est  en  activité  de  service. 


4354.  _   Trianon,    11   août   1810. 

Sur  l'évacuation  de  l'arlillerie  de   Hollande. 

Faites  évacuer  toutes  les  pièces  en  bronze;  envoyez 
sur  les  côtes  toutes  les  pièces  en  fer;  mon  intention  est  qu'il 
n'y  ait  sur  les  côtes  de  Hollande  que  des  pièces  de  fer. 


4355.   —   Trianon,    11   août   1810. 

On  ne  peut  avoir  que  600  chevaux  sur  les  1.200  qui  doivent  être 
réunis  à  Rayonne  ;  faut-il  prendre  les  600  autres  à  la  garde  ou  à  l'armée 
d'Allemagne  ? 

En  garder  HOO;  avec  ces  600,  il  faudrait  avoir  le  person- 
nel el  le  matériel  ]wur  les  atteler  pour  la  division  Seras 
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425G.   —   Saint-Cloud,    14   août    1810. 

On  propose  d'envoyer  de  Caen   aux  îles  Marcouf  une  compagnie   du 
5"  léger. 

Approuvé.  Il  faudrait  peut-être  envoyer  à  Marcouf  une 
tlemi-compagiiie  d'artillerie  de  ligne. 

4257.  —   Saint-Ciond,    14   août    1810. 
Sur  la  garnison  do  Walcheren. 

Me  faire  connaître  les  troupes  (jui  sont  dans  l'île  de 
Walcheren. 

4258.  —    Saint-Cioufl.    16  août   1810. 

Au  duc  de   Fellre. 

J'approuve  que  vous  placiez  le  l^'"  régiment  de  dragons 
à  Chartres,  le  9^=  à  Châteaudun.  le  5e  à  Provins,  le  3^  à 
Soissons  et  le  15^  à  Laon.  Mais  je  n'approuve  i^as  que 
vous  placiez  le  12U'  à  Meaux  et  le  122^  à  Saint-Quentin. 
Je  préfère  que  vous  choisissiez  deux  jilaces  sur  la  Loire, 
dans   la   direction   de  l'Espagne. 


4259.    --    Saint-Clond,    17   août   1810. 

On  propose  de  confier  le  gouvernement  de  Venise  au  général  de  di\'i- 
sion    Michaud  qui  commande  h  Magdehoni'g. 

Refusé. 


42«0.    -     Saint-Clotid.    19   août    1810. 

On  propose  de  réduire  à  quatre   le<  h.itaillons   Cdloninux. 

.1  approuve  (|iic  ces  l);it;iillons  en  ('Inblissenl  un  en  Cor- 
se, un  à  1  lie  de   Ré.   un  à  Relle-lsle  et  un  ;i   Flessingue. 
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Je  pense  donc  qu'on  peut  en  conserver  quatre;  mais 
qu'il  faut  les  faire  de  quatre  compagnies.  Mon  inten- 
tion est  quil  me  soit  présenté  ,un  travail  spécial  pour 
nommer  à  toutes  les  places  d'officier  vacantes  dans  ces 
corps. 

42fil.    —   Saint-Cloud,    19   août   1810. 
On  propose  de  licencier  le  bataillon  franc  de  l'île  d'Elbe. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  me  présenter 
un  projet  de  décret  Les  officiers  s'ils  sont  bons  et  s'ils 
sortent  des  troupes  de  ligne,  pourront  être  employés  dans 
le  régiment  de  la  Méditerranée  et.  s'ils  sortent  des  ré- 
giments auxiliaires,  on  les  placera  dans  le  bataillon  étran- 
ger qui  est  en  Corse.  On  placera  dans  ce  même  bataillon 
les  soldats  qui  sortiraient  des  bataillons  auxiT aires  Le 
ministre  me  })roposera  de  réformer  le  bataillon  de  l'île 
d'Elbe,  de  manière  à  pouvoir  toujours  en  disposer  comme 
gardes  nationales  en  leur  continuant  une  légère  paye, 
afin   de  pouvoir  les   réunir  deux  fois   par  semaine 


4262.    —   Saint-Ctoud,    19   août    1810. 
Sur  les  chasseurs  des  montagnes  (0- 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  me  remettre 
en  détail  la  situation  de  ces  bataillons,  bataillon  par 
bataillon,  compagnie  par  compagnie. 


42ft3.    —   Saint-Cloud,    20  août    1810. 

Les  officiers  étrangers  qui  sont  présentés  pour  entrer 
au  service  de  Sa  Majesté,  n'auront  pas  plus  de  quarante 
ans,  surtout  dans  les  grades  subalternes  :  autrement,  c'est 
ouvrir  la  porte  aux  retraites  et  froisser  ses  finances. 

1.  Levés  par  décret  du  6  août  1808  et  formés  de  réfractaires  dos  Pyré- 
nées qui  reçurent  la  promesse  de  ne  servir  que  sur  la  frontière  d'Espagne. 
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\'H\{  S:iinl  (.I.mkI,    -iil  août    l8lO. 

Ou  ne  Icr;!  plus  (ravaiic.cinenls  dans  la  Légion  liano- 
vrienne   (juc  J  ai   1  inlrnlion    de   licencier. 

4-J(;."i.    .       Siiiiil-Cloiui.    2-2  août    1810. 
An  duc   de   Fellre. 

Faites-moi  connaître  quand  les  hommes  j)roveriant  de 
rappel  que  jai  l'ail  snr  les  compagnies  de  reserve,  seront 
ari-ivés  à  Genève  et  quand  je  pourrai  faire  partir  de  forts 
détachements  i^onr  renforcer  les  quatre  l>ataillons  d'A- 
vignon. 


42(;(î.   —  Saint-Cloud.    23    août    1810. 

A  dater  du  1^'  septembre  la  Hollande  paiera  les  5 
régiments  diufanterie  et  les  1  régiments  de  cavalerie  que 
j'y  laisse;  j'augmenterai  d'autant  le  budget  de  la  guerre 
de  Hollande,  si  cela  est  nécessaire. 


4207.    —    Saint-Clon.l.    27  août   1810. 
Alt  duc   de   F  dire. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  l'archilrésorier.  Je 
vous  prie  de  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître 
si  en  Hollande  on  a  besoin  de  cuions  et  de  (piels  ca- 
libres. Il  faut  consulter  la  quantité  de  boulets  qu'il  y  a. 
Ce  qu'il  me  paraîl  le  i)lus  imi)orlanl  davoir.  ce  sont 
des  mortiers,  i-l  surtout  des  mortiers  à  plaque.  Il  faudrait 
en  faire  couler  beaucou|).  soit  pour  .Vnvers.  soit  pour 
les   côtes   de   Hollande. 


42<;8.  Saini-Cloiifl.    27  août    1810. 

On   propose   dVnvnycr  à  Duni^orquc   lo  16'   ou  le  07»  de   ligne. 
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'Le  Kjt'  doit  se  rendre  à  Toulon;  il  iaut,  après  les  gran- 
des chaleurs,  le  diriger  sur  Paris.  Quant  au  07^,  je  dé- 
sirerais, qu'après  les  chaleurs,  il  s  approche  du  Midi  Le 
général  Vandamme  peut  détacher  du  camp  de  Boulogne 
ce  (pii  est  nécessaire  pour  le  service  de  Dunkerque  et 
des  autres  ports. 


42(i9.    —   Sainl-Cloud,    27  août   1810. 

On  propose  de  placer  à  Ypres  la  porlion  du  P''  chasseurs  cjui  n'a  pu 
se  loger   à  Bruges. 

Ne    vaudrait-il    pas    mieux    en    mettre    deux    escadrons 
,à  Gand   où   ce   régiment  se  referait   mieux? 


4270.    _    Saint-Cloud.    27  août   1810. 

Sur  le  recrutement  en  Hollande. 

11  faut  jusqu'au  l'^'"  janvier,  continuer  à  tout  faire  comme 
faisaient  les  Hollandais  et  suivre  en  tout,  jusque-là  les 
usages   hollandais. 


4271.    --    Saint-Clond,   28  août    1810. 
'An  duc  de   Felire. 

11  paraît  que  les  prisonniers  espagnols  qui  sont  à  Va- 
lence et  dans  le  Midi,  désertent.  Faites-les  remonter  dans 
le  nord  et  mettez-les  dans  des  places  fortes. 

Je  vois  que  les  bataillons  portugais  ont  900  Espagnols: 
je    ne   j^uis    guère    employer   une    ]iareille    Iroupe. 

Si  le  bataillon  qui  [Cst  à  Lyon  continue  à  avoir  des 
déserteurs,  faites  les  entrer  en  Italie,  en  les  tenant  éloi- 
gnés   des   côtes. 
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4-,>7->  S;.iiit-r.|..ii,l,   ■>   sept'-iiiliic    1810. 

\ii  duc   de   F  l'Aire. 

J  ai  reçu  votre  lellre  ilii  lil  aoiil.  Donnez  ordre  qu  on 
ne  s'arrête  à  aucune  formalité.  Toutes  les  marchandises  co- 
loniales doivent  être  confisquées,  et  sont  de  Ixmne  prise. 

Mandez  au  général  Morand  de  vous  rendre  compte  de 
tout  ce  ({ui  se  passe  dans  le  Mecklembourg,  dans  l Olden- 
bourg, dans  In  Poméranie  suédoise,  sous  le  rapport  des 
marchandises  coloniales;  de  se  mettre  en  garde  contre 
toute  espèce  de  corruption;  et  de  partir  du  principe  que 
toute  marchandise  coloniale,  sous  quehiue  pavillon  ([uelle 
arrive,  quelque  certificat  qu'elle  ail.  doit  être  confisquée; 
que  tout  pavillon  est  simulé,  el   loul  certificat  faux. 


4'>73.    —  .Saiiit-Cloud,  2  septembre   1810. 

Le  général  Happ.  gouverneur  de  Danzig.  aura  un  trai- 
tement de  1000  francs  par  mois,  à  concUlion  qu  il  ne  re- 
cevra rien   de  la  ville. 


42*<J.  Saint -Cluiul.  2  septembre   1810. 

Le  général   Dumoulin     demande   à  quitter   l'armée  de   Catalogne  pour 
celle  d'IUyrie. 

()n   ne   doil    pas   demander   à  (luillcr  une   armée  ([ui  se 
bat  pour   une  armée  qui  ne  se   bal   pas. 


427.').    -      Saiiil-CIcud,   1  septembre   18)0. 
Démission.=    dnfficier?    hollandais 
Les    recevoir. 
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4376.   —  Saint-Cloud,  2  septembre   1810. 

Une  gondole  sarde  sous  pavillon  russe,  arrêtée  parce  qu'elle  avait 
à  bord  des  marchandises  coloniales  et  conduite  à  Bonifacio,  a  été  re- 
lâchée par   ordre  du   général    Morand. 

Renvoyé  au  minislre  de  la  guerre  pour  témoigner  mon 
mécontentement  au  général  Morand  et  lui  faire  connaître 
que  je  désire  que  cela  n'arrive  plus. 


4277    —  Saint-Cloud,   3   septembre  1810. 

Donner  ordre  au  général  Barbanègre  de  se  rendre  à 
Hambourg  sous  les  ordres  du  général  Morand  ([ui  a  be- 
soin  de    trois   généraux   de   brigade. 


4378.  —   Saint-Cloud,   .3   septembre  1810. 

Les  corps   hollandais    qui  ont   coopéré   aux   saisies  des  marchandises 
anglaises  demandonl  à  partager  le  produit  des  confiscations. 

Il  n'y  a  point  de  doute  à  cela;  ils  seront  traités  comme 
les    Français. 


4279.  —  Saint-Cloud,   3   septembre  1810. 

Le    général    Eblé   demande    que   la    loi    qui   i.ccorde   à  l'artillerie   les 
cloches  des  villes,  prises  après  un  siège,  soit  remise  en  vigueur. 

Cela  est  juste.  Renvoyé  au  minislre  de  la  guerre  pour 
présenter  un  projet  de  décret  là-dessus. 


4ogo.  _  Saint-  Cloud,  t  septembre  1810. 
An  chic   de   Felfre. 

11  m'importe  beaucoup  que  le  canal  de  St-Quenlin  soit 
terminé    au    mois    d'octobre.    J'ai    donné   Tordre    d'y   en- 
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voyer  1000  hommes.  Failes-moi  connaître  le  nombre  cl"  {es- 
pagnols que  vous  y  avez  envoyés;  on  m'assure  qu  il  y 
en  a  1res  peu.  Le  bataillon  espagnol  qui  est  à  Lyon, 
et  moitié  de  celui  (jui  est  à  Anvers,  peuvent  être  en- 
voyés à  St-Quentin.  (".e  renfort  donnerait  le  moyen  de 
pousser  les  travaiix  avec  activité. 


4281.  —   Saiiit-Cloud,  G   septembre   181U. 

Sur  l'emploi  des  prisonnier?  espagnols. 

Si  on  les  répari  il  dans  les  départements  convenables, 
on  les  recevra  volontiers:  d'ailleurs  on  en  a  besoin  aux 
travaux    publics. 


4382.  —  Saint-Clond,  6  septembre   1810. 

Sur  l'incorporalion  do  deux   iNapolilains,   détenus   à  Ale.vandrie,  dans 
les  régiments  de  cette  nation  qui   sont  en  Espagne. 

Cette  ])roposition  est  absurde;  des  galériens  ne  peuvent 
jamais    être    soldats. 


4283.  —   Saint-Ciduri,  G  septembre   1810. 

Faut-il  incorporer  dans  le  1"  régiment  suisse    les  Suisses  prisonnier.» 
qui    servaient    l'Esiiacne? 

Approuvé  et   les  envoyer  i"i  Naples. 


4284.  —  Saint-Clt.ud,  6  septembre   1810. 

Sur  les  troupe.*  weslplialieiines  de   Catalogne  dont   !<•  roi   .lerôiue   de- 
mande le   retour. 

Réjxjudre  (pie  ces  bataillons  ne  servent  |)as  très  utile- 
menl    cl    ([u'aussitôt   qu  il   sera    jjossible   on   les   renverra. 
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4285.  --    Sainl-Cloud,  6  septembre   1810. 

Le  sieur  Charrein,  notaire  à  Saint-Just  en  Chevallet  (Loire),  désire 
être  dispensé  de  payer  la  pension  de  son  fils,  vélite  dragon  de  la 
garde.  Malade,  incapable  de  se  livrer  à  sa  profession,  il  n'a  plus  d'au- 
tres ressources  que  le  travail  de  ses  enfants.  On  propose  de  l'exempter 
du  paiement  de  la  somme  dont  il  est  redevable  et  de  placer  son  fils  qui 
sert  bien,   dans   un  régiment  de  cavalerie  comme  brigadier   fourrier. 

Approuvé. 


4286.   —   Sainl-Cloud,  9  .septembre   1810. 
Au  comte  de  Cessac. 

Faites-moi  connaître  quand  les  déi)ôts  des  8^^  et  18e 
léger,  des  5e,  lie,  23e,  74e  et  81e  de  ligne  auront  les  moyens 
nécessaires  pour  habiller  les  hommes  disponibles  et  com- 
pléter leurs  bataillons. 


4287.   —   Saint-Cloud,    11    septembre    1810. 
Au  duc  de.  Felîre. 

Quels  sont  les  besoins  de  Corfou  en  munitions  de  guerre, 
en  affûts,  en  fusils,  en  poudre,  etc.?  Entendez-vous  avec 
le  ministre  de  la  marine  pour  me  proposer  l'expédition 
de  deux  frégates,  cet  hiver,  à  Corfou. 


4288.   —   Saint-Cloud,    13   septembre    1810. 

Les    voitures    d'artillerie   doivent    être   entretenues    par 
l'artillerie. 


4289.   —  Saint-Cloud,    13   septembre    1810. 

Le  maréchal  prince  d'Essling  désire   employer  le  général  de  brigade 
Fressinet  à  l'armée   de    Portugal. 

S'il   n'y   a  rien  contre  cet  officier  général,  l'envoyer  à 
Naples. 
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4200.    —   Saiiil-Cluiul,    13    sei.lciiil.re    l^l(l. 

On    propose    une  lemonle  de    I.OOU    cli('v;iu\   d'arlillerie   ii  cause   des 
piM'Ics   éprouvée?   on    Porhig;il. 

llenictti'c    1  élal    de    siLualion    des    liuiiiincs    el    des    clie- 
vaux    v[    des    harnais    du    Irain   de  larniée  de  Portugal 
Douuez   ordre   que   le   Irain    et    liarnais    rétrogradenl    sur 
Bayonne.  Me  faire  connaître  combien  il  en  arrive  et  ([iiand 
ils  arriveront. 


4201.    —    Sfiint-Cloud.    16  septeuilM-c    1810. 

Les  officiers  promus  provisoirement;  à  Saint-! )(imingiie 
ne  ])rendront  ranif  dans  l'armée  ([ue  du  jour  de  leur 
confirmation;  mais  ils  ne  ])ourront  être  o])li,ycs.  pour  leur 
traitement,  dans  les  grades  dont  ils  étaient  jirovisoire- 
ment  ])()urvus.  à  rapporter  ce  qu  ils  am'aient  p.Tçu 


4292.    —    Saint-Cloud,    16  seplemlîre    1810. 
\ii  dur  (h-  Fellre. 

Deux  bataillons  expéditiomiaires  de  Batavia  et  deux 
compagnies  d'artillerie  doivent  bientôt  arriver  à  Utrecht. 
Aussitôt  qu'ils  y  seront  arrivés,  vous  les  dirigerez  sur 
Paris,  {^es  bataillons  ue  sont  forts  que  de  4  à  .ICO  hom- 
mes   chacun. 


4293.    —    Saiiit-Ctoii,l,    16   ^cnt.Miil.rc    I8l0. 
A   Malliieu    Diiinaa. 

Je  vous   envoie  un   projet  de  décret  sur  une  levée  de 
conscrits  i)our  le  service  de  la  marine.  Faites  vos  obscr 
valions   sur  ce   projet,    afiu    (pie   cette   levée   se  fasse   sur 
les  mêmes  principes  et  de  la  même  manière  (pic  les  levées 
de  terre. 
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4294.  —   Saint-Cloud,    19    septembre    l»10. 

Sur  une  proposition  de  l'artillerie  relative  aux  places  de  la  Hollande. 

La  proposition  de  1" artillerie  n'est  pas  réfléchie.  Elle 
expose  à  de  doubles  dépenses.  De  fc  n  est  pas  une  place 
forte.  11  ne  peut  y  avoir  trop  d'objets  d'artillerie  à  An- 
vers. Il  faut  tout  y  faire  rentrer  et  ne  rien  envoyer  en 
Hollande  que  quand  les  places  et  les  côtes  ne  pourront 
pas  fournir  2O0  coups  de  canon  par  pièce.  Les  fers  cou- 
lés, ainsi  que  tous  les  canons  qui  reviendront  de  la  Hol- 
lande, seront  placés  dans  la  citadelle  d'Anvers.  En  gé- 
néral, r artillerie  ne  devrait  pas  proposer  de  faire  des 
mouvements  aussi  légèrement.  Il  faut  auparavant  avoir  un 
grand  système. 

4295.  —  Saint-Cloud,   20   septembre    1810. 

Au  duc  de  F  élire. 

J'aurai  dimanche  parade  à  Paris.  Donnez  l'ordre  à  la 
Légion  portugaise  de  venir  à  Paris  demain  pour  qu'elle 
ail  le  temps  de  se  reposer  après  demain.  La  Légion  por- 
tugaise, le  bataillon  de  marche  de  la  division  d'arrière- 
garde,  la  garde  hollandaise  et  la  garde  française  seront 
à  la   parade. 

429fi.    —   Saint-Cloud,   20   septembre    1810. 
Sur  la  manufacture  d'armes  de  Saint-Elienne. 
Prendre  tout  ce  quelle  pourra  faire  de  bon. 


4297.   —    Saint-Cloud,   23    septeaibre    1810. 

Sur  les  hommes  qu'il  faut  retirer  des  corps  polonais,  parce  qu'ils  n'ap- 
partiennent pas  au  ffrand-durhé  de  Varsovie. 

Ordonnez   que  les   123  hommes  étrangers  à  la  Pologne 
et   ne   parlant  pas   polonais   qui   sont   à  Bordeaux,   et  les 
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300  lidinnies  retirés  fi  Bayoniu-  tlu  i>:il;iill(jii  de  inareke 
de  la  Vislule,  se  dirigenl  sur  la  lIollaiiLlc  où  ils  seront 
incorporés  dans  les  régiments  liollanilais.  En  général,  il 
faut  que  tous  les  Allemands  soient  envoyés  en  Hollande. 
Faites-mai  connaître  où  en  est  l'organisation  des  régi- 
ments hollandais.  Je  crois  (ju  il  serait  nécessaire  que  dans 
les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs,  il  n'y  eût 
aucun  étranger  et  que  le  nombre  d'étrangers  à  admettre 
dans  les  régiments  hollandais  tût  fixé.  Il  me  semljle  (pie 
cent  nationaux  devraient  être  par  compagnie  et  40  étran- 
gers. 100  nationaux  à  28  compagnies  feraient  2800  hom- 
mes par  régiment  et  pour  les  quatre  régiments  11  à  12i.O 
Hollandais    (jue   lu    Hollande   pourrait   fournir. 


4298.  —  I^aris,  25   septembre    1810. 

Sur  les  individus  qui   coini)osent  le  6^  régiment  de  ligne  italien,  sta- 
tionné à  l'Ile  d'Elbe. 

Comme  le  ministre  l'observe  bien,  il  faut  i)ien  se  gar- 
der denvoyer  ces  brigands  en  Catalogne;  il  n'y  en  a 
déjà  que  trop.  Il  faut  demander  qu'aucune  recrue  du 
royaume  d'Italie  ne  soit  plus  envoyée  à  l'île  d  Elbe.  II 
faut  que  le  vice-roi  pourvoie  d'une  autre  manière  à  se 
défaire  des  mauvais  sujets.  U  peut  en  former  des  dé])ôts 
dans  les  îles  de  Venise.  II  faut  avoir  soin  (jue  ces  troupes 
soient  payées  par  le  royaume  fl'llalie.  Oi'donner  au  gé- 
néral commandant  à  l'île  d'Elbe  de  faire  le  dépouillement 
de  ces  hommes  afin  qu'en  cas  d'événement  on  pût  dé- 
sarmer cl   savoir  où    mettre  les   mauvais  sujets. 


420Î).   -     Fnnffunel)lenii.   27    septembre    1810. 
1//  duc  <ir  Ff.llre. 

Faites  connaître   au    niai-échal    Macdonnld   (jue  sa   posi- 
tion   à    Lei-ida    ne    |>i-otège    ni    le    siège    de    Torlose    ni    la 
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Catalogne   et  qu'ainsi  placé,   il   se  trouve  tout  à  fait  nul 
pour  les  affaires. 


4300.  —  Fontainebleau,  27   septembre   1810. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  désire  compléter  la  garnison  de  Corfou.  c'est-à-dire 
porter  les  bataillons  à  840  hommes.  Faites-moi  connaître  ce 
qu'il  faut  envoyer.  Comme  les  dépôts  des  régiments  qui 
ont  leurs  bataillons  à  jCorfou  sont  à  Rome,  ils  pourront 
facilement  fournir. 


4301.  —   Fontainebleau,  27   septembre   1810. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  vois,  par  les  rapports  du  duc  de  Reggio,  qu'on  ne 
montre  pas  l'énergie  convenable  pour  contenir  les  Hol- 
landais. Il  faudrait  qu'il  y  eût  quelques  pièces  de  cam- 
pagne sur  les  bords  de  la  Jahde  et  de  l'Ems,  pour  pou- 
voir tirer  sur  les  Anglais. 


4302.  —  Fontainebleau,  27   septembre    1810. 

Sur  deux  bataillons  du  train  d'artillerie   inutiles  en  Allemagne. 

Approuvé  de  faire  rentrer  en  France  les  bataillons  du 
train  inutiles  en  Allemagne  et  de  'les  employer  à  l'éva- 
cuation de  l'artillerie  partout  où  elle  ne  pourra  pas  se 
faire  par  eau. 


4303.   —  Fontainebleau,   30  septembre  1810. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  vois  qu'il  y  a  encore  dans  la  Légion  portugaise  3.300 
Espagnols.   Si  je  me  décide  à  envoyer  la  Légion  portu- 
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gaise  en  Espagne,  il  sera  iii(lis])ensal)lo  d  vn  ôler  ees 
hommes.  C'est  un  argent  bien  mal  employé  que  ceiui 
(|ui  est  destiné  à  ai'mer  et  à  é([iii])er  des  Esj)agnols. 


-4304.  —  Fniitaineblean,  2  oclohrc   1810. 
Au  duc  de  Feltre. 

Tous  les  bàtimenis  ottomans  cjui  entrent  dans  les  ])orts 
des  provinces  illyriennes  doivent  cire  sur  le  champ  mis 
sous  séquestre  et  tous  leurs  papiers  doivent  être  envoyés 
au  directeur  général  des  douanes  à  Paris  par  qui  il  m'en 
est  rendu  compte  en  Conseil  de  commerce.  D'après  ces 
papiers,  il  est  décidé  lesquels  de  ces  bâtiments  doivent 
^tre  confisqués  cl  lesquels  doivent  être  relâchés  Vous 
voyez  ainsi  qu'il  n'y  a  aucun  décre".  de  rapporté. 


4305.   —  Fontainebleau,  2   octobre   1810. 

Au  duc  de  F  élire 

Donnez   oi-clre   au   24-    régiment   dinranterie  légère   qui 
est  dans  le  Nord,  de  se  rendre  à  Paris. 


4306.   —   Fontainebleau.  2  octobre   1810. 

Lo  roi  de  Naple.e  désire  avoir  )es  rcîïimcnls  d'Iscinb'oiirg  rt  de  La 
Tour  dWiivergne  à  son  .«orvico  sans  subvenir  .nnv  frais  de  rhahillomcnt 
et  de  larmemenl. 

Ces  régiments  doivent  rester  à  la  sokk^  de  la  France 
Me  rendre  compte  de  l'organisation  arluelle  de  ces  ré- 
giments  cl    v  cnvover   de   bons   colonels. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         329 

4307.   —  Fontainebleau,   4  octobre   1810. 

M.  Mathieii-Faviers  est  iioininé  intendant-général  de 
l'armée  du  Midi  avec  les  mêmes  attributions  et  les  mêmes 
appointements  que  M.  Lambert,  intendant-général  de  1  ar- 
mée de  Portugal. 


4308.  —  P'^ontai)jebleau,   4  octobre   1810. 
An  duc  de  P élire. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  police  pour  la 
formation  de  4  colonnes,  composée  chacune  de  GO  gen- 
darmes d'élite,  commandées  par  un  ofiicier  supérieur  de 
la  gendarmerie  d'élite  et  à  défaut  de  celui-ci.  par  un 
colonel    de    gendarmerie   de    département. 

L'une  de  ces  colonnes  se  rendra  dms  le  département 
de  la  Creuse,  et  les  trois  autres,  dans  les  départements, 
oii  vous  jugerez  qu'il  y  a  le  plus  de  conscrits  réfraclaires. 
Leur  mission  sera  la  même  que  celle  qu'a  déjà  eue  le 
colonel  Henr}^,  de  faire  rejoindre  les  conscrits  réfractaires. 

Commencez  par  faire  p/artir  le  6,  la  colonne  de  60 
gendarmes  pour  le  département  de  la  Creuse,  et  donnez- 
lui  les  instructions  nécessaires  pour  cette  opération.  Il 
est  urgent  de  profiter  de  l'année  où  la  conscription  ne 
se  lève  pas  et  où  nous  avons  du  monde  disponil)le,  pour 
faire   rejoindre    les    anciennes    conscriptions. 


4309.   —  Fontainebleau.   4  octobre   1810. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  vois  que  le  124^  régiment,  composé  de  cinq  batail- 
lons, a  2.800  hommes  à  l'effectif;  il  devrait  avoir  3  300 
hommes. 

Que  le  125^  a  2.300  hommes,  et  le  126?,  2.900.   Il  paraît 
que  les  cadres  de  ces  trois  régiments  sont  complets 

Le  123e  n'a  que  2  bataillons.  Présentez-moi  un  projet 
de  décret  pour  former  sans  délai  les  3^  et  4e  bataillons 
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On   prendra   soil    les  catlrcs  iiiiililcs  de  la  i^ardc.  soit  les 
auLi'es   cadi'es  de   rannée. 

Ce  qui  est  en  Espagne  fera  un  corps  détaché;  vous  lue 
ferez  connaître  ce  ([uil  y  a  en  iulanterie  et  en  cavalerie, 
et   j'en    ferai    un    corps   à  part. 

Préseulez-nioi  des  mesures  pour  jjorter  au  complet  les 
4  régiments  de  ligne  hollandais.  Faites -moi  connaître  le 
nombre  d'Allemands  et  de  Hollandais  ([ui  s'y  trouvent. 
Mon  intention  est  que  dans  chaque  conqjagnic  du  1^''"  et 
du  2'^'  bataillon  de  chaque  régiment,  il  y  ail  20  étran- 
gers et  100  nationaux.  Ce  qui  ferait  donc  120  étrangers, 
GOO  nationaux  et  120  officiers  et  sous-officiers  :  total  810 
hommes,    par   bataillon. 

Dans  le  troisième  el  ([uatricMue  bataillon,  il  j)Ourra 
y  avoir  10  étrangers  et  80  nationaux  |)ar  compagnie;  ce 
gui  fera  240  .\llemands  et  480  Hollandais  par  bataillon 
et  par  régiment  720  étrangers  et  2.1(10  Hollandais,  total: 
3.200.  Les  4  régiments  de  ligne  auraient  donc  2.800  élran- 
gers  et  8.400  Hollandais.  Le  régiment  d'infanterie  légère 
aurait  la  môme  composition;  ainsi  les  5  régiments  hol- 
landais formeraient  10.500  hommes  hollandais  et  3  500 
étrangers.  Présentez-moi  un  i)roiet  de  décret  organi((ue 
là-dessus.  11  ne  faut  pas  s'éloigner  du  possible  et  garder 
la  proportion  (|ue  je  vous  indique  onirc  les  nationaux 
et  les   étrangers. 


4310.   —  Fontainebleau.   4   octolire   1810. 
Sur  la  composition   (ic   1  .irlillnir  de   l.i  flivisimi   du   rrriicr.il  Cnffnri-lli 

vSe  servir  pour  la  (li\'isi()n  Caffarelli  d  une  des  divisions 
d'artillerie  destinées  au  nouveau  corps  el  à  laquelle  on 
a  su])pléé    |)ar  Varlillcric   qui    étail    à   Hurgos. 


4311.   -    l"onlniiieM--aii.    4   octobre    1810. 
Sur  II-  Irnin  d'nrtillerie  qui  se  n-iul  .i   Bayonne. 
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Me  faire  connaître  ce  que  fait  le  12e  bataillon  du  train 
qui  est  du  côté  de  St-Omer.  Pourquoi  ne  remploierait  on 
pas  aux  mouvements  d'artillerie?  Me  faire  .connaître  où 
sont  les  batteries  tle  l'artillerie  de  la  garde,  personnel, 
matériel  et  attelages,  tant  pour  reposer  le  matériel  ({ue 
pour  désarmer  cette  artillerie  et  lui  faire  prendre  gar- 
nison  permanente   à  La   Fère. 


4312-  —  Fontaineblean,   4   octobre   1810. 

On  propose  de  faire  rentrer  en  France  le  l*""  régiment  d'artillerie  à 
cheval  qui  est  en  Italie  et  de  l'envoyer  de  Vérone  à  Auxonne,  «  une  des 
écoles  d'artillerie  de  l'intérieur  sans   garnison  )>. 

Approuvé  ce  mouvement.  Ce  régiment  viendra  par  le 
Simplon  (}). 


4313.   —  Fontainebleau,   4  octobre   1810. 
Sur  le   fort  de   Givita   Castellana. 
Ce  petit  fort  pourra  être  conservé. 


4314.   —  Fontainebleau,   5  octobre  1810. 

Au  comte  de  Cessac. 

L'armée  d'Allemagne  a  besoin  de  deux  bataillons  du 
train  complets.  Faites-moi  connaître  les  compagnies  qui 
leur  manquent,  d'où  il  faudrait  les  faire  partir.  On  cou- 
vrirait cet  envoi  en  leur  faisant  porter  tout  ce  qui  man- 
que à  l'armée. 


1.  Voir  dans  nos  Mémoires  de  Grinis:,  I.  )>.  407,  le  désespoir  où  cette 
nouvelle  jeta  noire  major  du  !«''  régiment  d'arlilleric  à  cheval,  alors  fol- 
lement épris  d'une  belle  Véronaise,   Minerva  Venturi. 
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4315.  —   l'unlainebleau,  G   octobre    1810. 

\ii  iJnc  de   Fi'Hit'. 

Il  faut  doiinor  à  rarniée  d  Alloiiiagiie  un  bon  général 
(lu  génie.  11  faut  vingt  officiers  du  génie;  prenL'Z-les  parmi 
les  ingénieurs  hollandais.  Vous  avez  dû  donner  des  or- 
dres pour  ([Ut'  ([iialre  compagnies  dv  sapeurs  et  quinze 
mille   oulils   atlelés   fussenl   euvovés   à   IlainJiouru. 


431  (>.  —   Fontainebleau,  6   octobre    1810. 
Au  duc  de  Fellre. 

Donnez  l'ordre  au  général  Donzelot  de  ne  garder  à 
Corfou  qu'un  bataillon,  ou  au  plus  deux.  d'Albanais,  au 
lieu  de  six  qu'il  a.  en  les  complétant  avec  les  hommes 
les  plus  sûrs,  el  d'envoyer  les  autres  dans  le  royaume 
de  Naples.  L'expérience  du  passé  a  prouvé  ([u'on  ne  i)OU- 
vait  conq)ter  sur  les  Albanais.  On  aurait  encore  moins 
lieu  d'y  compter,  si  les  Anglais  étaient  imiîlres  de  l'île, 
et  si  la  place  était  investie.  Ces  gens-là  compromeltraient 
la  sûreté  de  la  place.  11  y  en  a  2.000;  c'est  beaucou]) 
trop.  Mon  intention  est  ([u  il  ny  en  ait  cpie  4  ou  5(!0. 

Le  bataillon  Seplinsulaire  ne  servirait  pas  non  plus 
à  grand'  chose;  et  cela  a  rinconvénient  de  ne  servir  qu'à 
nous  constituer  dans  de  très  grandes  dépenses. 

Un  millier  d'Albanais  et  de  gens  du  pays  sufliraient 
ik  Corfou. 

J'approuve  (|ue  le  général  Donzelot  tienne  des  Alba- 
nais à  Parga;  mais  il  ne  doit  pas  en  tenir  à  Corfou  plus 
de  500;  et  ce  qui  sera  inutile  à  la  garde  de  Parga  et  de 
Corfou.   il    doit   le  renvoyer  à  N;q)les. 


4317.    —  Fonlaineblean,   7  octobre  1810. 

Sur  les  ;iffrit.s,   IfS  iirojoclilcs  o\  lo  c;ilil>ro  rlo.s  cnnon?  ilo  48,  qui   sont 
au  Vctrl    Fmp(^ri.'il  (\o   Brf«kfn.« 

l-"aii-c  couler  ([U(l(|U('s  boulets  ci-eu\  de  ce  calibre 
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4318.   —  Fontainebleau,    7  octobre   1810. 
Au  duc  de  Felîre. 

Je  vous  renvoie  votre  dernier  rapport  sur  l'artillerie  en 
Allemagne,  pour  que  vous  le  coordonniez  avec  les  dis- 
positions préparatoires  que  je  vous  ai  indiquées  par  ma 
lettre  de  ce  jour  et  que  rien  n'arrête  le  mouvement  de 
l'armée   d'Allemaane. 


4319.  —  Fontainebleau,   10  octobre  1810. 

An  comte  de  Cfissac. 

Je  vois  par  1  état  de  situation  des  équipages  militaires 
que  vous  me  remettez,  que  tout  est  en  Espagne.  Est-ce 
qu'il    n "y    a  pas    deux    bataillons   à  l'armée   d  Allemagne? 

4320.  —  Fontainebleau,   10  octobre  1810. 

Saint-Simon,  colonel  du  l'?''  régiment  de  chasseurs  de  la  garde  du  roi 
d'Espagne,   demande  à  rentrer  au  service  de   France. 

Puisqu'il   a  quitté,  qu  il  reste  où  il  est. 


4321.  —  Fontainebleau,  11  o-tobre  1810. 
Sur  la  hafterie  d'artillerie   destinée  à  la   division  Caffarelli. 

Le  général  Caffarelli  n'a  besoin  que  de  quatre  pièces 
de  4  ou  de  6  et  de  deux  obusiers,  mais  pas  de  pièces 
de  12. 

4322.  —  Fontainebleau,  11  octobre  1810. 

.\u  comte  de  Cessac. 

Faites-moi  un  travail  sur  les  équipages  militaires.  Fai- 
tes-moi connaître  à  quels  corps  de  l'armée  d'Espagne  se 
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Iroiivcnl  les  dilïéreiils  balaillons  et  reinettez-inoi  un  pro- 
jet  pour   ra])peler  les   cadres  d'une  partie. 


4323.   —  iM.iilainfhleau,   11   octobre  1810. 

Liste  dos  ollicior<  (3),  '  sergpnt.«  (Ti   cl   capor.iiix  (HTi  i|iii    drni.uKlriit    .'i 
aller  à  Balavia. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  se  concerter 
avec  le  ministre  de  la  marine  et  diriger  ces  50  hommes 
sur  Bordeaux  où  ils  seront  embarques  sur  la  (orvette 
la  Saplio. 


4324.  —  Fontainebleau,  11  octobre  1810. 

Le   général  Desburcau.x  dciiiaiulo    un   congé   de  quinze  jours  à  Paris 
pour    consulter    les    médecin.*    ocnli.sles. 

Accordé. 


4325.  —  Fontainebleau,   12  octobre   1810. 
Au  duc  de  Fcllre. 

Mon  intention  n'est  pas  d  avoir  plus  d  un  bataillon  al- 
lemand à  Corfou.  Comme  on  ma  «lit  cpie  les  officiers 
et  sous-officiers  et  une  partie  du  2^  bataillon  (Tlseni bourg 
étaient  à,  Naples.  j'ai  ordonné  qu'on  les  fît  i)arlir  afin 
que  ce  2^  bataillon  fût  réuni  tout  entier  à  C.orfou.  Mais 
je  ne  veux  pas  y  envoyer  le  1^'   bataillon. 


4326.  —  l'ontainebleaiK   12  octobre   1810. 
Au  duc  de  Fe.llrc. 

Donnez   ordre   à  un   des   régiments   de   fusiliers   de   ma 
garde   de   se   rendre  à  Sauniur. 
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4327.  — •  Fontainebleau,    13  octobre   1810. 

An  comte  de  Cessac. 

Je  vous  envoie  les  états  de  recettes  et  dépenses  de  la 
province  de  Burgos.  Faites-en  classer  les  dépenses  et 
iailes-moi  connaître  les  observations  auxquelles  elles  don- 
nent  lieu. 


4328.  —  Fontainebleau,   13  octobre  1810. 
Au  duc  de  Fellre. 

Donnez  ordre  au  4*^  régiment  de  ligne  qid  est  au  camp 
de  Boulogne,  de  se  rendre  au  Havre,  où  il  tiendra  gar- 
nison en  fournissant  les  postes  nécessaires  dans  la  ville 
de   Dieppe. 

4339.  —  Fontainebleau,   16  octobre  1810. 
Au  comte  de  Cessac. 

J'approuve  que  vous  complétiez  l'approvisionnement  de 
Corfou  et  que  vous  y  dirigiez  15.000  quintaux,  poids  de 
marc,  par  la  voie  de  Tunis  et  d'Alger.  Je  vous  accorderai 
leS'   crédits   qui   vous    seront   nécessaires   pour   cet   objet. 


4330.  —  Fontainebleau,  17  octobre  1810. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  n'approuve  aucune  des  dispositions  renfermées  dans 
ce  rapport.  Présentez  moi  un  j)rojet  pour  former  les  4 
colonnes,  comme  je  Tai  ordonné.  Celle  du  colonel  Henry 
formera  la  première;  celle  qui  est  dans  le  département 
de  la  Creuse  formera  la  seconde;  les  deux  autres  par  iront 
de  Paris.  Le  présent  des  gendarmes  d'élite  est  de  plus 
de  240  hommes  à  pied;  il  n'y  en  a  pas  besoin  à  Paris; 
quinze   suffisent   pour  le   service   de  la  cour.    Faites-moi 


336         ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 

coiinailre  d.  ailleurs  les  dc])arlciiK'iits  (ju  ils  ont  à  par- 
courir. On  leur  joindra  des  tîendarines  ù  pied  et  à  clie- 
va!    pris   dans   ces   départenienls. 

Il  csl  sincfulicr  que,  lorsque  je  donne  un  ordre,  il  y  dit 
toujours  des  Si  et  des  Mais  à  oj) poser  à  son  exécuiiun. 

240  «îendarmes  délite  que  je  deniar.de,  et  ICO  qui  sont 
en  Kspagne,  ne  font  que  340;  or  le  présent' sous  les  armes 
de  la  i^eiidarmerie  d'élite  est  plus  considcra]>le. 

Si  vous  avez  donné  des  ordres  contraires,  contreman- 
dez-les  tous.  Proposez  moi  quatre  officiers  supérieurs  pour 
mettre  à  la  lête  des  4  colonnes.  Il  n'y  a  pas  de  diflù^ulté 
à  joindre  aux  GO  gendarmes  d'élite  40  ou  50  gendarmes 
des  déparlements;  ce  qui  fera  des  colonnes  dune  centaine 
d'hommes,  qui.  avec  un  officier  sui)érieur,  feront  partout 
exécuter  les  ordres. 


4331.   —  Fontainobleau,  17  octobre  1810. 

.\n  (lac  (le  Feltie. 

Les  0  (•()mi)agnies  qui  sont  à  ('-orl'ou,  appartenant  au 
régiment  dlsembourg.  devant  former  deux  'oalaillons, 
donnez  ordre  que  les  cadres  des  trois  compagnies  né- 
cessaires soient  envoyés  à  (".orfou  par  un  des  deux  ba- 
taillons qui  sont  à  Naples.  avec  tous  les  hommes  néces- 
saires, pour  porter  ces  deux  bataillons  à  l.GSO  liommes 
présents. 


4332.  —  Fontaiiieblean,  17  octobre  1810. 

Les  deux  balnilloiis  cxpédilionn.iiiv?  des  Inde?,  vcn.uit  de  llolkuidc 
arriveront  h  Pai'is   le  50  ocloliri' 

Faire  passer  un  bataillon,  au  lieu  de  Paris,  par  Ver- 
sailles, où  le  minisire  de  la  guerre  les  fera  passer  en 
revue  et  les  dirigera  sur  St-Malo  et  sur  Nantes. 
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4333.  —  Foiilaiuebleau,  18  octobre   1810. 

An  comte  de  Cessac. 

Donnez  ordre  que  les  cadres  des  3^,  ...  et  7e  bataillons 
du  train  rentrent  d  Espagne.  Us  peuvent  laisser  leurs 
chevaux,  leurs  harnais  et  leurs  voitures  aux  autres  batail- 
lons. Ces  trois  bataillons,  joints  au  2e  qui  est  de  retour 
de  Catalogne  et  au  12-,  qui  est  à  Strasbourg,  feront  cinq 
bataillons  qui  seront  destinés  à  l'armée  d  Allemagne.  Or- 
donnez   d'abord    que    ces    cadres    reviennent    à  Bayonne. 


4334. 


Fontainebleau,  20  octobre  1810. 
lu  duc   de  Feltre. 


Donnez   ordre  à  la   Légion   portugaise   qui   est   à  Paris, 
d'en  partir  lundi  pour  se  rendre  à  Orléans. 


4335.  —  Fontainebleau.  21  octobre  1810. 
Au  duc   de  Feltre. 

11  y  a  un  bataillon  étranger  à  Utrecht.  Ne  serait-il  pas 
convenable  de  l'incorporer  dans  les  régiments  hollandais? 
Mais  cela  ne  pourra  être  décidé  que  lorsque  j'aurai  le 
rapport  sur  la  formation  des  régiments  hollandais. 

Il  y  a  à  l'article  des  régiments  croates  dans  votre  livret 
des  troupes  françaises  par  ordre  numérique,  un  dépôt 
à  Toulon,  composé  dun  officier  et  de  188  hommes.  Fai- 
tes-moi connaîtr'e  ce  que  cela  veut  dire 

Il  y  a  à  Alexandrie  la  9e  compagnie  de  pionniers  fran- 
çais. Je  désirerais  qu'on  redoublât  cette  9-  compagnie 
et  qu'on  en  formât  une  nouvelle  qui  s'appellerait  10^  com- 
pagnie, qu'on  compléterait  à  160  hommes,  tous  français, 
et  le  plus  possible  de  lanciennc  France,  et  quon  diri- 
^ gérait   sur   Otrante,   où   elle   s'embarquerait   pour   Corfou. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.   '    •■  '* 
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4336.  —  Fonliiinehleau,  21   uctubrc   1810. 
Ati   thic   (le  FcUrc. 

Le  24c  rcgiineiil  d  inlaiiLcrie  légère  lieiulra  garnison  à 
Paris  jusqu'à   nouvel  ordre   el  y  fera  le  service. 

Donnez  ordre  aux  déi)àls  des  lirailleurs  corses  et  du 
Pô  d'envoyer  tout  ce  qu  ils  ont  de  dispoiiihle  à  Boulogne, 
])oiir  renforcer  ces  deux  bataillons. 


4337.  —  Fontainebleau,  21   octobre    1810. 

Le  colonel  du  9«  hussards  demande  qu'on  envoie,  du  dépôt  de  ce 
corps,  100  homm(>s  à  pied  aux  deux  premiers  escadrons  à  La  Rochelle 
ou  l'on  profilerait  de  l'absence  des  semestriers  pour  former  el  ins- 
truire ces  100  hommes  qui,  par  là,  seraient  en  état  d'entrer  en  campa- 
ene.  sitôt  que  le  régiment  aurait  reçu  une  remonte. 

Approuvé  ce  niouvenient.  Ordonnez  la  même  chose  pour 
les  régiments  qui  onl  des  liomnies  au  dépôt  et  des  che- 
vaux disponibles  aux  escadrons  de  guerre. 


4338.  —  Fontainebleau,  23  octobre   1810. 

Cinq  militaires  du  1*''  bataillon  étranger  sont  réclamés  par  les  minis- 
tres de  leurs  souverains. 

Accordé,  si  les  soldais  v  consentent. 


4339.  —  Fontainebleau,  23  octobre   1810. 
\ii   duc   de  Frllre. 

Il  y  a  trop  de  généraux  d  arlilh-rie  en  Espagne.  Il  y  a 
à'  l'armée  de  Catalogne  les  généraux  Taviel  et  Noury; 
il  faut  faire  revenir  l'un  de  ces  deux  généraux  en  France; 
un  seul  suffit  en  Catalogne.  Il  y  a  au  9^'  cori)s  les  généraux 
Cou  in  et  iUily;  il  faut  t'iiire  revenir  iiin  des  deux  en 
France.  Il  y  a  en  PoiMiigal  ([uatre  généraux  d'arlillerie; 
je   crois   (pu'   (Jeux   surfiraient. 
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4340.  —  Fontainebleau,  24  octobre  1810. 

Au  duc   de  Feltre. 

La  Légion  portugaise  arrive  le  26  à  Oiléans.  Comme  il 
ne  faut  pas  trop  charger  cette  ville,  faites  placer  ces 
troupes  sur  la  route  d'Orléans  à  Limoges. 


4341.  —  Fontainebleau,  24  octobre  1810. 

Le  colonel  Striffler  ('j  demande  un  congé  de  convalescence  de  six  mois 
avec  appointements. 

On   n'accorde  point  de  congé  devant  1  ennemi  (2). 


4342.  —  Fontainebleau,  25  octobre   1810. 

On  propose  d'envoyer  le  colonel  Corda  à  Corfou,   commander  l'artil- 
lerie, et  on  demande  pour  lui  le  grade  de  général  (^). 

Approuvé. 


4343.  —  Fontainebleau,  28  octobre  1810. 

Le  régiment  Irlandais  ayail  quatre  bataillons  ;  on  a  fondu  le  2^  et  le 
3**  en  un  seul  qui  forme  le  2'"  bataillon  actuel  ;  ne  faut-il  pas  réduire  de 
même  le  l^""  et  le  4«  bataillons  actuels  à  un  seul  bataillon  ?  «  Pour  sou- 
tenir l'exi-stence  de  ce  corps  irlandais,  ajoute  Clarke,  j'y  avais  réuni 
avec  soin  les  Irlandais  Unis  et  les  anciens  partisans  des  Stuart.  Ce 
corps  est  une  sorte  d'épouvantail  pour  l'Angleterre  qui  s'en  est  tou- 
jours inquiétée,  et  voilà  tout  ce  qui  reste  de  cette  armée  venue  en 
France  après  la  capitulation  de   Limerick.  » 

Approuvé. 

1.  Cf.  notre  tome    II,    p.  82. 

2.  Un  mot  familier  de  Napoléon  ;  il  dit  de  même,  le  26  avril  1810  ; 
«  je  ne  coimais  point  de  congé   en  temps  de  guerre.  >' 

3.  «A  do  solides  connaissances  dans  le  matériel  d'arlillerie,  dit  Clarke, 
le  colonel  Corda  joint  une  grande  fermeté  de  caractère  et  un  ffénie  in- 
ventif ;  j'en  ai  été  fort  content  à  Anvers  où  je  l'envoyai  aussil(M  le  dé- 
barquement des  Anglais  ;  il  y  déploya  une  grande  activité  et  prit  de  1res 
bonnes  mesures  de  défense.  » 
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4344.  —  Fontuiiicl)leaii,  28  uctol)ie    IHIU. 

Sur  k'6  mouviMiicnts  de?  canôiiniors  d'arlilliMic  de  mnriiie  qui  sont  al- 
léchés aux  cquipagos  do  haut  bord  cl  qui  doivent  être  reini>lacés  par 
des  troupes  d'iiifaiilorie. 

Donner  Tordre  aux  ijcnéraiix  ((iii  connnaiidi'nl  dans  les 
28c  el  12'  divisions  militaires,  ainsi  riuau  camp  de  Bou- 
logne, de  pourvoir  au  remplacement  de  ces  troupes  dans 
les  différentes  positions  qu'elles  occupaient.  Quant  à  Brest, 
le  ministre  donnera  le  même  ordre  tl  y  pourvoir  et  aug 
mentera  à  cet  effet  la  garnison  de  deux  balailliOns  (pi  ii 
fera    venir   de   Saint-Malo. 


4345.  —  Fontainebleau,  28  octobre   1810. 

Le  château  de  \  inconnes  doit-il  être  considéré  comme  place  de  guerre 
ou  comme  poste  de  police? 

Il   suffit   d'cnipêcher   qii  auciui   bâiiinenl    ne   le   domine. 


434().  —  Fontainebleau,  29  octobre  1810. 

11  sera  établi  une  estafette  de  Paris  Ti  Hambourg  par 
Wesel.  Elle  partira  de  Paris,  chaque  jour,  à  minuit,  à 
partir  du  U'  novembre.  Les  paquets  des  ministres,  de 
l'état-major  et  du  Conseil  des  douanes  seront  portés  de 
préférence. 


4347.  —  Fontainebleau,  29  octobre   1810. 

-Sur  l'envoi   de   IroLs   compagnies   dartillerii»   à  cheval  que  demande   le 
prince  dEckmiJhl. 

Approuvé.     I)('gnis('r    le    monvcmcnl    en    faisant    passer 
ces   troujies.   non    par   I  Allemagne,   mais  i)ar   la    Hollande. 
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4348.  —  Fontaiiiei)leau,  29  octobre   1810. 

Sur  renvoi  de  25.000  livres  de  poudre,  fournie.';  par  l'artillerie  de  Tou- 
lon à  Barcelone  où   il  y  a  d'ailleurs- 400.000  livres  de  celte  matière. 

S'il  y  a  à  Barcelone  400.000  livres  de  poudre,  cela  pa- 
raît raisonnable.  Ecrire  au  ministre  de  la  marine  qu'il 
fasse  passer  surtout  des  blés  et  ({ue  la  poudre  est  moins 
l)ressée. 

4349.  —  Fontainebleau,  30  octobre  1810. 

Les  capitaines  de  Walia,  d'Andlau  et  Le  Plat,  au  service  d'Autriche, 
sollicitent  de  lemploi  dans  les  troupes  de  Sa  Majesté. 

Accordé 


4350.  —  Fontainebleau.   31   octobre  1810. 

On  rend  compte  de  l'incorporation,  en  qualité  de  vélites,  dans  la 
garde,  des  ci-devant  gardes  du  corps  hollandais  et  on  demande  à  Sa 
Majesté  l'autorisation  de  présenter  37  de  ces  jeunes  gens  les  plus  mé- 
ritants  pour  des  sous-lieutenances  d'infanterie. 

Approuvé 


4351.   —    Fontainebleau,    P""   novembre    1810. 
Au  rhic   de  Fe.ltre. 

Je  reçois  votre  lettre  du  31  octobre.  J'approuve  que 
révacuation  de  1  artillerie  de  Magdebourg  soit  retardée 
jusqu'au    printemps    prochain. 


4352.  —  Fontainelileau.   4    nov(>ml)re    1810. 

.4/;   duc   de  F  dire. 

Les  transports  de  l'artillerie  d'Ancône  seront  aux  Irais 
du  royaume  d  Italie.  Seulement  le  viceroi  sera  le  maître 
de.     prendre    celle    arlillcric    dans    loides    les    places    du 
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royaimie  où  il  le  Irouvcra  plus  convenable.  Je  dois  avoir 
à  Rome  el  à  Civila  Veccliia  une  assez  grande  ([uanlilé 
d'arlillerie  de  l>ronze  quon  pourrait  faire  venir  à  Turin 
pour  la   ibntire. 


4353.  —   Fonlaineblenu,  5  novembre   1810. 

Le  général  Souham,   de  l'armé(>  de  Catalogne,  (Ifinande  ou  un  congé 
ou   une  autre   destination. 

Le  renvoyer  en   Italie  à  la  disposition  du  vice-roi 


4354.   —  Fonfaineblean,  7  novembre  1810. 

Note   s.ur    les    Ecoles    militaires. 

LEcole  de  Saint-Germain  ne  peut  se  maintenir  s'il  existe 
pour  les  jeunes  gens  qui  sont  dans  le  cas  de  s'y  destiner, 
une  autre  manière  ilentrer  dans  larmée.  Il  en  est  de 
même  de  l'Ecole  de  Saint-Cyr.  Le  ministre  de  la  guerre 
propose  quelquefois  pour  des  places  d  officiers  des  jeu- 
nes gens  qui  ne  sortent  pas  de  ces  Ecoles,  et  quelques 
exemples  suffisent  pour  éloigner  une  partie  de  ceux  qui 
seraient  dans  le  cas  de  se  présenter.  Il  faut  tenir  rigou- 
reusement à  la  règle  et  n'admettre,  par  exemple,  comme 
officier  dans  la  cavalerie,  aucun  jeune  homme  étranger 
à  I  armée   (pii   n'ait   i)as   passé  par  Saint-Germain. 


4355.  Fontainebleau,   7    novomlire   1810. 

:\h  (hic   (le  Feltre. 

Réitérez  les  ordres  de  continuer  à  miner  (lironc  11  est 
convenable  de  dii-igei-  lai-tillerie  inutile  sur  I-"iguières  où 
elle  sera  à  I  al)ri  de  tout   é\éninu'nt. 
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4356.    —   Fontainebleau,   7    novembre   1810. 
Au  duc   de  Feltre. 

Donnez  ordre  au  général  Dumuy  de  laisser  200  hom- 
mes aux  îles  d'Hyères  et  de  faire  rentrer  le  reste  de  la 
garnison  à  Toulon.  Recommandez  à  ce  général  qu'en  cas 
que  des  vaisseaux  de  l'escadre  se  réfugient  dans  ces  îles, 
il  donne  ordre  qu'une  partie  des  troupes  de  la  garnison 
de  Toulon  se  mette  en  marche  pour  renforcer  la  gar- 
nison des  îles. 


4357.   —   Fontainebleau,  7   novembre  1810. 

Fixation  des  chefs-lieux  des  trois  sous-directions  du  génie  établies  en 
Hollande. 

Ceci  sera  fixé  au  Conseil  cjui  aura  lieu  en  hiver  pour 
le  génie. 


4358.  —  Fontainebleau,   8  novembre   1810. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  reçois  votre  lettre  du...  Je  vois  qu  il  y  a  3.500  of- 
ficiers réformés  dont  1300  capitaines  et  1800  lieutenant^ 
et  sous-lieutenants.  Les  1800  lieutenants  et  sous-lieutenants 
peuvent  être  tous   envoyés   aux  colonies,   s'ils   le  veulent. 

On  peut  aussi  y  envoyer  les  1300  capitaines;  mais  dans 
ce  cas,  ils  ne  peuvent  avoir  la  promesse  d'un  avancement 
de  grade  à  leur  arrivée;  ils  avanceront  selon  les  cir- 
constances. 


4359.  —  Fontainebleau,  12  novembre   1810. 
Au  duc   de  Felfir. 

Faites-moi  connaître  les  ordres  ([ue  vous  avez  donnés 
pour  renforcer  le  6e  de  ligne  et  le  14e  léger  qui  sont  à 
Corfou,  ainsi  que  le  reste  de  la  garnison  de  Corlou 


344  ORDRES  r.T   APOS'IILLKS   DE    NAI'OIÉON 

4.'{r»(t.  l-'oiilainclilc'aii,    13    no\cmbre    1810. 

On  i>roi>osc  d?  siibstiliicr  le  drnp  bK'u  au  di;ii)  liianc  poiii'  runiloimc 
du  14e  i-i'giinoni  do  cuirnt^.-icrs  cl  do  lui  affoclor  la  coulour  lie  de  vin 
pour  marque  distinctive. 

Accordé;  mais  il  laiil  (iiii'  cela  ne  coûte  rien. 


4301.    —  Funlîiinebleaii,    15    novembre    1810. 

An   dur    ih'   Fcltre. 

Donnez  ordre  qne  des  insiriiclions  soient  laites  cl  iin- 
l)riniccs  sur  le  tir  à  J)oulels  rouges;  qu'elles  soient  en- 
voyées aux  balleries  de  c.ôle.  surtout  à  celles  de  l'Escaut, 
et  veillez  à  ce  que  Ton  lire  à  boulets  ronges  à  ces  bat- 
teries. Faites  faire  un  règlement  ])our  cet  exercice  et 
ordonnez  qu'on  dresse  des  procès-verbaux  et  ([uon  vous 
les  envoie,  car  les  canonniers  naimenl  pas  à  lirer  à  bou- 
lets l'ouges. 

4362.    —   Fôntaiiiebleati,    Ifi    nuvenibre    1810. 

Au  duc   de  Fcllre. 

Je  reçois  votre  rapport  du  ...  Je  ne  veux  point  cré^r 
trois  régiments  des  provinces  illyriennes;  ce  serait  tro}). 
Les  bataillons  autrichiens  sont  de  8  compagnies.  Ainsi. 
4  bataillons  formeraient  32  compagnies;  ce  sérail  donc 
la  même  chose  cpi  un  i-égiment  français  au  grand  coni- 
plel  '  .  Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  je  forme 
un  régiment  ayant  la  même  organisation  que  les  régi- 
ments français.  Ainsi.  i)our  les  |)rovinces  de  Villach.  de 
Gorilz.  (U'  Trieste  et  |)oui*  la  Croatie  civile,  je  ne  dt'iuande 
qu'un  régiment  dt'  cinq  bataillons.  Je  crois  devoir  le  réu- 
nir à  Alexandrie.  Vrenez  sur-le-cham|)  toutes  les  mesu- 
res  pour   son    organisation     \'eillez    bien   à  ce   que    parmi 

1.  Un  régiment  Trançais  n'avait  quo  28  compagnies. 
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les  officiers  qui  sen^iil  proposés,  il  ii  y  eu  ait  aucun  qui 
nappartienne  à  une  famille  du  pays,  ayant  de  la  con- 
sidération et  des  revenus,  afin  que  ce  régiment  ne  soit 
pas  composé  d  aventuriers  comme  ceux  d'isembourg  et 
de  La  Tour  d'Auvergne,  et  ({uil  nous  attache  une  partie 
du   pays. 

4363.  —   Fontainebleau,    15    novembre    1810. 

M.  Briatte.  naguère  chef  du  l>ureau  topographique  du  roi  de  Hollande, 
av.iit  été  attaché  au  bureau  du  personnel  du  ministère  de  la  guerre  et 
S.  M.  vient  de  décider  qu'il  serait  employé  au  dépôt  général  de  la 
guerre.  Il  serait  préférable  de.  le  laisser  dans  les  bureaux  du  personnel 
où  il  est  sous  une  surveillrmce  sufïisante.  On  craint  qu'il  ne  soit  un  peu 
porté  pour  les  Anîrlais. 

Approuvé. 

4364.  —   Fontainebleau.    15    novembre    1810. 

On  devi-ait  promettre  un  avancement  de  grade,  à  leur  arrivée  aux 
colonies,   aux  officiers  réformés  qui  doivent  être  réunis  à  Angers. 

Oui. 

4365.  —   Paris.    17   novembre   1810. 
.4/7  duc.    de  l-cUre. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  16  sur  larlillerie  de  Dan- 
zig.  J'attache  ime  grande  importance  à  cette  place.  Le 
génie  est  déjà  chargé  de  me  faire  un  rapi):)rt  sur  Dan- 
zig.  Je  désire  qu'aux  Conseils  de  janvier  que  je  tiendrai 
pour  r artillerie,  on  me  propose  l'armement  de  Danzig, 
ce  qu  il  faut,  ce  quil  y  a.  ce  qui  manque.  Faites  faire 
par  les  officiers  du  génie  et  de  rartillerie  un  mémoire, 
ouvrage  par  ouvrage. 


4366.   —   Paris,    19  novembre    1810. 

300   sergenls-mnjors  ou   sergonts   français   m  i-éfonne   sont  desluiés   à 
l'expédilifui   de  Batavia  ;  il  est  mipossibie   de   les  trouver   puis(|u'ils  sont 
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infirmes   ou   incapubles  de  servir   du  moment  qu'ils  ont   été   réformes  ; 
on  doit  donc  les  prendre  parmi  ceux  qui  sont  en  aciivité  de  service. 

Les  canonnicrs  do  la  mariiio  en  fouriiironl  150  cl  l'ar- 
mée de  terre,  150;  on  jjrenflra  des  hommes  de  bonne 
volonlé. 

4367.   —  Paris,    19  novembre   1810. 

Le   colonel   d'arliilerie    en  retraite    Demarçay  ('),    demande   un    emploi 
civil. 

Connaitrc   |)()iii-([ii()i  cet  oflicier  sest  retiré. 


4368.  —  Paris,   21   novembre   1810. 
Au   duc    dr   Fellrr. 

Deux  nouvelles  frégates  partiront  de  Toulon  pour  Cor- 
fou  du  20  au  25  décembre  prochain.  Elles  seront  char- 
gées, comme  les  premières,  de  munilions  de  guerre  et 
de  500  hommes  de  passage. 

Je  pense  qu  il  est  nécessaire  que  vous  donniez  au 
général  Morand  Tordre  de  faire  passer  à  Porto  Ferrajo 
un    nouveau    bataillon    de   la    Méditerranée. 


4369.  —  Paris,   21  novembre   1810. 

Comment  doit  être  employé  \I.  Avisard.  colonel  des  garde?  du  corps 
de  l'ex-srarde   hollandaise? 

Est-il  capable  de  bien  commander  im  régiment ?C-) 

1.  Il  avait  été  admis  fê  25  janvier  1810  à  une  retraite  de  1.200  francs  ; 
les  Bourbons  lui  donnèrent,  le  1?  janvier  1815.  la  retraite  de  maréchal 
de  camp. 

2.  .Antoine  .\visard.  lieutenant  en  ISDl.  était  entré  eu  1806  au  .service 
de  Hollande,  et  il  revint  au  service  de  France  en  1811  comme  colonel  ; 
il  était  maréchal  de  camp  en  1815  et  il  eut  plusieurs  commandements, 
dans  le  Finistère,  à  .Mger  ;  retraité  en   ISiîT.   mort   i-n   1857. 
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4370.  —  Paris,   21  novembre   1810. 

Le  général  Rapp  demande  à  toucher  du  sénat  de  Danzig  une  somme 
de  5.000  fr.  par  moi?  que  le  sénat  lui  offre  et  qui  ne  pèse  pas  sur  les 
habitants. 

Autoriser   le   général   Rapp   à  toucher  cette   somme. 


4371.   —  Paris,   21  novembre    1810. 

On  propose  de  rappeler  en  Hollande    le  37^  régiment  qui  a  été  envoyé 
sur  la  ligne  des  douanes,   de  Rees  à  l'Ems. 

Ecrire  au  duc  de  Reggio  qu'il  peut  retirer  le  37^  aus- 
sitôt qu'il  sera  remplacé  et  lui  faire  connaître  quil  ny 
a  pas  assez  de  troupes  du  côté  dEmden. 


4372.  —   Paris,  26   novembre  1810. 
Au  duc   de  F  élire. 

Je  crois  qu'il  n'y  a  que  trois  compagnies  d'artillerie 
française  à  Corfou,  indépendamment  des  compagnies  ita- 
liennes, n  serait  utile  d'y  envoyer  une  compagnie  d'ar- 
tillerie française,  de  celles  qui  sont  à  Naples,  et  qui  n'y 
est  pas  nécessaire. 


4373.  —   Paris,  26   novembre  1810. 
Au  duc   de  Feltre. 

Puisqu'il  y  a  des  mortiers  de  4  pouces  6  lignes  à  Cor- 
fou,  mandez  au  gouverneur  qu'il  doit  s'en  servir  pour 
tirer  les  obus  qu'il  a  de  ce  calibre;  que  les  obusiers 
de  4  pouces  8  lignes  n'ont  pu  partir  à  temps  de  Lyon. 
Recommandez-lui  de  mettre  de  ces  mortiers  dans  les  ouvra- 
ges avancés,  parce  qu  ils  feront  beaucoup  de  mal  à  l'en- 
nemi. 
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4374.  —    Paris.  20   novembre    ISIO. 

Le  luinistic  di-.^  liiKuices  i)ru|)uso  de  récoiM)M'iisi'r  les  parlicMlicr.s  qui 
facililoraiciit   la   .^aisio   dis  iiiarchniidiscs   anglaises. 

l'no  soininc  de  1  ()().()()()  francs  a  été  mise  à  la  (iisi)osilion 
du  Conseil  spécial  pour  accortter  des  gralil'icalions  juscju'à 
concurrence   du   cinquième  de   la  valeur. 

4375.  —   Piiris.  20   novembre   1810. 

Le  vice-roi  di'iiiandr  (|uc  les  3»  et  4^  balaiiloiis  du  ()«  l'éirimeiit  de 
ligne  italien  quillcul  1  ile  d  lOlite  pour  venir  à  Mantoue  où  se  réorganise 
le  régiment. 

Approuvé. 


4370.   -^    Paris,  26   novembre    1810. 
Sur  le  llo»  régiiurn!  d  infanterie. 

Laisser  ce  régiment  à  Orléans  le  reste  de  riiiver.  sil 
n'y  a  pas  d  inconvéjiieul.  et  en  faire  passer  des  ins])eclions 
fréquentes  pour  s'assurer  (juon  s'occui>e  de  l'inslruction 
et  de   l'adminislralion  tlu  régiment. 


4377.   —    Paris,  26   novenil)re    ISIO. 
Sur  55  chevaux    disi)()nii)les   à  donner  aux   chasseurs   portugais. 

Je  préfère  doniier  ces  chevaux  à  des  Français;  je  crois 
(|ue  des  dépôts  ([ui  viennent  du  PiémoiU,  arrivent  dans 
la   fie   division   militaire:    leur   faire   jireiidre  ces   chevaux. 


4378.  —   Paris.  28   novembre   1810. 

Rapport  sur  la  capitulation  du  10  août  •  le  chef  de  bataillon  Graffen- 
ried,  du  3^  régiment  suisse,  a  rendu  la  Pucbla  de  Senabria  après  une 
d'-fense  de  sept  jours. 
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Le  ministre  doit  faire  faire  une  en([uê(e  sur  les  lieux 
et  nommer  une  commission  pour  juger  si  sa  défense  est 
en   règle. 


4379.   —  Paris,   29  novembre   1810. 

Les  escadrons  de  cavalerie  sont  aujourd'hui  trop  forts 
pour  qu  on  puisse  les  loger  dans  une  seule  ville;  je  pense 
qu  il  est  convenable  de  les  séparer  et  de  mettre  deux 
escadrons  dans  imc  place  et  deux  dans  la  place  le  plus 
à  portée. 


4380.      -  Paris,   29  novembre    1810. 

Le  2fénéral  Dulauloy  (jui  cominanrlc  rartillerie  en  ilollande,  souffre  do 
l'air  du  pays. 

Il  pourra  revenir  ([uand  les  deux  directions  seront  or- 
ganisées et  que  les  deux  directeurs  seront  en  place. 


4381.  —  Paris,   29  novembre   1810. 

Sur  1(3S  militaires  de  l'ancienne  France   appartenant   aux   corps  précc- 
demnienl  formés  dans  les  pays   réunis  à  l'Empire. 

Y  laisser  les  officiers  et  sous-officiers;  en  retirer  sans 
secousse  les  soldats,  hormis  ceux  engagés  volontairement. 


4382.  —  Paris.   29  novembre   1810. 

Le  ministre  a  ordonné  à  la  l^  compagnie  du  9''  bataillon  du  train  des 
équipages  militaires  restée  en  Illyric,  de  se  rendre  à  Plaisance.  Le  duc 
de  Rasuse  représente  qu'une  partie  au  moins  de  celte  compagnie  lui 
est  nécessaire. 

Réitérez  et  faites  exécuter  votre  ordre 
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43H3.  l'iui^.    -29  novombre    1810. 

Sur  le  bataillon  valaisaii  depuis  la  reumun  du  X'alais  à  l'Empire  fran- 
çais. 

Me  faire  connaître  s'il  serait  possible  de  retirer  ce  l)a- 
laillon  de  la  Catalogne  et  quel  sera  le  produit  de  la  cons- 
cription du  Valais  qu'on  pourrait  employer  à  recruter  ce 
Initaillon,  et  même  à  former  un  petit  régiment. 


4384.  —  Paris,   P^  décembre   1810. 

Lors  -de  rorganisalion  de  la  Légion  de  la  V'istule,  on  attacha  des 
jeunes  gens  des  lycées,  comme  caporaux  fourriers,  au  bataillon  de 
dépôt.   On  projiosc  de  contiinicr. 

Approuvé. 


43S5.  Paris.   2    décembre   1810. 

Sur   l'effectif    des   conscrits  nécessaires   nn  complet    du   régiment    dal- 
matc. 

Renvoyé  au   ministre  de  la  guerre  pour  me  présenter 
un   projet   de   décret. 


4380.   —    Paris,   2    décembre    1810. 

Au   duc   dr  Peltrc. 

\\  faudrait  envoyer  (>  chefs  de  bataillon  au  général  Rellle 
dans  la  Navarre  pour  placer  dans  les  régiments  qui  sont 
sous,  ses  ordres.  11  faudrait  égalemcMit  lui  envoyer  10 
capitaines.  15  lieutenants  et  15  sous-lieidenanls.  Il  vous 
rendra  cotupte  de  rincorjxiration  de  ces  officiers  en  vous 
désignani  les  régimenls  d'où  ils  sont  tirés  et  les  régiments 
provisoires   où    il    les    |)l;ic('r;i. 
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4387.    —  Paris.    3    décembre    1810. 
.1//  duc   de  Fellre. 

Il  serait  convenable  que  le  duc  de  Reggio  fît  une  tournée 
sur  les  bords  de  l'Ems,  de  la  Jahde  jusqu'au  Weser 
pour  bien  s'assurer  que  mes  flottilles  peuvent  être  pro- 
tégées par  les  batteries.  Il  serait  même  utile  que  ces 
batteries  fussent  fermées  à  la  gorge.  Ecrivez  au  directeur 
de  rartillerie.  Quant  au  Weser  et  à  lElbe,  cela  regarde 
l'armée  d'Allemagne  :  écrivez  au  prince  d  Eckmûhl  et  re- 
commandez-lui de  prendre  les  mesures  pour  f|u"il  n'ar- 
rive rien  à  mes  flottilles. 


4388.    —   Paris,    3   décembre    1810. 

Le  général  Dufour    demande    pour  aide-de-ca.mp     M.   Le    Maistre    de 
Beaumont,  capitaine  au  l""  régiment  de  Prusse. 

Refusé. 


4389.  —    Paris,   .5   décembre    1810. 

On  demande  pour  le  chef  d  escadron  Montgardé,  employé  à  l'état- 
major  du  l''  corps,  un  emploi  dans  un  régiment  de  cavalerie  légère 
hors  de  l'Espagne  (*)• 

Approuvé;  il  sera  employé  dans  son  grade  hors  d'Es- 
pagne. 

4390.  —  Paris,    7    décembre   1810. 
Au  comte  de  Cessar. 

Ou  me  rend  compte  que  le  régiment  de  la  Méditerranée 
est  dans  le  plus  mauvais  état  et  est  absolument  nu  Fai- 
tes-moi connaître  d'où  cela  vient.  Est-ce  que  ce  régiment 
n'est  pas  organisé  comme  les  autres? 

1.  ALTrie-Mathurin-Ilenri  de  Montgardé  qui  devint  (13  décembre 
1831)  maréchal  de  camp;  voii'  sur  lui  les  Fruillcs  d'histoire.  1911.  L  p. 
531. 
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4391.     -    Paris,    7    déo.Miil.rc    l.^Kl. 
.1//    (Iiii:    (le    lù'llre. 

Envoyez  200  vélérans  aux  Ivalailloiis  de  vélérans  d  An- 
vers pour  les  coni]iléter.  Les  bataillons  des  forts  rendent 
de  bons  services;  il  est  nécessaire  de  les  tenir  lou jours  au 
complet.  Il  ne  i.aul  pas  laisser  les  vétérans  iuaîlrcs  de 
se  retirer  cliez  eux,  et  il  faut,  dans  les  revues,  envoyer 
aux  bataillons  de  vétérans  les  hommes  qui  en  sont  suscep 
tibles  puis(jue  le  service  de  ces  bataillons  est  très  utile. 


4392.   —  Piiris.    7    décemlirc    1810. 
Sur  l'arlillcric   et  les  foilificalions   d<>   Danziy;. 

Je  crois  avoir  donné  des  ordres  au  minisire  et  je  peiiî^e 
que  le  bureau  de  l'arillertie  sera  prêt  aux  Conseils  de 
jan\der  à  faire  Varniement  de  Danzig,  comjiie  on  la  fait 
l)our  Corfou  et  à  armer  complètement  celte  place  Si  cela 
n'est  pas  fait,  il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  et  envoyer 
un  officier  sur  les  lieux.  Y  a-t-il  à  Danzig  une  fouderie? 
Celte  grande  quantité  de  pièces  à  refondre  y  est-elle  tou- 
jours et  vaudrait  il  la  ])eine  ([u  on  y  eût  une  fonderie 
qui  servirait  ensuite  pour  toute  la  Pologne?  Non  seulement, 
j'approuve  l'atelier  qu'a  établi  le  général  Happ;  mais  je 
désire  même  qu'on  envoie  un  excellent  ouvrier  pour  mettre 
à  la  tète.  Dans  la  circonstance  actuelle,  la  guerre  ne 
peut  avoir  lieu  que  contre  la  Russie  ou  contre  I.Vutriche. 
La  guerre  de  Russie  se  ferait  par  Varsovie  et  Danzig. 
Il  est  donc  impoi-tant  d'avoir  à  Danzig  un  matériel  et 
un  approvisionnement  de  toute  espèce,  de  manière  à  pou- 
voir y  former  un  équipage  de  siège  propre  à  prendre 
Graudenz  ou  autre  place  de  cette  force;  et  avoir  des 
jiièces  de  campagne  pour  en  donner  aux  Polonais  et  ré- 
parer les  perles  de  la  guerre,  sans  envoyer  en  France 
U  est  inutile  que  le  ministre  m'écrive  là-dessus;  il  suf- 
fit qu  il  prenne  des  renseignements  pour  répondre  aux 
demandes  aux(iuclles  les  Conseils  de  janvier  donneront 
lieu. 
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4393.    —   Paris,    8    décembre   1810. 

Sur  la  situation    déplorable  du  2*'    bataillon    du  réguncnt  de   la  Médi- 
terranée à  l'île  d'Elbe. 

Ce   11" est   pas   assez   que  me   dire  que  ce  régiment   est 
en   mauvais   état;   il  faut  m  eu  faire  connaître  la  raison. 


4394.  —   Paris,   9  décembre    1810. 

Ail  duc   de  Feltre. 

Il  serait  convenable  que  l'artillerie  de  l'armée  d'Alle- 
magne fût  en  bon  état  et,  le  plus  que  possible,  fran- 
çaise. Présentez-moi  un  projet  jiour  compléter  à  140  hom- 
mes toutes  les  compagnies  d'artillerie  qui  sont  à  l'armée 
d'Allemagne. 

4395.  —  Paris,  9  décembre   1810. 

Faut-il  prendre  pour  l'expédition  de  Batavia,  parmi  les  600  sous-offi- 
ciers qui  recevront  à  leur  arrivée  le  grade  de  sous-lieutenant,  des 
jeunes  gens  bien  élevés,  de  19  à  25  ans,  qu'on  nommerait  sergents  et 
enverrait  au  dépôt  à  Angers  ? 

Oui. 


4396.   —  Paris,  9  décembre   1810. 
Au  duc  de  Fellre. 

X)onnez  ordre  au  5e  bataillon  du  22^  d'infanterie  légère, 
de  compléter  le  4e  bataillon  avec  tout  ce  qu'il  a  de  disponi- 
ble et  faites  partir  ce  Ijataillon  ainsi  complété  pour  Tou- 
lon   où   il    renforcera   la   garnison. 


4397.   —  Paris,    11  décembre  1810. 
Au  duc   de  Fellre. 

J'apprends  qu'on  vend  à  Rome  beaucoup  de  canons  de 
bronze.    Cela   me   parait   extraordinaire.   Je   n'ai   autorisé 
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la  vente  daiicuii  canon.  Faites  arrêter  sur  le  champ 
celte  vente  qui  est  irrégulière  et  rendez-moi  compte  des 
canons  (pii  sont  à  l!(^me.  On  pourrait  les  refondre  dans 
les  londeries  de  Xaples. 


431)8.    -  Paris,    14   décem])re  1810. 

Le  général  de  brigade  Offcnslein  (''  qui  connnandc  la  Haute-Marne, 
demande  un  congé  d'un  mois  parce  que  de.s  affaires  d'inlérêt  l'appellent 
à  Paris. 

Refusé. 


4399.   ^^  Paris,    14   décembre  1810. 

Proposition  do  compléter  la  irendai'merie  de  la  Torse  par  des  homm<'.- 
choisis  parmi  les  trois  bataillons  corses  licenciés. 

Accordé;  en  prendre  ensuite  200  pour  renforcer  la  gen- 
darmerie à  pied  de  la  Toscane.  Rome  et  le  Piémont 


4400.  —  Paris,    19  décembre  1810. 

Sur  la  9^^  compagnie  du  'S^  bataillon  de  sapeurs  destinée   au  recrute- 
ment des  deux  bataillons  d'Espagne  et  arrêtée   à  Bayonne. 

La   laisser   comme   elle   est  à  Ba vomie    jus(|u'à    nouvel 
ordre. 


4401.  —  Paris,    19  décembre  1810. 

l'aul-il  ronsiruire   à  Danzig  un  équipage   de  pont.-   de  80  bateaux? 

Oui;  tenir  ces  bois  tout  prêts,  de  manière  qu  en  deux 
mois  on   puisse   avoir  cet  écpiipage. 

L  Offensl.'in  (17()()-1837)  était  déjà  générai  de  division  i-n  1793.  mais  les 
représentants  Henlz  et  Goujon  l'avaient  en  179'i  replacé  adjudanl-général 
el  ce  ne  fut  fpi'nprés  TTeilsberg  où  il  fut  blessé  que.  le  Tt  juin  1807, 
Offenslein    redevint    cénéial   de   brieade. 
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4402.   —  Paris,  21  décembre   1810. 

On  propose  de  nommer  commandant  d'armes  d  Oslende  le  colonel 
Aiissenac  (^). 

Employer  activement  cet  officier  et  nommer  poar  le 
commandement  de  la  place  (FOstende  un  colonel  tjui  ait 
été  mis  en  retraite  après  les  campagnes  de  la  Grande- 
Armée. 


4403.  —  Paris,  21  décembre   1810. 

On  propose  de  donner  le  commandement  du  dépôt  du  Simplon  à 
M.  le  colonel  Panisse  {^),  pris  à  Saint-Domingue  et  qui  ne  peut  être 
envoyé  aux  armées. 

Mettre  cet  officier  en  activité  et  envoyer  dans  le  Va- 
lais un  adjudant  commandant,  de  ceux  qui  sont  sur  la 
côte. 


4404.   —  Paris,  23  décembre  1810. 

Sur  le  retour  des  quinze  cadres  de  compagnies  d'artillerie  des  armées 
d  Espagne. 

Oui.   il   doit  avoir  lieu. 


4405.  —  Paris,  25  décembre  1810. 

Le  corps  d'observation  formé  en  Hollande    sera  dissous 
à  dater   du   1er  janvier   1811. 


4406.  —  Paris,  25  décembre  1810. 

Considérant  que  plusieurs  de  nos  ministres  correspon- 
dent  avec   des   ambassadeurs,   minisires   et   chargés   d'af- 

1.  Pierre-Gabriel  Aussenac  allait  être  nommé  (6  août  1811)  général  de 
brigade  et  (13  mars  1812)  baron  de  l'Empire. 

2.  Pierre  Panisse  qui  fut  nommé  le  31  décembre  1814  maréchal  de  camp. 
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faircs  élranaers.  en  reçoivent  des  lellres  et  y  répondent: 
cette  marche  étant  contraire  à  Tintérêt  de  notre  service, 
nous  avons  résolu  de  faire  connaître  invariablement  notre 
volonté  sur  cet  objet  important  par  un  acte  authentique; 
en  conséquence,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui 
suit  : 

I.  Aucuns  de  iios  ministres  ayant  déj)arlemenl,  mi- 
nistres d'Etat,  conseillers  d'Etat,  chefs  d  administration,  ne 
pourront,  sous  quelque  pi'étexte  que  ce  soit,  recevoir  des 
lettres  des  ambassadeurs,  ministres  ou  chargés  d'affai- 
res étrangers.  meml>res  de  légations  étrangères,  ou  offi- 
ciers à  un  service  étranger.  Toutes  lettres  qu  ils  en  rece- 
vraient, traitant  d'une  affaire  quelconque,  de  petite  ou 
de  grande  importance,  sera  dans  les  24  heures  de  sa 
réception,  renvoyée  en  original  à  notre  ministre  des  re- 
lations extérieures. 

II.  Il  est  expressément  défendu  à  nos  ministres,  con- 
seillers d'Etat  de  répondre  soit  par  écrit,  soit  verba- 
lement, à  aucune  demande,  plainte  ou  affaire  que  ce  soit, 
de  petite  ou  de  grande  imiiortance,  qui  leur  serait  adres- 
sée par  un  agent  étranger.  L'unique  réponse  doit  être 
qu'ils  doivent  s'adresser  au  ministre  des  relations  exté- 
rieures. 


4407.   —  Paris,  27  décembre  1810. 
An  duc   de  Fellre. 

Je  suppose  que  vous  avez  recommandé  l'exécution  de 
l'ordre  qui  rappelle  à  Rome  les  10^  et  20'  régiments  de 
ligne  qui  sont  à  l'armée  de  Naples.  Vous  m'instruirez  du 
jour  où  ces  deux  régiments  arriveront  dans  cette  Wlle. 
Faites  bien  connaître  au  roi  de  Naples  que  ce  sont  ces 
deux  régiments  que  je  veux  et  non  point  d'autres.  Cette 
exj)lication  est  utile  afin  que,  sous  quelque  prétexte,  on 
ne  fasse  pas   y)artir  d'autres   régiments. 

Je   suppose   que   vous   avez  ordonné   ([ue   plusieurs   ba- 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         357 

taillons  partissent  du  Frioul  et  de  la  Dalmatie  pour  se 
rendre  à  Toulon.  Faites-moi  connaître  quand  ces  batail- 
lons  y   arriveront. 


4408.  —  Paris,  27  décembre  1810. 

Sur  le  2«  bataillon  du  train  des  équipages  militaires. 

Le  5f-  bataillon  restera  seul  en  Catalogne;  le  2=  se  rendra 
à  Commercy. 


4409.  —  Paris,  27  décembre  1810. 

On  a  cessé  le  recrutement   à  prix  d'argent  au   bataillon  valaisan. 

On  peut  continuer  pendant  1811  ce  mode  de  recrutement. 


4410.  —  Paris,  27  décembre  1810. 

Lambert,  maréchal  des  logis  de  gendarmerie  à  Soissons  et  qui  compte 
cinquante  ans  de  service,  a  trois  fils  :  l'un  sert  dans  les  vélites  dragons 
et  le  père  ne  peut  continuer  à  payer  sa  pension  de  300  francs  ;  on  pro- 
pose de  le  dispenser  de  ce  paiement. 

Accordé. 


4411.   —  Paris,  28  décembre   1810. 

On  a  proposé  de  former  un  bataillon  colonial  des  hommes  dangereux 
à  la  société  qui  se  trouvent  dans  les  états  romains  et  en  Toscane  ; 
faut-il  les  diriger  sur  le  2»  bataillon  colonial  en  Corse? 

Oui. 


4412.   ~  Paris,   28  décembre   1810. 

On   piopose  de  retirer  de  Rouen  le  7*^  cuirassiers! :  les   casernes   sont 
insuffisantes  et  ime  partie  des  hommes  loge  chez  l'habitanl. 

La  saison  n'est  guère  favorable  pour  changer  de  gar- 
nison. Voir  s'il  y  a  des  casernes  et  des  établissements 
à  deux   ou  trois  journées  de   Rouen. 
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4413.   -      Paris,    30  déceinhrc   1810. 
\ii  duc   de  F  dire. 

Donnez  Tordre  aux  deux  Ijalailloiis  du  X\  d  infanterie 
légère  de  se  rendre  de  Sion  à  Avignon.  N'ous  me  ferez 
coiniaître  le  jour  où  ils  y  arriveront.  11  paraît  (|ue  la 
gendarmerie  suffira  dans  le  Valais.  Toutefois,  s'il  en  était 
besoin,  le  général  Herthier  Q)  lirerail  cent  hommes  de 
Genève. 


4414.  —  Paris,  31  décembre  1810. 

Li'  colonel  du  4^  régiinonl   sui?.cc  cxposf  qu'il   paraît  1res   avantageux 
de  transférer  le  dépôt  de  Besançon  à  Ikiningue. 

Approuvé. 


4415.    —    Paris,    2    janvier   1811. 
Au  duc   de  Felire. 

l'aites-moi  connaître  où  en  est  le  régiment  que  j'ai 
ordonné  qu'on  organisât  en  Illyrie.  A  c[uelle  époque  pour- 
rai-je  compter  sur  ce  régiment? 

Donnez  ordre  aux  deux  escadrons  du  2V'  régiment  de 
chasseurs  (jui  sont  dans  le  I-^rioul,  de  rejoindre  leurs 
corps,  el  aux  deux  bataillons  du  lie  du  (^(h  et  du  79e  de 
se  rendre  à  Toidon.  de  sorte  qu  il  y  aura  à  Toulon  les  ileux 
l>ataillons  du  5^.  les  deux  du  81e.  ceux  des  lie,  60  et  79% 
en   tout  dix   halaillons. 


4416.    —   Paris,    2    janvier   1811. 

On    propose   de    nommer     au   commandcninii    du    dt'jiùt    du    Simplon 
l'adjudanl  romniand.int  Grundler  (^). 

Ap|)rouvé. 

1.  César  Berlhier,  rnniniissairo  cénéral.  rjuirirt''  «ic   prcruin"  pospe=.«ion 
du  Valais,  le  12  novr-nilirr    ISIO. 

2.  Louis-Séhastien   Grundifr.    rpii   devait    <'lt'"    irénéral    d<>   brigade    (10 
septembre   1812)  et   linitenanl-général  (23  juillet  1823). 
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4417.    —   Paris,    4    janvier   1811. 

Faut-il  faire  sortir  des  régiments  ci-devant  hollandais  les  militaires 
nés  sujets  des  souverains  de  la  Cont'éBération  du  Rhin  qui  pourraient  les 
réclamer  ? 

Noii.    Les    officiers    de    la    Confédération    n'ont   rien    à 
voir  clans  nos  régiments. 


4418.    —    Paris,    6  janvier   1811. 
Au  duc  de   Feltre. 

Puisque  des  troupes  que  j'avais  désignées  pour  faire 
partie  de  la  di\àsion  de  Pmxerda,  sont  à  Barcelone,  don- 
nez ordre  au  général  Baraguey  d'Hilliers  de  les  y  laisser. 


4419.    —   Paris,    9  janvier    1811. 

Le  général  Souham  qui  a  l'ordre  de  se  rendre  à  l'armée  d'Italie,  est 
forcé  de  venir  à  Paris  pour  y  subir  une  opération  chirurgicale  et  il  de- 
mande un  congé  de  trois  mois  avec  appointements. 

Accordé   {^). 


4420.   —  Paris,    12  janvier  1811. 

Les  deux  frères  Gasenove,  nés  4.  Londres  d'un  père  genevois,  se  sont 
évadés  de  Genève. 

Faire    arrêter   les   cautions. 


4421.   —   Paris,    14  janvier   1811. 
Sur  le  dépôt  de  gendarmerie  de  l'armée  d'Espaame. 

Faire  partir,  le  20  janWer.  tout  ce  qu  il  y  a  de  disix)- 
nible  au  dépôt  i)our  se  rendre  à  Rayonne,  d'oi!i  ils  re- 
cevront  de  nouveaux  ordres. 

1.  Et  le  15  mars  suivant,  Napoléon,  satisfait  de  ses  services  en  Ca- 
talogne, et  parce  qu'il  n'a  pas  été  employé  trois  années  durant,  lui  ac- 
corde  une   gratification   de  60.000  francs. 
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4422.  —    Paris,    If.    janvier    1811. 

Au   duc.   (le    l'rllrr. 

.le  ne  jinis  consenlir  à  aii^iiuuU'i-  les  compagnies  de 
caiionniers    garde-côles. 

j  a|)|)r()uve  que  la  C()ini)a,i>iiie  de  véléraiis  qui  esl'  à 
l'orl-Maiirice.    soit   envoyée   aux    iles   d  llyères. 

4423.  —  Pari>%    10  janvier   1811. 

Où  plaroi'  If  crpin-  rln  ^l'niM'.il  S(>n;irninnt  f)  (|iii  n   i-té  npporli'  à  Paris" 

Le    placer   à  Sainte-Geneviève. 


4424.   —  Paris,    16  janvier   1811. 
Sur  In   gendarmerie  du   dôpnrfc  inpiil  d^s   lîonclif.-   de   ITsmiit. 

Avec  cette  gendannerie.  le  général  qui  commande  dans 
l'île  de   Walcheren  a   les   moyens   de  la  bien  employer. 


4425.   —  Paris,    17   janvier   1811. 
Au  duc  dç   Fcltre. 

Donnez  ordre  que  le  23  régiment  d'infanterie  légère 
^3^.  !<•  et  of  bataillons  .  se  rende  à  .\uxonne:  par  ce  moyen, 
il  ne  restera  dans  la  27'  division  militaire  que  quatre 
5cs  bataillons. 


4420.    ^    Paris,    23  janvier    ISU. 

.Sur    le  jouiic    d'Oidlr(>iiionl    (pi'oii    ]ir<>pose   de  iiiuiiiiirr    sniis-lioutonaiit 
surnuméraire  an  7*  ciiira.e.eior?  (-). 

L'envoyer   à  IF-cole    de    Sainl-freiMuain    pour   le   lormer. 

1.  I.f  ucnéral   de  division     li.non  Alexandr  o-Anloim-  llnrcau  de   Senar- 
monl.  Iné  le  26  oclohro  18111  di-vani  Tadix. 
?.  \"oir  plus   loin,    une   a])ostille    dn  4   dt-rt-mbic 
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4427.   —   Paris,   23  janvier  1811. 

Liste  d'officiers  des   gardes  nationales   actives   qui  demandent  du  ser- 
vice dans  l'inFonterie  de  ligne   en  qualité  de   sous-lieutenants. 

Accordé,  pour  être  employés  dans  les  expéditions  ma- 
ritimes. 


4428.  —  Paris,  24   janvier    1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Je  désire  ([ue  vous  me  remettiez  un  projet  pour  porter 
les  régiments  de  cavalerie  à  804  chevaux,  pour  ceux  qui 
ont,  en  hommes,  une  force  moindi'e  de  ce  nombre  de 
chevaux,  et  pour  porter  au  delà  de  804  chevaux  jusqu  à 
due  concurrence,  les  régiments  qui  ont  plus  de  800  hom- 
mes. Il  faut  que  l'état  que  vous  me  remettrez,  présente 
la  situation  des  hommes,  des  chevaux  et  des  harnais, 
afin  que  je  voie  bien  quelle  est  la  situation  de  ma  cavalerie. 


4429.    -  Paris,  24   janvier   1811. 
Au  duc  de   Felfre. 

Proposez-moi  un  projet  de  décret  pour  lever  trois  ré- 
giments d'infanterie  de  ligne  et  un  régiment  de  lanciers 
dans  les  trois  nouveaux  départements  du  nord  de  l'Alle- 
magne. Le  prince  d  Eckmûhl  sera  chargé  de  cette  organi- 
sation. Il  faudrait  choisir  trois  bons  colonels  et  trois  bons 
majors  français  parlant  allemand. 


4430.  —  Paris,  24   janvier   1811. 

Le  ministre  propose  comme  colonel  directeur  de  l'instruction  des  trois 
bataillons  de  fusiliers  sergents,  voltigeurs  caporaux  et  tirailleurs  ca- 
poraux de  la  garde,  M.  Larcilly,  colonel  du  13«  régiment  d'infanterie  de 
ligne,   qui  réunit  le  zèle  à  l'instruction. 

Réponse  du  comie  de  Lobaii. 

L'Empereur  a  désigné  pour  remplir  cet  emploi   le  co- 
lonel Christiani  à  la  suite  de  la  garde. 
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-44;{1.    --    l';iris,   '-il    j;m\i('r    1811. 

On  propose  d'aiitoiiser  à  Bourges  lu  loiinalion  d  une  G»  compagnie 
de  pionniers  volontaires  «-liangers,  dont  un  délachement  de  5ô  pionniers 
blancs,   revenu  d'Espagne,   conslilui'ra  le   noyau. 

Approuvé. 


443J2.   —  Paris,   U   janvier    1811. 

Les  places  de  Sarreloiiis  et  de  Douai  sont  vacantes  par  la  nomina- 
tion des  colonels  ïaubin  et  Lafond  a  des  commandements  d  armes  de 
leur  grade  dans  les  17<=  et  31''  divisions  militaires.  On  propose  pour  le 
commandement  de  Sarrelouis  le  colonel  Gueret  et  pour  celui  de  Douai 
le  colonel  Cazeaux.  Ces  deux  officiers  supérieurs  ont  été  désignés  par 
l'Empereur  pour  occuper  des  commandements  de  3*  classe  dans  l'in- 
térieur :  le  colonel  Gueret  a  un  bras  de  moins  et  le  colonel  Cazeaux  a 
eu  une  jambe  amputée. 

Ai)proiivé. 


4433.  —   Paris,   24    janvier    1811. 

Sa  Majesté  avait  ajourné  le  congé  du  général  Guiot-Durpaire  à  1  hiver; 
on    renouvelle  la    proposition    d'accorder    à   ce   général    im    congé    de 

quinze   jour?   avec  rippoinlemonts. 

Accordé. 


4434.  —  Pari.=,  24   janvier    1811. 

Le  chef  d'escadron  de  gendarmerie  Robcpiin.  commandan!  !<•  dépùt 
des  prisonniers  anglais  â  Bitche.  n'a  laissé  échapper  personne  :  il  méiite 
une  gratification  de  000  franc-. 

Accordé. 


4435.   —   Paris,   27  janvier  1811. 
1;/   dur   dp    Frlfrr. 

Portez  des  piniiiles  au  tfénrral  couiinandaiTl  la  3lf  di- 
vision mililairc  de  ce  cpie  du  côlé  dKmdeii  il  y  ail  en- 
core de.s  coninuniicalions  avec  Ileliifoland.  r?éitérez-lni  l'or- 
dre de  prendre  les  niesm'es  néccssairi'S  pour  les  arrêter. 
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4436.  —  Paris,  29  janvier  1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

J'approuve  qu'une  commission,  composée  des  généraux 
Andréossy,  Larilxtisière  et  des  colonels  Urouol  el  Villan- 
troys  (1),  s'occupe  de  la  plus  grande  portée  à  donner  aux 
mortiers. 

4437.  —  Paris,  31  janvier  1811. 

Le  ministre  de  la  marine  demande  pour  le  Regulus  une  garnison  de 
97  hommes  dinfanferie. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  faire  prendre 
ce  détachement  dans  les  troupes  qui  sont  dans  la  division 
militaire. 

4438.  —  Paris,   1  février  1811. 

Il  nous  faut  une  levée  extraordinaire  de  400  matelots 
clans  nos  départements  du  Golo  et  du  Liamone.  Notre 
gouverneur-général  déterminera  la  distribution  de  ces  400 
matelots  entre  les  différents  ports.  Notre  ministre  de  la 
marine  pourvoira  à  ce  qu'il  y  iiit  à  Saint-Plorent,  à  Cal- 
vi,  à  Ajaccio  et  à  Bonifacio  les  bâtiments  nécessaires  pour 
rembarquement  de  ces  marins  et  pour  les  conduire  di- 
rectement  à  Toulon. 


4439.  _  Paris,  1  février  1811. 

Notre  gouverneur  général  des  île.^  Ioniennes  fera  une 
levée  de  300  matelots  dans  les  dites  îles,  lesquels  il  di- 
rigera sur  notre  port  de  Toulon. 


4440.  _  Paris,  2  février  1811. 
An  comte  de  Cessac. 

Vous    verrez,    par   mon    décret,    que    sur   les    10.250.101 
francs    des   exercices     1803   et    1809.    j'ai   donné    1.500.000 

1.  Cf.    sur  Villanfrovs  notre   Jeunesse   de   Napoléon,    II,  p.   180  et  327. 
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francs  à  liiilaiikTie  dt-  lijfiu'.  2.(M)0.0(KJ  à  linfaiiterie  lé- 
gère, el  2.tM)().()00  à  la  cavalerie:  ce  (}iii  lail  moitié  de 
ce  que  porle  votre  état  j)Oiir  riiifaiil/.-ric.  et  le  quart  pour 
la  cavalerie.  Arrangez  les  choses  de  manière  (lue  le  ré- 
sultat du  travail  (|ue  vous  ferez,  soit  de  rendre  à  la  masse 
de  linge  et  chaussure  touk's  ses  avances,  et  de  faire  payer 
une  lx)nne  partie  de  ce  (pii  est  dû  au\  ouvriers  et  four- 
nisseurs, .lai  prévu  le  cas  où  la  meilleure  j)arlie  de  ces 
sonnnes  seraient  dues  à  des  officiers  ou  soldats  morts 
ou  ahsents  dei)uis  longtem])s.  .le  pense  (pfen  faisant  le 
travail  dans  l'esprit  de  mon  décret  il  \  aura  économie  de 
50  pour  0/0. 

4441.  —  Paris,  3  février  1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

J'a])prouve  la  jiroposition  de  supprimer  le  7'  régiment 
d'artillerie  à  cheval,  lui  conséquence  la  l>e  compagnie  du 
7e  d'artillerie  qui  est  en  l'Espagne,  fera  partie  du  4  d  artil- 
lerie à  cheval  dont  elle  formera  la  7^  compagnie,  et  la 
2c  compagnie  du  7^-  qui  est  à  larméc  dAllemagne,  formera 
la  7'   compagnie  du  l^''  régiment  darlillerie  à  cheval. 


4442.  —  Paris,  3  février  1811. 
Au  duc  dt'.  Fellre. 

Je  vois  sur  l'étal  numéritpie  des  troupes  au  15  janvier 
que  le  3^'  régiment  provisoire  de  cuirassiers  est  composé 
de  000  hommes  et  de  .'iOO  clievaux  et  ([ue  ces  hommes 
et  chevau.x  sont  à  Toulouse  et  Avignon.  11  me  semble  ([ue 
j'avais  ordonné  que  ce  régiment  fût  dissous  et  que  chaque 
détachement    i-ejoignît   son   régiment. 

Le  1.')'  (le  ciiiiassiers  est.  je  crois,  à  VMX)  honnnes.  l-'aites- 
moi  coiiiKiil rc  la  siliialioii  de  son  (li'pôt  et  s'il  a  t'té  fait 
des  dispositions   |)our  s;i    rcinontc. 
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4443.  —  Paris,  4  février   1811. 

Les  frères   Casenove,  Anglais,  prisonniers   sur  parole,   évadés   de  Ge- 
nève, n'étaient  pas  cautionnés. 

Je  ne  puis  que  réitérer  l'ordre  que  tous  les  Anglais 
qui  s'évaderont  et  qui  seront  repds,  soient  traduits  devant 
des  commissions  militaires  pour  être  jugés  conformément 
aux  lois.  Je  n  entends  pas  dire  qu  il  y  ait  encore  eu  aucun 
jugement  de  rendu.  Il  faut  que  ces  sentences  soient  af- 
fichées dans  tous  les  dépôts  et  prisons.  Le  ministre  de 
la  guerre  n'exécute  pas  les  lois. 


4444.  —  Paris,  4  février  1811. 

On   propose  d'attacher  à  l'expédition    de  Nantes   M.  Deel,  Hollandais, 
comme  inspecteur  aux  revues. 

L'expédition  de  Nantes   est  partie;  je  i)réfère  envoyer 
d'ailleurs  à  Batavia  un  Français  plutôt  qu'un  Hollandais. 


4445.  —  Paris,  4  février  1811. 

Le  roi  de  Westphalie  demande  à  faire  fabriquer  à  son  compte  à  la 
manufacture  impériale  de  Mutzig  4000  fusils  d'infanterie  et  à  les  exporter 
sans  payer  aucun  droit. 

Accordé. 


4446.  —  Paris,  6  février  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Donnez    ordre    que    toute    l'artillerie   de    la    garde    qui 
était  sur  la  Loire,  rentre  à  Vincennes  et  à  La  Fère 


4447.  —  Paris,  6  février  1811. 

M.   de  Monaco,    premier    écuyer   de    l'Impératrice    Joséphine,    expose 
qu'il  n'existe  à  Navarre   aucune  garde  d'honneur  :  il  demande,  à  défaut 
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d  un  delacluMiit'iil  de  la  gardr  iiniu'riale  qui  est  ordinaircinpnl  fourni  à 
la  Malinaiïion  el  à  Paris,  un  dclaclienKMil  du  7»  régiment  de  cuirassiers 
qui  a  deux  escadrons  à  Evreux,  pour  l'employer  à  celle  garde  d'hon- 
neur ;  demain,  7  février,  esl  justement  le  jour  fixé  pour  une  fêle  que  le 
préfet  d  ICvreux  donne  à  S.  M.  1  iiiiptr.ilrice. 

l.i'  minislrc  ju'ul  (loiinci'  I  auldrisntiou  ([ii  il  soit  iounii 
un  dcHaflionuMit  de  cuirassiers  pour  tçarde  d  hoiiiuiir.  (lai 
jiiHMidra  les  ordres  des  ocuyers  de  l'Inipéralrice. 


4448.  —  Paris,  7  février  1811. 
1  Dures. 

Faites  partir  j>our  Anvers  les  huit  cents  canons  de  Brest 
et  de  Honloirnc;  mon  intention  est  d'amener  I  escadre  dans 
le  courant  de  mars. 


4449.  —  Paris,  7  février  1811. 

Au  fine  de  Felfre. 

.Kussilùl  (|uc  les  Conseils  du  i»énie  seront  termines,  je 
commencerai  les  Conseils  d'artillerie.  11  me  semble  con- 
venable dy  faire  venir  les  directeurs  des  princii)aux  ar- 
senaux el  les  officiers  qui  entendent  le  mieux  ce  qui  est 
relatif  aux  armes  '0,  afin  de  pouvoir  faire  le  budi^cl  de 
1811.  en  connriissance  de  cause  et  sur  des  bases  fixes. 


4450.  —  Paris,  7  féviier  ISll. 
Au  duc  de  Frllre. 

l'aites  (lune  |)ai-tir  le  (h'Iacliemenl  de  .grenadiers  liol- 
hmdais  (pii  esl  à  Slrasbourj^  où  il  est  très  maltraité.  Don- 
ne/ ordre  ([u  il  parte  sans  délai  pour  Xaples;  jatitorise 
le  roi  de  Xaj)les  à  lincorporer  dans  sa  garde. 

1.  I.f  ininislr''  convoqua  IS'cigri",  Duchesnny,  Saint-Martin,  Cotly  et 
M.'irioii. 
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4451.  —  Paris,  7  février   1811. 

Le  général  Delmas,  réformé,  qui  vit  à  Colmar  et  a  Tordre  de  rester 
éloigné  à  trente  lieues  de  Paris,  demande  la  permission  de  venir  à 
Paris  avec  la  dépulation  du  collège  électoral  du  département  du  Haut- 
Rhin  dont  il  est  membre. 

Refusé. 


4452.  —  Paris,   7  février  1811. 

Sur  le  colonel  Gambin  (i)  ;  faut-il  l'admettre  à  la  retraite  de  général  de 
brigade  ou  le  pourvoir  d'un  commandement  darmes  de  2«  classe? 

Accordé.   Lui  donner  un  commandement  important  en 
Hollande. 


4453.  —  Paris,  7  février  1811. 

.Sur  l'achat  des  chevau.x  qui  portoroient  au  complet  les  quatre  ba- 
I aillons  du  train  d'arlillerio   de  l'armée  d'.\llemagne. 

Cela  doit  être  fait  plus  doucement  et  partiellement. 
11  faut:  lo  que  le  ministre  me  fasse  connaître  la  situation 
du  personnel,  compagnie  ])ar  compagnie,  celle  des  pré- 
sents sous  les  armes,  ainsi  que  le  nombre  des  chevaux, 
afin  dordonner  sur  le  champ  le  complément  des  che- 
vaux à  raison  de  deux  par  homme  présent.  2»  que  le  mi- 
nistre me  fasse  connaître  ce  que  1  activité  de  la  conscrip- 
tion fournira  à  ces  bataillons,  l'époque  à  laquelle  on  peut 
supposer  que  ces  hommes  seront  arrivés,  et  dès  lors, 
me  proposer  d'acheter  les  chevaux  à  cette  époque,  qui 
ne  peut  pas  arriver  avant  le  mois  de  mai,  afin  que  les 
hommes  soient  arrivés  avant  les  chevaux.  J  ai  perdu  beau- 
coup de  chevaux  l'année  dernière  pour  avoir  eu  les  che- 
vaux avant  les  hommes. 


1.  Le  5  mars,  Jean-Hugues  Gambin,  colonel  du  8i^  était  promu  géné- 
ral do  brigade  ;  il  avait  été  fait,  l'année  précédente,  le  26  avril,  comte 
de  l'Empire. 
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4454.   -^  Paris,  8  février   1811. 

Los  Albanais   ne  doivent  pas   dépasser  le  chiffre    de  500  à  Corfou   et 
à  Parga  ;  ceux   qui  .sont  en  e.vccdanl  dctiveiil-ils  èlre   laissés   à  Corfou? 

Renvoyer  le  génér;il   Douzelol  à  lexcculion  lillérale  de 
niuii  oj'dre.  11  esl  iniilile  d  avoir  à  (lorloii  des  Iroupes  ciui 
ne  .sunl  pas  sûres.  C  est  dépenser  l)ean('0up  dargenl  inii 
lilenicnl. 


4455.  —  Paris,  9  février   1811. 

Les  régimeiils  hollandais  incorporés  dans  Farinée  fran- 
çaise prendront  chacun,  selon  leur  arme,  lunilornie  Iran- 
çais  au  fur  et  à  mesure  des  renouvellements  qui  auront 
lieu  aux  époques  déterminées  par  les  lois  qui  les  régissent. 


4456.  —  Paris,  ••  février  1811. 
Au  duc  de  F e lire. 

Faites  réunir  à  Toulon  avant  le  10  mars  prochain  un 
cher  de  bataillon  d'artillerie,  deux  compagnies  d'arlillerie 
et  douze  ])ièces  de  canon. 


4457.  —  Paris,  11  février  1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Témoignez  ma  satisfaction  au  duc  de  Raguse  de  l'envoi 
qui!  a  fait  de  100  marins  et  du  complément  de  l'équi- 
page du  vaisseau  le  Rivoli. 


44r,8.  —  Paris,  11  février  1811. 
Au  duc  de  Fellre. 


Donnez    ordre    qiu-   le   33     régimeni    d  infanterie   légère 
fjni    est    dans    la    31     division    niililaire,    se   tienne   prêt    à 
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parlir.  Faites  former  sa  compagnie  de  caiionniers,  et  fai- 
tes-lui fournir  quatre  pièces  de  canon,  ses  caissons,  har- 
nais, etc.  Mon  décret  qui  porte  à  quatre  pièces  les  piè- 
ces ,de  clia({ue  régiment,  doit  donc  être  appliqué  à  ce 
régiment. 


4459.  —  Paris,  13  février  1811. 
Au  duc  de  Fellrc. 

\'ous  donnerez  laulorisation  au  général  Plauzonne  de 
répartir  ses  troupes  en  canlonnements  jusqu'à  la  distance 
d  une  journée  de  Toulon. 


44(>().  —  Paris,   14  février  1811. 

On  propose  (Vaccordor  50  francs  par  mois  au.x  officiers  de  gendar- 
merie qui  commandent  des  départemenis  en  l'absence  des  généraux  de 
brigade. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'officiers  qui  ne  font  rien. 
On  peut  mettre  partout  des  commandants. 


44(>1.  —  Paris,  14  février  1811. 

On  propose  de  rcslreindre,  pour  celle   fois  seulement,   à  deux  campa- 
gnes les  conditions  d'admission  dans  la  gendarmerie. 

Je  ne  puis  pas  consentir  à  recruter  la  g  ndarmerie 
par  des  hommes  qui  n'auraient  pas  deux  années  de  ser- 
vice. Il  vaudrait  mieux  dans  le  cas  où  cela  serait  néces- 
saire, suppléer  jà  la  gendarmerie  en  détachant  dans  cha- 
que légion  une  compagnie  de  cavalerie,  ou  employer  dau- 
tres  moyens  de  cette  espèce.  Mais  on  peut  encore  trouver 
parmi  les  militaires  qui  ont  la  vétérance  beaucoup  d  hom- 
mes propres  au  service  de  la  gendarmerie. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.   ***  24 


37U  ORDRES  ET  Al'OSTll.EES   DE   NAPOLÉON 

44(;2.  --  l»ari>.    là  février  ISII. 
.1//   tliic  (II-   /-'rlhr. 

Faites-moi  un  ra])p:>rt  sur  L  cxcn-iilioii  du  flrci-cl  du  29 
janvier,  rclatil'  aux  (jualrr  halaillons  du  Iraiu  qui  seront 
portés  à  I.IOO  chevaux.  Il  esl  nécessaire  (|ue  les  clie- 
vaiix  narrivenl  quà  fur  et  à  mesure  ([ue  les  hommes 
arriveront.  Je  désire  donc  ([ue  nous  me  fassiez  couuaîlre 
les  remontes  que  vous  avez  ordonnées  avanl  mai.  et  cel- 
les que  vous  avez  remises  après  cette  é[)oquc. 


44(Î3.  —  Paris.  IT)  février  1811. 

Etat  npproximolif  dc^^  dépenses  do  deux  réyimenls   frontières  à  créer 
en  Dalmnlie.  Seront-ils  organisés  à  In  manière  des  régiments  croates? 

Je   uai    pas   l)esoin    de   cela;   c'est    Irop   cher. 


4464.  —  Pari.s  Ifi  février  ISII. 

Sur  le  mode   de  recrutement  dos  élr;inireis  odniis   dims   les  régiments 
ci-devant  holloiidais. 

Ne  pourrait-on  pas  se  sersir  du  dépôt  de  recrutement 

de    fiorcum    jiiscfuà    nouvel    ordre? 


4465.  —  Paris,  24  février  ISII. 

On  demande  les  ordres  de  l'Empereur  sur  128  ouvriers  tirés  de  divers 
régiments  de  l'armée  de  Xaples  et  qui  passeraient  à  Corfou  où  le  gé- 
néral Donzelot  en  a  le  \>h]i^  pressant  besoin  pour  les  travaux  du  génie 
et  de  l'artillerie. 

Le  i<énéral  Donzelot  a  suflisammenl  d'ouvriers  à  Cor- 
fou  ;    il    ne    faut    pas    affaiblir   les    régiments. 
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446G.  —  Paris,  24  février  1811. 

On  propose  de  faire  venir  à  Lyon  un  de»  deux  bataillons  de  la  Légion 
portugaise  qui  sont  à  Genève. 

Approuvé  le   moiivement  duii   bataillon   portugais    sur 
Lyon. 


4467.  —  Paris,  24  février  1811. 

On  propose  d'envoyer  à  W'esel  la  5«   compagnie   de  pionniers  volon- 
taires étrangers. 

Il  sera  plus  convenable  de  1  envoyer  à  Walcheren. 


4468.  —  Paris,  24  février  1811. 

Le  jeune  Davout,  élève  de  l'Ecole  de  Saint-Cyr.  est  parent  du  ma- 
réchal qui  demande  pour  lui  une  sous-lieutenance  dans  un  régiment 
d'infanterie  de  l'armée  d  Allemagne. 

Il   restera  à  Saint-Cyr  jusquau   mois   d'octobre. 


4469.  —  Paris,  26  février  1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  désirerais  envoyer  quelque  part  2.500  hommes  du 
régiment  de  la  Méditerranée;  ils  iraient  par  mer;  faites- 
moi  connaître  quand  je  pourrai  avoir  ce  nombre  dhom- 
mes  disponible. 

4470.  —  Paris,  27  février  1811. 

Quelle  destination  faut-il  donner  aux  déserteurs  prussiens,  danois  et 
suédois  qui  se  présentent  à  l'armée  d  Allemagne  pour  servir  dans  les 
troupes  françaises? 

Les  envover  tous  dans  les  trois  bataillons  éti'angers. 


.)/V  ni;i)|;l  -   l   i     \l'(f~  i  II  l  l  -    m.    \\l'OI,|i»\ 

U7I.  I';iri-,  -.'.s  lV-\ri(i-    l,s|  I 

Happorl  (lo  D.ivtml  sur  le  iKnnltre  «le  cIio\;mi\  ijui  huiikiuuh'.  .ju\  1i,i- 
Uiilloiis   (lu  li-.iiu   (l'.u-lilliTii-, 

RiMivoyr  ;ui  minislrc  de  l;i  niicrrc.  .le  ne  s;iis  pas  si 
j'ai;  rviilv  les  r'|)()(|iii's  aii\(|iu'll('s  ddivcnl  se  fairt'  ces 
achats  II  scrail  (•(inlrairi'  à  l^l•^  iiilcnlions  ([u'on  aclu'- 
làl  à  la  I'dIs  les  2.N()1I  chevaux  (|iu'  (Ifinaiule  le  ])rincc 
d  lù'kiiuihl.  (Icia  coùhrail  l)caiu()ii|).  iiiclu'rirail  li-s  che- 
vaux cl  aurait  \v  ,jL>raiul  inc<)ii\énieiil  d  avoir  des  clu'vaux 
avanl  (lavoir  des  hommes  .le  désire  donc  (|ue  le  premiei- 
aclial  soi!  de  lOlU) /-hevaux.  ([ue  nous  ferez  acheter  pai" 
une  commande  en  avril  et  en  mai.  Au  h'i  juin,  vous  me 
rendrez  compte  de  ce  (|ue  cet  achat  aura  coulé  et  s  il 
a  réussi,  et.  selon  les  événemenis.  je  donnerai  (h's  o]-- 
drcs  pour  acheter  k's  ISOO  chevaux  restants,  .le  pense 
()ue  vous  pouvez  autoriser  des  achats  en  IIano\re.  dans 
le  Ilolstein  et  dans  le  .Mecklenl:ourg.  S  il  y  a  i)esoin  aux 
i;alai[l(jus  (k'  .«iuerrg  dhommes  et  de  harnais,  vous  pou- 
vez  en    einoyer   des   dépôts 

447îi.         Paris,  28  féviicr   isil. 

!.<'  innrcclial  M.iiiiinul  iJi-oposi-  d  iindi  ihuci  (I.iii>  un  halaiiloii  colo- 
iii.ii  (iii  dau.s  un  i).iliiill<Mi  fie  piouiun.-  Miix.mlr dix  iiulixidus  reconnus 
••t  signalé.s  comme  Jirigunds,  nuiis  qui  n  oui  |>u  cire  cimdainnr.s,  faulo 
<lc  prouves  juridiques,  et  «jui  soni  encore  dans  la  pri.«un  de  Triesle. 

i.es   envover  à   ]"ile   d  Elbe. 


447:i.  V:u\^.    I    mars    l.stt. 

\ii   <liir  <lr    r,Ilrr. 

.h'  reçois  votre  i-a|)port  sur  I  autorisation  (jue  'lemande 
le  roi  de  Naples.  (h'  laire  recruter  en  C-orsc.  i):»nr  le 
réj^imeiil  l'oyal  Corse,  (".oinine  il  est  possihh'  <pie  je  jn^v' 
utile    de    lever   en    Corse    un    i'alailloii    par   dislrict.    ce   (pii 
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i'erail  cinq  ijalaillons,  on  prendrait,  pour  les  commander, 
les  officiers  qui  ont  ou  doivent  avoir  leur  traitement  de 
réforme.  C'.onsultez  le  général  Morand  pour  savoir  s'il 
y  aurait  possibilité  de  faire  cette  levée  et  de  se  procu- 
rer  ainsi   2  à  3.000  hommes   du   pays  (i). 


4474.    —  l^aris,    2    mars    1811. 
Au  convi)'  de  amaar. 

Plus  de  2.000  conscrits  ont  été  envoyés  dans  le  mois 
de  février  en  Corse.  Plus  de  3.000  vont  y  être  envoyés 
en  mars.  \'eillez  à  ce  que,  arrivés  dans  l'île,  ces  hom- 
mes ne  manquent  de  rien  de  ce  qui  leur  est  nécessaire. 
Vous  savez  que  le  pays  ne  produit  rien  et  ne  peut  leur 
procurer   que   quelques   souliers. 


4475.   —   Paris,    2    mars    1811. 
.la  duc  de  F  dire. 

Je  suis  instruit  que  tous  les  fusils,  qui  sont  en  Corse, 
sont  épuisés  par  larmement  du  dernier  envoi  qui  a  été 
fait  de  Toulon,  du  16  au  21,  et  qu'ainsi  il  n'y  a  plus  de 
fusils  ])(nir  armer  le  .V  lialaillon. 


4470.    ^   Paris,  2    mars    1811. 

a  On  propc-o  de  faire  jouir  les  oiliciers  de  l'élal-major  et  des  com- 
pagnies des  rcgîments  suisses  d'un  semestre  de  six  mois  tous  les  quatre 
ans.   en  exécution  de  l'article  8  de  la  capitulation.  » 

Approuvé  pour  ceux  qui  sont  en  France. 

1.  Cf.    (;,rre.<i<.,    u"  17.100. 


37'i  (îiiDnrs  ir  apostilles  de  napolion 

Mi:  l'ail-,    ;{    mai-    \f<ll. 

\ii  t  niiili'  ili'  Crst^ac. 

Il  uv  s;iiir;iil  \-  ;iv()ir  liop  (h'  vivres  Ti  HarccloiU'  jiarce 
«|ii  iii(ir|)fii(laiiimciil  (le  la  i)lacc.  I^ai-ccloiic  peiil  être  dans 
le  cas  dfii  ruiunii-  ù  larnirc.  il  ne  l'aiil  donc  j)as  reslr  In- 
dre k's  expédilions  de  blés,  de  larines,  de  vins  sur  celte 
place.  Dans  1  élal  des  approvisionnements  que  vous  m'a- 
vez envoyés,  avez-voiis  compris  ce  (pia  porté  le  convoi 
parti   de  Toulon   scms  lescorte  des   frégates? 


4478.    —  Paris,    3    mars    i<Sll. 
.1;/  confie  de  Cessac. 

Je  reçois  votre  rajjport  sur  la  remonte  des  réf^iments 
(le  cavalerie  de  1  armée  d'Espai^ne.  Au  lieu  de  1.478  che- 
vaux, j'en  accorde  li.OOO;  ce  ([ui.  avec  les  3.000  acco'dés 
j)ar  mon  décret  du  2S  octobre  dernier,  fera  (i.OOO  chevaux. 
J'en  distribue  lôOO  conformément  à  létat  que  vous  m'a- 
vez envoyé;  les  1500  autres  seront  en  réserve.  Vous  me 
ferez  connaître  cbaque  mois  le  nombre  d'iiommes  à  ])ied 
([ui  seront  revenus  de  larmée  d  l'.s])aiïne.  et  je  lem-  ferai 
donner  des  cbevaux.  J  ai  donné  des  ordres  pour  que 
les  hommes  à  pied  des  régiments  de  cavalerie  des  armées 
d  Espagne  et  de  Portugal  rentrassent  à  leurs  dé|)ôts  en 
France. 


4471).  l>aris,    3    mars    ISII. 

1//   ./;/<■  <!''   Frllrr. 

J  aii  ordonné  la  li'vée  de  (rois  l'éi^iinenls  d  infanterie 
dans  le  Xord.  .Mon  intention  est  (pie  ces  réginuMits  aient 
le  tiers  d'officiers  français,  c'est-à-dire  2  capitaines.  2  lieu- 
tenanK  cl  2  sous-lieutenants  ])ar  bataillon  et  au  moins 
im  officiel'  français  par  conipaunie.    Il   faul   ([ue  le  colonel 
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et  le  major  soient  français.  Je  ne  crois  pas  que  les  ordres 
que  j'ai  donnés,  soient  dans  ce  sens;  rectifiez-les  daprès 
celte  lettre.  Même  chose  pour  les  régiments  illyriens. 
Il  suffit  que  dans  ces  corps  il  y  ait  les  deux  liers  d'offi- 
ciers du  pays. 

4480.   —   Paris,  4  mars   1811. 
Au  duc  de  F  élire. 

Je  désire  que  vous  mettiez  à  la  disposition  de  l'amiral 
qui  commande  à  Toulon,  200  hommes  à  choisir  parmi 
les  conscrits  réfractaires,  qui,  dans  le  courant  de  mars, 
passeront  au  dépôt  du  fort  Lamalgue.  La  marine  prendra 
ces  200  hommes  parmi  les  conscrits  qui  sont  nés  sur 
les  côtes  et  dont  les  habitudes  sont  le  moins  étrangères  à 
la  mer. 


4481.   —    Paris,   4  mars   1811. 

Le  roi  des  Deux-Siciles  a  ordonné  de  réduire  à  un  =eul  escadron 
chacun  des  deux  régiments  de  chasseurs  à  cheval  napolitains  et  à  un 
seul  bataillon  chacun  des  trois  régiments  d'infanterie  et  de  renvoyer  à 
Naples  les  cadres  supprimes. 

Approuvé  seulement  le  resserrement  des  cadres  et  le 
renvoi  de  ce  qui  est  inutile  à  Naples;  me  faire  connaître 
ce  qu'il  y  a  aux  dépôts,  afin  que  je  donne  ordre  si  je 
juge    qu'il   faille   le   renvoyer  à  Naples. 


4482.   —  Paris,   5   mars    1811. 
Au  duc  de  FeTlre. 

Je  vous  renvoie  votre  travail  sur  les  bataillons  de  ser- 
gents et  de  caporaux  de  la  garde.  Je  ne  comprends  pas 
ce  que  vous  me  dites  dans  ce  rapport.  Je  n'ai  jamais  pré- 
tendu que  les  cadres  de  la  \^eille  garde  dussent  servir 
à  ces  trois  bataillons,  mais  bien  qu'il  serait  formé  trois 
nouveaux   cadres   pour   ces   trois   bataillons,   qui   seraient 
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coiisitlérés  cominc  l'iiisanl  partit'  de  la  uai'di'  cl  Irailcs 
sur  le  même  i)ie(l.  Mon  déerel  est  si  c  h  ii-  (jue  je  tie  con- 
eois  pas  eomnu'ul  (jii  a  |)u  s  y  li-()in])er  dans  vos  bureaux. 


4483.  I':ins.    :.    iii:ii-s    IMI. 

(I||    |>lu|MiSr    (le    rt'li.illir   (l;i||.<    le-    cnip-.    >;iil.-    les    Liilc    st'idliriirr    il.ill.- 

Ics  depuis   lie   ri'fr;ictiiiros.    (iiMiO   coiiscrils    rolar(l;i|.iii'<'s    i|iii    n-iilrcniiu 
piif  suilc  de?  {>|)t'r;ilions  des  colonnes  nioliiles. 

Henxoyé  au  nïénéral  Dumas  poui"  nu'  laii'c  connaîlrc 
ce  (pii  a  été  tail  di'puis  cr  rapporl.  Mon  inlciilioii  esl 
([ue  les  conscrits  retardataires,  réfractaires.  déserteurs, 
soient  envoyés  tous  aux  réifimcnls  de  la  Méditerranée, 
de    lîle    (le    l\c.    de    Uellr-Isle    et    de    \ValcluM\'n. 


44S4.    -      I^ii'is.   7    mars    ISll, 

Il  faut  employer  en  l'rance  et  en  Italie  la  ]^rcsqup  to- 
talité des  officiers  d  artillerie  hollandais,  et  les  remplacer 
en   Hollande   par  des  officiers   français. 


44Hr).    -      l'un-.    7    rii;iis    jsti. 
1//    <liir  <lr   /■rllrr. 

Il  fautlrait  s'occu|)er  sérieusenu'nl  des  réuiincnts  suis- 
ses. Le  If'  est  à  .\a|)les.  et  n"a  (|ue  2.<S()()  hommes;  il 
devrait  en  avoir  l.OOO.  Le  2^'  régiment  a  M  compai^nies 
(le  son  L''  bataillon  à  \'alladolid.  Donnez  ordre  (pie  ces 
ti^ois  compa.unies  soient  réunii's  en  une  et  (pic  le  cadre 
des  deux  autres  se  rende  à  .Marseille,  pour  se  joindre 
aux  (i  compairnies  du  même  halaillon  (pii  s\  trouvent. 
Le  2  iKilaillon  est  "i  Toulon:  le  iJ  est  en  ('ntalonnc  l'I  le 
'1'  à  (ielte  et  à  .Marseille.  Donne/,  ordre  'juc  le  second 
halaillon  se  rende  de  Toulon  à  .Marseille  pour  y  tenir 
<4,arnison.  Le  l"  liataillon.  de  .Marseille,  se  rendra  à... 
Le    !•    hataillon    se    réunira    en    entier   à  Cette    |)Our   la    (h'- 
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lense  de  la  côte.  Le  3^^  régiment  paraît  avoir  son  lei"  l:a- 
laillon  ])ri,sonnier,  pnisquil  est  porté  pour  mémoire.  Le 
2'  jjataillon  a  3  compagnies  à  Valladolid;  donnez  ordre 
([u'il  soit  formé  en  une  et  que  le  reste  rentre  au  dépôt 
à  Lille.  Les  3^^  et  i^  bataillons  sont  dans  les  Bouches  de 
TEscaut.  Le  dépôt  de  Lille  y  enverra  (ont  ce  qu'il  a  de 
disponible  pour  renforcer  ces  deux  ]>alaillons.  Ce  régi- 
ment n'a  que  2.000  hommes;  il  devrait  en  avoir  4.000. 
Le  2c  régiment,  qui  devrait  avoir  également  4.000  hommes 
n'en  a  que  2.400.  Le  4e  régiment  a  son  4er  bataillon  à 
Valladolid.  fort  de  700  hommes;  les  2?  et  3'  bataillons  sont 
à.  Rennes;  faites-les  compléter  autant  que  possible  et  en- 
voyez-les à  Brest.  Réunissez  également  en  entier  à  Brest 
le    t'^'  lîalaillon  qui  est  à  Rennes  et  à  Belle-lsle. 

H  faut  prendre  des  mesures  pour  recruter  les  régi- 
ments suisses;  nous  en  avons  peu,  el  ils  tombent  de  tous 
côtés.  11  faut  demander  tpie  les  deux  bataillons  qui  sont 
dans  l'île  de  Walcheren  soient  compkHés,  ainsi  que  les 
quatre  bataillons  qui  sont  à  Naples,  les  trois  bataillons 
qui  sont  à  Marseille  et  à  Cette,  et  les  trois  du  le  régi- 
ment destinés  à  la  défense  de  Brest. 

Ainsi  des  16  bataillons  qui  composent  les  régiments 
suisses.  4  sont  et  restent  à  Naples,  3  sont  employés  àj 
la  tléfense  des  côtes  de  la  Méditerranée.  2  pour  la  défense 
de  lîle  de  Walcheren,  3  pour  la  défense  de  Brest,  1  a 
^'alladolid.  1  en  Catalogne,  2  compagnies  à  Valladolid  et 
un  ijalaillon  prisonnier,  porté  pour  mémoire.  Ecrivez  au 
colonel  général  des  Suisses  de  faire  des  démarches  très 
actives;  pour  recruter  ces  régiments:  de  s'occuper  des 
moyens  de  leur  donner  une  organisation  coiiforme  à  la 
nôtre.  Ces  régiments  sont  aujourd  hui  de  4  bataillons  de 
9  compagnies  chacun,  ou  36  compagnies.  Je  préférerais 
avoir  par  régiment  5  bataillons,  savoir:  4  de  6  compa- 
gnies, et  un  cinquième  de  4  compagnies,  ou  de  dépôt. 
Ce  qui  ne  ferait  que  28  compagnies  par  régiment.  Cette 
organisation  produirait  une  diminution  considérable  de 
frais  et  de  dépenses  et  rendrait  plus  facile  le  recrute- 
ment dans  les  cnnlons  suisses.  Faites-moi  un  rapport  sur 
cela. 
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Sur  les  aclial?    de  i;|i.'vaii\   il  .ulillerii*    iii    \lli'iii.iiMn>   pour    les  batail- 
lon? lin  train. 

J  approuve  l;i  répiirlilion  <li'  la  inanièro  suivante  :  51M) 
tout  (k-  suilf.  SOI)  v\\  juin.  I.IOI)  en  juillet.  Au  reste,  les 
achats  en  juin  v\  j  ni  lie!  ne  se  lercjut  ])as  sans  mes  ordres. 
Je  n  ap])rouve  |)as  (piOn  réfoiMne  ()00  chevaux;  il  ne 
faut  réformer  (|ue  ceux  (pii  sont  dans  le  plus  mauvais  état 


4487.    -      Paris.    .S    mars    1811. 

Siu'  le  jiiode  do  rend)our.~iMuciil  di-  1  iMnitninl  do  19;)."J(i7  francs  fait  on 
mai  1SIJ9  itar  le  maréchal  Soull  à  son   onriis  d  aniH-i'. 

Renvoyé   au  inajor  ^éiu'-ral    poui-  Itaiir  la    main  à   Texé- 
cution    des    i"è,i>k'menls    sur    la    coniplahililé. 


4488.  Pari-,    S    in;ii-.    l.sll. 

On  jiroposo  ili-  dnnui-r  à  la  Cliaiiilirr  adminisiralivo  d  Erfiirl,  sur  son 
désir,  r.inlorisalion  ([(■  foi-mor  nno  uomiiaiiiiii'  de  ^^l'iularmoric  poiu' 
réprimer  le  bricnndage. 

11  ne  laul  rien  innover  dans  celle  province:  le  pi'ince 
dEckmûlil  y  laissera  de  1  infanterie  pour  Ja  police,  jus- 
quà  ce  (|u'on   ail   disposé  de  ce  i)ays. 


448î>.  Paris.   8  niai>    isll. 

.^iii'  la  ronirebandi'   .-i  \\'aiii;<'roqo   ol   auli'c-i   lieux. 

Donnez  ordre  (pi  une  colonne  mobile,  composée  dune 
comj)a<.;nie  de  douaniers  Irançais  el  de  deux  compagnies 
lie  voltigeurs,  commandées  par  un  otlieier  probe  et  in- 
telligent, fasse  des  \isiles  dans  loules  ces  îles  et  roulisquc 
les    mai'chandises    (jni    sy    lrou\'(M'aient. 
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4490.   —  Paris,    10  mars   1811. 

Le  général  de  division  D'^laborde,  commandant  supérieur  de  la 
i:îe  division  militaire,  demande  un  congé  de  quelques  mois  avec  ap- 
pointements. 

Me  proposer  quelqu  un  pour  remplacer  ce  général. 


4491.  —  Paris,    10  mars  1811. 

Au  duc  de  Fellvc. 

Sur  la  caisse  des  douanes,   à  Danzig. 

Mon  intention  n'est  pas  que  cette  caisse  soit  pour  la 
ville  et  à  la  disposition  de  la  ^^lle.  J'ai  ordonné  au  con- 
traire que  les  sommes  provenant  des  douanes  fussent 
mises  dans  une  caisse  particulière  à  votre  disposition  pour 
les  travaux  des  fortifications  et  du  génie.  Donnez  donc 
l'ordre  que  ces  sommes  soient  versées  dans  la  caisse  du 
génie  et  qu'il  n'en  soit  rien  dépensé  sans  votre  ordre. 
Je  fais  faire,  cette  année,  beaucoup  de  travaux  à  Danzig, 
et  mon  intention  est  d"y  dépenser  au  moins  un  million  qui 
sera  réparti  entre  1  artillerie  et  le  génie. 


4492.   —  Paris,  10  mars  1811. 

Sur  les  dépôts  des  deux  régiments  de  chasseurs  à  cheval  napolitains 
qui  sont  dans  lAriège. 

Les  renvoyer  à  Naples. 


4493.  _   Paris,   10  mars  1811. 

Sur  les  deux  bataillons  de  l'ancien  2«  régiment  de  ligne  hollandais  qui 
sont  restés  isolés  et  sur  leur  petit  dépôt  qui  est  à  Bayonne. 

J'ai   déjà   ordonné   que   ces    deux  bataillons   passent  à 
l'armée  du  Nord.  Je  verrai  ce  que  me  dira  le  duc  d'Istrie. 
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On   |)()iiiTait   Ifs   iiu'orporcr  dans   les  deux   nouveaux   rc''i>i 
nu'uls   (|ui    noni    chacun   (|uc   li-ois   balaillons. 


44î)4.         I':iii-.    lu  iiijiis    isll. 

On  propo*!',  on  r<Mnpl;i<"iiicnl  <lii  i^cium  .il  I.i-cI.uk'.  idinnH-  cùininjui 
daiil   tl  ormes  de  .Strasbouri:,    Ir-  L'i'mt.iiiv   li-evUii;.    l'ic.-i.i   cl  .Mmi^inul. 

Je  ne  nommerai  pus  un  coinmnndanl  de  Slras]>()ur,i«. 
nvant  (|ue  la  nouvelle  organisation  du  coinniantlenienl 
(larmes   n  ait   été   présentée. 


44î>."».  l'.iii-.    Il    iiiiu-s   181 1. 

1;/   (lue  <lr   /'rllii'. 

Il  me  paraît  nécessaire  d  avoir  à  Dan/.iu  \\n  colonel 
(rarliih'rie.  ti'ois  cliel's  de  halaillon.  un  capitaine  dou- 
vriers.  iiuit  capitaines  en  second  en  l'ésidence.  un  garde 
princiiïal.  (piatre  conducleurs  darliilerie.  un  cliel"  arli- 
iiciei"  et  ([uatrt'  (tuxriers  \élérans.  .le  |)ense  ([ue  le  tiei's 
de  ces  ulficiers  peut  être  pris  dans  1  artillerie  liollandaise 


44*M;.  l'Mii^,    Il    inai-v    hsll. 

An   iliic  ilr   l'i'Uif. 

l-'.nvoyez  un  orticier  fi  l'oix.  pour  sui\re  l"s  niouve- 
nients  de  la  division  Quesnel.  11  sera  |)orteui-  dOrdres 
pour  le  général  Quesnel  |)our  le  général  commandant 
l;i  \{V  division  militaire,  et  pour  le  directeur  flartillerie 
il  Tant  (pi'on  lâche  d  organiseï-  huil  pièces  de  canon  à 
celle  division     '  . 


1.  L;i  division  d<-  Pnyceida.  romni.indi>  .ilnis  p.ir  l'r.inroisJeon-U.ip 
liste  OiiesMfl  (lu  'Impl.  eénér.'il  de  liiii;.ide  drpiiis  le  l!!  juin  IT'.rj  cl  de 
divi>inri  deftiii~   !<•   1'''"  fé\  lii-r    ISd"». 
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4497.   _    Paris,   11   mars   1811. 

Au  duc  de  Fellre. 

Je  VOUS  envoie  l'étal  de  ce  qui  manque  en  chevaux  aux 
corps  de  cavalerie  de  ma  garde.  Faites-moi  connaître 
si  la  masse  de  remonte  suffit  pour  lacliat  de  ces  che- 
vaux ou  s'il  faut  un  fonds  extraordinaire  pour  les  mettre 
au   complet. 

44t)K.    __.  Paris,    14  mars   1811. 
.1//  duc  de  Fellre. 

Jai  pris  im  décret  pour  réunir  à  Fontainebleau  un  ba- 
taillon de  fusiliers-sergents  et  deux  bataillons  de  tirailleurs 
et  de  voltigeurs  caporaux.  J'ai  nommé  un  major  pour 
commander  ces  trois  bataillons.  Je  désire  que  le  16,  le 
major,  el  les  fusiliers,  tirailleurs  et  voltigeurs,  qui  sont 
à  Paris,  et  qui  ont  été  jugés  capables  d'entrer  dans  ces 
bataillons,  se  rendent  à  Fontainebleau. 
■  11  est  aussi  question  dans  le  décret  d'artillerie  et  de 
génie.  Proposez-moi  un  projet  dinstruclion  et  des  me- 
sures à  prendre  jîour  que  le  génie  et  l'artillerie  ensei- 
gnent ce  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  de  leur  arme 
par  des  sergents  et  des  caporaux.  Cela  doit  se  réduire  au 
moins  de  choses  possible.  Comme  les  officiers  et  sous- 
officiers  ne  sont  pas  nommés,  chargez  le  commandant 
de  ma  garde  de  désigner  quelques  officiers  et  sous-offi- 
ciers, pour  faire  partir  ces  bataillons  de  Paris;  et  proposez- 
moi  le  plus  tôt  possible  la  nomination  des  cadres  des  trois 
bataillons. 


4499.  —  Paris,    14  mars  1811. 

M.  Coj)i)ons,  membre  du  Collège  électoral  du  départemoiil  de  Jc- 
mappcs  et  maire  de  la  commune  de  Waudru,  a  été  mandé  à  Paris  par 
le  préfet  de  police  en  décembre  ei  il  refuse  obstinément  de  mettre  son 
nis  à  l'Ecole  militaire  de  Saint-Germain  :  il  allègue  que  son  lils  a  fui  il 
ne  sait  où. 
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l'nirc  connaître  à  ccl  individu  (jue  si,  sous  très  peu 
de  temps,  son  fils  n  est  pas  revenu,  je  ferai  mettre  le 
séquestre  sur  son  bien;  je  ii  entends  pas  raillerie  là-des- 
sus;   le   (lesliiuer  de   sa    place  de    in;iire. 


4500.  I':uiv    M    ni;irs    ISll. 

Sur   les  changenionfs    «le  iiocition   inoscrits    li'  7  mars    aux   rraimenls 
suisse?. 

L'important  est  de  compléter  ces  réi^iments  ;ifin  (|u  ils 
nous  soient  de  cpielque  utilité. 


4501.  —   Paris,   IT)  mars  1811. 

Le  colonel    Panisse  (i)  sera  nommé  adjudant  comman- 
dant. 


4502.  —  Paris,   15  mars   1811. 
.1//  conilc  de  Cessac. 

Je  viens  de  compléter  la  garnison  de  Danzig  à  10.000 
hommes.  Faites-moi  connaître  quelle  est  la  situation  des 
services  de  ladministration  de  la  «lierre  dans  celte  place. 
Faites-y  diriger  les  rations  de  biscuit  (pii  sont  à  Dresde. 
Il  est  nécessaire  que  cette  [)lace  importante  soit  approvi- 
sionnée   pour   longtemps. 


4503.  --  Paris,    15  mars   1811. 
.1»  duc  de  Frllrc. 

Je  vous  :ii  l'ail  connaili-c.  par  ma  Jellri^  du  13  février 
dernier,  mes  iiilenlioiis  sur  lorganisalion  déiiinlive  de 
l'armée  d'Allemagne.  Faites-moi  conuailre  sa  silualion.  ce 

L  Pierrn   Panis.«<'.   ril(^  pin-;  liniil    (\o\\cc  fin  21    décembre  ISlO.i. 
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qui  existe  au  ï^f  mars  et  ce  qui  existera  au  1er  avril,  en 
conséquence   de   ce  que  j'ai  prescrit. 


4504.  —  Paris,  1.5  mars   1811. 
An  duc  de  Felire. 


Je  vous  avais  chargé  d'envoj^er  à  Otrante  un  officier 
général  chargé  de  connaître  de  tout  ce  qui  est  relatif 
à  l'approvisionnement  de  Corfou.  Faites-moi  connaître  quel 
est  cet  officier,  et  le  résultat  de  sa  correspondance. 


4505.  — •  Paris,   15  mars  1811. 
Au  duc  de  Felire. 

Les    frégates   la   Danaé   et    la    Flore    ont    rapporté    de 
Corfou   beaucoup   de   pièces   de   bronze;   je   donne   ordre 
à  la   marine  de   transporter   ces   pièces    à    Ponte    Lago- 
scuro  sous   Ferra re;  vous  les   y   ferez  prendre   et  trans- 
porter à  Turin. 

4506.  —  Paris,   15  mars  1811. 

Le  marécHnl  Marmont  propose  d'envoyer  à  Palmanova.  et  non  à 
Alexandrie,  les  deux  premiers  bataillons  du  régiment  illyrien  qui  ne  sont 
pas  encore  armés  ni  habillés. 

Approuvé;  mais  faites  en  sorte  cpi'ils  soient  prompte- 
ment  habillés. 


4507.  —  Paris,  17  mars  1811. 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers  ne  peut  diriger  les   opérations  du  gé- 
néral Ouesnel. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  donner  des 
instructions  directement  au  général  Quesnel.  et  avoir  fré- 
quemment des  officiers  qui  aillent  et  viennent  entre  ici 
et   Puvcerda. 


•"<Nl  iiUl)i;l.-   11    ,\l'l)^liLLL^    Dl.    NAl'OLLOX 

-lÔOK.  l';iri->,    17    iii.ir-    ls||. 

\.r  r^*  l)at;iill(iii  (les  <'i|iiip;iyi's  milihiii'o  n  ;i  (lur  Irm*  coiiiiKiLMiif;  iJi?- 
|iijnilt|t'.<  vl  il  f.iudi'.iil    .lioiii'iicr  son   (l<'|(;'il. 

Jl  hml  (|iic  les  Irc^is  comiJiiiiiiik'.s  piirU'iil  tiu  1  '  avril, 
coinnu-  Jl'  I  ai  ojdomu'.  Mais  les  cadres  des  aiilres  doivent 
rester  à  Strasbourg.  Au  U''  juin,  ou  l'i-ra  parlii"  ces  trois 
conij^aguies  avec  ce  ({ui  sera  uéciss  lirt-  pour  compléter 
les  trois  preuiières.  \^c  niiuislrc  douueiM  des  ordres  en 
consé(juence  cl   le  ui:nidera  au   prince  d  l-xkiniild. 


4r,<>î>.  Paris.    IS  iiKiTs   ]SII. 

1//  '/;/<■  <li'  Fcllrc. 

Donnez  ordre  (jue  les  3().0UU  lusils.  les  lOl)  Tusils  de 
renii)art,  et  les  'M>  es])iuifoles  (|ui  se  trouvent  à  Amster- 
dam, soient  achetés  et  dirigés  le  i)lus  ])roniptement  pos- 
sible sur  llambourii;.  d'où  on  les  tcra  passer  à  Dauzig 

451 0.   —  Paris,   21    nnn>   l,sll. 

I/Emitcrciir  veut  envoyer  ;i  Danzig  15.OU0  fu.sils  ;  il  fiuit.  m  ce  cas. 
IPifiidre  à  Lioge  15.000  fusils  l'runrais  neufs,  les  iransporter  à  Cologne 
l'I  de  là  à  Danzig  par  1(!S  voilures  (pii  aniènonl  à  Cologne  des  denrées 
coloniales. 

Ap|)rouvé.  eu  ayant  soin  (pii>  les  xoitures  de  Rostock 
(pii  poi'teul  des  denrées  coloniales,  aillent  jus(iuà  Steltin 
au  moins;  les  faire  accom|)agner  par  des  sous-olTiciers; 
en    instruire    le    prince    d  lù'kmiihl. 

451  I.  l'aris.    -^'i   mars    isli. 

\ii  duc.  ilr   l-rlli'i\ 

Donnez  ordre  au  général  Miollis  d,'  laire  une  inspec- 
tion de  la  côte  dei)uis  ('.i\  ila-Vecchia  jusffu  à  Terracine. 
pour  la   Taire  armer. 
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4512.   —  Paris,  23  mars   18H. 
Au  comie  de  Cessac. 

Je  vous  envoie  un  rai)port  que  me  remet  le  prince 
d'Kckmùhl  sur  les  approvisiomiements  de  Danzig,  Gùs- 
trin,  Stetlin,  Glogau  et  Magdebourg.  Comme  on  a  vendu 
une  partie  des  blés  qui  étaient  dans  ces  places,  il  faut 
qu'on  les  réapprovisionne  sans  délai.  Je  vois  qu'à  Stet- 
tin  il  n\v  a  que  5.000  quintaux  de  blé,  c'est-à-dire,  le  quart 
de  ce  qui  doit  y  être;  Stettin  doit  avoir  20.000  quintaux 
de  blé.  Quant  à  Magdebourg,  lapprovisionnemeiit  de  cette 
place  doit  être  fait  par  le  roi  de  Westplialie  Faites  les 
démarches  nécessaires  pour  les  approvisionnements  que 
la  I^russe  dcit  faire  dans  les  trois  places  de  lOder. 


4513.  —   Paris,  23  mars  1811. 
Au  duc  de  Felfre. 

Il  faut  faire  sortir  des  régiments  hollandais  tous  les 
hommes   hors   de  ser^^ce,   en  donnant  la  retraite   à  ceux 

Il  faut  faire  sortir  des  régiments  hollandais  tous  les 
vétérans;  enfin,  il  est  nécessaire  de  débarrasser  les  ca- 
dres de  tous  les  hommes  inutiles. 


4514.  -^  Paris,  23  mars   1811. 
.1;/  duc  de  Feltre. 

Faites-moi  connaître  si  le  bataillon  suisse  est  serti  de 
Belle-Isle. 


4515.  —  Paris,   24  mars  1811. 

On  propose  d'envoyer  de  Plaisance  à  Turin  un   bataillon  du  10«  régi- 
ment d'infanterie. 

Approuvé  l'envoi  à  Turin  des  deux  premiers  ]  alaillons 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  * '*  2j 
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4.",|(',.  Vans,  'H    in:\y>    1811. 

On  propose  ircmiilnN ci'  ;iii  llrldci-  la  •i''  compagnie  de  pionniers  fran- 
çais,  mais  non  dy   (Muoyrr  des   prisonniers  esiiatriiols. 

.l'approuve  (pie  colle  coiiipagiiie  aille  au  llelder.  Rien 
11  ciiiprciie  (pi'on  y  nielle  aussi  une  comijagnie  de  pri- 
sonniers  espagnols 


4517.   —    Paris,  2.")  mars   1811. 

Au  duc  de  Felirc. 

\'ous  ne  ni  avt'z  p.is  encore  l'ail  coniiailre  les  [).'rson- 
nes  (pie  vous  ave/,  nommées  pour  commander  les  deux 
colonnes  mobiles  j)lacées  sur  les  c(Mes  depuis  la  Loire 
jnsciu  à  la  (Iharenle,  ni  de  quelles  Iroupes  ces  colonnas 
sonl  composées. 


4518.   —  Paris,   25   mar.';    1811. 
Au  duc  de  Felîre. 

l-\'iiles-moi  connaître  si  les  colonels,  majors  el  oTiiciers 
du  cadre  de  Belle-lsle  sonl  aiM-ivés.  ('est  là  le  cas  i)r'.n- 
cipal.  Les  flOO  hommes  (pii  doivent  être  arrivés  à  ce 
réi^iment.  peuvent  êlre  considérés  comme  lK)ns.  Faites- 
moi  connaiire  s'il  y  a  des  fusils,  et  si  le  minisire  de  l'ad- 
minislration  de  la  i^uerre  a  envoyé  des  babils  pour  L'S 
habiller. 


4519.     ^  Paris,   25  mars  1811. 

Le  4»   bataillon  du   4^  régiment    suisse   ne    peut    quitter   Belle-Tsle    (]ue 
vers  le  20  avril. 

Le  l'aire   partir  sans  délai. 
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4520.  —  Paris,  25  mars   1811. 

Le  roi  de  Naples  est  disposé  à  prendre  à  son  service  les  régiments 
d  Isembourg  et  de  La  Tour  d'Auvergne  ainsi  que  le  1"'  régiment  suisse 
on  remboursant  le  prix  de  leur  habillement  et  équipement. 

Non.  Il  faut  auparavant  (jne  le  roi  commence  à  payer 
tout  ce  qu  il  doit  aux  corps  français. 


4521.  —   Paris,  25  mars  1811. 

Le  maréchal  Pérignon  demande  pour  aide-de-camp  le  lieutenant  Escli- 
gnac,  du  l®""  régiment  prussien. 

Mon    intention    n'est   point    que   les   officiers   des   corps 
étrangers   soient   aides-de-camp. 


4522.  —  Paris,  27  mars   1811. 
Au  duc  de  F  élire. 

J'attends   toujours   le   nouvel   état  pour   l'armement   de 
Danzig  et  les  mouvements  à  faire  à  ce  sujet. 


4523.  —  Paris,   27  mars  1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  vois  pas  votre  rapport  du  26  mairs,  bureau  de  Tar- 
tillerie,  qu'il  y  a  en  Hollande  d'un  côté  36.000  fusils  et 
de  lautre  18.000,  total  54.000  fusils.  Mon  intention  est 
que  vous  les  fassiez  acheter  et  diriger  sur  Mayence,  après 
les  avoir  fait  nettoyer,  mettre  en  état  et  en  caisses;  de 
sorte  que  jaurai  60.000  fusils  à  Wesel  et  54.000  à  Mayence, 
en  tout  115  à  120.000  fusils  étrangers.  Négociez  cela  de 
'manière  à  avoir  ces  fusils  au   meilleur  marché  possible 
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4534.  —  Paris,  27  mars   1811. 
1/;   iliic  (h'   l'rlln-. 

Cci  liivcr.  vous  m  avez  poi-lc  des  plaintes  sur  le  i)la- 
ceinenl  de  |)lusieurs  réujinu-nls  de  cuirassiers.  Mon  in- 
tention est  (|ue  les  dépôts  restent  où  ils  sont  Mais  je  ne 
ferais  ])as  dirficulté  de  profiter  de  la  helle  saison  pour 
dél)hii'ej'  ces  régiments  et  Jt's  rai)pi'oi'liei'  de  Wesel  ou 
de  Mayencc.  en  les  mettant  à  Mons  et  autres  i^arnisons 
dans  cette  direction.  l'\utes-nioi  c-onnaître  les  villes  où  il 
y  a  des  manèges,  des  casernes  de  cavalerie  et  les  lieux 
où  ces  régiments  seraient  le  mieux,  afin  ciue  j'oi'doiine  ces 
déplacements. 


4525.  —   Paris,  28  mars   1811. 

L  Empereur   veut-il   accorder   au  général   Dessaix,   employé  à  rariiico 
(i  Ailomagne,  un  congé  de  quatre  m(M.«  avec   ap))r»inlemenls  ? 

Sil  rexient  d'Allemagne,  il  faid  le  remplacer  jiar  un 
autri'  général  de  division.  .Me  faire  connaître  (juand  le 
général  .Souhain  pourra  rejoiiuire.  .Mors  le  ministre  pourra 
envoyer  le  général  Soidiam  |)rendre  le  conimandemenl 
de    la    !'■    division    militaire    à  1  armée    d'Allemaune. 


4520.   —  Paris,   29  mars    1811. 
.1//  (lac  de  F  élire. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  pris  des  mesures 
pour  envoyer,  à  l'armée  d'.MIemagne  tons  les  canons  et 
toiil  le  comiilètenu'ul  darlilierie.  (|ui  est  iu''cessaire  à  son 
oraauisalion. 


4527.    —    Paris.     1    avril    1811. 

luslrurtion.'s   .i  (lnimrr-    nu    Lreneral    Drfr.uire    (pii   doit    commander    l.i 
uloniii-  iiiolrilr   th'-^    11*"  cl   .?()i'   divisi()ti,<  militaires. 
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Lui  adresser  ses  ordres  à  Ba^'onne,  pour  qu  ils  lui  soient 
remis  à  son  retour  d  Espagne,  d'où  il  va  revenir;  cepen- 
dant,   on    pourrai!    le   remplacer   jusqu'à   ce   qu'il   arrive. 


4528.  —  Paris,  4  avril   1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Donzelot  de  compléter 
toutes  les  compagnies  d'artillerie  française,  qu'il  y  a  à 
Gorfou,  à  140  hommes.  A  cet  effet,  il  doit  tirer  les  plus 
beaux  homnites  des  conscrits  réfractaires  envoyés  pour  ren- 
forcer le  14^  régiment  et  le  6"^  d'infanterie  légère. 

Il  doit  également  retirer  du  2'  Italien  le  nombre  d'hom- 
mes qui  lui  sera  nécessaire  pour  porter  'à  140  hommes 
les  compagnies  d  artillerie  italienne,  en  ayant  ;Soin  de 
ne  pas  prendre  d'anciens  soldats,  mais  de  nouveaux  cons- 
crits. Ainsi,  il  réorganisera  la  compagnie  du  2^  régi- 
ment d'artillerie,  dont  une  partie  a  été  prise  et,  par  con- 
séquent, on  ne  lui  enverra  plus  de  conscrits  pour  cette 
destination.  Il  ne  doit  pas  non  plus  s'attendre  à  ce  qu'on 
lui  envoie  de  nouveaux  ouvriers.  Dans  les  régiments  Iran- 
çais,  il  y  a  des  ouvriers  qu'il  faut  faire  travailler  par 
corvée  et  par  détachements. 

Il  doit  également  se  procurer  des  matelots  dans  l'île 
pour  ses  canonnières,  en  ayant  la  précaution  de  mélan- 
ger les  équipages.  En  général,  le  gouverneur  ne  tire  pas 
assez  grand  parti  des  ressources  de  l'île  où  il  devrait  en 
trouver  beaucoup.  Son  administration  n'est  pas  assez  forte. 


4539.  —  Paris,  5  avril  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 


Donnez    ordre    aux    quatre    premiers   bataillons   du    20^ 
de  ligne  et  du  10^  de  ligne  de  se  rendre  à  Besançon,  par 
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la  ri)uU>  la  |)lus  courU';  je  suppose  qav  ce  sera  par  le 
Simi)lon. 

Donnez  ordre  au  62^,  au  U^  au  101<^'.  ([ui.  de  Naples, 
seront  rendus  à  Rome,  de  conlinuer  leur  route  et  de 
se  i"en(lrc  à  Plaisance.  \'ous  me  ferez  connaître  le  jour 
de  h'ur  arrivée. 

Donnez  oi'dre  au  1''  de  chasseurs  ([ui  doit  èlre  arrivé 
à  Home,  de  continuel-  sa  roule,  el  de  se  rendre  à  Parme, 
et   \()us    m  in(li([uerez   le    joui-  (pi  il    arrivera. 


4530.  —  Paris,  5  avril   1811. 
Rentrée  des  garnisons  qui  ont  capitulé  au  Cap  Français. 

Renvoyé  au   ministre  de  la  guerre  pour  me   Faire  con- 
nailre  dans  quels  corps  il  fait  incorporer  tous  ces  hommes. 


4531.  —  Paris,  6  avril   1811. 
.1//  duc  de  F  élire. 

Rendez-moi  donc  un  compte  de  la  situation  des  dif- 
férents régiments  <le  conscrits  réfractaires.  Vous  devez 
avoir  ces  com])l(s  dans  vos  hiireau.x.  i^\aites  m'en  faire 
un  l'xtrait.  I*'aites-inoi  connaître  aussi  s  il  y  a  de  la  dé- 
sertion. 


4532.  —  Paris,  6  avril    1811. 
\ri  duc-  de  FeUre. 

Faites-moi  connaître  si  les  sept  régiments  français  qui 
sont  en  Italie,  les  deux  régiments  ([ui  sont  «mi  Toscane 
ceux  (fui  sont  en  Piémonl.  ceux  (pii  sont  à  l'armée  de 
Naples.  cl  ([ui  rcxicnuent  de  c(Mle  année,  ont  leurs  com 
pagnies  de  caiiounicrs ;  si  ceux  (pii  sont  à  Toulon,  en 
Dalmatie.  cl  eu  Illyric  oui  également  leurs  compagnies 
de  caiiounicrs.   .le  désire  cpu'  vous  me   fassiez   un   rapport 
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en  général  sur  tous  les  régiments  sous  ce  point  de  vue, 
afin  que  je  donne  les  ordres  nécessaires  pour  que  tous 
les  régiments  aient  leurs  compagnies  de  canonniers.  Vous 
noterez  dans  votre  rapport  les  régiments  qui  n'auraient 
que  des  caissons,  ceux  qui  n'auraient  ([ue  le  matériel 
et    point    de    chevaux,    etc. 


4533.   —  Paris,  6  avril  1811. 
An  diiG  de  Fellre. 

Donnez  ordre  au  4e  régiment  de  cuirassiers  de  se  ren- 
dre à  Cambrai;  au  6e,  de  se  rendre  à  Maubeuge  et  au 
7e,  de  se  rendre  à  Bruxelles.  Les  dépôts  de  ces  trois  ré- 
giments resteront  où  ils  sont,  parce  cp.i'il  me  paraît  avan- 
tageux de  laisser  les  dépôts  et  les  conscrits  près  de  la 
Normandie.   oi!i   se   remonte  la   grosse   cavalerie. 


4534.  —  Paris,  6  avril  1811. 

Sur  la  solde  de  retraite  des  officiers  et  soldats  du  2'  régiment  de  che- 
vau-légers   et  du  2^  régiment  de  grenadiers  à  pied  de  la  garde. 

Les  traiter  un  peu  mieux  que  la  ligne. 


4535.  —  Paris,  6  avril  1811. 

Le  colonel  Krasinski  (i)  demande  300  recrues  pour  le  1"  régiment  de 
chevau-légers  lanciers  de  la   garde  impériale. 

On  écrira  dans. ce  sens  à  mon  ministre  de  Saxe,  pour 
qu  il  en  parle  au  roi. 


L  Vincent-Coniii   Krasinsi<i   qui   sera  général   de  brigade   l.i  nicuic  an- 
née (16  décembre)  et  général  de  division,  le  28  novembre  1813. 
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4536.  -   Paris,  8  avril    \H[[. 

Au   duc  dr    l'rllre. 

J'ai  reçu  cl  lu  avec  le  plus  grand  iulérêt  le  travail 
du  5  avril  sur  I  arlillcrie;  il  csl  parrailcinenl  bien  cl  j'en 
suis  satisfait;  je  vous  l'erai  couuaitre  iilléi'ieurenK'nl  mes 
intentions. 

Je  ne  trouve  pas  dans  vos  états  les  renseignenienls 
suivants  : 

Est-ce  que  je  nai  ]ias  encore  donné  d'ordre  ni  mis 
de  fonds  à  votre  dis|)()siti()n  ])our  c()m|)léter  les  deux  ba- 
taillons (lu  prince  d  l-!ckmidil  à  1500  chevaux?  Cela  est 
pi'essanl.  et  je  croyais  1  avoir  fait.  Si  je  ne  l'ai  j^as  fait, 
présenlez-moi  un  élat  de  la  dépense  et  un  projet  de 
décret. 

Je  vois  que  vous  portez  comme  prisonnières  dé  guerre 
détruites  ou  aux  colonies,  deux  compagnies  du  W^  régi- 
jnenl.  une  du  (>'.  une  du  ()■  à  cheval,  et  di'ux  du  9'  à 
pied;  ce  qui  fait  six  comipagnies.  Présentez-moi  un  projet 
de  décret  pour  ([ue  ces  compagnies  soient  formées  de 
nouveau. 


4537.   —  Paris,  8  avril   1811. 
Au  (lue  lie  Frlli-e. 

.le  vous  envoie  une  réponse  du  conseiller  d  I^tat   Maret. 

J  ai.  en  outre,  fait  iMivoyer  10.000  (piiiilaux  nu'triciues  (') 
j)ar    le    minislri'    de    la    marine. 

Demandez  à  ce  ministre  s'il  a  (.les  noiiwlles  de  ce  dé- 
part, louvoyez  létal  des  envois  au  généial  Morand  et 
recommandez  à  ce  général  de  |)rendre  des  mesures  pour 
que  le  i)aiemenl  de  ces  blés  renli-e.  Vous  recevrez  un 
déciH't  (pu'  je  vii'us  de  prendri'  à  ce  sujet. 


1.  Dix    mille   qiiinl.-nix    m(^triqiios   di-  Itl-^   qui    dcvniont   »^lrc    vendus    on 
Corse  au  prix  de  70  francs  le  (|iiint;d  niétriiino  ;  cf.  le  décret  du  9  avril. 
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4538.  —  Paris,  8  avril  1811. 

On  a  ordonné  de  renforcer  de  six  canons  de  36  sur  affûts  de  côte,  la 
batterie   d'Ooltgensplaat  dans   l'île  d'Ovei  flakkee. 

Il  résulte  de  ce  rapport  que  la  batterie  d'Ooltgensplaat 
est  armée.  Mais  la  batterie,  qui  est  vis-à-vis  sur  le  con- 
tiueni.  à  800  toises  de  Willemstad,  et  où  Ton  doit  faire 
un  fort,  appelé  le  fort  Ruyter,  est-elle  armée?  C'est  là 
qu'on  doit  placer  les  six  i)ièces  de  36,  afin  que.  si  l'en- 
nemi venait  à  s'emparer  de  l'île,  la  passe  fût  défendue 
de    noire   côté   par   cette   belle   batterie   de   36. 


4539.  —  Paris,  8  avril  1811. 

Les  compagnies  de  voltigeurs  du  10^  régiment,  désignées  pour  faire 
partie  de  la  colonne  m.obile  dans  les  départements  au  delà  des  Alpes, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Padoue,  doivent-elles  suivre  le  mouvement 
de  leur  corps  sur  Besançon,  ou  seulement,  après  que  les  opérations  de 
la   colonne   mobile   seront   terminées? 

Les  compagnies  de  volligeurs  peuvent  rester.  Quand 
elles  auront  rempli  leur  mission,  elles  pourront  rejoindre 
leur  régiment. 

4540.  —  Paris,  9  avril   1811. 

Le  duc  de  Rovigo.  ministre  de  la  police  générale,  le 
comte  Lauriston,  ambassadeur  en  Russie,  et  le  comte 
Bertrand,  gouverneur  général  des  provinces  illyriennes, 
a  va  m  des  fonctions  incompatibles  avec  l'emploi  d'aide- 
de-camp  de  l'Empereur,  ils  doivent  être  rayés  de  la  liste 
des  aides-dc-camp,  du  jour  de  leur  nomination  aux  places 
quils  occupent. 

4541.  —  Paris,  9  avril   1811. 

Au  duc  de  Fellre. 

Faites-moi  connaître  qui  est-ce  qui  a  ordonné  les  dis- 
positions suivantes: 
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I"  (|iu'  le  ■")  (II'  Wi^nc  ail  {'mharciiu''  ses  coinpagiiit's 
tlo  nrcMiailirrs  sur  Ir  vaisseau  VAustcrlilz  cl  i\uv  ce  ré- 
giiiu'iil    ail    ciivoN  r    2(»0    hoinnu's    en    si'iiicslj-f. 

2"  Oui-  \v  11'    (II-  lii^nc  ail    17(1  honiiucs  ('mbar(|ués 

i3'»  Que  II-  SI'  ail  cuihai-ijur  dfux  (lélaciu'.nionls  sur  le 
MiijcsIiK  iix.    l't    L'uvoyr    eu    couifé   2(i()    lioiuuics. 

Par  ces  niesuiH's.  le  corps  du  ,u;"éucral  IMau/.Dinu'  se  trouve 
entièreiiieul  désoruaiiisé. 


454'4.  —  Paris,  10  avril  1811. 
Au  duc  de  F  clive. 

J'ai  i)ris  deux  dccrels:  lim.  pour  ra|)peler  le  général 
Morand,  coiuinandaiil  eu  (lorse;  1  autre,  ])Our  nommer 
le  générai  César  Berlliier  commandant  de  la  2i>  divi- 
sion militaire. 

Je  désire  ({ue  vous  lui  donniez  les  mêmes  pouvoirs 
(ju  avait  le  général  Moi'and. 

Vous  vous  concerlei'i'z  avec  le  ministre  de  la  maj'ine 
l)our  ({uil  s'emhai'(|ue  à  Toulon  cl  ipiniu'  ou  deux  fré- 
gates soient   mises  à  sa   (lis]K)sili()n. 

Il  déharcpiera  à  Ajaccio;  il  si-ra  porteur  du  décrit  par 
lc(|uel  je  rappelle  le  général  Morand.  N'ons  lui  donnerez 
Tordre  de  partir  de  Paris  avant  le  15  de  ce  mois. 


4543.  —  Paris,   lu  avril    l.Sll. 
i^  duc  de  Fellve. 

Il  laul  compléter  les  détails  de  roi'ganisalion  du  gé- 
nie cl  (le  I  artillerie  à  Ihnnhourg.  .I<'  su|)pose  ([U^  vous 
avez  donné  des  ordres  pour  compli'-lcr  les  trois  com|)a- 
gnies  de  gardi's-côles.  l'.nvoNcz  des  gai'des-magasins.  tant 
du    génie   (pie   de    I  artillerie. 
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4544.  —  Paris,   10  avril  1811. 

An  clac  de  Feltre. 

T'approuve  que  le  convoi,  conduit  par  450  chevaux  du 
8"  bataillon  principal  du  train  d'artillerie,  parte  le  30  de 
Wesel  et  soit  dirigé  sur  Magdebourg.  De  Magdebourg, 
les  objets  d'artillerie  qui  composent  ce  convoi,  seront 
transportés  sur  Danzig,  par  le  retour  des  voitures  qui 
portent  à  Magdebourg  les  marchandises  coloniales,  et  les 
trois  compagnies  du  8^  bataillon  du  train  rentreront  dans 
leurs    cantonnements. 


4545.  —  Paris,  18  avril  1811. 
A  Mntliicii   Dumas. 

Les  conscrits  destinés  aux  quinze  régiments  de  cava- 
lerie, qui  sont  en  Italie,  ont-ils  été  dirigés  sur  l'Italie,  ou 
sur  la  f)"-  division  militaire  où  sont  les  dépôts  de  ces 
régiments  ? 

P.  S.  Les  conscrits  destinés  au  23?  de  chasseurs,  ont- 
ils  été  dirigés  sur  la  Hollande  ou  sur  son  dépôt? 


4546.  —  Pari.s,   19  avril   1811. 

Dans  quels  corps  français  d'infanterie  faut-il  prendre  les  détachements 
qui  formeront  la   garnison  de  l'escadre  de  l'Esoaut? 

.Pirendire  dans  les  neuf  régiments  qui  sont  en  Hol- 
lande et  au  camp  de  Boulogne,  et  ([ui  n  ont  pas  encore 
fourni  des  détachements  à  la  marine.  Avoir  soin  d3  ne 
pas   prendre   plus   de    100  à  120  hommes   par   régiment. 


4547.  —  Paris,   19  avril    1811. 

Sur  l'escadron   qui  sera  placé  à  VVillemstad. 
Le   lei-   régiment   provisoire   de   hussards   sera    formé   à 
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Ciaïul   avaiil    le    l'i    mai;   (•clui-ci   ])i)iin-a   loiirnir   une   cuiii- 
paijnir. 

4548.    —  S:iiiit-Cluu(l,    20   avril    ls||. 
An  duc  lie  l-'rUrc. 

.le  vous  rc'iivoii'  voIrc  Iravail  sur  larlillcrie.  Api-ès  les 
bases  (|ue  je  viiMis  de  poser  poui'  la  foruialioii  tlu  orps 
tlol)servaliou  de  li]llK\  du  Hliiii  el  d  Italie,  vous  aurez 
des  données  plus  sûres.  \'ous  verrez  (|ue  les  4'  et  2-  ré- 
iîinu'nls  dariilierie  à  pied,  el  le  réginienl  dartillerie  à 
eheval  ((ui  esl  en  llalie.  sont  appelés  à  contribuer  au 
service  de  larmée  (lAllelmagne;  ce  (pii  rendra  voire  tra- 
vail plus  facile.  J'ai  chargé  le  général  Larlboisière  de 
se  concerter  avec  vos  bureaux.  Les  bases  étant  arrêtées. 
et  les  idées  éclaircies,  vous  lue  re])résenterez  un  travail 
définitif. 


4549.  —  Saint.-CloïKJ,  21  avril    Lsjl. 

1  (/  i-onrle  lit'  Cr>i>inr. 

Il  est  nécessaire  ([ue  les  chevaux  (|ue  vous  jjrocurez 
au  23^-  réginu'ul  <le  chasseurs,  soient  envoyés  à  son  dé- 
])ôl.   à  Mons.   el   non   en    Hollande. 


4550.   —  Saint-Cloud,  21   avril    1811. 
Au  duc  de  Fclfre. 

Faites-moi    un    ra])|)orl    sur    le    régiment    d'illvrie.    Les 
homnu's    sont  ils    armés?    Les    officiers    sont-ils    nommés? 

Ouclle  es!   sa   silualion  ' 


4551.    —    Saint-Cloud,    22   n\ril    ISll. 
Au  mm  te  de  Cesaac. 
.le  viens  de  jjrciKhH'  un   décrel   poui'  melire  à  voire  dis- 
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position  3  millions  pour  1808.  et  3  millions  pour  1809, 
en  augmentation  de  votre  budget  de  ces  deux  exercices, 
chapitre  de  Ihabillement;  ce  cpu  portera  le  chapitre  de 
rhabillenient  pour  1808  à  51  millions,  et  celui  de  1809  à 
53  millions.  Tout  cela  est  bien  cher,  indépendamment  de  ce 
qui  a  été  paj'é  par  le  trésor  de  1  armée  sur  ces  deux  exer- 
cices. 

Ces  six  millions  vont  vous  être  soldés.  Distribuez-les 
entre  les  différents  fournisseurs. 

Je  viens,  en  outre,  de  vous  accorder  une  distribution 
extraordinaire  de  5  millions  sur  l'exercice  1811.  Ce  cpii 
portera  à  45  millions  ce  que  vous  aurez  reçu  pour  les 
quatre  premiers  mois  et,  en  y  ajoutant  11  millions  que 
vous  recevrez  dans  la  distribution  du  mois  de  mai.  cela 
fera  5()  millions  c[ue  vous  aurez  touchés  pour  cinq  mois 


4552.  —  Saint-Cloud,  23  avril    1811. 
Fain  au  comte  de  Cessac. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  renvoi  des  états  de 
la  conscription  (du  mois  passé).  L'Empereur  désire  que, 
dans  les  livrets  du  mois  prochain,  vous  mettiez  l'indi- 
cation du  dépôt  et,  par  conséquent,  du  lieu  sur  lequel 
vous  dirigez  les  conscrits.  Dans  le  cas  où,  par  exception, 
les  conscrits  ne  seraient  pas  dirigés  sur  le  dépôt  Sa  j\Ia- 
jeslé  voudrait   qu'on  en  fît  mention. 


4553.  —  Saint-Cloud,   24  avril  1811. 
An  comte  de  Cessac. 

J'approuve  les  bases  de  l'approvisionnement  de  Magde- 
bourg.  Il  faut  faire  écrire  '^u  prince  d'Eckmûhl  et  au 
ministre  des  relations  extérieures  pour  qu'on  demande 
à  la  \\'estphalie  de  le  compléter.  On  pourrait  demander 
que   la   Westphalie   fît   cet   approvisionnement  par  tiers: 
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le  It-i-  tiers  au  1'^  juin,  cl  les  deux  aiiti'cs  liers.  de  juin 
l'ii  sc'jili-mhre,  à  moins  (.\uv  les  circonslauces  n  ()l)li:4eassenl 
à  accélérer  ces   mesures. 


4r>54.   ^      Sniiit-Cloii.i,   •2i   :.vril    1811. 
An   dur   de   ]-i'Uiu\ 

rro])osez-moi   de  porler  à  501)  hommes   lu  gai'uisoii   de 
Willemslad,   avec  ce   (ju  on    peut  lirei'  de   Bois-le-Duc  et 

d  ailleufs. 


4555.   —  Paris,   24   avril    1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

J'ai  examiné  le  jji-ojel  de  Hambourg,  Lauenhourg  et 
Domilz.  Je  vous  envoie  une  note  sur  les  avantages  (|ue 
présentent  ces  diverses  |)ositi()ns.  Il  faut  charger  le  Co- 
mité d'examinei'  ([uel  point  il  conviendrait  de  fortifier, 
soit  (aixhaven.  soit  il ain bourg.  Lauenhourg  ou  Dôniilz.  Le 
Lomité  réunira  tous  les  plans  cl  mémoires  et  me  remettra 
le  tout  sous  les  yeux.  11  faudrait  présenter  |)our  Ham- 
bourg le  projet  de  2  ou  3  forls  extéîsrieui's  sur  les  jrouts 
atlacpiables,  occu}>ei'  deux  ou  Irois  points  d'où  l'on  pût 
L'rùlci-  la  ville,  et  faire  le  projet  d  une  citadelle  placée 
immédiatemeni  sur  la  rive  droite,  ([ui  se  liât,  s  il  était 
l)ossihle,  avec  le  fort  de  Harhourg  au  moyen  des  ilcs 
(pii  couvrent  celle  j)ai'tie  de  l'Eibe,  el  cpii  étant  inon- 
dées, poui'raient  être  occupées  par  des  forts  (|ui  feraient 
système,  cl  doiil  on  lirt'rail  un  grand  parti.  Dès  lors, 
l'ennemi  serait  obligé  à  uni'  circonvallation  immense,  l't. 
Hand)oui-g    pris,    il    n'aurait    encore    rien. 


4550.   —   Saiiit-ClMiid.   2f.  avril    ISII. 

I.f   concr.il  Gilly  flcin.iiKh    <|iii-  «  U-s  compnçnies  de  fusiliers  du   120" 
fctriniciil   ne  quittent  1  ilo  di    \\  ;ilclii>rf'n  qin'  lorsqu'on  fiiira  pu  «iiffi.^nm- 
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mont  asseoir  l'organisation  du  régiment  de  conscrits  et  y  jeter  les   fon- 
dements   dun    bon    esprit    militaire  w 

Le  général  Gilly  fera  un  nouveau  rapport  sur  la  situa- 
tion de  ce  régiment  au  15  mai:  on  verra  alors  si  on  peut 
ôter  ces  quatre  bataillons. 


4557.   —  Saint-Cloiid,   26  avril  1811. 
Rapport  sur   l'organisation  du   régiment   d  Illyrie. 

Ne  pas  laisser  de  régiments  étrangers  dans  mes  places 
fortes;  diriger  ces  deux  premiers  bataillons  sur  Trévise. 


4558.  —  Saint-Cloud,  26  avril    1811. 

Sur  le  général-major  Roussel  (^')  qui  a  donné  sa  démission  du  service 
d'Autriche  et  qui  peut  être  porté  sur  le  tableau  des  généraux  de  brigade 
de  l'armée  française. 

De   quel  pays  est-il?   Comment  est-il  passé  au  service 
d'Autriche?   Quel   âge   a-t-il? 


4559.   —  Saint-Cloud,   27  avril    1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  la  marine 
qui  contient  des  renseignements  de  localités  sur  les  dif- 
férentes îles  et  presqu'îles  où  j'ai  ordonné  d'établir  des 
bataillons    de    conscrits   réfractaires. 


l.  François  I^oussel  d'Hurbal.  né  à  Neufchâteau  (Vosges),  cadet  au 
régiment  de  Kaunitz  (1781),  sous-lieutenant  au  régiment  d'Arberg  (1782), 
premier  lieutenant  (1788),  capitaine  en  second  (1793),  chef  d'escadron 
(1797),  major  (1800),  lieutenant-colonel  (1804),  colonel-commandant  du 
régiment  des  cuirassiers  de  Mack  (1806),  général-major  sur  le  champ  de 
bataille  d'Essling  (1809),  général  de  brigade  au  service  de  France  (31 
juillet  1811),   général  de   division   (i  décembre  1812').   mort   en    avril   1849. 


AOO  oi;i»i;i  s  1  1   Ai'o^iii.i  i;s  di:  naimii.ion 

4r)()(>.   —  Suiiil-Cldiid,   -JH  avril    1811. 

Au  duc  (le  fcllrc. 

Je    (lésiic    (iiic    vous    me    prôscnlit-z    im    projet    tlt'([iii- 
pa,ue    tk'    siège    pour    l-'iguièi'es. 


4561.   —   Saint-CIunti,   ^9   avril    1811. 

1.  Iùni)ereur  désire  coiinailre  si  on  a  (•omiiiencc  les 
travaux  du  Tort  du  lli'lder.  et  si  les  vaisseaux,  soii  tlans 
le  Zuiderzec.  dans  ll-iscaut  ou  au  lleldei'.  auraieul  })[u.s 
ou  moins  de  malades  (pie  dans  les  .i>aruis()ns,  afin  de 
prendre  des  mesures  ù  cet  égard. 


4562.  —  Saint-Cloud,  30  avril    1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Jap|)rouve    (pie    le    noudjre    des    généraux    de    brigade 
de  lartilieric  s(jil  complété  à  dix-huit. 


4563.  —  Saint-Cloud.  2  mai   1811. 

l{;ipport  sur  le  bon  effet  qii  ont  produit  te?  disposilions  ordonnc'es 
I  .ir  rEni])ereur  à  l'égard  des  officiers  démissionnaires  du  service  d'Au- 
liiciii'   el  désii-iMi\  driilriT   ,iu  >ervice   de   Fr.tnce. 

Il  faudra  former  cpieUiues  régiments  pour  y  |dacer 
tous  ces  officiers,  mon  intention  n'étant  pus  de  les  dissé- 
minei"''  ainsi  dans  tous  les  corps,  avant  d'avoir  ])u  se 
former  uuv  opini(')n  sui-  chacun  deux.  Les  trois  régi- 
ments (pn  se  forment  du  c(")té  de  IIamlx)urg  et  le  régiment 
de  chasseurs  sou!  irvs  |)ropres  à  cela.  Le  minisire  jjeut 
leur  donner  le  tiers  d(>s  |)laces.  Le  minisire  |)ourrait  éga- 
lemen!  les  |)lacer  dans  le  réginu'iit  illyiitn  |{n  consé- 
(picnce.  sans  les  faire  venir  en  I"'rance.  le  ministre  peut 
diriger  de  Passau  sur  llainh  lurg  ceux  (pii  onl  les  (pialilés 
r.([iiises 
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4564.  —  Saint-CluLid,  2  mai    1811. 

«  Ou  propose  de  donner  le  brevet  de  capitaine  titulaire  à  M.  Saint-Hé- 
rem  Monlmorin,  capitaine  honoraire  aux  Invalides,  devenu  aveugle  par 
suite  d'un  coup  de  feu  ;  c'est  un  ancien  page  de  Louis  XVI,  fils  d'un 
maréchal  de  camp  et  neveu  de  l'ancien  ministre  Mcntmorin.  » 

Ceci    est   impcssible  ;    cela   fera   tort   aux    autres  ;    mais 
il   faut  chercher  un   autre  moveii  de  lui  être   utile. 


4505.  —  Saint-CloLid,   3  mai  1811. 
Mesures  prises  pour  l'organisation  du  "2^  régiment  de  la  Méditerranée. 

Le  général  comuiaudaut  la  8e  division  militaire  doit 
avoir  reçu  Tordre  de  placer  les  deux  premiers  bataillons 
ilu  régiment  de  la  Méditerranée  dans  la  presqu'île  du 
cap  Sepet  On  en  peut  mettre  un  au  lazaret  et  l'autre  à 
riiôpital  qui  y  existe,  ou  le  faire  camper.  Deux  au'res 
bataillons  seront  mis  k  lile  d'Hyères.  On  prendra  des 
précautions  pour  que  la  gendarmerie  ait  un  service  extra- 
ordinaire à  la  presqu'île.  Sepet.  et  que  les  conscrits  ne 
puissent  s'échapper.  Moyennant  ce.  les  4  bataillons  se 
formeront  comme  il  vient  d'être  indiqué.  Le  5"^  bataillon 
entrera  au  fort  Lamalgue.  Telle  est  1  instruction  qu'il  faut 
transmetirc   au   commandant  de  la  division  militaire. 


4566.  —  Saint-Cloud,  6  mai    1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  reçois  votre  rapport  du  4.  sur  le  régiment  illyrien. 
Mon  intention  est  que  le  tiers  des  officiers  soit  français, 
et  le  reste,  Belges,  Français,  officiers  au  service  d'Autriche, 
venant  du  dépôt  de  Passau.  Aucun  officier  français  qui 
n'a  point  servi  avec  nous,  dans  nos  guerres,  ne  doit  êti-e 
employé  dans  nos  régiments  français.  Vous  devez  tous 
les  employer  dans  le  régiment  illyrien,  et  dans  les  127'', 
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128e,  el  129*^  réiîinu'uls.  Xe  me  proposez  jamais  de  passes 
dans  les  régimciils  Iraiiçais.  ni  avancement  dans  les  états- 
majors.  |X)iir  ces  orticiers.  sans  me  l'avoir  auparavant 
t'ait  observer. 

Laissez  le  général  Dclzons  maître  de  iliriger  sur  Tré- 
vise  les  3^  et  4^  bataillons  du  régiment  illyrien.  Ce  ré- 
giment sera  bien  placé  à  Trévise.  jiour  se  former  en- 
tièrement. Je  crois  avoir  nommé  un  général  allemand, 
ppur  en  diriger  rinstruclion.  le  général  Wedel  ou  le  gé- 
néral Latour.  Je  sup])ose  que  le  colonel  et  les  premiers 
officiers  sont  arrivés. 


45(>7.    —    Saint-C.loiul.   7   mai    Ifll. 
An  conile  de  Cessac. 

Les  détachements  de  chasseurs  et  hussards  qui  doivent 
passer  le  8  mai  à  Bordeaux,  revenant  d'Espagne,  ont  ordre 
de  se  rendre  à  Niort;  le  détachement  de  tlragoas.  à  Sain- 
tes. Je  désire  que  les  selles  et  les  chevaux  nécessaires  pour 
monter  les  hommes  de  ces  deux  dépôts,  soient  tournis 
le  i)lus  lot  possible. 


45r>H.   —  Sainl-Cloud,   7  ni;ii    1^11. 
Au  duc  de  Feltrc. 

J  ai  ordonné  la  formation  de  (pialre  dépôts  de  cavalerie, 
(hi  Irain  et  des  équipages  militaires  de  larméc  d'Espagne. 
J  ai  ordonné  la  réunion  à  Pau  tle  tous  les  hommes  à 
pied  des  équipages  mililan^cs.  Je  désire  que  vous  y  en- 
voyiez sur-le-champ  les  mille  mulets  de  bât  dont  j'ai 
ordoimé  l'achat  par  mon  décret,  et  que  vous  preniez 
toutes  les  mesures  nécessaires  |X)ur  ([ue  les  caissons  et 
harnais  soient  mis  en  état.  Portez  votre  attention  sur  tonl 
ce   fpii   j>ourra   èlre    l'éuni    de   personnel   el    de   !n.alériel   à 
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Pau,  afin  d'utiliser  tout  cela.  Ajez  là  un  homme  intelli- 
gent qui  fasse  marcher  ce  dépôt.  Mon  intention  est  de 
faire  servir  tous  les  caissons  qui  ,se  trouvent  dans  la 
lie  division  aux  dépôts  de  Pau  et  d'Auch.  et  pour  le 
surplus,  de  n'employer  que  des  mulets  de  bât.  Cela  sera 
régularisé,  lorsque  vous  me  rendrez  compte  de  1  état  de 
ces   dépôts. 

4569.  —  Saint-Cloud,   10  mai  1811. 
Sur  les  compagnies  de  canonniers  gardo-côtes  des  villes  hanséatiques. 

Il  faut  laisser  les  choses  comme  elles  sont,  jusqu'à  l'or-  ' 
ganisation    définitive    de    ces    départements    sur    le    pied 
français. 


4570.  —  Saint-Cloud,  11  mai  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

La  grande  augmentation  du  train  dartillerie  demande 
qu'il  soit  fait  des  changements  dans  son  organisation; 
je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  là- 
dessus. 


4571.  —  Saint-Cloud,   11  mai  1811. 
Au  duc  de  Teltre. 

Le  dernier  état  des  régiments  par  ordre  numérique 
que  vous  m'avez  remis,  est  du  15  mars;  je  désire  l'avoir 
au  lei   mai. 


4572.  —  Saint-Cloud,  11  mai   1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Par  l'état  n^  11  de  votre  travail  sur  lorganisation  de 
l'artillerie  des  trois  corps  d'observation,  vous  faites  sor- 
tir  cUx  compagnies  d'artillerie  de   la  direction  d'Anvers, 
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(Jf  sorle  (|ii('  ciiU'  dircclioii  iiiii)()iiaiilc  sr  Iroiivc  tlûpour- 
vuc.  l!ii  (•oiistciucncc.  mon  iiilenlion  csl  quv  vous  lais- 
siez à  Anvers  la  l'^'  compaifiiie  du  1^  régiinenl  à  pied, 
et  ([lie  vous  y  envoyiez  la  1.")'  eonipagnie  du  même  régi- 
menl.  tirée  de  Strasbourg.  Désignez  \wui-  I  année  la  21  • 
du  même  régiment,  en  |)laee  de  la  ke;  ainsi  il  restera 
à  Anvers:  du  l^r  régiment  d  artillerie  à  pied,  la  1'^  et  la 
l.V  compagnies,  ({ue  vous  compléterez,  le  i)lus  haut  (juc 
Ijossihle,   avec  des  conscrits. 

Le  y  régiment  dartillerie  à  pied  a  1  comi)agnies,  à 
Anvers;  vous  les  en  tirerez;  remplacez-les  par  les  8e  et  10- 
compagnies  du  même  régiment.  (|ui  s'y  rendront  de  Metz, 
et  par  les  7^'  et  IT^^^  compagnii's  du  1^'  régiment  (pu  s'y 
rendront  de  ^layence.  Par  ce  moyen,  il  restera  dans 
la  direction  d'Anvers  G  compagnies,  lesquelles,  jointes  ù 
2  com])agnics  du  9^^  et  à  2  compagnies  du  (S-,  formeront 
10  compagnies  ])our  1  île  de  Cadzand.  l'île  de  Walchercn 
et  toute  la  direction  d'Anvers. 

Il  restera  en  France  la  6c  compagnie  du  7'  régiment 
d  artillerie  à  cheval  et  les  trois  cadres  (|ui  reviennent  d  l^s- 
pagne;  ce  (|ui  fera  (piatre  compagnies  en  l'rance;  cela 
<.'sl    l'or!    imporlani    pour    le   service    des    camps. 


4573.  —  Saint-CIoud,   12  inni  ISll. 
Au  duc  de  FcUre. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12.  Vous  pouvez  donner  1  ordre 
i\  la  grande  duchesse.  iuiis(pie  les  bataillons  délite  des 
20c  et  112^"  sont  à  Bologne,  de  les  y  réunir  entièrement 
avec  la  compagnie  d'artillerie  et  les  caissons  de  ces  ré- 
giments. Vous  a-t-on  envoyé  létal  de  situation  de  ces 
Ijataillons  délite?  .le  désire  l'avoir,  ainsi  ({ue  les  états 
de  situation   de   tous   les   autres. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         405 

4574.  —  Saint-Cloud,   12  mai   1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Faites-moi  connaître  quand  je  pourrai  disposer  du  lé- 
glment  provisoire  de  chasseurs  et  de  liussards  qui  s'orga- 
nise à  Gand, 


4575.  —  Saint-Cloud,   12  mai  1811. 

Le  gé'néral  llulin  propose  de  transférer  de  Laon  à  Soissons  où  il  y  a 
de  bonnes  écuries,  le  dépùl  du  ]5e  dragons. 

Approuvé. 


457«.  —  Saint-Cloud,   13  mai   1811. 

Le  général  inspecteur  Castex  C^)  propose  de  transférer  de  Molsheim 
à  Lautcrbourg,  le  dépôt  du  S''  dragons. 

Puisqu  il    faut   déranger   ce    dépôt,    il    faut    l'approcher 
sur  la  Meuse  ou   sur  la   Moselle. 


4577.  —  Saint-Cloud,   13  mai  1811. 

On  ne  pense  pas  qu'il  faille  attacher  des  élèves  tambours  aux  com- 
pagnies de  voltigeurs  de  l'armée  d'Allemagne  qui  n'ont  que  des  cornets, 
ni  leur  donner  des  élèves  cornets  à  la  place  d'élèves  tambours. 

Approuvé. 


4578.  —  Saint-Cloud,  14  mai   1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Je  vous  envoie  une  réclamation  du  8e  d'infanterie  légère. 
.Vous  y  verrez  la  mauvaise  situation  de  ce  régiment.  En- 
voyez des  ordres  au  dépôt  de  Genève  pour  que  les  ha- 

l.  Bertrand-Pierre  Castex.  général  de  brigade  du  21  juillet  1S09  et 
qui    sera   général  de  division  le  28  novembre  1813. 


406  OlîDRF.S   ET   APO-III  IIS    DF.  NAl'OLKON 

bits   soicnl    envoyés   cl    r;iili's-iiu)i    un    rappoii    particulier 
sur  ce  n'uiiiunl. 


4.">71).         l{aiiil)(>iiill(;l,   1.")  iiiiii   1^11. 
.4»  duc  (h:  Fi'Itr<\ 

Donnez  ordre  au  halaillon   drlile  du  .")2'".  de  se  rendre 
il  Toulon. 

Donnez  orcli'e  au  1^"'  réj^i nient  de  ligne,  au  t)2'  et  au 
101c  qui  arrivent  jà  Bologne,  et  qui  avaient  ordre  de  se 
rendre   à  Mantoue,   de   continuer   leur  route   vers  Turin. 

Faites-moi  connaître  quand  le  10-  et  le  20e  seront  ar- 
rivés à  Lyon. 

Donnez  ordre   au.K  régiments   d  élite  du  3e   de  ligne  et 
d,u  105e  de  se  réunir  à  Rennes.  11  est  nécessaire  qu  à  cet 
effet,  tout  ce  que  ces  deu.x  régiments  auraient  dans  Belle- 
Isle,   dans   Ouessant  et   autres   îles,   rei)asse  sur  le   conti- 
nent. 


4580.  —  H;jml)()uill(>l,  IT)  ii);ii   1811. 

Les  l'27«,  128»  et  129»  régiment.-;  rl'iiif;inl<Mie  nont  pas  de  matériel  d'ar- 
lillerie  ;  on  i)on.so  néanmoin.-  qm-  Ir-ur  coinpnijDic  d'ortHlorio  doit  être 
formée. 

il  faut  d  abord  former  le  régiment;  on  formera  la  c  m- 
pagnie  d'artillerie  a])rès. 


4581.    -  Hnml.oiiillel.   10  mai  ISll. 

Au  cnmtc  i]r  Cfssac. 

Je  vous  envoie  un  état  (|ui  peut  vous  être  utile  i)our 
la  confection  de  ceux  (jue  vous  me  |)résenterez.  aussitôt 
(pie  vous  aurez  tous  les  renseignements  sur  rapi)iovision- 
nemenl   de   Corl'ou. 
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4582.  —  Ranibouillel,  16  mai   1811. 

On  demande  les  intentions  d3  l'Empereur  sur  la  fourniture  du  maté- 
riel d'artillerie  qu'il  a  prescrit  de  donner  à  trois  régiments  d'infanterie 
du  duché  de  \arsovie. 

Si  l'équipage  de  campagne  de  Pologne  peut  lui  en  four- 
nir, il  en  fournira;  sans  quoi,  il  lui  en  sera  prêté  de 
Danziii;  sauf  à  le  rendre. 


4583.  —  Rambouillet,  16  mai  1811. 

On  propose  do  transférer  à  Douai  le  dépôt  du  9«  régiment  d'artillerie 
à  pied. 

Approuvé,  s'il  n'y  a  pas  déjà  à  Douai  le  8e. 


4584.  —  Rambouillet,  16  mai  1811. 

Rapport  sur  l'organisation  du  régiment  provisoire  do  chasseurs  et  de 
hussards. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que 
l'organisation  provisoire  se  fasse  à  Gand  sans  délai,  'et 
pour  que  le  régiment  se  mette  en  marche  le  plus  tôt  pos- 
sible pour  Orléans.  Le  ministre  enverra  des  ordres  aux 
détachements  qui,  de  Schlestadt  et  autres  points,  se  di- 
rigent sur  Gand,  de  se  diriger  directement  sur  Orléans. 
Le  ministre  me  fera  connaître  quand  le  régiment  arri- 
vera à  Orléans. 


4585.  —  Rambouillet,   16  mai  1811. 

Moyens  proposés  pour  former  à  Danzig  une   batterie  attelée  d'artille- 
rie   légère. 

Approuvé  toutes  ces  mesures,  et  les  ordonner. 
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4r>H(;.  —  liaiulM.uilli-l.   17  ni:ii    ISII. 
.1//  comte  (II'  Cessai-. 

Vous  aurez  reçu  le  déerel  quv  i"ai  pris  |;our  la  l'orina- 
tion  dune  tlivisiou  polonaise  sous  les  ordres  du  prince 
d'EcknudU  el  sa  réunion  à  Danzig.  Mon  inlenlion  est  que, 
pour  les  détails  de  eelle  division,  vous  correspondiez  avec 
le  prince  dlù-kniidd.  qui  est  accrédité  auiirès  de  la  Saxe 
et  du  gouverncnieiil  du  ,u;rand  duclié  de  N'arsovie.  C-i  la 
vous  exilera  des  cndjarras  cl  cnipèclu'ra  touk'  inconve- 
nance. 

4587.  —  Rfuiibouilicl,   17  mai   ISII. 
.1//  (lue  de  Feltre. 

Donnez  ordre  au  géiu''rid  coinniandanl  le  département 
de  lEms  oriental  à  lùnden  et  à  Aurich.  de  l'aire  exécuter 
toutes  les  mesures  que  pourrait  presci-ii-e  le  prince  cl'Eck- 
mùhl  dans  son  département,  relatives  à  I  interception  des 
coniniunicalions  avec  l'Angleterre.  T^iites  connaître  au  gé- 
néral commandant  la  31c  division  militaire,  ([ue  c'est  avec 
peine  que  je  vois  que  la  correspondance  avec  1  .Vnglelerre 
se  Taisait  avec  Varel.  sans  ([uil  prît  aucune  disposition 
pour  l  ari'èler;  quv  mon  inlenlion  est  ([ue  toutes  les  me- 
sures ({ue  prescrira  le  |)rince  d''lù'knuihl  dans  le  dépar- 
tement de  l'Iùns  oriental  soient  ponctuellement  exécutées 
l)ar   le   général    de   brigade   commandant    ce   départenuMit. 


4588.  —  H.iiiil)(.iiillct,   17  iimi    |sll. 
Au  (lue  (le  l'eltre. 

Vous  recevrez  le  décret  (|ue  je  \icns  de  signer  sur  le 
recruicmcnl.  les  rcnioiiles  cl  la  réorganisation  du  ba- 
taillon d'écpiipagcs  militaires.  \'ous  y  vc  rrez  ([uc  j  ai  l'ail 
diriérents  cliangt'mcnls  ;ni  |«rojti  (|uc  vous  m'aviez  remis. 
Les  12'.  '!•  et  !l  bataillons  représcnlaid  déjà  un  résultat 
raisonnable,   je    nie   contcnlc    pour    le    uiomenl    de    lormer 
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et  compléter  trois  comijagnies  des  6^  et  7^  bataillons,  ce 
qui    me    donnera   250   voitures. 

Je  ne  change  rien  pour  le  l^^'  bataillon  léger.  Je  mq 
contente  de  l'appeler  5e  bis,  pour  préparer  à  son  incor- 
poration avec  le  5e  principal. 

JiC  ne  change  rien  à  l'organisation  du  l^i"  bataillon,  qui 
est  à  l'armée  du  Centre,  du  5^  qui  est  en  Catalogne, 
du  8c  qui  est  à  l'Armée  du  Midi,  du  lU.  qui  est  en  Aragcn. 

Vous  enverrez  des  instructions  aux  généraux,  aux  ordon- 
nateurs et  aux  maréchaux,  sur  les  levées  de  mulets  qu'ils 
doivent  faire  pour  employer  les  hommes  qui  n'ont  plus 
de  chevaux  ni  de  voitures  à  servir,  et  vous  les  laisserez 
maîtres  de  faire  ce  qu'ils  jugeront  convenable. 

Quant  au  10e,  qui  est  en  Portugal,  je  n'en  change  pas 
l'organisation  et  la  laisse  telle  qu'elle  a  été  ordonnée  par 
le  décret  du  25  avril:  quelque  avantage  qu'ait  l'uniformité, 
elle  n'en  a  pas  assez  pour  contrebalancer  l'inconvenance 
des  ordres  et  des  contre-ordres. 

J'organise,  coniimc  vous  le  proposez,  les  trois  bataillons 
qui  se  réunissent  à  Pau.  Cependant,  comme  il  est  pro- 
bable qu'il  y  aura  toujours  plus  de  mulets  malades  que 
d'hommes,  au  lieu  de  donner  autant  de  mulets  que  d'hom- 
mes, je  donne  trois  mulets  pour  deux  hommes,  ce  cpii 
porte   à  450  le    nombre    de   mulets   de   chacpie   bataillon. 

Indépendamment  des  voitures  c[ue  cette  organisation  va 
employer  à  Paris,  il  en  restera  à  Toulouse  plus  de  126. 
Je  désire  que  a^ous  m'en  remettiez  l'état  et  cpie  toutes 
les  voilures  qui  se  trouveront  dans  les  10-  et  11^  divisions 
militaires,  soient  réunies  à  Pau;  et  il  faut  ciuc  toutes  ces 
voitures  soient  mises  en  bon  état  et  prêtes  à  rouler. 

4589.  —  Rambouillet,   19  mai  1811. 
An  comte  de  Cessac. 

Je  vous  envoie  un  état  des  magasins  de  Rayonne  c^ue 
me  remet  le  major-général.  C-et  état  me  paraît  assez  cu- 
rieux et  vous  fera  connaître  combien  il  vous  sera  facile 
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(le  (lisi)oser  des  100.001)  chemises  et  des  100.000  paires 
de  souliers  que  vous  faites  l'aire  à  Paris.  ]niisque  les  ré- 
ginieuls  des  armées  d'Kspagiie  et  de  Portugal  fout  venir 
leurs    effets   de   leurs   délits. 


4590.  —  Hîinilx.nillrl,   l'.i  mai   l?^ll. 
Au  iliic  de  l'i-llrc. 

La  place  de  Rocheforl  n'a  pas  d'armement.  J'ai  ordonné 
des  travaux  pour  le  compléter.  Je  pense  qu'il  doit  être 
fait  par  l'arlilierie  de  terre  et  qu'il  faut  ordonner  que 
l'enceinte  soit  tout  à  fait  fermée.. 


4591.  —  Rnmli.Miill.'l.  19  mai  1811. 

.1;/   '/(/(•   ilf   Frllrr. 

Il  y  a  un  détachement  de  300  Hollandais  du  2'^  ba'.aillon 
expéditionnaire  à  Rochefort.  P^aites-moi  connaître  où  est 
le  reste  du  corps  et  comment  on  pourrait  utiliser  ces 
hommes. 

4592.  —  HamhouiUet,  ll>  mai   1811. 

An  duc  t\i',  PcUvi'. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  renvoyer  les  com- 
pagnies de  volligeurs  des  10^  et  20^  régiments  de  ligne. 
Remettez-moi  un  étal  de  situation  de  ces  deux  régiments, 
bataillon  par  bataillon,  en  indiquant  reffcclil'.  le  présent 
et  les  lieux  où  se  trouvent  les  régiments. 


4593.  —  Hambonillet,   10  moi  1811. 

\n  duc  de  Frllrr. 

Mandez   au   générai    Dumuy   de   se   rendre  à  Toulon   et 
dans  les  îles  d  Ilyères  pour  y  passer  la  revue  du  régiment 
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de  la  Méditerranée,  des  bataillons  du  22-  régiment  d'in- 
fanterie légère  et  des  autres  bataillons  qui  se  forment 
sur  ce  i^oint,  du  dépôt  du  fort  Lamalgue,  et  de  vous 
rendre  un  compte  détaillé  de  la  situation  et  de  la  tenue 
de  ces  dépôts,  afin  qu'on  puisse  y  envoyer  de  nouveaux 
cadres  pour  recevoir  des  conscrits  réfractaires. 


4594.  —  Rambouillet,  19  mai  1811. 

On  propose  de  dispenser  la  dame  veuve  de  Bornai  (département  des 
Forêts)  du  paiement  de  la  somme  de  42  fr.  75,  qu'elle  redoit  poui*  la 
pension  de  son  fils,  vélite  chasseur  à  cheval  de  la  garde  impériale,  tué 
à  Eylau  :  elle  est  dans  un  état  de  détresse  qui  ne  lui  permet  pas  de  s'ac- 
quitter. 

Approuvé. 


4595.  —  Rambouillet,  19  mai  1811. 

Le  lieutonanl-colonel  du  génie  espagnol,  Cavallero,  qui  a  prêté  ser- 
ment, demande  à  suivre  à  Metz  le  cours  de  l'Ecole  du  génie,  pour  ser- 
vir plus  utifement  Sa  Majesté. 

Cela   est   inutile. 


4596.  —  Rambouillet,  19  mai  1811. 

On  soumet  une  demande  «  tendant  à  faire  restituer  à  des  Dalmates 
condamnés  pour  cause  de  révolte,  les  biens  confisqués  sur  eux  et  qui 
ont  servi  à  indemniser  des  sujets  fidèles  à  Sa  Majesté.  » 

Il  n'y  a  aucune  raison  pour  revenir  là-dessus 


4597.  —  Rambouillet,  21  mai  1811. 
.1//  duc  de  Fellre. 

Je   vous    envoie    des  états    que  me    remet    le  prince    de 
Neuchâtel.   Donnez  des  ordres  à  ces  détachements,  con- 


412  oitorxrs  rx  aposth.les  de  napoléon 

IbrmémcMil  aux  (k-riiicrs  étais  que  j'ai  arrêtés,  alin  que 
loul  cela  soit  en  règle.  11  uic  larile  d'apprendre  (juc  le 
dépôt  ch'  Pau  est  organisé  et  ([ue  vous  y  avez  envoyé 
un  oi'l'icier  supérieur  pour  le  diriger. 

Je  suppose  (pie  vous  a\'ez  donné  des  ordres  pour  lâchai 
des   mulets   de   bât. 

Quant  aux  chevaux  de  trait  pour  alleler  les  premières 
com])agnies.  je  lés  ai  portés  dans  la  5''  renmule.  Mais 
aussitôt  que  j'aurai  reçu  vos  étals,  je  ne  serai  pas  éloigné 
de  prescrire  des  mesures  pour  leur  procurer  des  chevaux. 
J'attends  donc  l'exéculion  des  différents  ordres  que  j'ai 
donnés  sur  cette  i)artie. 


4598.  —  Chartres,  3  juin   U^lt. 

Il  sera  fornu'  une  7^  c()nq)agnie  au  bataillon  de  tirail- 
leurs corses,  hiquelle  sera  appelée  compuyiiie  de  dépôt^ 
de  sorte  que  le  nomlM'e  des  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats du  luUaillon  en   cam[)agnc  soil  toujours  complet 


459Î).  —  Chartres,  3  juin   1811. 
Au  duc  de  Feïirc. 

Jj'ai  disposé  d  une  |)artie  des  conscrits  du  régiment  de 
\Valcheren.  i)oui-  recruter  l'armée  dAllemagne.  Je  dési- 
rerais ([u'on  pùl  (iisposeï-  de  ceux  des  régiments  de  Bclle- 
Islc  et  de  l'île  de  Ré,  <iue  Unis  les  mois  on  pfd  faire 
un  choix  des  hommes  les  plus  sûrs  vl  \vs.  plus  dociles, 
et  (pi'on  |)ût  les  enxoyer  |)ar  compagnies  de  KiO  hommes 
dans  les  régiments  d'infanterie  de  ligne  ou  légère,  soit 
([ue  ces  conscrits  réfractairts  soient  hal)illés  de  l'uni- 
forme d'infanterie  légère  ou  de  lii^ne.  (!ela  maintiendrait 
l'émulation  dans  ce  i-éginu'ut  et  aui'ail  toute  sorte  de 
bons    résultats. 
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4600.  —  Chartres,  3  juin  1811. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  reçois  votre  lettre  du  l^r^  clans  laquelle  je  vois  que  les 
5es  bataillons  des  121^  et  122e  sont  l'un  et  1  autre  en  Es- 
pagne. Le  4«  bataillon  du  122^  devant  être  entièrement 
composé  de  conscrits,  je  ne  pense  pas  qu'il  faille  envoyer 
deux  compagnies  de  ce  bataillon  à  l'île  de  Ré.  Il  faut 
laisser  le  bataillon  entier  où  il  se  trouve.  Le  4^  bataillon 
du  121e  sera  envoyé  à  File  de  Ré.  Il  serait  préférable 
que  les  cadres  des  3^  et  4*=  compagnies  du  5-  balailloii  du 
régiment  de  l'île  de  Ré,  se  rendissent  à  l'île  d'Yeu,  com- 
plétées au  grand  complet.  Par  ce  moyen,  les  compagnies 
du  26e,  dn  56e,  et  du  82e  resteraient  à  1  île  dOIéron;  ce 
|ui   ferait   un   bataillon    de   900   liommes. 


4r.O].  —  Chartres,  3  juin  1811. 

Sur  les  moyens  d'éviter  l'envoi  des  conscrits  de  1811  pour  le  recrute- 
ment des  compagnies  d'artillerie  qui  sont  en  Allemagne. 

Me  rcmcllre  cela  sous  les  yeux  au  1er  juillet. 


4602.  —  Saint-Cloud,  4  juin   1811. 

Au  duc  de  Feltre. 

Qu'est-ce  qu'un  détachement  de  31  ouvriers  du  62  de 
ligne  qui  est  arrivé  à  Rrindisi?  Donnez  ordre  que  ce 
détachement,  s'il  est  passé  à  >Corfou,  soit  incorporé  dans 
un    des   résiments  de    Corfou. 


4603.   —  Saint-Cloud,   6  juin   1811. 

On  propose  de  ne  pas  accorder  de  masse  d'instruction  aux  trois  ba- 
taillons  de   sous-olTiciers  réuni.s    à  Fontainebleau   et  de  donner  choque 
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mois  iiiio  soiiuiio  cU-  3.0u0  fr.  |iour  les  dépenses  d'instruction  dont  l'em- 
ploi serait  juslific 

Accordé. 


4(;04.  —  Saint-Cluucl.  G  juin    1811. 

Le  maire  de  Lyon  propose  que  les  troupes  de  passage  soient  logées 
non  chez  l'iiabilant.  mais  dans  les  écuries  cédées  à  la  ville. 

Refusé. 


4<;(>r).         Sainl-CI.«U(l,   .s  juin  1811. 
Au  duc  de  Felire. 

Je  vois  que  les  ([uatre  bataillons  du  Iraiii  ([iii  sont  eu 
Allemagne,  ont  beaucoup  d'hommes  à  leur  dépôt.  Comme 
les  chevaux  s'achètent  en  Allemagne,  il  serait  nécessaire 
que  ces  hommes  s'y  rendissent.  Ix'rivez  au  prince  dEck- 
mùhl  qu'il  est  maître  d'ordonner  aux  chefs  de  corps  de 
faire  venir  à  fur  el  à  mesure  ce  tlont  ils  auraient  be- 
soin. 


4(;or..     -  Saint-Cloud,  8  juin    Ibll. 

Le  roi  de  Naple.s  demande  do  ncuveau  qu'on  lui  cède   les  régiments 
ri  I.semhoursr  et  de  La  Tour  d'Auvergne  ain.-i  que  le  l'"''  régiment  suisse. 

Refusé.  Mon  intention  est  de  garder  ces  trois  régiments 
à  mon  service. 


4()07.   --   Siiint-Cloud.   8  juin    1811. 

[I  serait  urgent  de  faire  partu-  de  Lyon  les  Gi'rtJ  conscrits  du  ■4'^  batail- 
lon du  112»,  car  le  séjour  de  celle  ville  nuit  à  leur  discipline  et  à  leur 
instruction. 

Approuvé.    Ordonner  leur  départ  sniis  délai. 
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4608.  —  Paris,  9  juin   1811. 

An  comte  de  Cessac. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  chevaux  disponibles 
qu'a  le  régiment  des  lanciers,  le  nombre  des  chevaux 
que  vous  l'avez  autorisé  à  acheter,  et  ce  que  Ion  pour- 
rait faire  partir  de  ce  dépôt  pour  Bayonne. 


4609.  —  Paris,  9  juin  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  d'élite  du  3^  de  ligne 
et  du  105e  qui  sont  à  Rennes,  d'en  partir  le  15  juin  pour 
se  rendre  k  Baj'onne.  Faites-moi  connaître  si  les  com- 
pagnies d'artillerie  de  ces  régiments  ont  leurs  pièces, 
leurs  caissons  et  attelages,  ou  quand  il  les  auront. 

Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  du  5^  léger  qui  sont 
à  Cherbourg,  d'en  partir  le  15  juin  pour  Rennes.  Sa  com- 
pagnie  d'artillerie  doit   avoir  ses  pièces  et  ses   caissons. 

Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  suisses  qui  sont  à 
Rennes  d'en  partir  le  12  pour  se  rendre  à  CherboiLrg,  et 
aux  deux  bataillons  suisses  qui  sont  à  Avignon,  d'en  partir 
le  15  pour  se  rendre  à  Toulon. 


4610.  ^  Saint-Cloud,   10  juin    1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  compte  qui  me 
fasse  connaître  ce  qui  était  livré  à  l'époque  du  l«i'  juin 
dernier,  tant  sur  les  3.000  chevaux  accordés  aux  dépôts 
d'Espagne  par  mon  décret  du  28  octobre,  que  sur  les 
3.000  autres  accordés  par  mes  décrets  subséquents  du 
3  mars. 
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4<;il.  S;iiiil-(:iuii«l,    1(1    juin    1«]1. 

Au  mintr  de  (Irsisac. 

Les  U's  escadrons  dos  1^''".  2-.  h'.  !)  .  M--  cl  'iO'^^  rcgiinenls 
i\c  drainons  sont  partis  le  22  mai  dAvila  i)oiir  Hayoïiiie, 
d'où  ils  seroiil  dirigés  sur  Sainlos.  au  ii()inl)rc  de  10 
officiers  cl  île  MK)  hommes;  ce  qui.  joint  aux  (iO')  lio  li- 
mes qui  y  onl  déjà  élé  dirigés,  ])orte  le  nombre  des 
dragons  à  1100  hommes.  Il  est  donc  bien  imporlanl  (pie 
les  mille  chevanx  soient  très  i)romplemenl  envoyés  à  ce 
dépôt,  ainsi  qne  les  selles  et  autres  objets  d'équipcmenl. 


4r»T2.  —  Paris,   II  juin    1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Par  mon  décret  du  18  mai  sur  les  équipages  nilitaires, 
j'ai  ordonné  1  achat  de  13.")0  mulets  pour  les  3e    1'  el  13'  ba- 
taillons qui  se  reformenl  à  Pau.  De  plus,  765  chevaux  seront 
fournis  par  la  3*^  commande.  Je  désirerais  (pie  vous  me 
remissiez  létal  de  situation  au  l*^"'"  juin  des  3=,  4-  et  13'  ba- 
taillons qui  sont  à  Pau.  en  hommes,  en  voilures  et  har- 
nais,  mulets  et  chevaux,   et  que  vous  y  joignissiez   l'état 
de  situation  des  autres  bataillons  des  écpiipages,  ({ui  sont 
en    Espagne    et  ,eii    Portugal.    Comme   je    nai    point   fait 
de  fonds  pour  l'achat  des  7610  chevaux,  faites-moi  con- 
naître si  le  2^'  bataillon  (jui  est  à  C.ommercy  ne  pourrait 
pas   envoyer    100  chevaux  à  Pau.   le  (r    150  el   le   7e    150, 
ce  qui  ferait  les  700  chevaux  nécessaires  avec  leurs  har- 
nais.   I^ar    ce    moyen    ces    trois    bataillons    destinés    pour 
l'Espagne,    se    trouveraient    comi)létés    et    |)ourraient    en- 
trer en  Espagne  dans  le  courant  de  juillet.  Ce  serait  alors 
comme  de  raison   un  déficit  de  7(10  chevaux  dans  les  2, 
G^   et   7"   bataillons,    aurpiel    je   jxiurvoirais    en   ordonnant 
la  3"  remonte,    l'aites-moi   connailri'  également   (piand   les 
l.'5()0  ninlcls  avec  leurs  bâts  sei-ont   journis  à  Pau. 
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4613.  —  Saint-Cloud,   12  juin  1811. 

Au  duc  de  Feltre. 
Je  viens  d'ordonner  l'achat  de  6C0  chevaux  pour  le 
2^  régiment  de  lanciers  polonais  qui  se  forme  à  Sedan. 
Ce  régiment  a  aujourdliui  300  liommes.  Mon  intention 
est  qu'il  soit  à  1.000  hommes  dans  le  plus  court  délai  pos- 
sible. Adressez-vous  au  prince  Poniatowski  qui  est  ici, 
pour  demander  que  800  hommes  soient  fournis  à  ce  ré- 
giment, à  raison  de  50  hommes  par  chacun  des  régi- 
ments de  cavalerie  du  grand-duché  de  Varsovie,  en  pre- 
nant les  hommes  à  pied,  de  beaux  hommes,  bons  su- 
jets, et  ayant  plus  d'un  an  de  service.  J'ai  fait  écrire,  en 
conséquence,  à  mon  ministre,  à  Dresde.  11  serait  néces- 
saire qu'un  officier  supérieur  se  rendît  sur  les  lieux 
pour  passer  la  revue  des  hommes,  afin  d'être  certain 
qu'on  n'enverra  que  de  bons  et  beaux  hommes  et  de 
véritables  Polonais.  Il  faut  que  toutes  les  mesures  soient 
prises  pour  que  ce  régiment  ait  1.000  hommes  et  puisse 
entrer  en  campagne  au  10  août. 


4614.  —  Saint-Cloud,  12  juin  1811. 

Le  prince  d'Eckirnihl  réclame  un  secours  en  faveur  du  général  Bon- 
naniy  qui  paraît  hors  d'état  de  se  procurer  les  chevaux  et  les  objets 
de  son  équipement. 

Accordé    la   gratification   de   campagne. 


4615.  —  Saint-Cloud,  12  juin  1811. 

Sur  le  1er  bataillon  du  régiment  Joseph-Napoléon,  dont  la  revue  a  été 
passée  à  Palmanova. 

Ce  corps  ne  devrait  pas  être  à  Palmanova;  en  témoi- 
gner mon  mécontentement;  le  placer  dans  tout  autre  en- 
droit que  dans  une  place  forte. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.   '**  ^7 
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4(il«.  —  Siuiil-Cloiid.    1:5   juin    isll. 
.1//  comte  dr  Cessac. 

Si  les  120  hoiiiiiu's  (les  lanciers  de  la  Visliile  ([iii  sont 
à  Sedan,  ne  i)euvenl  pas  pailii-  \v  20.  ils  jjaiiiront  du 
20   au   30. 

Il  y  a  à  Sedan  deux  régiments  de  lanciers.  C'csl  le 
second   qui   doii   acheter   les  (500  chevaux. 


4617.  —  Saiiit-CloiicJ,   13  juin  1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Je  désire  que  du  l*^''  au  15  aoùl  les  3«.  le  e'i  13  hatail- 
lons  des  équipages  militaires  qui  sont  à  Pau.  soient  prè.s 
à  en  partir.  Faites-moi  connaître  ce  qui  pourrait  retarder 
ce  départ.  Seraient-ces  les  hommes?  les  chevaux?  3 es 
harnais?  les  caissons?  Mettez-moi  à  même  d'ordonner  les 
revirements  qui  seraient  nécessaires.  Il  faudrait  donner 
ordre  de  répartir  tous  les  hommes  et  tous  les  harnais 
qui  sont  au  dépôt  de  Pau  entre  les  trois  l>.Uaillons  qui 
se    réunissent    dans    celte    ville. 


4618.  —  Saint-Cloud,  13  juin   1811. 
Au  duc  lie  Frllrr. 

Donnez  ordre  à  la  18'^  compagnie  d'artilleria  qui  est 
à  Toulon  et  qui  doit  faire  partie  du  cori)S  de  réserve, 
de  se  rendre  à  Bavonne. 


4619.  —  Sainl-CIoLid,  14  juin  1811. 
.1    M'ilhicn  Dumas. 

On    m'assure   ([ue   les   deux   hataillons  de   1  île  de   Goe- 
ree,    recrutés    de    conserils    réfractaires.    épr«)uvent     une 
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grande  désertion.  Faites-moi  connaître  les  renseignements 
que   vous   avez  à  cet  égard. 


4620.  —  Saint-Cloud,  17  juin  1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16;  je  donne  l'ordre  au  1  '  ré 
giment  de  lanciers  polonais,  qui  est  à  Sedan,  de  se  ren- 
dre  à  Saint-Jean-d'Angély. 


4631.  —  Saint-Cloud,   18  juin  1811. 

Il  faut  renoncer  à  donner  des  outils  à  l'infanterie;  ils 
sont  trop  lourds  ;  les  manches,  trop  longs  et  embarras- 
sants ;  ils  gêneraient  le  soldat  dans  sa  marche  ou  il  fi- 
nirait par  les  jeter.  Ce  serait  donc  une  très  grande  perte. 
Faites-en  faire  la  remise  au  génie. 


4622.  —  Paris,  19  juin   1811. 
.4a  conseil  des   ministres. 

Doivent  être  Français,  tous  les  garde-magasins  d'artil- 
lerie et  du  génie,  tous  les  commandants  et  employés  des 
places,  les  officiers  gardes-côtes,  les  officiers  des  com- 
pagnies de  réserve.  Tous  les  individus  du  pays,  aujour- 
d'hui employés  dans  la  32<^  division  militaire,  seront  ap- 
pelés en  France  pour  être  employés  d'une  manière  ana- 
logue aux  fonctions  qu'ils  exerçaient. 


4623.  —  Saint-Cloud,  19  juin  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

J'approuve    que   les   300    chariots    qui    sont   à   Danzig, 
y  restent.  Faites-moi  connaître  de  quelle  espèce  sont  ces 


420         ORDHF.S  r.T  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 

voilures.  Il  srra  Irès  ulik'  de  les  avoir  eu  dépôt,  soil  pour 
ré(iuii)age  de  siège,  soil  pour  léquipage  de  campagne, 
soit  i)our  tout  autre  service.  Donnez  ordre  qu'elles  soient 
placées  à  Diuizig,  d.e  manière  à  être  conservées. 


4«':J4..  —  Saint-Cloud,  l'.i  juin   ISII. 

On  propose  de  laisser  à  Danzig  une  demi-conipagnie  de  pontonniers 
qui  accompagnait  un  convoi,  de  la  compléter,  et  d'y  envoyer,  en  outre, 
une    demi-compagnie  d'armuriers. 

Approuvé  l'une  et  laulre.  Il  l'audrait  y  mettre  une  com- 
pagnie  entière  d'armuriers. 


4()35.  —  Saiiit-Cldiid,    I'.»  juin   1811. 

On  propose  la  composition  de  l'élat-major  d  ailillerii'  du  corps  de 
réserve   en  Espagne. 

Approuvé,  hormis  pour  le  commandant  (i),  qui  sera  le 
général  Fouclier.  puisqu  il  iloil  être  remplacé  comme  di- 
recteur. 

4(>2«.  —  Saint-Cloiid.  -20  juin   1811. 

Le  général  de  division  Delnhordc  demande  un  congé  ;  si  l'Empereur 
se  dispose  à  le  lui  accorder,  le  ministre  propose  de  remplacer  cet  offi- 
cier-général dans  le  commandement  de  la  13«  division  militaire,  par  le 
général  de  divi'sion  Monli'ichard  qui  est  disponihie. 

Ce  congé  sera  accordé  cet  hiver.  Cet  élé,  il  ne  peut 
pas  l'être. 

4637.  —  Sainf-Clond,  20  juin  1811. 

On  propose  de  tirer  de  I  Ecole  di'  Fontainebleau,  dix  sujets  comme 
sous-offîciers  dans  le  régiment  d'IIlyrie  (six  sergents-majors  et  quatre 
caporaux-fourriers). 

Accordé,   en   prcnnul    di's   sujets   (jui.  parh'iil    allemand. 

1.  Le  duc  lie  Fellrt'  avait  proposé  le  général  linucliu. 
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4688.  —  Saint-Cloud,  20  juin   1811. 

On  propose  d'approuver  qu'une  somme  de  32.887  l'r.  61  qui  est  due 
pour  la  pension  de  vélites  dont  les  familles  sont  reconnues  insolvables, 
soit  ajoutée  au  montant  des  revues  de  solde  de  la  garde. 

Accordé. 


4629.  —  Saint-Cloud,  21  juin  1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Faites-moi  connaître  si  le  2^  bataillon  d'é({uipages  mi- 
litaires peut  partir  de  Commercy,  le  l^r  juillet,  pour 
Paris,  et  quelle  serait  sa  force  en  hommes,  chevaux  et 
caissons. 


4630.  —  Saint-Cioud,  21  juin  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Réitérez  l'ordre  aux  ducs  de  Raguse  et  d'Istrie  de  faire 
revenir  les  600  hommes  du  train  d'artillerie  qui  sont 
restés  dans  les  places  du  noiM  de  l'Espagne,  vu  que 
ces  hommes  sont  indispensables  pour  le  service  des  che- 
vaux  qu'on  dirige   en   ce  moment  sur   Rayonne. 


4631.  —  Saint-Cloud,  22  juin  1811. 

D'Ambrugeac,   chef  de  bataillon  au  90^.   demande  l'emploi  de  colonel 
de  ce  régiment  (i). 

Le  ministre  lui  donnera  de  suite  un  emploi  de  major 
en  second. 


1.  Cf.  sur  d'Ambrugeac,  qui  avait  épousé  une  fdle  de  Marbeuf,  noti"e 
Jeunesse  de  Napoléon,  1,  p.  02  et  369. 
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4632.  —  Saint-Cluiul.  '23  juin   1811. 

Le  préfel  du  département  de  la  Roer  propose  de  faire  élever  à  Clos- 
lercamp  un  monument  en  llioimeur  du  clievalier  d'Assas  à  l'aide  d'une 
souscription    de    l'armée. 

Refuse  0). 


4633.  —  Saint-Cluud,  25  juin  1811. 
Au  contle  de  Cessac. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21.  PrcsciUez-inoi  iiii  projet 
de  décret  en  conséquence  et  fiiiles-nioi  connaître  combien 
de  voitures  doivent  servir  chacune  des  compagnies  du 
bataillon  du  train  qui  sont  à  Pau.  Si  les  voitures  portant 
quatre  milliers  n'exigent  (fue  quatre  chevaux,  on  pour- 
rait donner  à  ces  compagnies  40  de  ces  cliariots;  ce  qui 
ferait  i)our  les  3  compagnies  du  train  des  équipages  qui 
sont  à  Pau,  120,  et  pour  les  3  compagnies  du  10-  bataillon, 
120;  cela  serait  suffisant.  Je  désirerais,  dans  ce  cas,  que 
le  12''  bataillon  eût  deux  de  ses  compagnies  attelées  avec 
ces  chariots,  ce  qui  ferait  80.  Ces  voitures  auraient  un 
grand  avantage,  puisquellcs  n'exigeraient  pas  plus  dhoui- 
mes,  de  chevaux  et  de  dépenses,  que  les  caissons  des 
transports  militaires  et  porteraient  quatre  fois  davantage. 

l'aites  passer  la  re\n.ie  du  2^  bataillon  des  équipages 
militaires  au  l'^'''  juillet,  et  faites-moi  connaître  la  situa- 
tion, en  hommes,  habillements  et  équipements,  et  la  quan- 
tité de  voitures,  de  harnais  et  de  chevaux.  Quand  j'aurai 
ce  procès  vei'bal.  je  verrai  ce  qu'il  faudra  l'aire  En  m  en 
voyant  le  pi-ojet  de  déci-et  sur  les  chariots  à  adopter, 
faites  en  faire  des  modèles.  Je  désire  voir  un  modèle  de 
charrettes  ])<)rtant  H)  milliers,  un  uiodèle  de  gros  cha- 
riots [xirlanl  lO.OIMI  hounnes.  et  celui  des  voilui'es  rpie  vous 
|)i'oposcz.    |)oiir    coniparcr    les    trois    espèces. 

I.  Cf.  reiiillr^   (I  histoirr,   jiiill<-l   l'.tH.   p.  2-3. 
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4634.  —  Saint-Cloud,  26  juin  1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Vous  verrez  par  l'état  ci-joint,  que  je  reçois  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  que  les  caissons  et  voilures  des  com- 
pagnies d'artillerie  des  régiments  du  corps  de  réserve, 
existent  à  Rennes,  à  Nîmes,  à  Pau  et  à  Toulouse.  Fai- 
tes-moi connaître  quand  ces  compagnies  auront  leurs  che- 
vaux et  pourront  partir  de  Rennes  et  Nîmes. 


4635.  —  Saint-Cloud,  26  juin  1811. 

Au  duc  de  Feltre. 

J'approuve  qu'on  envoie  une  compagnie  du  11^  de  hus- 
sards sur  les  côtes  du  côté  de  Rlankenberg,  pour  faire 
des  patrouilles  et  établir  une  plus  grande  surveillance 
sur  cette  plage. 

4636.  —  Saint-Cloud,  26  juin  1811. 

Le  ministre  de  la  marine  rend  compte  qu'il  a  remis  en  mai  1810  à  l'ar- 
tillerie de  terre  779  pièces  de  divers  calibres  qui  sont  dans  l'arsenal  de 
la    marine    à  Boulogne. 

Renvo\^é    au    ministre    pour    avoir   des    renseignements' 
sur    ces    800   pièces    de    bronze    qui    sont   à  l'arsenal    de 
marine. 


4637.  —  Saint-Cloud,  27  juin  1811. 
.4  Malhieu  Dumas. 

n  me  revient  qu'il  s'enrôle  beaucoup  de  volontaires 
dans  les  corps;  que,  dans  le  9e  de  hussards,  par  exemple, 
256  hommes  se  sont  enrôlés  volontairement.  Remettez- 
moi  l'état  des  enrôlements  volontaires  qui  ont  eu  lieu 
en  1811. 
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4G38.  —  Sainl-Cloiid,  28  juin   1811. 

.1»  duc  lie  Fellrc. 

Je  jHMise  qu'il  n'est  pan  très  iniportmil  d'assimiler  1  or- 
gaiiisalion  des  compagnies  du  Irain  d'arlillerie  à  la  com- 
position des  batteries.  11  y  a  le  double  approvisionnement, 
il  y  a  le  parc,  et  si  l'on  veut  qu'une  compagnie  serve 
36  voitures,  il  n'y  a  ])as  de  mal  qu'on  ait  230  chevaux, 
savoir  180  chevaux  pour  les  36  voitures  et  les  50  autres 
chevaux  pour  le  parc.  Et,  comme,  lorsqu'on  perd  des 
chevaux,  c'est  le  parc  qui  doit  fournir  aux  divisions, 
on  peut  n'avoir  à  la  batterie  (ju'une  seule  compagnie  du 
train. 


4639.  —  Saiut-Cloud.  28  juin  1811. 

Sur  deu.\'  régiments  de   niartlic    de   dragons  destinés   à  l'armée  d'Es- 
pagne. 

La  lettre  est  du  15  juin.  Le  ministre  a  dû  la  recevoir  le 
18  ou  le  20.  Voilà  le  28,  et  on  ne  m'avait  pas  encore 
instruit  de  la  situation  de  ces  régiments.  Me  faire  con- 
naître quand  ils  seront  à  Rayonne  et  quels  ordres  ils 
ont.  M'envoyer  également  tous  les  détails  sur  les  dépôts 
de  Niort  et  de  Saintes.  Est-il  arrivé  des  chevaux?  Les 
hommes   sont-ils   habillés?   Combien    v  en  a-t-il? 


4640.  —  Soint-CIoud.  29  juin   181 1. 
Au  comte  dr  Ccssac 

Comme  les  îles  de  Ré,  d'OIéroii  et  d  Ai\  doivent  être 
ri'mj)lics  de  troupes,  il  est  nécessaire  (pie  vous  y  envoyiez 
autant  de  fournitures  (pie  les  casernes  peuvent  en  con- 
tenir. 
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4641.  —  Saint-Cloucl,  29  juin  1811. 

On  lait  parlir  pour  Nîiiios  la  compagnie  d'artillerie  du  52'=  régiment 
d'infanterie  qui  était  restée  à  Gènes  pour  y  recevoir  les  chevaux  qu'elle 
avait  achetés. 

Il  vaut  mieux  la  laisser  à  Gênes  pour  prendre  ses  che- 
vaux. Sans  quoi,  que  deviendraient  ces  chevaux?  Il  faut 
ordonner  seulement  que,  quand  elle  aura  reçu  ses  che- 
vaux, elle  parte. 

4642.  —  Saint-Cloud,  29  juin  1811. 

Au  duc  de  Feltre. 

'Vous  ne  me  donnez  pas  assez  de  renseignements  In- 
dépendamment du  détail  sur  les  dépôts  de  Niort,  de  Sain- 
tes, d'Auch,  il  faut  me  communiquer  tout  ce  que  porte 
votre  correspondance  journalière  pour  les  régiments  de 
Walcheren,  de  l'île  de  Ré,  de  Belle-Isle,  de  la  Méditer- 
ranée, me  faire  connaître  où  en  est  l'exécution  de  mes 
différents  ordres:  l'état  de  la  désertion  et  tous  les  l'en- 
seignements  que  vous  obtenez  par  votre  correspondance, 
tout  cela  m'est  nécessaire.  C'est  par  un  officier  d'ordon- 
nance envoyé  à  l'île  de  Ré,  que  j'apprends  quil  y  avait, 
au  20  juin,  1500  conscrits  du  régiment  de  l'île  de  Ré,  sans 
emploi.  J'attends,  par  un  autre  officier  d'ordonnance  que 
j'ai  envoyé  dans  l'île  de  Walcheren,  de  savoir  si  les  15 
compagnies  destinées  pour  les  régiments  de  l'Allemagne, 
sont  parties,  et  s'il  y  a  eu  de  la  désertion:  votre  corres- 
pondance doit  vous  indiquer  tout  cela.  Je  vais  ordonner 
à  de  nouvelles  compagnies  de  conscrits  réfractaires  de 
rejoindre  les  bataillons  de  guerre  de  l'armée  d'Allemagne; 
mais  je  désirerais  savoir  si  cette  mesure  a  réussi.  Il  faut 
m'envoyer  huit  ou  dix  fois  plus  de  détails  que  vous  ne 
m'en  donnez.  Cela  m'épargnerait  des  envois  d'officiers 
d'ordonnance  assez  inutiles,  car  vous  avez  tous  les  ren- 
seignements. 
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4«;48.  .—    S.iiiil-Cloii.l,    -J'.i    juin    1811. 

Le  20  juin,  un  poste  de  300  hommes  do  gardes  nationales,  établi  à 
Roncevaux,  dans  un  poste  palissade,  o  pu  se  défendre  de  8  heures  du 
matin  à  une  heure  après-midi  et  1  ennemi  a  dû  se  retirer. 

Renvoyé  ;m  iiki'ioi-  nriirral  j)()iir  donner  l'ordre  au  gé- 
néral Moiilhion  d  aiiginenler  les  forlilications  de  Ronce- 
vaux  et  de  presser  la  conslriicUon  de  la  tète  de  pont  de 
la    Bidassoa. 


4(;44.  —  Saint-CIoud,   29  juin   1811. 

Le  colonel  du  génie  Breuillc  (')  envoie  un  «mémoire  sur  l'état  des 
travaux  de  Santona. 

Donnez  ordre  qu'on  envoie  100.000  Irancs  pour  solder 
la  jrarnison  de  Santona  et  50.000  Irancs  pour  les  travaux 
du  génie;  qu'on  ne  perde  pas  de  temps  et  qu  on  pousse 
les  travaux  avec  la  plus  «.(rande  activité   -). 


4(;4r).  —  Sninl-Cloud.   1'^  juillel    1811. 
.1//  comte  fir  Cessac. 

Au  lieu  de  donner  des  fonds  aux  fiO^  et  Sl^^  régiments 
pour  monter  leurs  compagnies  d'artillerie,  je  pense  que 
vous  devez  leur  faire  fournir  des  caissons  du  dépôt  de  Pau. 
Vous  pouvez  donc  retenir  les  fonds  que  vous  destinez  à 
cet  objet,  et  faire  connaître  aux  commandants  de  ces 
régiments  à  Nîmes,  qu'ils  trouveront  leurs  caissons  de 
transports  militaires  et  leurs  caissons  d'ambulance  pré- 
parés à  Pau.  Donnez  les  mêmes  ordres  pour  les  3".  52- 
et  105'.  2S<^  léger,  1".  62^  et  101^.  Cela  épargnerait  beau- 
coup d'argent,  et  Ion  employerait  les  caissons  de  Pau 
(pie.  désormais,  je  veux  rt'm|)lacer  par  des  charrettes. 

L  Cf.  notre  tome  I,  i>.    IJl. 

2.  Na|)oléon  portail  depuis  quel(|iie  temps  son  attention  sur  ce  port 
situé  entre  le  Passage  e!  Sanfander.  et  il  croyait  (pie  les  Anglais  vou- 
laient s'en  emparer  pour  en  faire  un  second  Gibraltar.  {Corresp.,  n" 
17. Wr,   et   17.i30). 
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4646.  —  Saint-Cloud,  2  juillet  1811. 
A  Mathieu  Dumas. 

J'ai  signé  le  décret  pour  la  levée  des  24.000  hommes  de 
la  réserve  de  la  conscription  dans  l'intérieur  de  l'Em- 
pire. Je  désirerais  que  vous  fissiez  les  changements  sui- 
vants dans  la  répartition.  Vous  pouvez,  en  attendant,  ex- 
pédier le  décret:  huit  jours  de  retard  ne  font  rien  à  la 
distribution. 

lo  Les  15e,  47e^  70e  et  86e  de  ligne  qui  sont  en  Bre- 
tagne, que  vous  portez  à  1800  hommes,  n'en  recevront 
que  1400,  le  15e  de  ligne  n'en  devant  pas  recevoir,  puisque 
son  4<^  bataillon  n'est  pas  en  Bretagne.  Ces  1400  hommes 
seront  fournis,  savoir:  400  par  la  26?  division  militaire, 
600  par  la  24e,  et  400  par  la  25e. 

2°  Les  régiments,  dont  les  dépôts  sont  dans  la  lie  di- 
vision militaire,  au  lieu  de  recevoir  8075  hommes,  n'en 
recevront  que  6075,  parce  que  huit  cinquièmes  bataillons 
ne  seront  complétés  qu'à  250  hommes:  les  250  autres 
étant  fournis  par  les  conscrits  réfractaires. 

3«  Les  5400  hommes  des  11  4es  bataillons  qui  sont  à 
Bayonne,  joints  aux  6000  mentionnés  ci-dessus,  feront  11500 
hommes,  pour  Bayonne  et  la  lie  cUvision  militaire.  Ces 
11500  hommes  seront  fournis  par  tous  les  hommes  tirés 
des  7.  8.  9,  10,  11.  12,  13,  18,  19,  20,  21,  22,  28.  et  27e  di- 
visions militaires.  Ce  qui  fera  de  13  à  14.000  hommes. 
Vous  en  ôterez  2000  pour  la  cavalerie  de  la  garde,  pour 
l'artillerie,  c.-à-d  ,  un  sixième  ou  sepiième. 

4»  Les  2.600  hommes  que  vous   appelez   à   Paris  et  les 
2000  destinés  pour  la  garde,  faisant  4600  hommes,  seront 
tirés  des  1,  2,  3,  4,  5,  6,  14,  15,  et  16^    divisions  militaires. 
La   répartition  sera  donc    comme  il  suit,   savoir:    1400 
hommes  sur  la  Bretagne;  11500  pour  Bayonne  et  la  lie 
division  militaire;  4600  pour  Paris:  total  17.500  hommes. 
Vous  comprendrez  dans  les  hommes  destinés  pour  Pa- 
ris, le  25c  léger  et  le  14^  de  ligne  qui  sont  dans  les  divi- 
sions  environnantes. 
Vous  donnerez  les  6600  hommes  restants,  savon-  :  à  lar- 
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Ulk'rii'.    lOOO;    au    Iraiii,    1400;    lUiN.    i'(|iiipa,t>es    mililaires, 
1000;    à  la    cavalcrir.    2()(K). 

Les  ll^*-"  et  2iS'  dt-  dragons  nv  (ioiMMil  })as  être  [)lus 
avanlagés  que  les  autres:  il  n'y  a  aucune  raison  jjour  cela. 

Les  ôOOO  destinés  })Our  Paris,  sero>nl  tous  dirigés  sur 
les  dépôts  de  la  garde,  aTin  (ju'eiie  prenne  l'élite  de 
ces  hommes.  Les  autres  seront  donnés  aux  14"^  et  32*^^ 
régiments. 

11  ne  sera  rien  destiné  aux  '2(3^\  66c  et  82''.  dont  les 
4as   bataillons   ne   sont   pas   encore   arrivés. 

Vous  ferez  fournir  aux  fusiliers  10  hommes  piw  dépar- 
tement; ce  qui  fera  1200  liommes.  Ils  feront  partie  des 
6600    hommes    et    seront    destinés   fK)ur   Paris. 

La  Toscane  et  Rome  serviront  à  recruter  le  llli  ré- 
giment, les  tirailleurs  corses. 

La  levée  hollandaise  seI'^ira  à  compléter  les  123.  124. 
125.    126   et   33c   légers. 

De  plus  chaque  déparlement  de  la  Toscane  et  de  Rome 
fournira  le  dixième  à  la  petite  garde;  la  Hollande  fournira 
la  moitié.  L'autre  moitié  servira  à  recruter  1  artillerie,  la 
cavalerie,  le  train,  les  équipages  militaires  et  fournira 
un  vingtième  aux  fusiliers  de   la  garde. 

Comme  je  n'a})i)elle  personne  de  la  Hollande  à  Rayonne, 
vous  pourrez  retarder  encore  l'appel  de  la  conscription 
de  ce  pays;  vous  me  la  remettrez  sous  les  yeux  au  niois 
de  septemi)re. 

Les  contingents  de  Rome  et  de  la  Toscane  ne  doivent 
point  marcher  ensemble;  il  faut  mettre  entre  les  départs 
un  intervalle  assez  considérable  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
d'embarras  dans  ces  deux  pays  contigus.  Je  pense  que 
vous  devez  faire  marcher  ceux  de  la  Toscane,  lorsque 
ceux  du  Piémont  seront  partis,  et  ceux  de  Rome  après 
ceux  de  la  Toscane,  afin  que  l'Italie  ne  soit  pas  occupée 
toute  entière  à  la  fois. 

Vous  pourriez  com])rendre  la  Lip|)e  et  les  Bouches  de 
l'Escaut  dans  la  suspension  que  je  prescris  pour  la  Hol- 
lande. Ce  serait  un  millier  d'hommes  de  ])lus  à  distri- 
buer dans  le   sens   des  dis|)<)sili()iis   de   la    présente   leilre. 
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Quant  à  l'Illyrie,  il  faut  consulter  le  général  Bertrand 
avant  de  rien  faire. 

Il  ne  vous  échappera  pas  que  j'ai  pris  les  départements 
les  plus  voisins  de  Bayonne  pour  Bayonne,  et  ceux  en- 
vironnant Paris  pour  Paris:  les  opérations  de  la  conscrip- 
tion en  seront  plus  faciles  et  plus  économiques. 

S'il  arrivait  que  les  4es  bataillons  de  Bayonne  ne  fus- 
sent qu'à  quatre  compagnies,  vous  donneriez  aux  régi- 
ments du  corps  d'observation  de  réserve,  chacun  150 
hommes. 


4647.  —  Saint-Cloud,  3  juillet  1811. 
An  duc  de  Feltre. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  de  se  rendre  à  Pa- 
ris, pour  y  prendre  le  commandement  de  la  3=  division 
du  corps  d'observation  de  réserve.  II  est  nécessaire  qu'il 
soit  rendu  à  Paris  le  20  juillet.  Il  y  réunira  le  23^  léger, 
le  1er  de  ligne,  le  62^^  et  le  101e.  Vous  consulterez  ce  gé- 
néral sur  l'adjudant  commandant  et  les  deux  généraux 
de  brigade  qu'il  désire.  Vous  lui  donnerez  ordre  de  passer 
à  Nîmes  où  il  inspectera  toutes  les  compagnies  d'artillerie 
du  corps  d'observation.  Il  vous  rendra  compte  de  leur 
situation.  Vous  lui  donnerez  des  détails  sur  le  jour  où 
les  chevaux  doivent  être  arrivés,  sur  le  lieu  oii  ces  com- 
pagnies doivent  prendre  leurs  pièces  et  les  caissons,  etc 


4648.  —  Saint-Cloud,   3  juillet  1811. 

Le  colonel  du  6<'  régiment  de  cuirassiers  qui  est  à  Maubeuge,  de- 
mande que  le  dépôt,  resté  à  Abbeville,  soit  envoyé  à  Maubeuge,  à  Tour- 
nay  ou  à  Ath,  bons  quartiers  de  cavalerie,  abondants  en  fourrages  d'ex- 
cellente   qualité. 

Approuvé,    l'envoyer    à  Ath. 
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4649.  —   S:mil-Cl..iid,   4   jiiilIrL   1811. 

.1//  comte  dp.  Cesxtir. 

Ji'  réj)()ii(ls  i^'i  voli'c  Iclli'c  (lu  'A.  il  n'cxùste  ])lus  de 
caisse  clo  la  32'-  ilivisioii  niiliiaii-c.  pnrce  (jne  loiiles  les 
recelles  enlrenl  au  trésor  (le])uis  le  1er  janvier  1811  et 
que  loiil  le  service  se  fail  ])ar  le  Irésor.  Les  cléj)enses 
que  fail  le  prince  d'Kckniûhl  dans  larrondissenienl  de 
son  armée,  ix)ur  ladminislralioii  de  la  ifiierre.  doivent 
passer  à  notre  conij)te.  Tout  ce  cjui  se  fait  à  Danzig.  doit 
ainsi  être  à  votre  conipte.  Il  faut  donc  (jue  vous  portiez 
la  plus  grantle  attention  au  service  de  Uaiizig.  Vous  de- 
vez payer  à  Danzig  depuis,  je  crois,  le  l'^'"  avrd,  où  des 
renforts  sont  arrivés  dans  cette  place,  la  moitié  des  dé- 
penses; l'autre  moitié  doit  être  sui)i)ortée  par  la  ville. 
Vous  devez  porter  cela  dans  les  différents  chapitres  de 
votre  ministère.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous 
ayez  à  Danzig  un  ordonnateur  sur  lequel  vous  puissiez 
vous  fier,  afin  de  porter  la  plus  grande  économie  dans 
les   dépenses. 

465U.  —  Saint-Cloud,  4  juillet   1811. 
An  comte  de  Cessac. 

Les  2300  chevaux  de  (-hasseurs  (jui  arrivent  à  Niort, 
seront  très  utiles:  il  faut  bien  se  garder  de  les  renvoyer. 
Beaucoup  d'hommes  à  pied  arrivent  d'Espagne,  et,  si  cela 
était  nécessaire,  on  dirigerait  des  hommes  à  i)ied  sur  Niort 
pour  recruter  1  armée  d'Espagne.  Ayez  une  correspondance 
avec  le  général  Defrance,  pour  être  instruit  exactement 
de  l'arrivée  des  chevaux  et  des  selles. 


4651.  —  Sniul-Cloiid.    1  jnillr)    IMI. 
An  dnc  de  Feltre. 

Donnez  ordj'i-  à  un  chef  d'escadron  du   II'   de  hussards, 
de    partir    dArras    avec    120   (du>vaux    it    de    se    rendre    à 
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Ostende.  Il  tiendra  à  Blankenberg  30  hommes;  à  l'embou- 
chure de  l'Escaut,  30  hommes;  à  Ostende,  30  hommes, 
et  30  hommes  dans  une  position  intermédiaire  entre  Os- 
tende et  Dunkerque.  Il  fera  faire  des  patrouilles  le  long 
de  la  côte  et  veillera  à  la  répression  de  la  contrebande,  en 
appuyant  les  douanes  et  les  batteries. 


4652.  —  Saint-Cloiid,   5  juillet  1811. 
An  duc  de  Feltre. 

Ecrivez  par  l'estafette  au  commandant  de  Boulogne, 
pour  savoir  combien  d'hommes  il  peut  baraquer.  Il  va 
bientôt  recevoir  30.000  hommes.  Demandez-lui  si  les  ba- 
raques sont  en  état  pour  les  camper.  Si  elles  ne  sont 
pas  en  état,  combien  faut-il  pour  les  réparer  et  combien 
peut-on  loger  de  monde? 


4653.  —  Saint-Cloucl,  5  juillet  1811. 

Au  duc  de  Feltre. 

Le  général  Defrance.  qui  commande  les  dépôts  de  Niort 
et  de  Saintes,  doit  déjà  vous  avoir  rendu  compte  de  ses 
opérations.  Je  désirerais  connaître  les  changements  qu'il 
a  opérés  dans  l'organisation  du  régiment  provisoire  de 
cavalerie  légère  et  dans  ceux  de  marche  qui  ont  dû  pas- 
ser par  les  dépôts  de  Saintes  et  de  Niort.  Faites-moi  con- 
naître également  à  quelle  époque  ces  régiments  arriveront 
à  Rayonne. 

4654.  —  Saint-Cloud,  6  juillet   1811. 

Vu  notre  déci'et  du  30  mars  1806.  portant  que  le  royaume 
des  Deux-Siciles  fait  partie  du  grand  Empire,  considé- 
rant que  le  prince  qui  le  gouverne  est  français  et  grand 
dignitaire  de  l'Empire,  et  qu  il  n'a  été  placé  et  maintenu 
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sur  le  Irùiie  (juc  par  les  efforts  tle  nos  peuples,  nous 
avons  décrété  cl  décrétons  ce  qui  suit  :  tous  les  citoyens 
français   sont   citoyens   du   royaume  des   Deux-Siciles. 


4«5ri.   —  Trianon,    13  juillet   1811. 
.1/;   (///(•   (II'  Fi'ltrc. 

Les  états  de  situation  que  vous  me  remettez,  sont  en 
général  fautifs.  On  suppose  que  les  ordres  donnés  sont 
exécutes.  Par  exemple,  je  vois  qu'on  porte  au  régiment 
de  Waicheren  le  1er  bataillon  à  240  hommes,  le  2e  batail- 
lon à  250  hommes,  le  3^  à.:  cela  est  faux.  On  peut  mettre 
les  observations  à  faire  à  l'encre  rouge;  mais  on  doit 
relater   les   états   de   situation   comme  on   les   reçoit. 


4656.  —  Trianon,    13  juillet  1811. 

Le  landamman  de  la  Suisse  sollicite  le  retour  de  sept  officiers  an- 
ciennement attachés  au  service  d'Espagne  et  retenus  comme  prison- 
niers de  guerre  dans  l'Empire  ;  leur  conduite  et  leurs  opinions  les  ren- 
dent dignes  de  cette  faveur. 

Approuvé 


4657.  —  Trianon,    14  juillet  1811. 
A  Mathieu  Dumas. 

Je  reçois  votre  étal  des  conscrits  réfractaires  au  1er 
juillet,  d'où  il  résulte  que  j'ai  disposé  de  14.800  hom- 
mes, sur  lesquels  31.000  ont  déjà  été  fournis;  restent 
donc   10.000  hommes   à  fournir. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  le  même  état  à  la  fin 
de  juillet:  11  contiendra  les  renseignements  que  vous  aurez 
au  15  juillet. 

Joignez-y    tous   les    renseignements    ipii    vous    pnrvien- 
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iiciil  sur  la  déserlion,  iiolanimeiil  sur  le  nombre  de  coiis- 
crils  de  Walcheren,  qui  ont  déserté  depuis  leur  départ 
jusqu'à  leur  arrivée  dans  la  32<i  division  militaire,  afin 
(pie  je  connaisse  si  cette  mesure  a  réussi. 


4<)58.    —   Trianon,    17  juillet.   1811. 
An   duc   (le  Fcltri'. 

Donnez  ordre  qu'à  l'arrivée  du  102e  à  Toulon  il  en 
soit  liasse  la  revue,  el  vous  me  rendrez  compte  de  son 
habillement,  armement  et  instruction.  Recommandez  au 
commandant  de  ])ousser  Tinstruction  de  ce  régiment  avec 
la  plus  grande  activité. 


4«59.   —  ïrianon,    17  juillet    ISll. 
1//  cnintr   de  Cessuc. 

Faites-moi  ini  rapport  sur  la  remonte  du  14"  et  du  19^ 
régiment  de  chasseurs.  Ces  régiments  ont  bien  peu  da 
chevaux.    Il    me    paraît    important    de   les    augmenter. 


4<><>«>,  ^   Trianon,    17    juillet    1811. 
Au   due    de   Felhe. 

Donnez  ordre  (pic  le  29*2  de  dragons,  aussitôt  qu'il  sera 
arrivé  à  Lyon,  dirige  tous  ses  chevaux  sur  Saintes,  et  que 
les  hommes  s'embarquent  sur  la  Saône,  pour  se  rendre 
à  Dôle;  les  chevaux  seront  remis  tout  harnachés  au  dé- 
pôt de  Saintes. 

4(i<>].   —    Trianon,    17  juillet    ISII. 

On  propose,  P'tnr  dc.'^eucoinhier  Gray.  de  Iraii.-lVrer  à  Kpinal  \e  dépôt 
de    la   cavaliM-ic   de    la    [.éîiion    porlnyai^^e. 

Ordres  et  a;)ostilles  de  NapolOon.    '■  28 
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Approuvi'.  Il  laiulrail  l'aire  cininaili-c  la  silualioii  de  ces 
chevaux. 


4602.    —   Triaii..ii.    l.s  juillet,    l.^^ll. 
An  duc  de  Fellvc. 

Le    126e.    fini   est   desliiié    au   camp   de    Boulogne,    aura 
ses  quatre  bataillons  réunis  à  Bruges. 


4663.   —  Tnaïu.n.    Il»  juillcL   K^il. 
An  comte  de  Cessac. 

.le  vous  envoie  les  états  ((ue  vous  m'avez  remis  de  l'a- 
l)erçu  des  dépenses  d'un  camp  de  15000  à  Utrechl;,  et 
d'un  canij)  de  G.OOO  hommes  dans  la  Frise.  Je  désire  que 
vous  déduisiez  la  masse  d'ordinaire  des  1  l'i.ODO  francs 
portés  pour  les  Wvres  dans  létat  du  cam[)  (TUtrecht. 
Vous  en  faites  bien  l'observation,  mais  vous  ne  déduisez 
pas  cette  somme.  Ce  camp  doit  être  composé  d'ailleurs 
de  troupes  qui  sont  en  Hollande,  où  il  me  semble  qu'ils 
reçoivent  la  viande.  Vous  ôlercz  ce  qui  est  relatif  à  l'ac- 
croissement des  bataillons  dé(piii)ages:  s'ils  sont  à  trois 
bataillons,  ils  resteront  pour  trois  bataillons.  Vous  portez 
des  couvertures  et  des  effets  de  campement,  et  vous  com- 
prenez le  camp  de  Boulogne;  luais  c'est  un  autre  calcul. 
Je  ne  conçois  pas  comnuMil  il  n'y  a  pas  en  Hollande 
beaucoup  de  couvertures.  II  y  en  a  une  gi'ande  quantité 
à  Boulogne.  Je  nai  besoin  de  fournir  à  aucune  nouvelle 
administration.  Les  administrations  des  d'visions  suffi- 
ront. Ajoutez  à  cela  cpi'au  lieu  de  faire  camper  les  trou- 
pes, on  se  contentera  de  les  cantonner.  Je  désire  donc 
tpie  vous  me  fassiez  connaître  quelle  différence  il  ré- 
sulterait dans  les  dépenses,  si.  au  lieu  de  camper  les 
troupes   sous   des   baraciues.   ou    les   ci'n'.onnail. 
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4664.  —  Trianon,    19   juillet   1811. 

On  demande  les  ordres  de  l'Empereur  sur  le  126^  régiment  qui  doit 
faire  partie  de  la  2^  division  du  coi'ps  d'observation  des  côtes  de 
rOcéan  qui  sera  établi  sur  les  côtes  de  Boulogne. 

Diriger  le  126f  sur  Brimes. 


4665.  —   Trianon,  21  juillet    1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Vous  me  demandez  qui  doit  fournir  les  10.000  quintaux 
de  blé  à  envoyer  de  Tarente  à  Corfou.  Je  vois  par  les 
états  des  approvisionnements  dOtrante  et  de  Brindisi, 
qu'il  y  a  en  magasin  dans  ces  deux  ports  24.000  tomo- 
lis  de  blé.  11  y  a  donc  là  de  quoi  former  le  chargement 
des  frégates  qui  vont  à  Corfou. 


4666.   —  Trianon,   21  juillet   1811. 
Bcrthicr  au  duc  de   Dalmaîie. 

Lintention  de  l'Empereur.  Monsieur  le  maréchal,  est 
que  la  défense  de  lEstramadure  appartienne  à  celui  qui 
a  l'Andalousie. 

Sa  "^rajesté  ordonne  que  la  garnison  de  Badajoz  soit 
formée  ainsi  qu'il  suit:  2  bataillons  de  différents  régi- 
ments du  1er  corps,  sans  drapeaux;  chaque  bataillon  de 
600  hommes  présents  sous  les  armes;  2  bataillons  idem, 
fournis  par  le  5e  corps;  2  bataillons  idem,  fournis  par 
la  4e  compagnie,  dont  un  bataillon  français  et  un  ba- 
taillon polonais;  2  bataillons  du  régiment  de  Hesse-Darm- 
stadt.  qui  ont  ordre  de  se  rendre  de  la  Manche,  par  le 
chemin  le  plus  courl.  cà  Badajoz.  avec  la  compagnie  d'ar- 
tillerie de  ce  régiment,  la  compagnie  du  Irain  et  ses 
pièces;  un  bataillon  de  la  division  de  réserve,  ci-devant 
Dessolle.  Ce  ([ui  fera  9  bataillons  et  5.600  hommes.  Vous 
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y  ;i jouliTi-z  .")()!)  Iiomiiifs.  coinmc  s;i|)('iirs  cl  (lélachcmcnls 
(le   cavalcrii' ;   ce   (|iii    complrlcra   (iOOO  hommes. 

.\c  doniu'  l'oi-di'c  ;'i  la  !)'■  compaynir  du  I  halaillon 
de  sapc'Ui-s  (pii  l'sl  à  .Madrid  cl  (pn  csl  loiic  de  112  liom- 
im-s.  de  parlii-  toiil  de  suite  poiii-  se  reiidi-e  par  \r  ])liis 
couri    eliemiii    à    Hadajoz. 

Nous  aurez,  soiu.  (piaueun  des  eorjjs  qui  ser<»nl  à  Ha- 
dajoz,  n'aie  ses  drajjeaux. 

Indépciidamiiieul  du  i>éiu''ral  dv  division  IMiilipjxiu  (pu 
cominande  la  place,  vous  y  mellj-ez  un  général  de  bri- 
gade pour  commander  en  second.  Vous  ordonnerez  (piil 
y  ait  un  colonel  poui"  coniniajulei'  les  deux  halaillons  ipu' 
roiirnira  ciiaque  corps  dariiiée.  Clha([ut'  lialaillon  doil 
avoir  nn  chot  de  i)alaillon.  Ilidin.  vous  mettrez  le  n(jni- 
bre    dOI liciers    d'arlillerie    cl    du    génie   nécessaires. 

J/inlenlion  de  rKnijjereiu-  est  (pie  vous  fassiez  ai)pro- 
visionner  Hadajoz  pour  un  an,  et  (|ue  v(nis  y  envoyiez 
toute  la  poudre  dont  vous  |)ourrez  dis])oser  à  Séville. 
J-'ailes  reparer  et   mettre  en  état   l'écpiipage  de  pont. 

Sa  Majesté  me  cliarge  de  vous  faire  connaître  <prell.- 
vous  défend  exjiressément  d'autoriser  aucune  dépense  inu- 
tile. Elle  est  méconlenle  des  dépenses  folles  (ju'on  a  laites 
à  Séville.  (irenade.  .Malaga  et  dans  d'autres  cndroils.  pour 
rendre  navigables  des  iMvières.  faire  de  grands  élahlis- 
semenls  d'artillerie,  construire  des  forts  inutiles,  des  mo- 
numents:  il    faul    vous   en    tenir  à  la   guerre  \^^). 

L'intention  de  THnipereui'  est  également  (jue  vous  soyez 
Ion  jours  prêt  à  réunir  vn  ])eu  de  jours  li'lOO!)  Iiommes, 
];()Ui'  marcher  avec  le  due  de  Haguse  -  et  faire  tout 
le  siège  de  Hadajcjz.  si  les  Anghds  loutelois  s  c'.\posaienl 
à  i-cjKisser  la  (iuadiana  Par  les  nouvelles  de  Londres 
on  est  porté  à  penser  (pi'ils  ne  le  feront  pas.  ou.  au  moins 

1.  Ici  I\;ipol('on  (|iii  ;i  rr-vn  l.i  Icllio.  ,i  li.urc  uni'  i>iirasr  :  l*.ir  ce 
-niuyiMi  le  5»  c(»n)?  n'Iroiivor.i  une  |i,iilic  <le  si'-  finir.''. 

V.  lîi'rlhicr  av;iil  il  aboni  l'i  ril  :  ■■  l>  inlrnliim  ilr  !  J  jnpi'rrnr  l'sl  <|ii<' 
vous  ii'uniss-ii'/  3(».(l()()  lioniiiio.^  i)i»iii'  lo'i  joindii'  an  (lui:  di-  Uaiiu.-^r  »  ; 
XapoliMiii  a  biffé  cfllp  i)liia.''o  ol,  Ac  f^n  ni.iin.  rcril  :  Sotic:  Inii/ours  prrl. 
<i  l't'iinir  cil  ]trii  <le  /nuis  itl.jYjli  lifiiiiincs  \in\ir  mdrclicr  iircr  le  <hir  tic 
IlinjiiSP. 
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cela    ne    jjaraît    pas      ])ralicable    jiisqu  au   mois    île    sep- 
tembre (i\ 

Il  a  paru  à  Sa  Majesté  que  la  bataille  du  26  mai  aurait 
été  toute  à  votre  avantage,  si  vous  étiez  resté  dans  votre 
posilion:  ])ar  les  nouvelles  de  Londres,  il  est  évident  que 
les  Anglais  voulaient  se  retirer.  L'Empereur  a  trouvé 
que  vous  n'aviez  pas  réuni  assez  de  monde  pour  cette 
bataille,  que  vous  auriez  pu  avoir  8  à  lO.OOO  bommes 
de  plus;  car,  d'après  tous  les  états  de  remplacement  des 
lr(jupes,  on  voit  qu'il  y  en  avait  beaucoup  d  éparpillées 
du   côté  de   Cordoiie,  Jaen.   etc.,   etc. 

(-;  Quand  on  se  décide  à  donner  bataille,  il  faut  réunir,, 
autant  que  possible,  toutes  ses  forces.  Sa  Majesté  voit  avec 
peine  que  ce  principe  n'est  pas  assez  habituellement  (^) 
mis  en  pratique. 

Je  vous  envoie  encore  la  note  des  fonds  envoyés  en 
Andalfiusie.  Je  vous  répète  que  ce  sera  le  dernier  envoi 
jus(ju'à  ce  que  Sa  Majesté  ait  reçu  les  comptes  que  j'ai 
demandés  et  qui  doivent  faire  connaître  en  dé  ail  la  re- 
cette et  l'emploi  des  sommes  perçues  de  toute  espèce 
dans  k  pays  et  celui  de  l'argent  venu  de  France.  L'Em- 
pereur ne  connaît  pas  suffisamment  la  situation  des  cho- 
ses, parce  que  je  ne  reçois  pas  assez  exactement  les 
états   de   situation. 

Tarragone,  comme  vous  le  savez,  étant  pris.  1  armée 
d'Aragon,  qui  est  de  plus  de  4().0()0  hommes,  se  portera  i)eut- 
ètre  à  la  fin  d'août  sur  Valence:  on  attend  pour  cela  la 
prise  de  Figuières.  Si  alors,  les  Anglais  ne  font  pas  de  mou- 
vements, il  sera  nécessaire  de  renlorcer  le  général  Se- 
basliani    i>our  se   porter  sur  Murcie.   Sa   Majesté   suppose 

LBerthier  vivait  écrit  ici:  «  Enfin.  Monsieur  le  duc,  si  les  Anglais 
repassaient  la  Guodiana,  l'Empereur  ordonne  que  vous  marcliiez  de 
votre  personne  avec  le  plus  de  Iroupfs  (|ue  vous  pourrez.  »  Napoléon 
n  barre   cette    phrase. 

2.  Ce  paragraphe  commençait  ainsi  :  «  L'Empereur,  Monsieur  le  ma- 
réchal, conçoit  bien  que  dans  des  temps  ordinaires  il  faut  irarder  et 
lenir  Iteaucoup  d(^  pays  pour  y  maintenir  l'ordre  et  y  avoir  des  subsis- 
tances ;  mais  quand...  «  Napoléon  a  bàtonné  ces  lipnes. 

!!.  l!ei-lhier  .ivait  écrit  «  souveni  ■  ;  \",ii)oléon  a  barré  le  mot  qu'il  a 
riMiipInrc    p,u'  huhiluellemenl. 
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(lUL"  l'on  a  (léjà  niai-clic  sur  rarmce  do  Murcie  et  qaon 
l'a  ck'l'aile,  ainsi  ([ue  les  révollcs  des  inonla.ifiies  de  Honda 

(loiiinie  je  vous  lai  dit.  le  nouveau  corps  de  réserve 
venanl  de  l'rance.  composé  de  ÔO.OOO  hommes,  a  déjà  Irois 
divisions  en  Navarre  el  en  Biscaye.  A  la  lin  des  chaleurs, 
ce  corps  l'ecevra  Tordre  d  appuyer  larmée  du  Nord,  pour 
se  porter  sur  la  Coa;  ce  qui  obligera  les  Anglais  à  marcher 
de  ce  côlé.  Déjà  lai-niée  du  Xord  a  envoyé  une  l'orte  di- 
vision sur  .\lmeida. 

\'ous  allez,  monsieur  le  duc.  j-ecevoir  ÎSCO  chevaux  d'ar- 
lillerie,  (pu  sont  déjà  en  marche  pour  lAndalousie.  1.000 
ehevaux  des  hommes  à  \nvû  de  cavalerie  sont  équipés  et 
moulés  à  Saintes  et  à  Xiorl.  et  forment  des  régiments  de 
marche  qui  vont  être  mis  en  mouvement  pour  se  rendre 
à  l'armée  du  "Midi. 

4(î(;7.   —  Trianon,    23  juillet   1811. 
.1  Mathieu   Du  nias. 

J'ai  besoin  pour  la  marine  de  trois  bataillons,  chaque 
bataillon  de  iSOO  hommes,  c.-à-d  .  en  tout  de  2101)  hommes. 
L'un  se  réunira  à  Cherbourg;  l'autre,  à  Boulogne  et  le 
3^,  à  Anvers.  Ces  trois  bataillons  seront  tous  composés 
d'ouvriers  conscrits.  Faites-en  l'appel  sur  la  conscription 
de  la  réserve.  .V  cet  effet,  je  me  |)asserai  des  1500  hommes 
qui  devaient  ("ire  affectés  aux  (fuiiize  ciiuiuièmes  batail- 
lons d'.Mlemagne.  Les  autres  '.)(!()  hommes  seront  pris, 
partie  dans  les  départements  romains,  (piand  on  y  lèvera 
la  conscriplion.  paiiic  en  'l'oscane.  i)arlie  en  Hollande, 
partie  en  lllyrie  el  dans  la  '.V2'-  division  militaire.  En  con- 
séquence de  ce.  donnez  ordre  ((ue  les  L")00  hommes  soient 
dirigés  des  <lépartements  (pii  convieiment  le  mimix  sur 
Cherbourg.  Boulogne  el  .\uvei's.  el  (piani  au  comj)lément 
de  300  hommes  à  fournir  i)ar  chacun  (k-  ces  ports,  ayez 
soin  de  n'envoyer  à  .Vnvers  aucun  Hollandais,  même  aucun 
Belge;  les  hoiumes  (pie  vous  enveri-ez  dans  ce  i)orl,  doi- 
vent èlre  de  l'ancienne  l'rancr.  el  des  déparlcnunls  au 
delà   des   .M|)es.    I-]nvoye/.    les    Helges   à  Cher])ouig. 
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4668.  —    Saint-Cloud,   24   juillet    1811. 
.1  Bevlhicv. 

Répondez  au  général  Berthier  (i)  par  duplicata.  Vous 
enverrez  une  lettre  là  Toulon,  par  la  poste  ordinaire  et 
une  à  la  grande-duchesse  de  Toscane  qui  la  fera  passer 
par  Livourne. 

Mandez-lui  que  vous  m'avez  mis  son  rapport  sous  les 
yeux  ; 

Que,  sur  son  exposé,  j'ai  suspendu  l'ordonnateur  Blan- 
chon,  et  qu'il  faut  qu'il  envoie  toutes  les  pièces  qu'il  y 
a  contre  cet   ordonnateur; 

Qu'il  peut  faire  vendre  le  blé,  non  au  prix  qu'il  pro- 
pose, ce  qui  ferait  une  diminution  trop  considérable  qui  est 
toujours  une  source  d'abus,  mais  à  un  prix  intermédiaira 
entre  le  jjrix  de  Livourne  et  celui  de  la  Corse; 

Qu'il  faut  qu'au  mois  de  septembre  les  batteries  de  Sa- 
gone  soient  armées  : 

Que  rétablissement  des  sémaphores  est  inutile  en  Corse, 
et  que  cela  exigerait  des  dépenses  considérables  sans  avan- 
tage,  qu'il   suffit  qu'il  y  en  ait  à  l'abord  des  villes; 

Que  je  suis  surpris  de  ce  qu'il  dit  du  1er  régiment  da 
la  Méditerranée  qui  devrait  être  en  très  bon  état; 

Qu'il  n'envoie  pas  l'état  de  situation  de  chaque  batail- 
lon, ce  qui  est  essentiel; 

Qu'il  doit  l'envoyer  sans  délai,  et  compagnie  par  com- 
pagnie, avec  des  notes  sur  l'habillement,  l'armement,  la 
masse  de  linge  et  chaussure  et  sur  les  emplois  des  officisrs 
et  sous-officiers  vacants; 

Que  les  renseignements  qu'il  donne  sont  si  vagues  qu'ils 
n'apprennent  rien; 

Qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  de  dépôt  de  conscrits,-  et  que 
le  5'=  bataillon  doit  en  tenir  lieu; 

Qu'il  est  nécessaire  qu'il  fasse  connaître  le  nombre  de 
Piémontais,  de  Génois,  tle  Romains,  etc.,  qui  se  trouvent 
dans  chaque  bataillon. 

1.  César  13ortliier   qui  commandait  en   Corse. 


\\0  onDHE?  r.T  .\PO?Trr.T.F.s  m.  xai'of.kon 

Vous  lui  (Icuiaïulcrc'Z  des  rapporls  sut-  la  louU"  d'Ajac- 
cio  à  Baslia.  sur  k's  i'onlaiucs.  sur  le  palais  du  tiouviruc- 
nUMil,  sur  ce  (pu  a  été  d(.''[)i'usé.  sur  l'élal  des  Iravaux. 

l'^iites-iui  observer  cpu'  les  deux  points  (pu  demandciil 
à  èlrc  particulièremenl  loililiés.  son!  le  lïolfo  de  Saiut- 
l-'loreul.  parce  ([uil  j)eul  prolé'ger  uue  escadre,  cl  le  go  fe 
de  Sagone.  à  cause  de  lexploitatiou  du   liois  de  la  marine. 

Mandez  à  voire  Irc^'rc  d'envoyer  à  1  ile  d"Kli)C  300  lioni- 
ines  au  &  ])alaillon  du  1 1^'  léger  cl  '.MIO  liouinies  au  7-'  ba- 
taillon du  uu'ine  régiuieul.  .")(!()  lioninu's  au  (J^'  bataillon 
du  ()C  de  ligne  el  900  lioniuies  au  l"-'  balaillon  du  même 
rt-ginieul.  Les  cadres  de  ces  (pudre  bataillons  sont  à  l'île 
d'Elbe.  X'oilà  2(S0()  hommes  à  fournir  (pii  le  (k''barras- 
seront  des  conscrits  ({ui  l'eucombreiU.  Mais,  sur  ce  nom- 
bre, il  fanl  (pi'il  y  ail  au  moins  la  moitié  d'anciens  Fran- 
çais. Vous  ajoiUerez  (pie  vous  su[)posez  ([u'il  aura  reçu 
ces  inslruclious  du   niiuislre  de   la  guerre 

Vous  chargerez  le  général  Hertbier  d'envoyer  la  situa- 
lion  des  deux  l)ataillons  étrangei's  (pii  sont  eu  Corse,  en  y 
joignant  des  notes  (pu  tassent  connaitre  de  (pielles  nations 
sont  les  hommes,  si  ce  sont  de  ]x)us  ou  de  mauvais  sujels. 
combien   il  y  a  de  déserteurs,  et  si  I  on   i)eul  s'y  lii  r. 

Les  troupes  sont  mal  distribuées  en  Lorse.  Le  général 
Berthier  devrait  avoii-  un  bataillon  à  Calvi.  un  à  Honi- 
lacio:    par   ce    moyen,    il    y  aurait    de    la    i)lace. 

Demandez  également  au  général  Hertbier  s'il  [K'nse  ([ue 
les  bataillons  étrangers  et  le  bataillon  colonial  pourraient 
taire  un  bon  service  à  Home,  et  (pielle  coniiauceon  pourrai! 
avoii'    dans    ces    iiataillons. 


4(;(lî>.  S;,iiil-(;i..iiii.  -24  jnill.-l    1811. 

1;^    'liir    ilr   l-rllrr. 

i)(.iuic/.  ordi'c  au   général    Miollis  de   taire   reulrer  à  son 
régiment    le   détacluMuent    du    ')'.'>'    (pii    est    à   .Spoleto. 
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4670.    —   Saint-Cloud,    24  juillet    1811. 

]',iut-il  l.iiro  rcnlror   .i   lîrugcs  et   à  Anver~    les  compagnies  dortillerie 
rie  ligne,  sliilionnée?  d,ing  le.?  îles  de  f'adzand  et  de  W'alcheren  ? 

Approuvé,    hormis    les    compagnies    qui    sont    recruiées 
l^ar  des  conscrits  réfractaires. 


4671.   —  Saint-Cloud,    25  juillet    1811. 

An  comte  de  Cessac. 

Je  réponds  à  votre  rapport  du  24  Juillet;  quand  j'ai 
ordonné  que  le  lO''  bataillon  des  équipages  militaires  aurait 
six  compagnies,  je  supposais  qu'il  serait  ainsi  organisé 
à  larmée  de  Portugal  ;  mais  il  en  a  été  tout  autrement  : 
à  l'armée  de  Portugal,  on  a  gardé  la  Ire  compagnie  et 
on  a  renvoyé  les  autres.  C'est  alors  que  jai  ordonné  que 
les  2'^,  3e  et  4^  compagnies  recevraient  les  chevaux  et 
les  hommes  nécessaires  pour  servir  chacun  40  chaiùols. 
Faites-moi  connaître  quand  vous  aurez  les  chariots.  Les 
chevaux  doivent  être  fournis  par  l'appel  que  vous  avez 
fait  aux  départements,  les  harnais  doivent  également  avoir 
été  fournis.  Quant  aux  hommes,  écrivez  au  général  Dumas 
pour  qu'il  les  fournisse  sur  l'appel  de  la  conscription, 
en  les  tirant  des  détachements  qui  ont  été  dirigés  sur 
Bnvonne. 


4672.  —   Sniiit-Cl'.ud,   25  juillet    1811. 
Au  eomte   de  Cessae. 

Vous  avez  à  Pau  les  3^,  4t',  10-  et  13^  bataillons  des 
équipages  militaires,  qui  ont  présents  sous  les  armes  720 
hommes.  Ils  peuvent  donc  servir  2100  chevaux  ou  mu- 
lets, sans  aucun  inconvénient:  or  je  vois  que  ces  4  ba- 
taillons reçoivent  742  chevaux  et  1300  mulets,  ce  qui  fait 
2100.  Ainsi  recevraient-ils  tous  ces  animaux,  sans  avoir 
reçu  un  seul  conscrit,  qu'il  ne  devrait  y  avoir  aucun  em- 
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barras.  Mais  je  vois  que  (500  conserils  soiil  déjà  désignés 
sur  ra])pel  de  la  réserve;  ces  (500  conscrits,  joints  aux 
700  existants,  feront  ]>lus  de  1200  hommes,  ce  qui  ne  fera 
pas  2  bêtes  jiar  homme.  Toutefois,  j'écris  au  général  Du- 
mas qu'il  n "y  a  pas  d'inconvénient  à  vous  fournir  encore 
100  honnnes  ])()ur  comijléler  ces  I  bataillons.  Ainsi  ils 
auront  1(500  hommes;  mais  il  est  nécessaire  d'avoir  promp- 
temenl  des  voitures  et  des  harnais  pour  que  tout  cela  de- 
vienne disponible.  Il  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  là 
un  officier  supérieur  du  train  et  d'y  envoyer  des  officiers 
tirés  de  la  cavalerie.  11  était  facile  à  prévoir  que  le  major 
que  A'Ous  feriez  venir  de  Madrid,  n'arriverait  jamais.  Je 
désire  que  vous  me  remettiez  sur  ces  bataillons  un  nou- 
veau raj)port  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  des  com- 
pagnies, leur  complet,  leur  effectif  actuel,  ce  qu'ils  doi- 
vent recevoir  de  la  conscription.  (;e  ((uils  doivent  re- 
cevoir de  chevaux  et  de  nnilels,  la  masse  de  transport 
que  cela  fera,  et  le  temps  où  ce  sera  disponible. 


4673.   —    Sainl-Cloud,  -2')  juillet   1811. 
Au   duc   ilr  Frllre. 

11  est  nécessaire  que  les  trcnqu's  espagnoles  et  jiortugaises 
qui  sont  à  Genève,  en  sortent  et  soient  dirigées  sur  un 
autre  point.  Faites-moi  connaître  où  on  jiourrait  les  en- 
vover. 


4<>74.  —  Sainl-Clond.  27  juillet   1811. 
.1//  comte  de  Ceniiac. 

Je  vois  ])ai-  votre  état  de  situation  (|iie  vous  avez  à  Saint 
Orner  et  à  Boulogiu'  des  couvertures  pour  20.000  hom- 
mes. Si  ce  nonil)re  existe,  il  sera  suffisant  Faites  réparer 
les  2.500  couvertures  à  deux  places.  C.ela  fera  encore  pour 
5.000  homnu's.  Vous  aurez  donc  y.our  près  de  25.000  hom- 
mes.   Ainsi,   il    n'y   ;i  plus  besoin   de  songer  à  cette  espèce 
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de  foiirnilure.  Quant  aux  troupes-  (jui  se  réunissent  à 
Utrecht,  au  lieu  d'un  camp,  j'ai  ordonné  un  simple  can- 
tonnement. 

Qu'a-t-on  donc  fait  de  l'immense  quantité  de  couvertures 
qui  était  à  Boulogne  et  à  Ostende? 


4675.  —  Saint-Cloud,    27  juillet.  1811. 
.1  Mathieu  Dumas. 

La  levée  des  6.000  hommes  destinés  à  la  marine  sur 
la  classe  de  1812  est-elle  faite?  Quand  est-ce  qu'elle  sera 
en  mouvement?  Je  désirerais  faire  un  appel  sur  celle 
de  1811.  Faites-moi  connaître  s'il  y  aurait  quelque  in- 
convénient. 


4676.  —   Saint-Cloud,   27   juillet.   1811. 

Le    général   Morgan   (M    désigné   par    l'Empereur    pour   remplacer    à 
Otrante  le  général  Decouz,  est  très  malade. 

Laisser,  dans  ce  cas,  celui  qui  y  est. 


4677.    —   Saint-Cloud,    28   juillet   1811. 

.  Au  comîc  de  Cessac. 

Je  vous  envoie  le  résumé  dune  inspection  passée  à 
plusieurs  corps  de  cavalerie.  Vous  y  verrez  que  sur  250 
chevaux  reçus  au  3-  de  hussards,  100  n'ont  été  payés 
que  cent  francs  et  que  beaucoup  de  chevaux  du  20-  de 
chasseurs  sont  mauvais. 


1.  Jacques.  Morgan,   général  de  brigade   depuis   le  l.T  Juin    1790  cl  qui 
.'îera  lieutenanl-génoral  le  8  mars  1818. 


44i  ouDHF.s  i.T  .M'osTir.r.rs  r»r  wimm  m»\ 

4C»7H.  Siiiiit-C.loiiil.    -2?^    jiiillcl     isll. 

Au    (lue    ilr    l-'rllif. 

Donnez  ordre  (\uv  Irois  liaUiillons  du  1  de  ligne  se  ren- 
clenl  à  Boulogne;  un  liiiladlou  resler;i  au  Havre  jusciu'à 
nouvel  ordre. 

4<;7Î).     -      S;rnit-(;i..ii(l,     -28    juillet     ISII. 
Sur    les   (lil;i|)i(l;ili«tns    i|iii    oui    m    lim    (l.m-    |r   J  ■    li.il.iillnn    .uimIi/hi-c 

du    oie    rc'îjiinonl    (Tillf;Ullr|-ir     Iri^cir     Mrlid.ilil    ({Il  il     cl.ill     ,i(llMlllis!l<-    |i.ir    11- 

inn.jor  l'cyris. 
Faire  arrèler  ce  major  el  sévir  conlre  lui. 


4081).    ~    Saiiil-CIcnd.   29   juillet    1811. 
Au    (lue    (II-    l-'cllrr. 

J'ai  donné  ordre  ((ue  le  i-éginienl  dinfanlerie  légère  il- 
lyrien  lui  réuni  à  lurin.  louvoyez  l'ordre  au  rt^-  jîalaillon 
de  ce  régiment  de  ,se  rendre  également  à  Tui-in.  Je  vous 
envoie  un  rapporl  du  général  Bertrand  sur  ,ee  réginu'ul. 
11   paraîl   que  les  ellels  dhabillemenl   sonl   mauvais. 


4(;H1.  Saiiil-Cloii't,    31    juillot    1811. 

Au  rniiilr   dr  Ccssac. 

.le  \()us  en\'oie  une  noie  de  mon  ;)rricier  dOrdounance 
sur  le  dépiM  de  l'au,  N'ous  y  verrez  (pie  loriicier  supé- 
rieur  el    l'artiste    \élériuaire    n'étaieid    pas   eueore    arrivés. 


MtH"*.  SMitit-r,l(Mi(l.     1"     ;i(.ùt     1811. 

Sue  la   conduili'    uiili;ii,'coiili'    du    (  idonrl    Uni  ii\  n    ('i    cnx'ers    If  rum- 
missaire  de.'^  giiciTc?;,    Tmiiclinnl.  ciiiiiloxr   .i   l'uilirf.-. 

1.  Piori'c-M.'uii-   de    Ih  riiiyn-.   (|iii  dc\i7il    ixiiirtaiil    iriMn-i'al   de   brigade 
If    is  j,ili\  ici-  jsl  'i. 


ORDRES  Eï  APOSTILLES   DE  NAPOLÉON  445 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  informer  sur 
cette  atïaij'e,  et,  en  attendant,  mettre  aux  arrêts  ce  co- 
lonel. 


4G83.    —    Saint-Cl(.U(l,    "2    noùl    1811. 
Au  comte  de  Cessae. 

jai  accordé  GOO  chevaux  pour  la  remonte  des  dépôts  de 
larmée  d'Espagne.  J'ai  effacé  le  13^  de  dragons  :  c'est  par 
erreur  qu'on  lui  a  donné  135  conscrits.  Mais  le  15^  de 
chasseurs  qui  a  son  dépôt  à  Auch,  a  beaucoup  plus  que 
299  hommes;  je  lui  ai  donné  70  chevaux.  Ordonnez  qu'on 
se  procure  sans  délai  ces  chevaux,  mais  recommandez 
([uils  aient  plus  de  cinq  ans. 


4684.    —    Saint-CIoud,    2    août    1811. 
An  comte  de  Cessae. 

Je  vous  envoie  un  rapport  sur  les  dépôts  de  Saintes 
et  de  Niort.  Prenez-en  tout  ce  qui  ]>eut  vous  être  utile, 
et  envovez-le  de  suite  au  ministre  de  la  onerre. 


4085.    —    Saint-CIoud,    2    août    1811. 
\ii  comte  de  Cessae. 

Je  vous  envoie  un  état  de  situation  des  équipages  mili- 
taires, que  je  reçois  du  dépôt  de  Pau. 


468<;.   —   Saint-Clond,   3  août  1811. 
.1(7   duc    de    Fidlre. 

Je  suis  Lien  en  retard  pour  les  états  de  situation.  Ceux 
que  j'ai  sous  les  yeux,  sont  du  1^^  juin.  Je  désire  avoir 
ceux  du  15  juiiL  Par  là,  je  serai  un  peu  plus  au  courant. 
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4687.  —  Saint-Cloud,  3  août  1811. 
An  duc   de   l' élire. 

J'avais  ordonné  que  les  l^s  bataillons  des  8".  18e,  23 ^ 
5e,  lie  el  79f^  formassent  deux  demi-brigades  de  garnison 
pour  Toulon.  Faites-moi  connaître  la  situation  de  ces  ba- 
taillons, s'ils  ont  de  la  désertion  et  comment  est  l'instruc- 
tion. 

Je  désire  avoir  l'état  de  toutes  les  troupes  ([ui  se  trou- 
vent à  Toulon.  Je  pense  que  dans  ce  moment  il  doit  y 
en  avoir  beaucoup  trop;  ce  qui  doit  embarrasser. 

Proposez-moi  un  bon  général  de  i^rigadc  pour  les  com- 
mander. 


4688.  —  Saint-Cloiui,   3  août  1811. 
Au  duc   de   F  dire. 

Faites-moi  connaître  quand  le  4e  bataillon  du  llo^  sera 
en  état  de  partir,  complété  à  840  hommes,  pour  aller 
joindre  le  3e  bataillon  ^à  Cherbourg? 

Je  suppose  ({ue  vous  avez  donné  ordre  au  dépôt  du  52^ 
régiment  de  verser  dans  les  1er,  2^.  3^  et  4^  jjataillons  tout 
ce  qu'il  a  de  disponible.  En  général,  c'est  un  travail  que 
vous  devez  faire  suivre  dans  vos  bureaux,  qu'aussitôt  qu'il 
y  a  des  hommes  disponibles  dans  un  dépôt,  on  me  pro- 
pose l'ordre  de  faire  partir  ces  hommes  pour  leur  batail- 
lon de  guerre. 


4689.  —  Saint-Cloud,  3  août  1811. 
Au  duc   de   Fellrc. 

Faites-moi  connaître  quand  les  trois  compagnies  du  5*^ 
bataillon  du  ii^  léger,  18c  léger  et  23^  de  ligne  qui  doivent 
aller  chercher  450  conscrits  à  l'île  Ste-Marguerite,  les  au- 
ront reçus.  Quand  ces  hommes  seront  habillés,  ai-més  et 
en  état  de  partir,  mon  intention  est  de  les  diriger  sur  111- 
lyrie  où  on  les  incorporera  dans  leurs  bataillons  de  guerre; 
ce  (\u\  portera  ces  deux  bataillons  au  très  grand  complet. 
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4690.  —  Saint-Cloud,  3  août  1811. 
Au  duc   de  Fcllre. 

Il  y  a  dans  la  7e  division  militaire  deux  régiments  d'in- 
fanterie portugais.  Mon  intention  est  que  vous  en  retiriez 
celui  qui  a  un  de  ses  bataillons  à  Genève  et  ce  régiment, 
vous  l'enverrez  à  IMàcon,  à  Châlons  ou  à  Auxonne.  Ge- 
nève se  trouvera  ainsi  débarrassé  d'une  garnison  inutile 
et  qu'on  }■  dit  mal  placée,  et  les  trois  régiments  d'infanterie 
portugais  se  trouveront  très  séparés  les  uns  des  autres. 


4691.   —  Saint-Cloud,  3  août  1811. 

Au  duc  de  Fellre. 

Donnez  ordre  qu'au  17  septembre,  tous  les  hommes  dis- 
ponibles bien  montés  des  dépôts  du  23^  et  du  2ie  de  chas- 
seurs rejoignent  leur  régiment.  Faites-moi  connaître  le 
nombre  d'hommes  dont  ces  détachements  se  composeront. 


4692.  —  Saint-Cloud,   3  août  1811. 
Mouvements  du  4^  régimeni  d'infanterie. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  retarder  le  départ  des  Irois 
bataillons  du  4e  jusqu'au  25  août.  Aussi  bien,  la  place  sera 
préparée  a  Boulogne.  11  est  nécessaire  que  les  compagnies 
de  voltigeurs  de  ces  bataillons  rejoignent  et  cpi'ils  soient 
bien  organisés.  Ce  qui  est  à  bord  de  l'escadre  de  l'Escaut 
et  ailleurs,  doit  rejoindre  à  Boulogne,  puisque  les  vaisseaux 
doivent  être  montés  par  des  compagnies  spéciales  que  j'ai 
désignées. 


448  ORDRES  F.T    M'OSJlf.LKS    DE   NAPOLÉON 

4()î):3.  Sainl-Cloud,    4   uuûl    1811. 

.  1//  'lue  de  Fclln:. 

Donnez  ordre  au  t>énéral  N'andainnie  i)  de  l'aire  re- 
venir le  Ijatailion  (In  3(3-  qni  est  à  Anibletcuse.  alin  d'avoir 
les  bataillons  dn  51^,  55-  et  36-  sous  les  ordres  d'un  seul 
major  en  second.'  Xomnicz  un  major  en  second  pour  en 
aller  prendre  le  commandcmenl  an  camp  de  I^oulogne. 

Les  deux  bataillons  du  II'"  seront  conimandés  par  le 
major  ou  |)ar  le  colonel. 

Les  deux  divisions  seront  ainsi,  l'une  de  12  iialaillons. 
l'autre,  de  13:  ce  cpii  doit  faire  'iO.OO'J  hommes  d'infanterie. 

4094.  .Saint-CIdini,    5    août     l«ll. 

.1//   duc    (If    Fflln-. 

Prévenez  le  lïénéra!  Vandanmie  (pie  je  puis  arriver  à 
Boulogne  d'un  moiuenl  à  l'antre,  rpie  vous  ne  le  savez 
pas  oliîciellement,  mais  que  vous  lui  donnez  cet  avis  pour 
sa  gouverne,  pour  que  tout  le  monde  soit  à  son  |)0sle.  fjue 
les  bataillons  soient  en  bon  état  el  sacbent  bien  manœu^7'er. 


4(;<)5.    _    li;irnl).inill('l,    7    août    ]i<]\. 
Au   dur    ilr    F, ■lire. 

Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  suisses  (pii  sont  à 
Toulon,  de  se  rendre  à  Marseille;  de  se  compléter  par 
tout  ce  (piil  y  a  de  disponible  <lans  ce  i-éi*inient;  de  nu^tti'e 
leur  c(jm])labilité  en  règle;  de  ])rendre  les  effets  dont  ils 
auront  besoin  et  de  se  tenir  i)rèls  à  partir  au  l^f  janvier 
pour  se  l'cndre  à  Paris. 

I.  Il  ;iv,'iil  ;il<ns  If  cniniii.iiKlcinc'iil  dr  l,i  ICi"'  dixision  iiiilil;iire  «.'l  celui 
•  lu  i;im|i  «If  IJcniloenc  cl  il  (.-oiisfr'N  n  ce  «loiihlo  c<nnin;ia<ltMnoiil  jusqu'/i 
In   lin  d-iufil,  1811. 
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4G9G.    —    Rambouillet,    9   août    1811. 
Au  duc   de  Fellre. 

Dans  l'étal  que  vous  me  remettrez  des  troupes  françaises 
et  auxiliaires,  par  ordre  numérique  au  Ifr  août,  ayez  soin 
de  faire  mettre  aux  régiments  de  cavalerie  ce  que  je  leur 
ai  accordé  de  chevaux  sur  les  1er,  2e  et  3e  remontes,  ce 
qu'ils  avaient  reçu  au  ler  août  et  ce  qu'ils  avaient  à  re- 
cevoir. 


4697.  —  Rambouillet,  9  août  1811. 
Au  duc   de   Fellre. 

Faites  partir  le  4^  bataillon  du  113-  pour  le  Havre,  oii 
il  tiendra  garnison  à  la  place  du  4^  bataillon  du  4^  de 
ligne,  qui  rejoindra  -son  régiment  à  Boulogne.  Recomman- 
dez au  général  qui  commande  au  Havre,  de  faire  exercer 
et  instruire  ce  régiment. 


4698.   —    Rambouillet,    9  août    1811. 

Bertliier  rend  compte  que  le  4^  bataillon  du  lOl"  doit  arriver  le  12  août 
à  Pau  et  en  parlir  le  10  pour  rejoindre  son  régiment  en  Navarre. 

Ce  bataillon  nest  pas  suffisant  pour  aller  seul  par  Pau;  il 
ira  jusqu'à  Bayonne.  où  il  attendra  de  nouveaux  ordi'es. 


4699.  —  Rambouillet,   11   août    1811. 
Au  duc   de   Fellre. 

Envoyez  à  Belle-Isle  le  cadre  du  cinquième  bataillon 
du  29e  léger.  Il  y  prendra  500  hommes,  en  ayant  soin  de 
n'admettre  aucun  Breton  ni  Normand.  Il  recevra  ces  hom- 
mes à  mesure  qu'ils  arriveront  de  la  côte;  il  les  haJjillcra 
et  les  instruira. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ***  29 
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4700.    —    JJainliouilIcl.    11    ;.(jùt     ISJI. 
.1;/   '///(•    de    J'rllrt'. 

Donnez  ordre  que  le  1<^'  bataillon  du  ôl*^  soil  réuni  au 
camp  de  Boulogne  et  qu'il  n'y  ait  plus  d'hommes  déta- 
ches. Donnez  le  même  ordre  pour  le  36  et  le  55^  Ordonnez 
que  les  dépôts  de  ces  régiments  envoient  à  Boulogne  ce 
qu'ils  ont  de  disponible. 


4701.   —   Rambouillol,    13  août    1811. 
An  coinic  de  Ces^sac. 

Le  dépôt  du  2^  régiment  de  hussards  na  pas  de  selles; 
ce  qui  l'empêche  de  faire  partir  un  détachement  qu'il  a 
disponible  pour  l'armée. 


4702.  —   Rambouillrt,    13  août   1811. 

Au  duc   de   Fclli-i'. 

Donnez  ordre  par  estafette  au  colonel  du  2  régiment 
de  la  Méditerranée  de  se  rendre  à  Porqiierolles,  pour  y 
commander  les  deux  bataillons  de  ce  régiment  et  y  rester 
tout  le  temps  que  les  Anglais  demeureront  dans  la  baie 
d'Hyères. 

4703.  -    Saint-Cloiid,   14    août   1811. 

Au  duc   de   Fr.llrc. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13.  Au  lieu  de  camp  je  désire 
que  mes  troupes  soient  cantonnées  dans  la  bruyère  de 
Zuidlaaren.  Donnez  des  ordres  en  conséquence  Par  là, 
j'économiserai,  et  la  santé  du  soldat  y  gagnera  l^^ailes 
connaître  cela  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre, 
cpii   s'était   jjréparé  à  l'aire  des  dépenses  considérables. 
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4704.   —  Rambouillet,    15  août  1811. 

Au  comie  de  Cessac. 

Je  vois  dans  l'état  de  situation  des  équipages  militaires, 
joint  à  votre  rapport  du  14  août,  que  le  9^  bataillon  n'a- 
vait encore  que  700  hommes,  400  chevaux,  200  voitures 
et  800  liarnais.  Faites-moi  connaître  quand  ce  bataillon 
aura  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 


4705.  —    Saint-CIoud,    18  août    1811. 
-1;/  comlc  de  Cessac. 

Vous    ne   m'avez   pas    envoyé   l'état   du   dépôt   de   Sain- 
tes; vous  ne  m'avez  envoyé  que  celui  du  dépôt  de  Niort. 


4706.   —    Saint-Cloud,    18  août    1811. 

Sur  les  4",  5«  et  6«  compagnies  du  11''  bataillon  principal  du  train 
d'artillerie.  (330  hommes  et  600  chevaux)  qui  arrivent  le  23  à  Rayonne,  y 
attellent  80  à  lOO  voitures  d'artillerie,  selon  les  ordres  de  FEmpereur,  et 
se  dirigent  ensuite  sur  Burgos. 

Approuvé.  Instruire  de  cela  le  duc  de  Raguse  et  le  duc  de 
Dalmatie;  leur  faire  connaître  la  situation  de  ces  chevaux 
et  de  ces  voitures  à  leur  départ  de  Bayonne,  à  leur  pas- 
sage à  Vitoria  et  à  leur  arrivée  à  Buigos. 


4707.   —   Saint-Cloud,    19   août   1811. 
Au  duc   de   Felîre. 

Réitérez  les  ordres  en  Corse  pour  que  les  deux  liataillons 
du  lei'  régiment  de  la  Méditerranée,  qui  sont  à  l'île  d'Elbe, 
soient  complétés.  Donnez  ordre  que,  dans  le  courant  de 
sci)tembre,  les  deux  bataillons  qui  sont  en  Corse,  soient 
débarqués  à  Livourne  et  de  là  se  rendent  au  corps  de  l'Itn- 
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lie  méridionale;  ce  qui  aura  l'avantage  d'ôler  de  la  Corse 
1.501)  hommes  el  de  les  voir  de  |)lus  au  corps  d'observation 
de  1  Italie  méridionale. 


4708.  —   Saint-Cloud,    19   août    1811. 
Au  duc   de   Fellre. 

Aussitôt  que  le  1^^  bataillon  du  22^  léger  sera  parti  des 
îles  d'Hyères  pour  la  Spezzia,  le  5e  bataillon  du  même 
régiment,  complété  à  600  hommes,  le  remplacera  aux  îles 
d'Hyères.  Le  4^  bataillon  continuera  sa  route  des  îles 
d'Hyères  pour  Rome.  Donnez  ordre  aussi  que,  pour  aug- 
menter la  garnison  des  îles  d'Hyères,  on  envoie  un  ba- 
taillon du  2e  régiment  de  la  Méditerranée,  de  ceux  qui 
sont  dans  la  presqu'île  de  Sépet. 


4709.   —    Saint-Cioiid,    20  août    1811. 
\    Mnlhicii  Dumas. 

Je  vous  envoie  l'état  des  versements  que  le  ministre 
de  l'administration  de  la  guerre  se  propose  de  faire  sur  les 
magasins  de  Strasbourg  et  de  Wesel.  Faites-moi  connaître 
si  ce  sera  suffisant  et  quelle  est  la  quantité  de  déserteurs 
et  de  conscrits  réfractaires  que  recevront  ces  deux  dépôts 
pendant   août,  sei)tembre  et  octobre. 


4710.   —   Saint.-Cloud,    20  a<>ùf    1811. 
Au  dur   dr   F  dire. 

Je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  tenir  un  5e  bataillon 
d'infanterie  à  Grave. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         453 

4711.  —    Saint-Cloiid,   21    août    1811. 

.lu  comte  de  Cessac. 

11  manque  à  Niort  des  ceinturons  de  sabre  ;  ce  qui  em- 
pêche des  détachements  de  partir. 

On  me  mande  du  dépôt  de  Saintes  que  plusieurs  cen- 
taines de  chevaux,  arrivant  des  dépôts  de  dragons,  quoique 
presque  tous  provenant  des  remontes  de  cette  année,  sont 
déjà  tarés  et  abîmés;  et  cela  parce  qu'ils  sont  trop  jeunes. 
Faites  une  circulaire  aux  dépôts  et  raisonnez  votre  lettre 
pour  leur  faire  comprendre  que,  puisque  ces  chevaux  doi- 
vent entrer  aussitôt  en  activité,  il  vaut  mieux  les  acheter 
de  6  à  7  ans,   qu'ayant  moins  de  5  ans. 

4712.  —   Saint-Cloud,  21    août    1811. 

Aîi  duc   de  F  élire. 

Je  vous  avais  donné  ordre  de  former  15  nouveaux  ba- 
taillons :  au  lieu  de  procéder  à  cette  formation,  le  bureau 
du  génie  fait  des  observations  qui  font  perdre  du  temps 
Il  fallait  commencer  par  exécuter.  Je  ne  vois  dans  ces 
observations  qu'une  seule  chose:  c'est  que  9  bataillons 
sont  trop  au  Helder,  ce  qui  est  possible;  dans  ce  cas,  n'en 
envoyez  que  trois  au  Helder  et  placez-en  deux  à  Ostende: 
mais  il  est  important  d'en  avoir  5  à  Cherbourg,  et  5  à 
Flessingue. 

Les  travaux  de  Flessingue  ne  marchent  plus  et  sont 
considérablement  diminués,  à  raison  de  la  grande  quantité 
de   prisonniers   qui   sont   malades. 

Vous  me  dites  qu'il  y  a  beaucoup  de  malades  sur  l'Es- 
caut; c'est  à  cause  de  cela  que  je  veux  faire  faire  les 
travaux  par  les  prisonniers. 

Vous  proposez  d'attendre  à  l'année  prochaine  pour  for- 
mer ces  bataillons.  Je  n'adopte  pas  ce  retard:  1"  parce 
qu'organisés  à  présent,  ces  bataillons  seront  rendus,  en 
septembre,  dans  les  ateliers,  et  ])ourront  faire  beaucoup  de 
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besogne  i)endant  ces  deux  derniers  mois;  2°  parce  qu'on 
pourra  encore  leur  faire  faire  quelque  chose  pendaiil 
l'hiver;  que,  dans  celle  morle  saison,  leur  organisalion  se 
complétera;  et  qu'enfin,  des  mars,  ils  pourront  commen- 
cer les  trav^aux;  (juau  <-onlraire,  si  on  ne  les  formait  que 
l'année  prochaine,  ils  ne  pourriuent  jamais  être  prêts 
à  l'ouverture  des  ateliers. 

Formez  donc  ces  bataillons;  il  y  a  assez  de  l)araques  et 
de  maisons  au  Helder  pour  les  loger;  et  d'ailleurs,  ([uaud 
ils  seront  formés,  s'il  ne  faut  ([u'en  changer  un  ou  deux 
de  garnison,  cela  se  jjourra  faire  très   facilement 

La  caisse  des  travaux  doit  subvenir  à  toutes  les  dépen- 
ses. Ici  le  génie  est  un  entrepreneur.  Il  fait  travailler  dans 
un  pays  malsain.  11  est  naturel  quil  paie  davantage  La 
journée  doit  être  calculée  de  manière  à  ce  qu'elle  subvienne 
à  toutes  les  dépenses,  même  à  celles  d'hiver.  Si  les  offi- 
ciers du  génie  y  mettent  quelque  intelligence,  ils  trou- 
veront à  employer  ces  hommes,  l'hiver,  à  leur  faire  faire 
des  transports,  et  à  profiter  des  dégels  pour  leur  faire  fai  e 
des   travaux. 

Ecrivez  une  circulaire  aux  officiers  du  génie,  pour  leur 
faire  connaître  que  ces  bataillons  sont  à  leurs  frais  et  qu  ils 
doivent  prendre  tous  les  moyens  pour  les  utiliser  1  hiver. 


4718.    —    SMiiit-Cloiirl,   21    ;i(iùt     ISII. 

Le  général  IViz.inet  qui  commfnidail  l;i  place  do  Cologne,  a  été  envoyé 
à  Berg-op-Zoom,  et  Cologne,  quoique  au  nombre  des  places  qu'on  pro- 
pose de  suppiimer,  a  besoin  d'un  commandant  à  cause  de  sa  nom- 
breuse garnison  ;  le  major  Legros  a  été  nommé  provisoirement  com- 
mandant de  la  place  de  Cologne  :  on  prie  Sa  Majesté  d'approuver  cette 
dis])n«itiori 

Il  suffit  (Inns  ce  moment  d'un  major,  comme  la  mis  le 
ministre. 


ORDRES  ET  APOSTILLES   DE   NAPOLÉON  455 

4714.  —   Saint-Cloud,   22  août    1811. 

On  rend  compte  des  ressources  qu'offrent  les  régiinonls  croates. 

l'apprends  que  deux  bataillons  des  deux  régiments  croa- 
tes qui  sont  aujourd'hui  réunis  à  Laibach.  partent  pour  se 
rendre  par  Milan  et  le  Simplon  à  Genève.  J'approuve  qu'on 
en  prépare  deux  autres,  un  mois  après  que  ces  deux  là  se- 
ront partis,  surtout  de  ceux  qu'il  est  bon  d'avoir  en.  France. 
Ces  quatre  bataillons  j^ourront  servir  h  l'armée  d'Alle- 
magne. Attendre  un  nouveau  rapport  du  général  Bertrand 
avant  de  les  mettre  en  marche.  Aussi  bien,  il  est  bon  de 
laisser  passer  les  chaleurs  d'août.  Il  est  bon  que  ces  batail- 
lons soient  numérctés;  cela  sera  plus  facile  pour  se  recon- 
naître. 

4715.  —    Saint-Cloud,   22  août    1811. 

Tableau  des  cantonnemens  assignés  par  le  général  Grenier  aux  trou- 
pes  qui  composent   le   corps   d'observation  d'Italie. 

Faire  connaître  que  j'approuve  tout  cela,  mais  à  condi- 
tion que  mes  troupes  soient  placées  dans  des  lieux  très  sains, 
exercées  à  la  manœuvre  et  qu'on  mettra  de  l'ordre  dans 
la  comptabilité  des  régiments  de  La  Tour  d'Auvergne  et 
d'isembourg.  Le  général  Grenier  fera  les  fonctions  d  inspec- 
teur de  ces  4  régiments.  11  enverra  un  bataillon  occuper 
Terracine  et  Monte  Circello  que  les  ennemis  inquiètent 
Par  ce  moyen,  le  général  Miollis  fera  rentrer  le  détache- 
ment qu'il  a  sur  Monte  Circello. 


4716.   —   Saint-Cloud,   23    août    1811. 
.4  Berthier. 

Mandez  au  général  Monthion  de  vous  faire  conuaître 
la  situation  du  101e  qui  se  trouvée  dans  la  vallée  de  Bastan, 
et  celle  du  IQe  d'infanterie  légère,  quand  il  arrivera,  ainsi 
que  de  son  4^  bataillon. 
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4717.    —    Snint-Cloiid,    23    août    1811. 
Au  comle  de  Cessar. 

J'apprends  quv  des  babils  ([u'on  a  confectionnés  à  Bor- 
deaux, sont  envoyés  à  Kelil.  Ce  nionvenient  me  paraît 
mauvais,  quand  j'ai  tant  besoin  dhabits  pour  les  armées 
d'Espagne.  C'est  dépenser  de  1  argent  inulilemenl  en  trans- 
ports. Si  vous  avez  ordonné  cet  envoi  de  Bordeaux,  don- 
nez conlrc-ordre. 

Il  me  vient  de  Toulon  et  de  lîle  de  Bé  des  plaintes 
sur  rhabillemcnt.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est. 

En  général,  vous  confectionnez  trop  d  habits  et  les  ha- 
bits sont  mauvais.  Il  faut  faire  confectionner  par  les  co'ps: 
c'est   la   seule   chose   qui   ait  réussi. 

Le  bureau  de  l'habillement  ne  me  jKU'aît  pas  encore 
dirigé   avec  l'intelligence  convenable. 


4718.    —   Soint-Clond.    23    août    1811. 
An  comlc  de  Cessac. 

Je  réponds  à  votre  rapport  du  21  relnlif  à  l'habillement 
des  conscrils  réfractaires.  Je  vois  dans  les  états  qui  y  sont 
joints,  que  le  2c  régiment  de  la  Méditerranée,  dont  le  dé- 
pôt est  au  fort  Lamalgue.  est  porté  comme  habillé  par 
l'administration  de  la  guerre,  tandis  qu'il  a  été  habillé 
par  son  dépôt.  Le  1*^^'  de  ligne  qui  a  son  dépôt  à  Mar- 
seille, le  102f  qui  a  son  5*^  bataillon  à  lîle  Ste-Mnrguerite, 
sont  portés  comme  habillés  par  ladministration  de  la 
gueri'e:  ce  sont  les  dépôts  de  ce  régiment  (jui  les  ont 
habillés;  j'entends  par  habiller,  avoir  fait  confectionner 
les  effets  el  jjourvu  à  tous  les  détails.  Je  vous  renvoie  votre 
travail  pour  que  vous  mettiez  ces  états  en  règle. 

P.  S.  Je  n'entends  (jue  des  plaintes  de  lîle  de  Bé:  la 
plupart  des  conscrits  sont  nus;  on  se  pi  ilnt  aussi  d?  la 
mauvaise    qualité   des   dra]is. 
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4719.   —   Saint-Cloud,    23    août    1811. 

Au  duc   de   Fcllre. 

Rendez-moi  compte  des  colonnes  mobiles  qui  sont  en 
activité:  il  faudrait  renforcer  celle  du  Puy-de-Dôme  et 
celle  de  l'Ariège. 


4720.   —  Saint-Cloud,   23    août    1811. 
Le  roi  Joseph  se   plaint  d'avoir   peu  de  Iroupe.s. 

Donnez  ordre  au  général  Dorsenne  de  faire  envoyer 
sur-le-champ  à  l'armée  du  Centre  tout  ce  qui  appartient 
aux  75^-  et  28e  et  aux  autres  régiments  de  cette  armée. 
Donnez  le  même  ordre  au  duc  de  Dalmatie. 


4721.  —    Saint-Cloud.    24    août   1811. 
A  Bcrthier. 

Je  vous  renvoie  la  lettre  de  votre  frère.  Vous  lui  ré- 
pondrez que  j'approuve  fort  son  idée  d'exploiter  la  forêt 
de  Foggia;  qu'il  peut  passer  des  marchés,  et  faire  ce  qui 
est  convenable  là-dessus,  en  consultant  les  marchés  que 
la  marine  a  faits;  que  je  l'autorise  à  conclure  un  marché 
pour  25.000  pieds  cubes,  avec  la  clause  que  ce  marché 
devra  être  approuvé  par  le  ministre;  il  pourra  alors  être 
étendu  à  2  ou  300.000  pieds  cubes. 

J'ai  ordonné  qu'un  aviso  de  la  marine  se  tînt  toujours 
dans  le  golfe  de  Sagone. 

Votre  frère  doit  avoir  reçu  une  autorisation  pour  bais- 
ser le  prix  du  blé. 

Mandez-lui  de  faire  travailler  aux  eaux  de  la  fontaine 
d'Ajaccio;  je  ne  sais  pas  pourquoi  cet  ouvrage  nest  pas 
achevé.  ^ 

Vovcz   au   Comité  des   fortifications   si   on    Uii   a  envoyé 
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des  foiuls  pour  les  batteries  de  Sagoiie  et  si  on  l'a  mis 
à  même  de  l'aire  travailler  avec  aclivité  au  Gouveniemeiil, 
(jucls  iVjiids  on  a  faits  celte  année,  et  si  Tarifent  est  })arti. 

Ecrive/.-lui  par  Toulon  el  pai'  linlermédiaire  de  la 
grande-duciiesse. 

Demandez-lui  un  rap])orl  sur  ce  quon  devait  faire  el 
sur  ce  (pion  a  fait. 

Pîirlez-lui  du  régiment  de  la  Méditerranée.  Le  colonel  (^) 
parait  être  un  peu  insoient.  Quil  se  tienne  dans  le  devoir. 

Faites  choix  d'un  général  de  brigade  et  d'un  adjudant 
commandant  <pn  puissent  lui  convenir,  et  présentez-les- 
moi. 


4722.   --    Sainl-Cloud,    24    août   1811. 
An  duc   (le    Fcllri'. 

Tout  ce  qui  est  disponible  dans  le  4^  bataillon  du  ré- 
giment de  \Valchcren,  sera  i>lacé  dans  les  tleux  premiers 
bataillons  de  ce  régiment,  et  le  cadre  de  ce  4^"  balaillon 
partira  en  poste,  c.-à-d.,  en  taisant  trois  étapes  par  jour, 
pour  se  rendre  à  l'île  de  Ré,  oi!ril  sera  constitué  à  1.200 
hommes. 


4723.   —    Saiul-Cloud,    24    août   1811. 
A    propos   d'uno  lettre   du    générnl   Molilor. 

Il  pcnl  faire  venir  au  Texel.  avec  le  Ixitaillon  étranger, 
deux  compagnies  suisses  et  faire  aller  le  124^"  au  camp 
d'I'treclil. 


4724.  'i'nanon,  27    août    1811. 

Au   dur    dr    Frlli-r. 

rjiargez   le  général    llogcndorp.   mon   aide-de-camp,   r[ui 

1.   Diipiiy  ;  \()ir  plus  loin     une   |>ieci'  (l;ilee  du   i"J  iio\ciiilir-e. 
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est   à  Wesel.   d'organiser  le   lU  régiment  dinfanterie  lé- 
gère. 

Donnez  ordre  aux  dépôts  des  bataillons  des  tirailleurs 
corses  et  du  Pô,  et  de  la  légion  du  Midi,  de  se  rendre  à 
Wesel;  il  me  semble  que  ces  dépôts  ne  seraient  pas  mal 
placés   à  Wesel,    au   lieu   de   Trêves. 


4725.   -    Trianon.  27   août  1811. 

Au  duc   de   Feltre. 

Donnez  ordre  au  l^"^  bataillon  des  pupilles  de  la  garde, 
complété  à  200  hommes  par  compagnie,  les  cadi'es  com- 
pris, de  partir  de  Versailles  pour  se  rendre  à  Rouen  où 
il  tiendra  garnison.  11  fera  le  service  de  la  place.  Aus- 
sitôt que  le  2'=  bataillon  sera  complété,  il  y  sera  égale- 
ment envoyé.  Cela  donnera  de  la  place  dans  les  casernes 
de   Versailles. 


4726.  —  Compiègne,  29  août  1811. 

Le  vice-amiral  Villaret-Joyeuse   est  nommé  gouverneur 
de  notre  bonne  ville  de  Venise. 


4727.  —  Compiègne,   29   août   1811. 
Au  duc   de   Fellre. 

Vous  recevrez  un  décret  qui  nomme  le  vice-amiral  Vil- 
laret-Joyeuse gouverneur  de  Venise.  Le  traitement  de  cette 
place  est  fixé  par  le  budget  d'Italie.  Je  désire  cpie  le  gé- 
néral Villaret  soit  rendu  avant  le  15  septembre  à  Venise, 
parce  qu'il  s'y  fait,  à  cette  époque,  des  opérations  de 
marine  très  délicates  sur  lesquelles  il  donnera  son  avis 
au  vice-roi.  Vous  l'adresserez  au  vice-roi  ([ui  mettra  tou- 
tes ses  affaires  en  règle. 
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4728.  -  Conipiègiie,  30  ai»ùl   1811. 

M.  Malhieii-l'^aviers  j)ren(lra  le  litre  de  coiiiniissaire-or- 
(loimateur  cii  cliel"  de  larinée  du  Midi,  el  non  celui  d'in- 
lendant-générai. 

4729.  ^    Coinpiègne,  31  août    1811. 

Au  duc  de  F f lire. 

Je  désire  que  voies  uie  fassiez  connaître  combien  il 
y  a  de  déserteurs  dans  les  deux  portions  du  4^=  bataillon 
du  10'  d'infanterie  légère,  se  rendant  à  Rayonne,  et,  en 
général,  combien  il  y  a  eu  de  déserteurs  dans  tous  les 
4f"^  bataillons  qui  ont  rejoint  au  Havre,  à  Paris,  en  Hol- 
lande,  ainsi   que  dans  ceux  qui  ont  rejoint  en   Bretagne. 


4730.  —  Compiègne,   3  septemlirc    1811. 
Au  rouile  de  Cessac. 

Je  compte  sur  deux  brigades  de  cbevau-légers  pour 
le  Ici-  février,  savoir,  sur  2  escadrons  ou  400  hommes 
montés  et  équipés  des  l^r,  2e.  3e,  4^  et  5^  régiments,  et  sur 
4  escadrons  ou  800  hommes  des  6»^  et  S-  régiments.  Fai- 
tes-moi un  rapport  là-dessus.  J'ai  accordé,  je  crois,  des 
remontes  à  tous  ces  régiments.  Faites-moi  connaître  ce 
que  j'ai  accordé  et  ce  qu'il  faudrait  accorder  encore  pour 
avoir  ces  400  hommes.  Les  suppléments  seraient  accor- 
dés sur  les  remontes  de  1812,  mais  ]>ourlant  seraient  com- 
iiinndés  tout  de  suite. 


4731.     -  Compiègne,    3  septeiiil)re    1811. 
Au  cnmle  de  Cessac. 

Je  vois  que  les  l<=r.  2c.  3e,  4e  et  5<=  régiments  de  cbevau- 
légers    nont    (fue    l'35    chevaux    de    cdininMiulés.    Ce    sera 
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donc  275  chevaux  pour  chacun  de  ces  régiments  à  com- 
mander pour  hi  remonte  de  1812.  Je  vois  que  vous  avez, 
pour  compléter  les  remontes,  9000  chevaux  à  vous  pro- 
curer. Quand  est-ce  que  vous  espérez  que  ces  9000  che- 
vaux seront  Uvrés? 

P.  S.  Quels  sont  les  obstacles  qui  s'opposent  à  ces  four- 
nitures? Quels  sont  les  moyens  de  les  accélérer?  11  est 
nécessaire  de  faire  une  nouvelle  commande  tant  pour  les 
chevau-légers  que  pour  les  régiments  qui  ont  plus  d'hom- 
mes que  de  chevaux. 


4733.  —  Compiègne,    3  septembre    1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  les  lettres  que  vous  avez 
reçues  du  général  César  Bcrthier,  depuis  qu'il  est  en  Cor- 
se, afin  que  je  connaisse  la  situation  des  affaires  dans 
cette   île. 


4733.  —  Compiègne,   .3  septembre    1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  suis  très  fâché  qu'il  n'y  ait  dans  1  île  de  Port-Cros 
que  -100  hommes.  Réitérez  l'ordre  pour  qu'à  la  première 
circonstance,  on  y  fasse  passer  un  plus  grand  nombre 
d'hommes. 


4734.  —  Compiègne,   3  septembre    1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Donnez  ordre  au  2'  bataillon  étranger  de  passer,  aussi- 
tôt qu'il  sera  possible,  à  Livourne,  d'oii  vous  le  dirigerez 
sur  Rome.  Partie  de  ce  bataillon  fera  le  service  à  Civita- 
Vecchia. 
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4735.    -      Coiiipiègne,  5   septembre   1811. 

.  1//  COU}!)-  (Je  ('.('suac. 

Le  12''  balailloii  des  é(iuipages  mililaircs  a  encore  à 
Strasbourg  25  caissons.  11  n  en  a  donc  à  l'armée  que  232. 
Sur  ce  nombre  de  232,  5  sont  à  réparer.  Paites-moi  con- 
naître quand  les  25  restés  à  Strasbourg  auront  rejoint 
leurs  comi)agnies.  Il  y  a  aussi  dans  ce  bataillon,  qui  est 
cependant  composé  de  chevaux  neufs,  70  chevaux  à  ré- 
former. 


4736.   —  Compiègne,  5   septenil)re   1811. 
Au  romlc  de  Cessac. 

Le  dépôt  de  Strasbourg  aura  reçu  au  15  septembre  1.500 
conscrits  réfractaires,  et  au  l'^'^  octobre,  G.OOO  Le  dépôt 
de  Wesel  en  aura  reçu  1.500  au  15  septembre,  et  3.000 
au  1"  octobre.  xVvez-vous  pourvu  aux  moyens  dhabiller 
et  d'équiper  tout  cela,  sans  que  ces  hommes  soient  retenus 
trop  longtemps  dans  ces  dépôts?  Quand  vos  envois  sont- 
ils  partis?  Et  quand  arriveront-ils? 


4737.  —   Compiègne,    7   septembre   1811. 
An  duc  de  FeAlre. 

Envoyez  au  conseiller  d'Etat,  directeur  des  subsistan- 
ces, la  partie  de  la  correspondance  du  général  Berlhier. 
qui  est  relative  à  l'évaluation  des  blés  envoyés  en  Corse 
et  à  ce  que  l'on  perdra  sur  cette  opération,  en  con  équence 
de    l'évaluation    du   général    Berlhier. 
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4738.  —   Conipiègne,    7   septembre   1811. 
A  Hiilin  (1). 

Passez  la  revue  du  4^  bataillon  du  15e  régiment  d'infan- 
terie légère,  et  faites-moi  connaître  sa  situation,  et  quand 
ce  bataillon,  fort  de  900  hommes,  armé  et  habillé,  sera 
prêt  à  partir.  Assurez-vous  s'il  manque  des  officiers  ou 
des  sous-officiers,  et  s  il  est  en  parfait  état.  Je  désirerais 
que  ce  bataillon  pût  partir  avant  la  fin  de  septembre 
pour  rejoindre  son  régiment. 


4739.   —  Compiègne,   8    septembre   1811. 
Dnroc  au  comtp.  de  Ccssac. 

Je  suis  chargé  par  Sa  Majesté  de  vous  demander  à 
quelle  époque,  cette  année,  se  fait  la  conscription  en 
Hollande,  et  quels  sont  les  moments  et  les  lieux  où  elle 
peut  être  le  plus  difficile. 


4740.  —  Compiègne,   9   septembre   1811. 

Les  fournisseurs,  dit  lo  comte  de  Cessac,  ne  veulent  pas  livrer  à  Pau 
les  480  chevaux  pour  les  chariots  du  10^  bataillon  ou  bien  ils  demandent 
du  temps  ;  il  faudrait  prendre  ces  chevaux  par  voie  de  réquisition  dans 
les  déparlements   qui  entourent  Paris. 

En  faire  une  répartition  entre  ces  départements;  voilà 
bien  du  temps  perdu. 


4741.  —  Compiègne,   10  septembre  1811. 

Au  confie  de  Cessac. 

Je    ne    puis    qu'être    mécontent   de  votre   rapport   du   8 

1.  liulin,  général  de  division  depuis  le  9  août  1807,  commandait  la   U*" 
division  militaire  et  était  en  môme  temps  commandant  d'armes  de  P.iris. 
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seplemhre  sur  Ihabillonu'iil  tlii  régiim-iU  d  lllyrie.  Je  vous 
envoie  le  rap()ort  fait  par  le  général  de  brigade  Porsoii, 
cher  de  l'étal-major,  qui  est  un  officier  distingué.  J'avais 
fait  transcrire  les  plaintes  qui  m'étaient  portées;  en  ré- 
ponse, le  bureau  fait  un  rajipurl,  ([ui  contient  des  choses 
vagues.  Vous  verrez  par  celui  du  générai  Porson  que 
les  habits  destinés  aux  trois  premiers  bataillons  n'ont  pu 
être  'mis  en  service  parce  qu'ils  sont  trop  petits,  mal 
faits,  et  que  le  drap  n'a  pu  être  décati.  Le  dos  et  les 
manches  ne  sont  pas  doublés.  Qui  a  fait  confectionner 
ces  habits?  Pourquoi  le  drap  n'a-t-il  pu  être  décati?  Pour- 
quoi sont-ils  trop  étroits?  Pourquoi  les  boutonnières  ne 
sont-elles  faites  que  par  un  coup  de  ciseau?  Vous  verrez 
dans  ie  rapport  que  les  chemises  sont  trop  courtes  pour 
les  hommes,  que  les  souliers  ne  sont  d'aucun  usage  et 
ont  une  semelle  de  carton,  que  les  havre-sacs  sont  trop 
petits  et  de  mauvaise  qualité,  qu'enfin  il  niauque  à  ce 
régiment  la  moitié  des  shakos  qu'il  devrait  avoir. 


4742.  —  Compiègne,   10  septembre  1811. 

Ah  duc  (le  Fellrr. 

Le  dépôt  du  fort  Lamalgue  n'est  pas  encore  supprimé. 
Il  y  a  à  ce  dépôt  L200  conscrits.  Il  y  a.  de  ])lus  au  la- 
zareth  de  Marseille.  2.000  conscrits;  ce  qui  fait  3  201)  hom 
mes  qui  restent  au  dépôt  de  la  Méditerranée.  Il  faut  que 
je  dispose  sur-le-champ  de  ces  3.000  hommes.  Envoyez- 
moi  la  correspondance  du  commandant  de  ces  dépôts  et 
celle  du  général  Dumny,  afin  que  je  donne  dts  ordres  pour 
employer   ces    3.(X)0   hommes. 

4743.  —  Compiègne,    10  septenil)re  1811. 
Note  du  prince  Borgrhèse  .sur  les  conscrits  désortciir.s. 

Picnvoyé  au  ministre  de  la  guerre,  pour  donner  des 
ordres  iK)ur  ({ue  tous  ces  conscrits  soient  arrêtés  en  ll- 
lyrie. 
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.4744.  —  Compiègne,   10  septembre  1811. 

Il  n'y  a  pas  de  chevaux  au  camp  de  Zuidlaren  pour  atteler  les  deux 
batteries  mobiles  :  on  propose  de  former  un  équipage  de  chevaux  de 
réquisition  qui  ne  fieraient  levés  qu'en  cas  d'attaque. 

Je  me  refuse  à  la  levée  de  l'équipage  de  réquisition. 
Mais  j'autorise  qu'on  prenne  les  chevaux  des  2^  et  37e 
régiments,  qui,  au  lieu  de  rester  au  camp,  se  rendront 
sur  la  côte  et  feront  le  service  de  colonnes  mobiles. 


4745.  —  Compiègne,   Il  septembre  1811. 
4u  duc  de  Fellre. 

Répondez  au  général  Donnadieu,  qu'on  envoie  sur  la 
côte  une  bonne  compagnie  d'artillerie  (i),  indépendamment 
de  celles  de  la  marine;  que,  du  reste,  il  ne  peut  compter 
que  sur  les  soldats  du  régiment  de  la  Méditerranée;  que 
c'est  à  lui  aies  exercer  tous  les  jours  et  en  faire  de  bons 
soldats;  tous  les  officiers  et  sous-officiers  ayant  servi. 


4746.  —  Compiègne,   11  septembre  1811. 

Le  cadre  du  5«  bataillon  du  29*=  léger  doit-il  être  envoyé  à  Belle-Isle, 
pour  y  prendre  500  hommes,  bien  que  le  29^  léger  ne  soit  point  destiné 
pour  l'Espagne? 

Le  5e  bataillon  du  29e  d'infanterie  légère  doit  aller  pren- 
dre 500  hommes  à  Belle-Isle,  puisque  je  l'ai  ordonné. 
Ces  troupes  resteront  à  Belle-Isle  pour  la  garde  de  l'île. 

Quant  aux  3e  et  4^  bataillons  du  29^  d'infanterie  lé- 
gère, faites-moi  connaître  quelle  sera  leur  situation  au 
15  septembre;  et  si  on  pourrait  se  fier  à  les  réunir  à 
Brest. 

1.  On    envoya  même    deux  compagnies    d'Alexandrie. 

Ordres  et  apostilles  d»  Nspolcon.   *  30 
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4747.  —  (k)mpiègne,   12  septem})re   1811. 

Les  soldais  de  la  bande  de  Seliill  el  dOels  (i),  détenus 
dans  les  bagnes  de  Cherbourg,  Brest,  Lorienl  et  Toulon, 
en  exécution  de  notre  décret  du  22  décembre  1809,  seront 
mis  en  liberté  et  serviront  à  former  deux  compagnies  de 
prisonniers  étrangers.  Une  de  ces  compag'iies  sera  orga- 
nisée à  Brest  et  prendra  le  n»  7;  l'autre  le  sera  à  Toulon 
et  prendra  le  n"  8.  Leur  force  et  leur  composition  seront 
conformes  à  ce  (pii  esl  délenniné  i)ar  noire  décret  du 
1"   septembre    1810. 


4748.  —  Conjpièene,   13   septembre  1811. 

Le  ministre  de  la  guerre  écrira,  par  l'eslifctte  de  ce 
soir,  au  général  Grenier,  pour  lui  donner  tordre  de  met- 
tre deux  bataillons  dans  la  place  de  Gaëte  et  de  nommer 
un  commandant  d'armes  français;  la  garnison  napolitaine 
restera   dans   cette  place. 


4749.  —  Compiègne,   13  septembre   1811. 

Ail  duc  dr  F  dire. 

Envoj'^ez  une  instruction  au  général  Bertrand,  qui  lui 
fera  connaître  ce  que  c'est  que  lopération  des  colonnes 
mobiles.  Dites-lui  de  ne  pas  s'effrayer,  mais  d'obliger 
tous  les  conscirits  à  rejoindre.  II  faut  les  envoyer  en  dé- 
pôt à  Turin. 

4750.  —  Coinpiègiie,    14  seplemlin^    Isll. 

Le  ministre  a  mis  des  Tonds  à  la  disposition  de  loi'don- 
nateur.  Ou  cet  ordonnateur  a  malversé  ou  il  fera  arrê- 
ter ceux   ([ui   ont  mal  versé.   S  il   a  trouvé  bons  des  effets 

1.  Brunswi&k-Oels. 
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qui  lie  le  seul  pas,  il  est  complice.  Sa  Majesté  ne  l'accuse 
point.  Elle  suspend  son  jugement  parce  quelle  ignore  ce 
qu'il  a  dit  sur  ces  effets.  Mais  elle  se  demande:  comment 
cet  ordonnateur  na-t-il  pas  été  le  premier  à  dire  que 
cette  fourniture  était   mauvaise? 


4751.  —  Compiègne,   14  septembre   I«ll. 
Au  comle  de  Cessac. 

Tous  les  hommes  du  dépôt  de  Strasbourg  qui  _  _.. 
dent    en    Allemagne.    s'emJwrqueront   à  Strasbourg    pour 
descendre   le    Rhin    jusqua   Wesel. 


se  ren- 


4753.  —  Compiègne,   14  septembre   1811. 

Au  comte  de  Cessac. 

Je  donne  ordre  que  le  cadre  du  4^  bataillon  du  IQ^  se 
rende  à  Strasbourg  et  que  «le  cadre  du  4^  bataillon  du  19e 
de  ligne  se  rende  à  Wesel.  Ces  cadres  prendront  chacun 
900  conscrits.  Donnez  ordre  que  les  Conseils  d'adrainistra^ 
tion  de  ces  régiments  fournissent  à  ces  bataillons  l'habil- 
lement, le  petit  et  grand  équipement:  ils  peuvent  le  tirer 
de  leurs  magasins  en  tout  ou  en  partie;  vous  leur  four- 
nirez les  draps.  C'est  le  moyen  de  pourvoir  aujourd'hui 
a  Ihabillement  des  conscrits  réfract aires. 


4753.  —  Compiègne,    17  septembre  1811. 
Ab  duc  de  Felîre. 

Je  vois  dans  les  états  du  ministre  de  l'administration 
de  la  guerre  qu'il  porte  trois  bataillons  du  29-  d'infanterie 
légère  à  l'île  de  Ré.  Il  me  semble  que  c'est  une  erreur, 
n^  ne  doit  y  avoir  que  deux  bataillons  du  29'^  d'infanterie 
légère  à  l'île  de  Ré:   un   troisième  doit  être  à  Relle-Isle. 
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4754.  —  Compiègne,   17  septembre  1811. 

On  propose  de  suspendre  le  colonel  Berriiyer  de  ses  fonctions  et  de 
le  renvoyer,  pour  plus  ample  examen  de  sa  conduite,  devant  une  com- 
mission du  conseil  d'Etat. 

Approuvé. 


4755.  —  Compiègne,   18  .'septembre  1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Les  selles  iournies  à  Auch  pour  iarUllerie  manquent 
de  crins.  On  se  plaint  à  Strasbourg  que  les  effets  envoyés 
de  Paris  ne  soient  point  confeclionnés  avec  soin;  on  est 
plus  satisfait  de  ce  qui  est  fourni  à  Strasbourg. 


4756.  —  Compiègne,   18  .septembre  1811. 
An  duc  de  Fellre. 

Je  vous  renvoie  la  correspondance  du  général  comman- 
dant la  13^  division  militaire.  Je  n'y  vois  pas  de  traces 
qu'un  bataillon  du  29e  léger  soit  allé  à  Belle-Isle  pour 
se  compléter.  Je  crains  qu'il  n'y  ait  quelque  erreur  et 
qu'on  n'ait  envoyé  ce  bataillon  à  l'île  de  Ré. 


4757.  —  Compiègne,   18  septembre  1811. 
Au  duc  de  Fellre. 

Donnez  ordre  que  les  deux  Ses  régiments  de  voltigeurs 
et  de  tirailleurs  de  la  garde  se  rendent  à  Rouen,  Amiens 
et  Péronne.  conformément  au  casernement  que  j'ai  arrêté 
pour  la  garde. 

Donnez  ordre  que  le  bataillon  de  pupilles  (pii  est  à 
Rouen,  se  rende  au  HavTe,  et  que  le  bataillon  du  113e 
qui  est  au  Havre,  se  rende  à  Cherbourg,  pour  rejoindre 
son  autre  bataillon.  ' 
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4758.    —   Oslende,    23    septembre    1811. 

Au  duc  de  Fellve. 

Faites  partir  le  5e  régjiment  de  voltigeurs  et  le  5^  ré- 
giment de  tirailleurs  de  ma  garde  pour  Calais.  L'un  tien- 
dra garnison  à  Calais  et  l'autre  à  Dunkerque.  Vous  recom- 
manderez aux  commandants  d'armes  de  faire  bien  loger 
ces  régiments,  de  veiller  à  ce  qu'ils  s'instruisent  et  de 
ne  leur  faire  faire  que  le  service  nécessaire  pour  la  dé- 
fense  de   ces   deux   places. 


4759.  —  Flessingue,  28  septembre   1811. 

On  propose  d  envoyer  de  nouvelles  recrues  au  régiment  d'Isembourg 
à  Corfou. 

J'ai    suffisamment    d'étrangers   à  Corfou. 


4760.   —  Anvers,    1"  octobre   1811. 
Sur  les  ?«  et  4»  bataillons  du  2^  régiment  suisse. 

Les  faire  partir  de  Marseille  pour  Dijon;  l'on  me  ren- 
dra compte  de  leur  arrivée  à  Dijon. 


4761.   —  Anvers,    P^  octobre   1811. 

Le  cadre  du  4«  bataillon  du  23^  léger  est  parti  de  Perpignan   pour  se 
rendre    à  Toulon. 

Il  prendra  des  conscints  réfractaires  à  Toulon. 


4762.   —  Anvers,    P""  octobre   1811. 
Sur  les  3«  et  'i«  batnillons  du  29"  léger  qui  sont  à  l'île  de  Ré. 
Les  laisser  l'hiver  dans  l'île  de  Ré. 
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4763.   —  Anvers,    1"  (.clohre    1811. 

Un  escadron  du  15'  régimont  de  chasseurs  à  cheval  est  parti  d'Auch 
pour  Bnyonne  :  un  second  e.-t  jnèl  à  partir'  dnns  les  premiers  jours 
d'octobre 

Donner  l'ordre  à  ce  second  escadron  de  partir  le  10 
octol)re  pour  Bayonne  et  de  là  pom*  Burgos;  il  rejoindra 
l'autre  escadron. 


4764.   —    Anvers,    3    octobre    1811. 
An  duc  de  Fellrc. 

Je  vois  par  un  de  vos  rapports  ([u'une  compagnie  du 
120e  régiment,  complétée  par  des  conscrits  réfractaires, 
a  été  débarquée  à  Fouras.  Qui  a  donné  cet  ordre? 


4765.  —   Ui redit,    8   octobre   1811. 

.1//  dur   dr   F(dlri\ 

Donnez  ordre  au  général  Dumuy.  que,  s  il  le  juge  con- 
venable, il  fasse  embarquer  au  1er  novembre  le  Q"  ba- 
taillon du  10e  de  ligne  pour  Gênes,  d'où  il  se  dirigera 
sur  Parme  oi!i  ce  bataillon  se  trouvera  près  de  son  dé- 
pôt. 

4766.  —    Itrerht,    9  octobre    1811. 

Sur  la  ditricullé  de  remplir  le  cadre  du  'i*"  i»;il,iilloii  du  1U«  régiment 
d'infanterie  légère,  arrive  le  26  septembre  à  I.,i  Horliflle  pour  réunir 
1.200   conscrits   réfractaires. 

J'ai  déjà  répondu  là-dessus  que  le  général  peut  prendre 
sur  la  différence  de  140  liommes  à  200  qu'ont  les  diffé- 
rentes compagnies. 


OHDRES  ET  APOSTILLES    DE  NAPOLÉON  471 

4767.   —  Amsterdam,   10  octobre    18U. 
Au  comie  de  Cessac. 

Je  vous  envoie  un  état  du  26^  régiment  d'infanterie  lé- 
gère. L'infanterie  légère  achetait  autrefois  ses  draps  et 
assure  quelle  était  mieux  fournie.  Vous  verrez  par  cet 
état  que  ce  régiment  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité 
du  drap  bleu  qui  lui  a  été  envoyé  des  magasins  de  Paris 
et  de  Stras]x)urg  et  n'estime  pas  que  ces  étoffes  puissent 
durer  autant  que  le  prescrivent  les  règlements.  Le  drap 
beige  et  le  tricot  livrés  par  quelques-uns  des  fournisseurs 
sont  d'une  qualité  inférieure  à  ceux  qu'achetait  le  régiment. 


4768.  —  Amsterdam,    10  octobre    1811. 

Au  duc  de  F  élire. 

Faites-moi  connaître  :  1»  si  les  cadres  des  dix-sept  4es  ba- 
taillons qui  arrivent  d'Espagne  ont  leurs  six  compagnies 
ou  seulement  quatre  ;  2°  ce  qu'ils  ont  d'officiers  et  de 
sous-officiers.  Il  faut  laisser  aller  ces  cadres  à  leurs  dé- 
pôts respectifs,  et  les  compléter  en  officiers  et  sous-of- 
ficiers, afin  qu'au  printemps  prochain,  ils  puissent  être 
complétés  en  soldats,  et  servir,  s  il  y  a  lieu,  pour  l'Es- 
pagne. 

4769.  —  Amsterdam,   11   octobre  1811. 

Au  duc   de  Feltre. 

Employez  le  général  Baraguey  d'Hilliers  dans  une 
grande  division  militaire. 


4770.   —  Amsterdam,  11   octobre  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 
Ecrivez    au   général    Berlhier   (i)    que,    si    les   deux   ba- 

1.  César  Berlliicr. 
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laillons  de  la  Méditerranée  ne  sont  pas  encore  partis  de 
Corse,  il  ail  à  en  faire  connaître  l'étal  de  situation,  le 
nombre  d'hommes,  le  pays  d'où  ils  sont,  l'état  de  leur 
habillement,  de  leur  instriiclioii.  elc.  avant  de  les  faire 
partir  de  Corse. 

4771.   —  Ainslerdam,    13  octobre  1«11. 
An  comte  de  Cessac. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  n'y  vois  pas  que  vous 
ayez  pris  des  mesures  relativement  au  régiment  illyrien. 
J'y  vois  seulement  que  j'y  ai  dépensé  inutilement  400.003 
francs,  que  ce  régiment  esl  nu.  et  ([ue,  depuis  un  an.  il 
ne  peut  me  servir  à  rieu. 


4773.  —  Amsterdiiin.    18  octobre    1811. 
Noie  siif  le   Texel. 

Les  fortilicnlions  ([u'on  établira  au  Texel,  doivent  avoir 
deux  buts  : 

fo  Défendre  la  passe.  2°  Défendre  le  mouillage. 

De  ces  deux  buts,  le  plus  important  est  celui  de  défendre 
le   mouillage. 

La  batterie  de  la  Révolution  défend  la  passe. 

Le  mouillage  s'étend  depuis  les  établissements  le  long 
du  canal  dans  l'espace  de  1200  toises. 

De  ce  canal,  porl,  ou  mouillage,  à  la  batterie  de  la 
Révolution,  il  y  a  une  lieue,  2100  toises,  d'oii  il  s'en  suit 
qu'il  faut  défendre  la  passe  ])ar  la  batterie  de  la  Révo- 
lution, par  un  fort  séparé,  couvert  par  une  inondation; 
ce  fort  devant  être  assiégé  en  règle,  on  ne  s'embarrassera 
pas  de  la  hauteur,  qui  est  à  600  toises,  puisque  c  est 
loin. 

Ce  fort  doit  être  peu  considérable,  n'ayant  pour  but 
que  de  renfermer  la  batterie.   Il  suffira:  d'avoir  un  penta- 
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gone.  OU  un  quadrilatère  en  terre,  dans  le  genre  du  fort 
Impérial,  avec  une  tour  blindée  à  labri  de  la  bombe. 
S'il  peut  être  couvert  par  une  inondation,  il  remplira 
parfaitement  son  bul> 

Lorsque  ce  fort  isolé  sera  attaqué  sérieusement,  il  sera 
pris,  cela  est  sans  remède. 

Mais  ce  fort  pris,  l'ennemi  n'aura  rien,  puisqu'il  fau- 
dra prendre  les  vaisseaux,  qui  sont  dans  le  mouillage, 
et  la  place  qui  les   protège. 

Or,  la  place  doit  être  située  dans  la  plaine,  où  on  pro- 
jette un  bassin;  les  batteries  de  l'Union  et  de  l'Indivisibi- 
lité doivent  être  occupées  par  des  forts  séparés,  liés  à  la 
place  par  l'inondation. 

On  aura  donc  trois  forts  en  avant  de  la  place,  en  suppo- 
sant que  les  batteries  de  l'Union  et  de  l'Indivisibilité  ne 
puissent  être  rapprochées  et   réunies   dans   un  seul   fort. 

La  place  aura  pour  centre  l'arsenal  de  Nieuwen-veert, 
et  sera  couverte  par  une  immense  inondation. 

On  suppose  que  la  batterie  de  la  Révolution  pourra 
être  prise.  L^ne  fois  prise,  l'ennemi  longera  les  bords  de  la 
mer  et  prendra  le  fort  de  l'Indivisibilité,  puis  il  prendra 
le  fort  de  l'Union.  Celui-ci  pris,  on  sera  bien  maître  du 
passage,  mais  on  aura  à  lutter  contre  la  garnison,  l'ar- 
tillerie, et  l'enceinte  de  la  place,  couverte  par  l'inon- 
dation. 

Ceci  suppose  l'attaque  du  côté  de  droite;  en  la  suppo- 
sant du  côté  gauche,  la  place  ne  craindra  rien,  puisque 
tout  porte  à  penser  qu'on  pourra  multiplier  linondation 
à  volonté. 

La  batterie  de  la  Révolution  sera  prise  après  une  at- 
taque sérieuse,  les  deux  autres  le  seront  ensuite.  Mais  la 
place,  couverte  de  l'autre  côté  par  l'inondation,  ne  doit 
pas  être  prise,  et  tant  que  ses  magasins,  chantiers,  et 
les  vaisseaux  ne  seront  pas  pris,  on  aura  obtenu  le  maxi- 
mum. 

Supposons  300  hommes  dans  le  fort  de  la  Révolution, 
2.700  hommes  dans  les  autres  forts  et  la  place  qui  sont 
liés  par  l'inondation.   On  aura  donc,  avec  3.000  hommes, 
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obligé  l'ennemi  ù  trois  grands  sièges,  sans  que  cela  le 
mène  à  rien  :  louL  cela  avec  de  bons  ouvrages  en  terre, 
couverts  i)ar  1  inondation,  avec  crnekfues  réduits  en  ma- 
çonnerie,  à  cause   des  gelées. 

Mais  une  position  importante  comme  le  Texel  sera 
défendue  par  plus  tle  li.OOO  hommes,  puistpie  les  12  vais- 
seaux de  guerre  qui  y  seront,  fourniront  (î.OOO  hommes, 
et  que,  joints  aux  3.0(X)  hommes  de  terre,  on  aura  une 
garnison  de  9.000  hommes. 

(>ela  étant  ainsi,  il  serait  malheureux  (|ue  Tennemi  vînt 
se  porter  sur  la  hauteur  du  Kyk-duin.  ([u'il  eût  déjà  ouvert 
la  tranchée  devant  le  fort  de  la  Révolution,  quand  on  se- 
rait instruit  à  Amsterdam  de  son  débarcfuenient.  iVinsi 
mon  opinion  est  :  qu'il  faut  porter  là  la  défense  sérieuse, 
mais  ({ue  la  guerre  de  campagne  doit  se  porter  en  avant, 
où  l'isthme  est  très  étroit;  on  pourrait  peut-être  le  rendre 
plus  étroit,  en  plaçant  des  pâtés  dans  l'eau  ou  dans  l'inon- 
dation. 

Si  on  peut  avoir  un  isthme  de  600  toises,  on  pourra 
très  bien  y  construire  un  bon  hexagone  ou  citadelle.  Il 
est  bien  entendu  c[ue  cet  ouvrage  sera  le  plus  près  pos- 
sible du  Helder,  mais  d'après  l'indication  de  la  carte, 
il  paraîtrait  qu'on  serait  obligé  de  le  placer  à  une  lieue. 
Ainsi  il  faudrait  (junn  millier  d'hommes  pût  arrêter  là 
l'ennenii    une    douzaine    de   jours. 


4773.  —  AmsterdaTii.    18  ortnl)rc    1811. 

.1//  m  ru  le  de  Ce.s.sr/r. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  sur  le  service  des  trans- 
ports en  Espagne.  Faites  moi  un  i'ap])ort  là-dessus,  tant 
pour  combler  le  déficit,  ([lie  pour  améliorer  ces  marchés. 

4774.  —  Amsterdam,   18  octobre    1811. 

Au  rojnle  de  Ceamic. 
Les    le,  (ie.  7^  et  1  !'■  régiments  de  cuirassiers  se  rendent 
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à  Munster;  ils  oui  Lous  beaucoup  de  chevaux  à  recevoir 
des  commandes  faites.  .\Htorisez  ces  régiments  à  se  pro- 
curer ces  chevaux  en  Allemagne  et  faites-moi  un  rapport 
général  sur  les  mesures  à  prendre  pour  pouvoir  com- 
pléter à  1.100  hommes  et  à  1.000  chevaux  les  régiments 
de  cuirassiers  et  de  cavalerie  légère  qui  se  trouvent  au 
delà   du   Rhin. 

4775.  —  Amsterdam,    18  octobre    1811. 
.1//  comte  de  Cessac. 

Le  9^^  bataillon  du  train,  qui  est  à  Plaisance,  ne  doit 
pas  être  employé  au  halage  du  Pô.  Il  doit  se  compléter 
et  se  mettre  en  état  de  faire  un  bon  service.  Faites-moi 
connaître   quand   ce   bataillon   sera   disponible. 


4776.  —  Amsterdam,    18  octobre    1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  vous  envoie  un  travail  sur  le  corps  d'observation 
de  l'Elbe;  il  est  bien  important  qu'il  soit  nommé  sans 
délai    à  tous    les    emplois    vacants. 


4777.  —  Amsterdam,    19  octobre    1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Il  y  a  à  Lille  un  bataillon  de  chasseurs  rentrés.  Je  ne 
connais  pas  son  organisation;  mais  je  désire  que  vous 
fassiez  passer  une  ou  deux  compagnies  de  ce  bataillon 
bien  habillées  et  bien  armées  dans  l'île  du  Texel  où 
elles  tiendront  garnison  jus([u'à  nouvel  ordre.  La  partie 
du  bataillon  étranger  (pii  esl  au  Texel,  passera  au  Helder 
et,  par  ce  moyen,  ce  bataillon  entier  se  trouvera  réuni 
au    Helder. 
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4778.   —  Amsterdaïu.   t2()  uclobre  1811. 
.1'/  cornli:  de  Cessac. 

Vous  me  rendez  compte,  par  votre  rapport  du  13.  que 
240  chariots  se  réunissent  à  Pau;  mais  vous  ne  me  dites 
pas  quand  ils  y  seront  réunis,  quand  les  chevaux  y  se- 
ront, et  quand  je  ])<)urrai  en  disiwscr.  Quant  aux  (50  cha- 
riots qui  complètent  les  300  que  j  ai  demandés  pour  cette 
année,  faites-les  partir  pour  Wesel.  Ils  vous  serviront 
à  transporter  au  corps  d'observation  de  1  Elbe  les  effets 
d'ambulance  et  autres  effets  dont  ce  corps  a  besoin,  en 
écrivant  aux  dépôts  de  diriger  sur  Wesel  ce  qu'ils  auraient 
à  envoyer,  et  en  chargeant  ces  effets  à  Wesel  sur  ces 
chariots.  Vous  écrivez  au  prince  d'Eckniùhl  d'envoyer, 
du  12»^  bataillon  d'équipages  militaires,  le  nombre  de  che- 
vaux nécessaires  pour  prendre  ces  60  chariots.  Mon  in- 
tention étant  ({ue  3  compagnies  du  12^  bataillon  aient  des 
chariots  de  nouveau  modèle,  et  trois  compagnies  des  cais- 
sons, de  sorte  que  ce  bataillon  ait  120  chariots  et  120  cais- 
sons, ces  60  chardots  disponibles  peuvent  partir  sans  dé- 
lai, les  60  autres  seront  envoyés  aussitôt  qu'ils  seront 
confectionnés.  Vous  aurez  ainsi  60  caissons  disponibles 
au  corps  d'observation  de  1  Elbe.  Vous  en  donnerez  quatre 
au  lU  régiment  d'infanterie  légère,  et  quatre  à  chacun 
des  127^.  128'^  et  129^  régiments  de  ligne,  ce  qui  fera  seize: 
vous  ferez  parquer  les  autres  dans  un  lieu  convenable 
avec  les  harniiis,  pour  êlre  disposés  selon  les  circonstan- 
ces, et  spécialement  ])Our  fournir  aux  bataillons  qui  n'au- 
raient pas  de  caisson.  Les  régiments  de  cavalerie  doivent 
avoir  un  caisson  d'ambulance,  plusieurs  n'en  ont  pas  II 
est  utile  d'avoir  une  réserve  de  120  caissons  dans  le 
nord  pour  y  pourvoir.  Ainsi  le  corps  d'observation  de 
l'Elbe  aura  une  cenlaine  de  caissons  attachés  à  ses  ba- 
taillons. 120  caissons  servis  par  le  12'  bataillon  d'équipa- 
ges militaires,  et  120  chariots  pour  le  service  du  maga- 
sin. Je  ])ense  (pi'il  est  inutile  que  vous  écriviez  au  prince 
d'Eckmûhl  et  à  l'ordonnateur  d'utiliser  cette  grande '([uan- 
tité  de  caissons,  en  les  employant  au  transport  des  effets 
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d'ambulance  et  d'équipement  de  Wesel  aux  différents  ré- 
giments. Les  dépôts  des  régiments  du  corps  d'observation 
de  l'Elbe,  étant  pour  la  plupart,  sur  le  Rhin  et  sur  la 
Meuse,  cela  devient  aisé,  et  alors  le  transport  de  Wesel 
aux   corps   ne  coûterait  rien. 

Quant  aux  constructions  à  faire  à  Sampigny.  pour  l'an- 
née 1812,  vous  me  préparerez  ce  travail  pour  le  mois 
de   novembre. 


4779.   —  Amsterdam,  20  octobre  1811. 

Le    général    Donzelot    doit    envoyer    en    Italie    l.SOO   Albanais    qui    se 
trouvent  à  Corfou  ;  quelle  direction  faut-il  leur  donner? 

Lorsqu'on    aura    des    nouvelles   de   leur   débarquement, 
on  donnera  des  ordres. 


4780.  —  Amsterdam,  20  octobre  1811. 

Sur  le  4e  escadron  du  15^  régiment  de  chasseurs  qui  se  rend  d'Auch 
à  Bayonne  pour  rejoindre  le  3^  escadron  dernièrement  entré  en  Es- 
pagne. 

J'approuve  fort  ce  mouvement.  Donnez  ordre  au  co- 
lonel ou  au  major  de  s'y  rendre,  pour  en  prendre  le 
commandement,  et  nommer  aux  emplois  vacants  de  ces 
deux  escadrons. 

4781.  —  Am.sterdam,  20  octobre  1811. 

On  propose  de  transférer  les  dépôts  des  3^  et  4^  régiments  de  chevau- 
légers  lanciers  (ci-devant  8®  et  9«  de  dragons)  de  Montmédy  et  de  Châ- 
teaudun,  le  3»  à  Cambrai  et  le  4^  à  Lille. 

Approuvé. 


4783.  —  Amsterdam,  20  octobre  1811. 

Le  major  du    7^  hussards  demande  que  le  dépôt  qui  est  depuis  sept 
ans  à  Ruremonde,   soit  transféré  à  Liège. 

Approuvé. 
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4783.    —    Aui>tei(l;iiJi,    iNJ   octobre   1811. 

!.(>  0«  bntaillon  ilii  légiim-nt  (le  Prusse  n'a  dons  l'île  de  Gooree  que  'lOn 
hoiimies  présents  sons  les  armes,  et  330  sont  aux  hôpitaux  ;  on  a  fait 
partir  du  dépôt  qui  est  à  Lille,  300  lionunes  habillés,  armés  et  équipés, 
pour   l'enl'orcer  ce  bataillon. 

Approiivt'.  Mais  je  tlésirc  ({ue  le  iiiinisti'e  oi-gani.se  ce 
régiment  et  fasse  diriger  sur  celui-là  et  sur  l'irlandais 
tout  ce  qui  vient  d'AUenuigne,  aiin  que  ces  régiments  me 
gardenl   la   llollaiule. 


4784.   —  .\mslordam,  23   octobre  1811. 
.1//  comte   (le  Ce>>s.ac. 

Je   vous   envoie   une   lettre   d  un   de   mes   officiers   d'or 
donnance   sur  ce  (jui   se  passe  à   Pau. 


4785.   —  .\mslerdaiTi,  23   octobre   1811. 

Au  <luc  (Ir   Frllrv. 

Il  y  a  un  grand  nomjjrc  d'Espagnols  parmi  les  prison- 
niers. surloiU  j>armi  ceux  venant  de  Catalogne,  qui!  fau- 
drait détenir  dans  des  prisons  d'Etat:  ce  sont  des  brigaiuls 
(pli  licnnenl  des  propos  atroces.  I^tant  fort  rusés  et  sans 
aucun  honneur,  ils  s'échapperaient  et  nous  feraient  beau- 
coup de  mal.  Prenez  des  renseignements  à  cet  égard 
auprès  du  ministre  de  la  police.  Faites-en  donner  l'état 
et  prenez  des  mesures  sur-le-chani])  pour  leur  arrestation 
et   leur  détention   dans  des  prisons   d'Etat. 


478().    —    Rottcrdmii,   25  octobre    1811. 

Le  g-énéral-command.inl  à  TJi-esl  écrit  que  parmi  li'.~  Ihiiiuiu'-  i\r  la 
fréçate  la  Clorindc  «pi'il  doit  diriger  sur  leur  cori)s.  il  y  a  beaucouj»  d<' 
sous-offieiers  sortis  de  la  carde  impériale  et  d  officiers  qui  appartien- 
nent   à  la    marine. 
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Renvoyé  au  iiiinislri'  de  la  guerre.  Se  servir  de  ces 
hommes,  au  lieu  de  les  renvoyer  à  leur  corps,  pour  com- 
pléter les  com})agnies  destinées  à  tenir  garnison  sur  les 
vaisseaux,   qui  sont  dans  la  13-  division  militaire. 


4787.    —    Rotterdam,    26  octobre    181  i. 
Au  duc  de  Fellve. 

Le  4^  bataillon  du  22'  régiment  d'infanterie  légère  a 
débarqué  à  la  Spezzia  le  14  de  ce  mois.  Donnez  ordi'e 
que,  de  Rome,  il  rejoigne  son  régiment.  Vous  chargerez 
le  général  Grenier  de  faire  faire  le  tiercement  de  C3  ba- 
taillon, c.-à-d.,  de  faire  répartir  les  officiers,  sous-offi- 
ciers et  soldats  également  dans  les  quatre  bataillons,  de 
manière   qu'ils   soient   parfaitement   égaux. 


4788.   —  Château   de    Loo,   28  octobre    1811. 

A  Berthin-. 

Sur  les  400.000  francs  que  je  me  suis  réservés  à  Bur- 
gos,  sur  je  ne  suis  quel  convoi,  donnez  ordre  que  100.000 
francs  soient  envoyés  sur-le-champ,  au  compte  de  l'ar- 
mée du  Nord,  pour  le  130-  régiment  à  Santander;  que 
100.000  francs  soient  envoyés  à  Santona,  savoir:  30.000 
francs  pour  mettre  au  courant  la  solde  des  troupes  qui 
s'y  trouvent,  50.000  francs  pour  les  travaux  du  génie  et 
20.000  francs  pour  les  dépenses  de  l'artillerie. 


4789.   —  Château   de    Loo,  28  octobre    1811. 
.4;/  duc  de  Fellve. 

Les   deux   bataillons   du    113'    qui   sont   à  Cherbourg   et 
les  deux  bataillons  suisses  doivent  être  réunis.  Si  les  ca- 


480         ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 

sernes  ne  peiiveul  contenir  ces  quatre  bataillons,  il  iaul 
mettre  dans  la  ville  ce  qu  on  pourra  y  caserner.  et  can- 
tonner le  reste  dans  les  villages  les  plus  près.  Gela  aura 
l'avantage  de  pouvoir  exercer  ces  troupes,  et  d'en  imposer 
à  l'ennemi  sur  l'existence  d'une  grande  quantité  de  trou- 
pes  à  Cherbourg. 

4790.   —   Nimègue,  30  octobre    1811. 
A  Berliiier. 

Donnez  ordre  en  Espagne  que  la  compagnie  des  guides 
revienne  à  Bavonne. 


4791.   —  Wesel,   1"  novembre    1811. 
.1;/  duc  de  Feltvc. 

Je  désire  c[ue  vous  fassiez  faire  l'état  de  situation  des 
régiments  de  conscrits  réfractaires  à  l'époque  du  !"•  no- 
vembre, en  spécifiant  bien  les  ordres  que  j'ai  donnés, 
afin  que  je  voie  les  mesures  que  j'ai  encore  à  prescrire. 
Il  est  nécessaire  de  distinguer  les  conscrits  qui  existent 
aux  différents  régiments  réfractaires.  de  ceux  qui  ont  été 
envovés  aux  armées. 


4792.    —   Uusseldorf.   3    novembre    1811. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  reçois  la  nouvelle  que  le  2^  bataillon  étranger  est 
arrivé  à  Livourne.  Donnez  ordre,  dans  ce  cas,  que  ce 
bataillon  soit  dirigé  sur  Rome,  où  il  tiendra  garnison  jus- 
qu'à  nouvel  ordre. 
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4793.   —  Diisseldorf,   3    novembre    1811. 

Sur  la  formation  de  deux  colonnes  mobiles  dans  les  29^  et  oO"  divi- 
sions militaires  ;  elles  sont  destinées  à  poursuivre  les  brigands. 

Je  m'en  rapporte,  pour  la  direction  de  loul  cela,  au 
vice-roi,  qui  est  ])lu.s  près,  et  que  cela  regarde  comme 
commandant    de    jnes    troupes    en    Italie. 


4794.   —  Diisseldorf,   3    novembre    1811. 

Les  bâtiments  qui  forment  la  seconde  expédition  de  Trieste,  vont 
faire  voile  pour  Corfou  ;  on  demande  quels  sont  les  300  liommes  de 
«  troupes  passagères  »  qui  font  partie  de  cette  expédition. 

Ecrire  au  vice-roi  qu'il  doit  fournir  des  Italiens  pour 
recruter  le   régiment   qui   est   à  Corfou. 


4795.  —  Compiègne,    11   novembre  1811. 

Les  hommes  provenant  du  l^""  bataillon  expéditionnaire  français,  dé- 
barqués de  la  Clorinde  à  Brest,  ont  été  dirigés  sur  leurs  corps  respec- 
tifs, excepté  onze  sous-ofTiciers  qui  avaient  été  tirés  des  fusiliers  chas- 
seurs de  la  garde  et  qui  attendent  à  Brest  leur  destination  ;  on  propose 
de  faire  passer  ces  onze  sous-officiers  dans  le  70^  de  ligne  et  le  29^  lé- 
gère qui  sont   à  portée. 

On  a  eu  tort  de  idiriger  ces  liommes  sur  leurs  corps 
respectifs.  Mon  intention  était  ([uils  restassent  réunis  au 
bataillon  expéditionnaire  qui  est  à  Brest  ces  hommes  n  ap- 
partenant plus  à  leurs  corps,  puisqu'ils  en  avaient  été 
effacés  par  procès-verbaux.  Il  faut  attacher  au  bataillon 
expéditionnair;e  tous  les  sous-officiers  qui  sortent  de  la 
garde.  On  va  avoir  besoin  d'h'ommes  pour  Batavia,  et 
ceux-ci  serviront. 


Cidres  et  apostilles  de  Napoléon. 
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471K>.  —  Compiègne,    li   uuvembie   \H\\. 

On  in'opoïc  de  laisser  encore  à  Lille  le  dépôt  du  4«  régiment  étranger 
(ci-devant  régimenl  de  Prusse)  qui  devait  être  placé  à  Grave. 

Approuvé. 


4797.  —  Saint-Cloud,    12  novembre   1811. 
.1   /ii'tlliicf. 

Donnez  ordi-e  que  le  détachemenl  de  gendarmerie  d'é- 
lite qui  esl  en  Espagne,  rentre  à  BaN'onne. 


4708.  —  Saint-Cloud.   12  novembre   1811. 

Le  colonel  Dupuy,  commandani  le  l^r  régiment  de  la  Méditerranée,  a 
été  accusé  :  1°  d'avoir  maltraité  et  frappé  plusieurs  habitants  de  Bas- 
tia  ;  2°  d'avoir  manqué  à  la  subordination  envers  le  général  Morand'  ; 
o°  d'avoir  maltraité  et  frappe  l'ordonnateur  Blanchon.  La  commission 
'hargée  d'informer  sur  cette  affaire  et  composée  des  comtes  Gassendi, 
Gouvion  Saint-Cyr  et  Andréossy,  propose  de  faire  détenir  le  colonel 
Dupuy  pendant  un  mois  dans  un  poste  militaire. 

Approuvé. 


4791>.  —  Sainf-Cloud,   12  novembre   1811. 

De  même  que  dans  l'affaire  du  colonel  Dupuy.  la  commission  com- 
posée des  comtes  Gassendi,  Duma.«  et  .\ndr('0.ssy  propose  de  faire  dé- 
tenir le  colonel  Berruyer  pendant  un  mois  dans  un  poste  militaire. 

Ajyprouvé. 


4800.     -  .Saint-Cloud,   i:^  novembre   1811. 

Sa  ]\Iaje.sté  désire  que  le  ministre  de  la  guerre  lui  en- 
voie les  états  de  situation  les  plus  récents  de  l'armée  de 
Catalogne. 
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4801.  —  Saint-Cloud,   16  novembre  1811. 

Une  partie  du  3e  bataillon  des  pupilles  de  la  garde  impériale  est  a 
Fécamp  ;  l'autre  partie  doit  se  rendre  à  Saint-Valery  .mi  Caux  ;  le  géné- 
ral commandant  la  i:,e  division  militaire  propose  de  réunir  à  Dieppe 
tout  le  bataillon. 

J'approuve  qu'il  soit  réuni  à  Dieppe,  si  à  Dieppe  on 
peut   le    caserner. 


4802.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1811. 

Les  deux  bataillons  croates,  partis  de  Genève,  s'acheminent  par  Dijon 
sur  Paris  où  ils  seront  le  l*"-  et  4  décembre. 

Faire  veitir  ces  bataillons  jusqu'à  Provins.  Là,  on  les 
passera  en  re\nie,  pour  sassurer  si  Ion  peut  les  faire 
venir  à  Paris.  On  m'en  rendra  compte  pour  que  je  voie 
s'il   n'y   a  pas   d'inconVénient. 


4803.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1811. 

Sur  les  2e  et  4»  bataillons  du  2"  régiment  suisse  qui  sont  à  Nevers  et 
qui  compteront  au  7  décembre   l.r.90  hommes. 

Faire  venir  ces  deux  bataillons  à'  Paris. 


4804.  —  Saint-Cloud.  20  novembre  1811. 
.4  Berthier. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Dorsenne 
de  ce  qu'il  n'a  pas  fait  rele;ver  les  troupes  de  la  division 
du  général  Vandermaesen  à  Soria  et  Aranda,  de  sorte 
que  ces  troupes  n'ont  pu  rejoindre  encore  l'armée  de 
Portugal.  C'est  vouloir  perdre  entièrement  liu-mée  (pie 
de   se   conduire   de   cette   mainière. 


iS'i  ouDKF.s  i:t  apostilles  de  napoléon 

4805.  Saint-Cloud,  20  iiovcinhre    1811. 

.1  Bcrlliirr. 

Doiiiic/  ordre  au  duc  de  liagusc  dexcciiler  sans  délai 
un  drcicl  du  7  si'|)li.'inbrt',  qui  organise  le  13-  de  chas- 
seurs  à  liuil   escadrons. 

Il  nianqnc  des  généraux  de  l)rigade  de  cavalerie  à 
laruiée  de  Porlugal.  Failes-nipi  connaître  si  je  nai  pas 
donné  Tordre  à  deux  de  s'y  rendre.  Ils  y  sonl  Jiécessaires 
j)our    renii)lacjer    les    généraux   Ornano    et   Laniotle. 

Remettez-moi  1  état  de  situation  de  l'armée  d'Espagne 
en  joignant  à  ciiaque  régiment  ce  qu'il  a  dû  recevoir 
pour  les  dit'lerents  régiments,  bataillons  ou  escadrons  de 
marche  qui  sonl  entrés  en  Espagne  au  1er  novcmJjrCc 


480«.  -    Saint-Clc.ii.l,  -20  novembre   1811. 
.1  lyi'vlhier. 

Ce  n'est  jwint  l,e  If'-  bataillon  seulement  du  l'^'^  régiment 
de  marche  dWragon.  (pie  j'ai  ordonné  cpi  on  envoyât  à 
Pani|)elune.  mais  bien  tout  le  régiment,  composé  de  trois 
lîalaillons;  ce  qui.  avec  les  deux  l)ataillons  du  l*-"  régi- 
menl  de  marche  de  Portugal,  fera  cinq  bataillons,  qui  as- 
sureront les  débouchés  pendant  (pie  les  généraux  Reillc 
et    (".atrarelli    seront   hors   de   Navarre. 


4807.     -  Sainl-Cldiid.   '.•il   iiovciiihi-e   ISll. 
\n    (Uw   ilr   Fcllrc. 

Il  faiil  ordonner  (|ue  les  liommes  (pii  sonl  au  dépùl 
de  Saintes.  a[)parlenanl  aux  liuil  régiments  de  dragons 
cjui  doivent  revenir.  2^  ;>\  12'\  13",  1 1%  17^  19'-\  et  2(>), 
soient  incor|)orés  dans  les  dépôts  des  douze  régiments 
qui   doivent    rester     1  .  (5-.   11^,  15^    IG^,   18<\  21'-.   22.   21\ 
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25e,  26e  et  27e),  et  que  les  officiers  et  sous-officiers  de  ces 
huit  régimeuls  aillenl  de  Saintes  à  leurs  dépôts  dans  le 
Nord. 


4808.  —  Saint-Cloud,  20  novembre  1811. 
Au   dur  de   Felîre. 

Vous  ferez  connaître  au  colonel  du  2e  régiment  de  la 
Méditerranée  que,  voulant  donner  luie  marque  de  con- 
fiance à  ce  régiment,  j'ai  destiné  les  deux  premiers  batail- 
lons à  faire  partie  du  corps  d'observat  on  d'Italie  et  les 
3e,  4e  et  5e  bataillous  à  la  garde  des  îles  d'Hyères  et  de 
Toulon. 


4809.  —  Saint-Cloud.  20  novembre  1811. 
Au   duc  de  F  élire. 

J'ai  ordonné  le  18  septembre,  que  le  bataillon  de  marche 
d'Illyrie,  fort  de  1.4()0  hommes,  qui  est  à  lîle  Sainte- 
Marguerite,  fût  dirigé  sur  Gênes,  pour  être  envoyé  de 
là  en  lUyrie,  et  compléter  les  bataillons  de  guerre  qui  sont 
dans  ces  provinces.  Faites-moi  connaître  quand  cet  ordre 
sera  exécuté. 

Envo3^ez-moi  les  dernières  lettres  et  situations  que  vous 
avez  reçues  du  général  Berthier,  sur  le  ler  régiment  de 
la  Méditerranée,  qui  est  en  Corse  et  à'  Vîle  d'Elbe. 

Envoyez-moi  le  [dernier  état  de  situation  du  régiment 
de  Belle-Isle,  en  me  faisant  connaître  les  compagnies 
qui  ont  concouru  à  former  le  batail  on  de  marche,  et  le 
nombre  des  compagnies  f(ua  actuellement  chaque  batail- 
lon et  leur  situation. 

Envoyez-moi  létat  de  situation  du  régiment  de  l'île  de 
Ré,  afin  que  je  connaisse  les  comjyagnies  qui  ont  formé 
le   régiment   de   marche. 

Donnez  ordre  aux  cadres  des  régiments  de  lîle  de  Ré 
et  de  Belle-ïslc,  de  rentrer  aux  îles  de  Hé  el  d  O'éron  et 
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à  Bellc-Islc.    îiussitàl    ([u'ils    ;iuronl    versé    leurs    hommes 
au   corps   d'observation  de  ll^lbe. 

Faites-moi  connaître  la  situation  du  régiment  de  Wal- 
cheren.    et   où   se   trouve  le  H^'   bataillon. 


4810.  —  Saint-CloïKl,  '20  novembre   1811. 

On  propose  de  iirciulie  les  canonniers,  destinas  à  coiiipletor  les  cinq 
compagnio.«  d"arlillerie  à  pied  de  rai'inée  du  Nord,  non  seulement  dans 
les  dépôts  de  Bayonne,  mais  dans  les  bataillons  de  la  division  de  n'serve. 
commandée  par  le  généial   Moniliinn. 

Accordé:  les  prendre  dans  la  division  de  réserve 


4811.         S;iinl-Cloii(l.  '21   novembre  1811. 

«  Le  général  de  division  cumle  Uelabordc  demande  un  congé  de  con- 
valescence que  1  Empereur  la  autorisé  à  solliciter  pour  l'hiver  prochain. 
Si  .S.  M.  veut  bien  accorder  ce  congé,  le  ministre  propose  de  conlier  le 
commandement  provisoire  de  la  ].')<'  division  militaire  au  général  de  di- 
visit)n  comte  Beker.  « 

J'approuve  le  congé  demandé  pour  le  général  Dela- 
borde;  un  général  de  brigade  commandera  la  division 
en  son  absence;  le  général  Beker  doit  rester  à  Belle-Isle. 


4812.   —  Sainl-Clond.  "il   novembre  1811. 
Sur  les   garnisons   à  fournir   à  deux   frégates   de  Rochefort. 

Me  faire  un  rapport  général  sur  toutes  les  compagnies 
de  garnison. 


4813.         Saint-Cloud,  23  novembre   1811. 
\u   cnmte   lie  Ccsi^of. 

J'ai  reçu  votre  étal  jiour  la  remonte  de  1812. 

Les    régiments    de    cbevau-légers    n'y    sont    pas    portés. 
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Avaiil  de  signer  le  décret,  j'ai  besoin  que  vous  m'envoyiez 
la  situation  de  ces  régiments,  indiquant:  1»  les  hommes 
existant  au  15  novembre;  ce  qu'ils  avaient  encore  à  rece- 
voir de  la  conscription;  2»  les  chevaux  existant;  ce  qu'ils 
avaient    encore    à  recevoir    des    remontes. 

Je  désire  que  vous  joigniez  à  cet  état  un  rapport  sur 
l'organisation  de  ces  régiments  et  sur  leur  habillement, 
étant  nécessaire  de  les  avoir  au  l^r  février  en  état  d'entrer 
en  campagne. 


4814.  —  Saint-Cloud,  23  novembre  1811. 

On  expose  pourquoi  deux  convois  de  mulets  de  bat   sont   arrivés  en 
mauvais  état  à  Burgos. 

Renvoyé   au    major  général   pour   donner   des   instruc- 
tions pour  la  marche  de  ces  mulets. 


4815.  —  Saint-Cloud,  23  novembre  1811. 

Faut-il  maintenir  sur  le  pied  de  guerre,  «  au  moins  quant  aux  chevaux 
qui  ont  extrêmement  fatigué  tout  réfé  *,  la  brigade  de  cavalerie  légère, 
23«  et  24^  chasseurs  qui  sont  cantonnés,  l'un  dnns  la  Lippe,  l'autre  dans 
le  grand-duché  de  Berg? 

Approuvé,  qu'ils  soient  laissés  comme  ils  sont. 


4816.  —  Saint-Cloud,  23  novembre  1811. 

Sur  les  deux  bataillons  croates  qui  se  rendront  à  Provins  le  28  no- 
vembre et  le  1^1'  décembre. 

Je  désire  voir  ces  bataillons  à  la  parade  du  l^r  décem- 
bre à  Paris.  Voir  s'il  est  ]>ossible  d'accélérer  leur  route, 
en  supposant  qu'ils  soient  dans  le  cas  de  paraître  à  la 
parade. 
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4817.  —  Saint-Cloud,  "23  novembre   1811. 

Al'faiiv  Sleenli;mdl.  Ce  colonel  du  "Jl*  chasseurs  à  cheval  a  été  accusé 
(11'  làchele  et  di-  malversation  |i,ir  vinet-ciiiq  ollicici's  de  son  régimoul. 
Une  commission  du  Conseil  d  état  a  examine  sa  conduite  et  jugé  que 
la  dénonciation  était  injusl<-,  que  les  olTiciers  méritaient  une  punition 
sévère  et  même  la  destitution.  Le  ministre  n'est  pas  de  cet  avis  ;  les 
pièces  à  la  décharge  (hi  colonel  n'étaient  pas  très  positives  et  laissèrent 
dans  l'opinion  du  ministre  que  la  conduite  de  Sleenhaudt  était  équi- 
voque. Le  duc  de  Feltre  proi)0'<e  donc  de  placer  le  colonel  dans  un 
autre  corps  et  de  réprimander  sévèrement  les  officiers  qui  se  sont  per- 
mis de  faire  une  dénonciation  collective  contre  leur  chef. 

Apj)roiivé. 


4818.  —  Saint-Cloud,  24  novembre   1811. 
1/;   diK'  de   Feltre. 

Lorsque  le  cadre  'du  3<^-  l)alaillon  du  2^'  régiment  de  la 
Méditerranée  retournera  à  Toulon,  il  sera  complété  par 
ce  qui  est  disponible  dans  les  Je  et  5c  bataillons,  afin  d"é- 
galiser  le  3'  et  le  4-  bataillon. 

Donnez  ordre  que  tous  les  hommes  du  bataillon  de 
Jîelle-Isle.  qui  est  à  Sanlona.  soienl  incorporés  dans  le 
130c  à  Santona.  et  que  le  cadre  de  ce  bataillon  revienne 
à  Belle-Isle;  par  ce  nu)ven.  les  ciiur  bataillons  de  Belle- 
Isle   seront   com]>lets. 

Les  cadres  des  S  compagnies  du  régiment  de  lîle  de 
Ré  (|ui  revienneni  <lu  corps  d'observation  de  l  I^lbe.  por- 
teront les  catires  de  ce  régiment  au  com]>let.  11  sera  néces- 
saire, lorsque  ces  cadres  seront  arrivés,  de  penser  a  com- 
[)h'ter  ce  réginuMil.  de  sorle  (pie  l'cffeclir  de  (thaciue  coiu- 
pagnie   soit   de    1  10  honnues. 

Je  pense  (pi" il  est  convenable  de  retenir  à  Wesel  le 
cadre  du  3^  bataillon  du  régiment  de  Walcheren.  Il  serait 
inulilo  dans  Tilc  de  \\'alcber(Mi.  puis(pi'il  nv  a  pas  de 
conscrits  rc'l'raclaires  (|nc  ])()ur  compkMer  les  trois  batail- 
lons (pii  s'y  IrouNCiil. 
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4819.  —  Saint-Cloud,  25  novembre  1811. 
Ail   duc  de  Fellre. 

Donnez  orcli'e   que   le   l^''  escadron   et  le  dépôt  du  14e 
de  chasseurs  partent  de  Piémont,  pour  se  rendre  à  Aucli 


4820.  —  Saint-CIoud,  27  novembre  1811. 

Les  deux  bataillons  ci'uates  ne  pourront  être  rendus  à  Paris  pour  le 
1"  décembre,  et  ils  ne  seraient  pas  encore  parfartement  en  état  ;  on 
pourrait  remettre  la  parade  du  I'='"  décembre  au  8  du  même  mois,  et  le 
2^  régiment   suisse    y  paraîtrait    aussi. 

Cela  sera  fait  ainsi;  la  parade  sera  retardée  de  huit  jours. 


4831.  —  Saint-Cloud,  30  novembre   1811. 

.la   duc  de   Felire. 

Ecrivez  aux  commandants  militaires  de  Toulon,  de  Brest, 
de  Lorient.  de  Rochefort,  du  Texel,  d'Anvers,  de  vous 
envoyer  tous  les  jours  un  rapj^ort  des  mouvements  ex- 
térieurs des  escadres,  c'est-à-dire,  de  tout  ce  qui  se  voit. 
Recommandez  que  ces  rapports  soient  faits  sans  que  la 
marine  en  ait  connaissance. 


4832.  —  Saint-Clond.  30  novembre  1811. 

Au   duc  de  -F élire. 

J'approuve  que  le  dépôt  du  21e  de  chasseurs  qui  est  a 
Colmar,  soit  rapproché  des  frontières  d'Espagne  et  placé 
à  Libourne. 
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4S'^3.  —  Saint-Cloud,  30  novembre  1811. 

Lt*?  véliles  à  cheval,  nommés  à  des  emploi-;  de  brig.idier,  de  fourrier 
el  de  maréflinl  des  logis  dans  la  garde,  doivent-ils  continuer  à  payer 
la  pension  ?  On  pense-  qu'ils  sont  .censés  incorporés  dans  la  garde,  du 
jour  de  leur  nomination  à  des  idaces  de  brigadier  el  de  sous-oflîcier, 
et  que,  dés  lors, ils  doivent  jouir  de  tous  les  avantages  attachés  à  cette 
incorpoi'alion.   ol  no  plu=   continm-r   ;i  payoi-  la   ponsion. 

Approuvé. 


4824.   —  Paris,  •>   décembre  1811. 
lu   duc  lie   Fellrc. 

11  paraît  que  deux  seules  compagnies  du  5e  bataillon 
du  l^r  régiment  de  ligne  ont  débarqué  à  Gênes.  Les  deu.K 
autres  compagnies  resteraient  encore  au  château  d'If.  Fai- 
tes-moi   connaître   la   situation   de   ces   deux   compagnies. 


4825.  —   Paris,   2  décembre    1811. 

Lettre  do  l>avoul  sur  la  revue  do  rigueui'  que  doivent  passer  les  gé- 
néraux  D.illon  ot   Teste,   .nix   r.??^  ot  r?8e  régimonls. 

Le  ministre  répondra  sur  ces  différents  objets  confor- 
mément  à  mes   intentions. 


4826.  —   Paris,  3  décembre    1811. 

Les  deux  bataillon?  eroatos  arriveront  le  7  à  Paris,  ainsi  que  le  '2^  ré- 
giment suisse  ;  faut-il  que  les  autres  troupes  do  la  garnison  do  Paris 
paraissonl  à  la  même  jiarado  '.' 

Oui;    les    vétérans   ])ren(lront    le    service. 
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4827.  —  Saint-Cloud,  3  décembre  1811. 

L'adjudanl-commandanl  Denlzel  (")  commandait  l'escorte  d'un  con- 
voi qui  a  été  pillé  et  l'Empereur  a  prescrit,  le  27  juin,  de  le  mettre  aux 
arrêts.  Berthier  assure  que  Dentzel  ne  mérite  aucun  reproche  et  qu'il  a 
fait  tout  ce  qu'il  pouvait  faire. 

Faire   interroger  le    colonel    Laffite    sur   cet   objet. 


4828.   —  Pari.s,  4   décembre  1811. 
Au   duc  de  Felfre. 

Dans  les  états  /de  situation  où  vous  portez  le  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  il  faudra  porter  le  corps  de  réserve 
de  cavalerie,  afin  que  je  voie  diin  coup  d'oeil  la  compo- 
sition de  tout  ce  corps. 


4829.  —  Paris,   4  décembre    1811. 
An   duc  de  Fellre. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  2e  de  ligne 
et  au,  37e  de  ligne  qui  se  trouvent  embarqués  sur  les  diffé- 
rentes flottilles,  soit  débarqué  et  renvoyé  à  ses  corps  res- 
pectifs. 

Il  y  a  beaucoup  d'emplois  vacants  dans  le  lie  régiment 
d'infanterie  légère,  entre  autres  un  chef  de  bataillon  et 
le  major:  il  est  important  de  nommer  sans  délai  à  ces 
places. 


4830.  —   Paris,  4  décembre    1811. 

M""  d  Oulti'emont  demande  pour  son  fils,  élève  de  1  Ecole  militaire  de 
Saint-Germain  (-),  une  sous-lieutenance. 

Ajourné  à  une   année. 

1.  L'ancien  conventionnel  qui  devint  général  do  brigade  ;  voir  sur  lui 
notre  Hoche  et  la  lutte  pour  VAlsace,  p.  200-202. 

2.  Ferdinand  d'Oultremont,  né  à  Anvers  le  8  février  1792,  élève  pen- 
sionnaire à  l'Ecole  spéciale  militaire  de  cavalerie  (15  fé\Tier  1811),  sous- 
lieutenant  au  2«  carabiniers  (30  janvier  1813),  tué  à  l'ennemi  devant 
Soissons  (23  mars  18H). 
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4831.   —  Paris,   5   décembre   1811. 

\ii    ifiif  (Ir   FcUrc. 

Je  reçoi.s  voire  lellre  du  !  décembre  sur  le  5<-  ))atail- 
loii  du  1^'  de  lijï;ne.  Ce  couiple-rendu  me  i)araîl  eiilièrc- 
ment  satist'aisanl.  Je  vois  avec  plaisir  (ju'il  n'y  a  pas  eu 
de  désertion  dans  les  conscrits  réfractai res  (j_ui  ont  été 
à  l'armée  d'Italie. 


4832.  —  Rambouillet,  5  déceriil)r('   1811. 

On  propose  qm-  les  vélitcs  de  la  garde  impériale  qui  passent  ofiîciers 
dans  la  ligne,  jonispent  de  la  t'ralification  de  300  francs  accordée  par 
l'arrêté  du  ',»  fiiuKiiic  an  \f  aux  sous-officers  promus  au  grade  d'offi- 
cier après  <'inq  ans  de  service.  Ouclques  véliles,  appartenant  à  des  fa- 
miles  peu  lortunécs  el  promus  au  grade  de  sou.s-lieutenant,  ne  peuvent 
s'équiper  .-ans  contracter  des  dettes. 

Refusé.  Les  vélites  doivent  être  à  même  de  faire  cette 
dépense. 


4833.    —   Paris,  îl    décembre    1811. 

Au    duc  de   Fcllrc. 

Donnez  ordre  au  f^énéral  Castex,  commandant  la  hrii^ade 
composée  des  deux  régiments  de  chasseurs  le  23e  et  le  24e), 
qui  sont  à  Munster,  d'être  aux  oi'dres  du  prince  d'Eck- 
mûhl,  et  d'exécuter  sinMe-chani])  ceux  ([ue  le  maréchal  lui 
donnera. 


4834.  —   Paris,  '.)   décembre    1811. 

\u    dur    dr    h'rllrr. 

On  in'nssm-c  (|ne  le  2'  de  lfi»ne  et  le  .IT^:  ont  à  leur 
5''  bataillon  des  hommes  disponibles.  S'il  y  a  jjIus  de 
50    hommes,    donnez    ordi'c    (piils    parlent    el    aillent    re- 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         493 

joindre  leur  régiiiieiil  à  Munster.  Us  s'embarqueront  à 
Strasbourg  sur  le  Rhin.  Le  2e  et  le  37e,  ayant  cinq  ba- 
taillons à  l'armée,  doivent  avoir  un  major  en  second; 
proposez-moi  sans  délai  la  nomination  de  ce  major  en 
second. 


4835.   —  Paris,   9   décembre  1811. 

Lettre  confidentielle  du  comte  Monthion  sur  un  convoi  qui  rentre  en 
France  et  qui  porte  beaucoup  d'argent,  notamment  1.%S  onces  de  vais- 
selle,   appartenant   au   général   Dairicau. 

Le  prince  de  Neuchâtel  donnera  ordre  que  tout  ce 
qu'il  y  a  d'effets  précieux  ou  d'argenterie,  etc.,  à  Irun, 
à  Bayonne,  et  sur  la  route,  soit  séquestré  et  transporté 
à  la  citadelle  de  Bayonne.  Sur  le  compte  qui  me  sera 
rendu,  je  déciderai  ensuite  ce  qui  de\Ta  en  être  fait.  11 
faut,  en  général,  établir  une  surveillance,  pour  arrêter 
toutes  les  choses  précieuses  qui  arriveront. 


4836.  —  Pari.s,   10  décembre   1811. 

Sur  une  colonne  que  le  général  Dorscnne  lait  diriger  par  Vitoria  sur 
Bayonne  et  qui  se  compose  de  détachements  de  la  garde. 

Donnez  ordre  que  cette  colonne  se  rende  à  Paris. 


4837.  —  Saint-Cloiid,  12  décembre  1811. 
Au   duc  de  Felliu . 

Donnez  ordre  au  détachement  de  gendarmerie  d'élite 
qui  est  Ti  Strasbourg,  et  à  celui  qui  est  à  Wesel.  de  se 
rendre  à  Anvers.  Ces  détachements  seront  ])hicés  au  rap- 
pel dans  les  lieux  où  ils  seront  jugés  nécessaires  pour 
réprimer  la  désertion  des  matelots  de  l'escadre. 
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4838.     -  Paris,  13  décembre  1811. 
\ii  rnmte  de  Cessar. 

Vous  ^ece^Tez  le  décret  que  je  viens  de  ])rendrc  rela- 
tivemeiil    aux   drapeaux. 

A'ous  trouverez  ci -joint  un  état  qui  vous  fera  connaître 
les  batailles  où  chaque  corps  s'est  t^ou^'é.  On  ne  doit 
mettre  pour  chaque  régiment,  que  le  nom  die  la  ba- 
taille où  il   était  présent. 

La  manière  de  jjorter  l'étendard  à  peu  près  comme  à 
la  procession,  ne  me  ])araît  pas  lx)nne.  Toutefois,  laites 
faire   un   nouveau   modèle;   on   les   comparera. 

Il  faut  aussi  me  proposer  le  choix  'l'une  étoffe  peu 
pesante  et  qui  cependant  puissb  durer  longtemps. 

Il  faut  disposer  cela  de  manière  que  cet  étendard  puisse 
se  placer  facilement,  de  sorte  que  l'aigle  reste  toujours 
la  même  et  que  l'on  n'ait  jamais  à  changer  que  l'éten- 
dard. On  conçoit  que  dans  deux  ou  trois  siècles,  ce  sera 
pour  les  régiments  un  objet  d'émulation  que  de  voir  la 
même  aigle  que  j'ai  donnée  et  qui  a  assisté  à  telle  et 
telle  bataille.  Ainsi,  il  ne  faut  ]>as  changer  les  aigles; 
mais,  tous  les  deux  ou  trois  ans.  on  leur  remettra  les 
drapeaux. 

Quant  aux  compagnies  départementales  et  autres  corps 
particuliers,  ils  ne  seront  autorisés  à  avoir  qu'un  fanon 
ou  petit  drapeau.  Il  en  sera  de  même  i)Our  les  gardes 
d'honneur ,  et  toute  compagnie  isolée,  sous  quelque  pré- 
texte  que  ce  soit. 


4839.  —  Paris,   13  décembre  1811. 

lievihicr  à  Caffarelli. 

L'Empereur,  monsieur  le  comte,  vous  suppose  eu  ce 
moment  à  Saragosse  avec  votre  division,  .le  n'ai  pas  be- 
soin de  vous  recommander  de  veiller  à  ce  que  Lerida 
Mequinenza.   Tortose   et  toute  autre   place   ne  soient  pas 
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bloquées  par  les  partisans  ennemis.  Sa  Majesté  vous  or- 
donne de  vous  porter  au  secours  de  ces  places  et  par- 
tout où  votre  i)résence  serait  nécessaire  pour  les  déblo- 
quer. C'est  là  le  principal  but  que  vous  devez  vous  pro- 
poser dans  votre  mouvement  en  Aragon,  en  protégeant  les 
derrières   et  les   communications   du   maréchal   Suchet(0. 


4840.  —  Paris,   13  décembre  1811. 

Berlhier  à  Marmonl. 

Cette  lettre  a  été  reproduite  par  Marmont  dans  lappendice  du  livre 
XV  de  ses  Mémoires,  à  la  date.  Mais  elle  a  été  dictée  par  Napoléon  qui 
l'a  revue  ensuite  la  plume  a  la  main  (2).  et  le  duc  de  Raguse  n'a  pas 
reproduit  la  fin  qwe  nous  donnons  ici. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  conserviez  pour 
intendant-général  des  provinces  formant  l'arrondissement 
de  l'armée  de  Portugal,  le  maître  des  requêtes  Dudon. 
.Vous  avez  toute  la  plénitude  de  l'autorité,  mais  en  agis- 
sant légalement  et  suivant  les  formes  prescrites,  lant  pour 
l'administration  militaire  que  pour  la  trésorerie  de  l'Em- 
pire. Continuez  d'employer  dans  les  provinces  les  audi- 
teurs au  conseil  d'Etat  qui  s'y  trouvent.  Entendez-vous 
avec  le  général  Dorsenne  pour  l'exécution  des  dispositions 
relatives  à  la  nouvelle  organisation  des  deux  armées,  et 
adressez-moi  des  rapports  très  détaillés  de  tout  ce  que 
vous  ferez  à  cet  égard,  afin  que  je  puisse  en  rendre  compte 
à  Sa  Majesté. 

1.  Les  derniers  mots  de  la  lettre:  «  en  protégeant  les  derrières  et  les 
communications  du  rjénéral  (sic)  Suchet,  »  sont  de  la  main  de  l'Empe- 
reur. 

2.  Berthier  a  écrit  :  «  Les  bords  de  la  plaine  depuis  Léon  jusqu'à 
Astorga  »  ;  l'Empereur  a  barré  Astorga  et  mis  Saint-Sebastien.  Berthier 
a  écrit  :  «  occuper  les  Asturies  en  appuyant  la  droite  à  la  mer,  et 
de  là,  menacer  continuellement  la  Galice  »  ;  l'Empereur  corrige  :  a  oc- 
cuper les  Asturies,  rc  qui  appuie  la  droite  à  la  mer  et  menace  continuel- 
lement la  Galice,  i)  Berthier  a  écrit  :  «  Si  l'on  pouvait  fortifier  Sala- 
n^anque  sans  de  trop  grandes  dépenses  »!  ;  l'Empereur  ajoute  :  «  et  de 
temps  ».  Berthier  écrit,  à  propos  de  Ciudad-Rodrigo  :  o:  l'ennemi,  niaî- 
Ire  de  se  porter  sur  cette  position  >'  :  l'Empereur  efface,  et  met  :  u  l'en- 
nemi, s'appuyant  sur  cette  position.  « 
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4841.  —  Paris,  13  décembre   1811. 

linlliicr   à  Soult. 

L'EmpiTciir.  Monsieur  le  maréchal  duc  de  Dalmalie, 
m'autorise  à  vous  faire  connaître  les  dispositions  que  je 
A-iens  de  i)rescrire  pour  la  nouvelle  organisation  des  ar- 
mées du  Nord  et  de  Portugal. 

LEmi^ereur  ordonne.  Monsieur  le  duc,  que  vous  ren- 
forciez, autant  qu'il  sera  possible,  le  corps  Q-)  qui  est  sur 
la  Guadiana  et  quà  est  opposé  au  général  Ilill:  il  faut 
<iue  l'Alentejo  soit  menacé,  et  que  le  général  anglais, 
obligé  de  rester  sur  la  rive  gauche,  n'ose  pas  se  porter 
sur  Madrid  ni  sur  lord  Wellington,  dans  le  cas  que  ce- 
lui-ci voulût  opérer  dans  le  nord  de  l'Espagne;  ce  qu'il 
ne  pourra  jamais  faire,  s'il  ne  peut  réunir  ses  troupes 
et  est  passé  dans  l'Alentejo. 

Sa  Majesté  vous  recommande  de  faire  tout  ce  qui  est 
possible  pour  approvisionner  Badajoz  pour  un  an.  Nous 
espérons  apprendre  la  prise  de  Valence  dans  le  courant 
de  janvier  au  plus  tard.  Cet  événement  aura  une  grande 
influence  sur  les  affaires  d'Espagne,  et  Sa  Majesté  ne 
doute  pas  que  vous  n'ayez  fait  tout  ce  qui  aura  été  en 
votre  pouvoir  i)our  établir  une  forte  diversion  dans  la 
province  de  Murcie.  en  faveur  des  opératio:is  du  maréchal 
Suchet  sur  Valence. 


4842.  —  Paris.   14  décembre   1811. 

\ii   rninte   de  Cmanr. 

Faites-moi  connaître  ce  (pill  y  a  à  Rayonne  c'l  à  Pau. 
en  é(}uipages  militaires,  qui  soit  disponible  e  (ju  o  i  pour- 
rait envoyer  en  Espagne,  soit  en  hommes,  soil  en  mulets 
de  bat,   soit  en   voilures. 

\.  .V|);rilir  de  là,  lîorthior  avait  écrit  :  [\.r  cuips)  qui  soulienl  JUidaioz 
'i(in  que  ce  corps  puisse  contenir  le  général  Uitt  ci  ïcmpéchcr  de  rien 
entreprendre  contre  Madrid.  L  Emperoiir  a  bniré  ces  mots  pour  les 
remplacer  par  la  phrase  presque  illi.^ililc  qu'on  lit  dans  le  texte  :  qui  est 
sur  la  Guadiana,  etc.,  etc.,  et'-. 
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4843.   —  Paris,    14  déceml.re  1811. 

Alt  comte  de  Ccssac. 

J'ai  à  Pau  des  détacliements  de  six  bataillons  des  équi- 
pages militaires  avec  des  mulets,  des  chevaux  et  des 
voitures.  Remettez-m'en  la  situation,  afin  que  j'ordonne 
le  départ  pour  l'armée  du  Nord  et  l'armée  de  Portugal, 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible.  Il  y  a  aussi  à  Carcas- 
sonne  et  à  Auch  des  détacliements  du  train  d'artillerie 
et  des  chevaux.  Il  y  a  également  à  Bayonne  des  déta- 
chements déquipages  militaires  et  des  officiers  qui  sont 
destinés  à  faire  partie  de  la  réserve;  remettez-m'en  l'état, 
afin  que  j'en  dispose  définitivement,  en  me  faisant  con- 
naître où  sont  les  compagnies  des  mêmes  bataillons. 


4844.  —  Paris,   14  décembre  1811. 

Oiiinze   régiments  de   cavalerie  cnt  été  organisés  par   le  général   De- 

frnnce. 

Le  major  général  donnera  ordre  à  ces  régiments  de 
se  rendre  à  Burgos,  hormis  celui  d'Aragon,  qui  se  ren- 
dra à  Pampelune.  A  leur  arrivée  à  Bayonne,  le  ministre 
me  remettra  leur  état  de  situation  et  me  demandera  de 
nouveaux  ordres  pour  leur  destination  ultérieure. 


4845.  —  Paris,  15  décembre  1811. 
A  Berthier. 

Je  vous  prie  de  nie  faire  connaître  oiî  sont  les  4^'s  ba- 
taillons de  l'armée  d'Espagne,  ceux  qui  sont  arrives  en 
France  et  ceux  qui  sont  en  route.  Désignez-moi  également 
les  cadres  des  4^5  bataillons  dont  on  pourrait  ordonner 
le  retour  en  France  pour  recevoir  la  nouvelle  conscription. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ^  *  *  32 
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484«.  —  Paris,   15  déceinhie   1811. 

Au   cniiilc    (le   dfssdc. 

,]c  rc'j)()ii(ls  à  votre  rapport  du  11  (iécciiibre  sur  les 
()C  cl  7^  balaillons  dos  équipages  militaires.  Je  désire  di- 
viser le  travail  en  deux  parties:  les  trois  premières  com- 
pagnies de  ces  deux  balaillons;  et  les  trois  dernières. 
Il  faut  d'abord  compléter  les  cadres  des  6  comj)agnies 
de  chafjue  bataillon;  ensuite  laisser  les  trois  dernières 
avec  les  cadres  et  former  comjjlètement  les  trois  pre- 
mières. Trois  compagnies  <l"équipages  militaires  complè- 
tes exigent  381  hommes  et  612  chevaux:  ce  qui  fera  jjuur 
les  2  bataillons  762  hommes  et  1224  chevaux.  Vous  avez 
en  ce  moment  471  hommes  et  59.")  chevaux;  c'est  291 
hommes  et  629  chevaux  qui  manquent.  Je  viens  de  pren- 
dre un  décret  ]>our  y  pourvoir.  Vous  me  présenterez  en 
jan\aer  le  travail  relatif  aux  3  dernières  compagnies:  mais 
en  attendant,  je  complète  i)our  la  Grande-Armée  1  ba- 
laillons ou  mille  voitures.  Quant  aux  voilures,  je  voudrais 
({ue  toutes  fussent  <lu  nouveau  modèle.  11  me  semble  que 
vous  en  faites  faire  à  Danzig.  Il  faut  me  faire  un  rapport 
général  là-dessus,  car  je  désire  que  les  compagnies  qui 
restent  à  former,  soient  également  attelées  à  des  voitures 
de   nouveau   modèle. 


4847.  —  Saint.-Cloud,  15  décembre  1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Au  l^'  décembre,  le  2[i^  et  le  24^  régiment  de  chasseurs 
qui  sont  à  Miinsler,  n'avaient  pas  encore  reçu  de  fonds 
|)our  acheter  des  chevaux.  Cependant  ces  régiments  sont 
dans  un  bon  pays,  où  ils  peuvent  se  procurer  des  che- 
vaux   facilement    et  à  un   prix   avantageux. 
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4848.  —  Paris,   15  décembre  1811. 

Au   duc  de   Fellre. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  l'état  de  situa- 
tion de  tous  les  4es  bataillons  qui  sont  en  ce  moment  en 
France,  et  dont  les  bataillons  de  guerre  sont  à  l'armée 
d'Espagne,  ou  en  marche  pour  s'y  rendre.  Faites-moi 
connaître  le  nombire  de  compagnies  qui  s'y  trouve. 

Remettez-moi  un  état  qui  me  fasse  connaître  la  si- 
tuation des  5es  bataillons  qui  sont  en  France,  et  de  ceux 
qui  feraient  partie  des  régiments  de  marche  en  Espagne, 
aiin  que  je  puisse  accélérer  le  retour  de  ces  cadres, 
vu  la  grande  imporlance  d'avoir  ces  5es  bataillons  com- 
plets. 

4849.  —  Paris,   16  décembre   1811. 

.1;/   duc  de   Fellre. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  mettre  en  état 
deux  autres  bataillons  de  Croates  et  de  les  armer  et  ha- 
biller de  manière  qu'ils  puissent  entrer  en  campagne 
dans  le  courant  de  février. 


4850.  —  Paris,   17  décembre   1811. 
.1/7   duc  de   Fellre. 

Envoyez-moi  l'état  des  58  «[ualrièmes  bataillons  et  des 
133  cinquièmes  bataillons,  ([ui  sont  en  France  et  en  Ita- 
lie;  je   crois  ce   nombre   exagéré. 


4851.   —  Paris,   17  décembre  1811. 

Lettre  du  prince  vice-roi  sur  le  5«  de  lipne  if.itien  qui  est  en  E.'spagne 
el   qui  n'a  plus  que  deux  faibles  bataiilon.s  ;  il  faudrait  faire  revenir  en 
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Italie  les   cadres  de   ce?   deux  bataillons,   150   hommes  à  peu   près,   qui 
feront   un    excellenl    noyau. 

Renvoyé   au   major  général    jioiii-   oi-donner   ce   niouve- 
mcnl;    en    prévenir   le    vice-roi. 


4853.  —  Pari.s,    18  décembre   1811. 
Au    duc  (le   Felire. 

Doinie/.  ordre  au  4^  réginienl  de  cliasseurs,  qui  est 
parti  de  Turin  pour  se  rendre  à  Avii^non,  de  se  diri- 
ger sur  Vienne  où  est  son  déi)ôt.  Vous  me  ferez  connaître 
la  situation  de  ce  régiment  à  son  arrivée  à  Vienne. 


4853.  —  Paris,  19  décembre   1811. 
Au   (lue  (le   Fcllve. 

Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  faire  aller  à  l'île  d'Olé- 
ron  le  4^  bataillon  du  29f  léger,  qui  est  à  I  île  de  Ré. 
Il  en  résulterait  des  désertions  en  route.  D'ailleurs  il 
y  a  2.500  honnues  h  l'île  d  Oléron.  f/est  tout  ce  qu'il 
y  faut.  Je  préfère  tenir  les  deux  bataillons  du  29-  réunis 
à  l'île  de  Ré.  d'où  Ion  peut  les  faire  sortir  plus  facile- 
ment. 


4854.  —  Paris.  19  décembre  1811. 

Le  préfet  d'Eure-et-I.oir  sollicite  la  répartition  du  !«■■  régiment  de 
chevau-légers  entre  Chartres  ei  Chàleaudun. 

J'apiu'ouve  ([u'cjn  exécute  ce  mouvement,  mais  seule- 
ment quand  il  y  aura  à  Chartres  plus  de  300  chevaux 
au  l-r  régiment  de  lanciers,  et  alors  on  m'en  rendra 
compte. 
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4855.  —  Paris,  2U  décembre  1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

Tous  les  régiments  de  cavalerie  légère  vont  âlre  em- 
brigadés. Ainsi,  les  réceptions  provisoires  pourront  être 
faites    par   les    généraux    de    brigade. 


4856.  —  Paris,  20  décembre   1811. 
A  Mathieu  Dumas. 

Le  lie  régiment  d'infanterie  légère  doit  recevoir  300 
hommes  de  tirailleurs  du  Pô,  500  hommes  de  tirailleurs 
corses,  1800  hommes  provenant  de  Rome  et  de  la  Tos- 
cane. Mais  la  Toscane  et  Rome  ne  se  trouvent  pas  com- 
prises dans  vos  livrets.  Je  vous  les  renvoie  donc  pour 
([ue  vous  y  fassiez  ajouter  ces  provinces.  Faites  y  mettre 
également  la  Hollande,  la  Ldppe  et  l'Elbe,  afin  que,  d'un 
coup  d'oeil,  je  voie  ce  que  chaque  corps  reçoit  et  doit 
recevoir  pour  1811,  à  ({uelque  titre  que  ce  soit,  la  cons- 
cription  étant  une  et  ne  supportant  pas   de  division. 


4857.   —  Paris,  22   décembre   1811. 
.4  Berthier. 

Donnez  ordre  au  4e  bataillon  du  130e,  qui  est  à  Man- 
çanarès  (armée  du  Centre),  de  se  rendre  à  Rurgos.  à 
l'armée    du    Nord. 


4858.  —  Paris,  22  décembre   1811. 
Au   duc  de   Feltre. 

Dans  les  livrets  que  vous  me  remettez,  il  faut  avoir 
le  soin  de  faire  noter,  en  marge  des  régiments  de  dra- 
gons, ceux  que  j'ai  destinés  à  rester  en  Kspagne. 
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4859.  —  Paris,  24  déccMobre  1811. 
Au    duc   de    FfUf<\ 

Doiiiioz    à  ma    garde    [es   ordres    suivants. 

Les  cadres  du  1  réginieul  de  voltigeurs  et  du  4<^  ré- 
giment de  tirailleurs,  qui  sont  en  Ks[)agne,  partiront  le 
10  jamier   j)<)ur  rentrer   en   France. 

Les  cadres  seront  lùen  complets  en  officiers  et  surtout 
en  sous-officiers.  (Chaque  compagnie  gardera  25  hommes 
d'élite  au-dessus  ilu  cadre,  lesquels  seront  désignés  par 
les  chefs  de  bataillon  et  les  capitaines:  tout  te  reste  sera 
versé  dans  les  trois  premiers  régiments  |)our  les  com- 
pléter. 

Ces  cadres  recevront,  en  outre,  en  subsistance  et  pour 
les  conduire  à  Paris:  200  luminies,  sachant  très  bien  lire 
et  écrire,  pris  dans  le  régiment  des  fusiliers-chasseurs  et 
200  hommes  pris  dans  Le  régiment  des  grenadiers-fusi- 
liers. Ces  400  hommes  seront  destinés  pour  Fontaine- 
bleau, pour  recruter  les  fusiliers  sergents.  Plus  400  hom- 
mes que  .les  régiments  de  voltigeurs  fourniront,  et  400 
hommes  qui  seront  fournis  par  les  régiments  de  tirail- 
leurs, sachant  Ijjien  lire  et  écrire  et  ayant  plus  de  deux 
ans  de  service,  qui  seront  destinés  à  faire  partie  des 
voltigeurs  et  des  tirailleurs  caporaux  du  dépôt  de  Fon- 
tainebleau; et  en  outre  ]()0  hommes  des  gardes-nationaux 
de  la  garde  également  destinés  pour  les  caporaux. 

Les  gardes  du  4e  régiment;  de  voltigeurs  et  du  4'  ré- 
giment de  tirailleurs  reviendront  donc  comi)osés  chacun: 
de   160  hommes   i)our  les   cadres   d un    régiment; 
de  200  hommes  pour  les  25  hommes  délite; 
de  200  hommes  pour  les  fusiliers-sei'gents  ;  et 
de   400   homnu's   pour    les   caporaux. 

Total:  9fiO  hommes  i>ar  régiment  et  1!)20  hommes  poul- 
ies 2  réginu'uls;  en  y  joignant  les  100  hommes  des  gar- 
des-nationaux cl"  la  garde    on  aura  2020  honnnes. 

Les  5cs  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  cpii 
sont  à  Bruxelles,  enverront  chacun  au  dépôt  de  l"on- 
lainchieau    100   lioniines   d  ('lile   de   la    première   fo'-malion 
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très  intelligents  et  ayant  l'étoffe  nécessaire  pour  filire 
des   cajxjraux. 

Les  4  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  qui  sont 
en  Espagne,  fourniront  chacun  100  hoiinnes  d'élite,  sa- 
chant lire  et  écrire,  pour  recruter  les  fusiliers.  Celte 
opération  sera  faite  sans  délai  et  en  Espagne  à  la  récep- 
tion de  votre  ordre;  de  sorte  que  les  fusiliers  qui  auront 
perdu  200  hommes  qu'ils  fournissent  au  dépôt  de  Fon- 
tainehleau,   en  gagneront  400. 

Les  7.000  conscrits  qui  sont  appelés  pour  la  garde  par 
la  conscription  de  1812,  seront  distribués  de  la  manière 
suivante. 


Au  5«  régiment  de  voltigeurs 
Au  6*^         »  » 

Au  4*=         »  » 

pour  être  répartis  entre  les  3  pre- 
miers régiments  de  voltigeurs, 
aussitôt  qu'ils  arriveront  à  Paris 
et  le  régiment  de  la  Garde  N^'*^ 
de  la  garde 


300  hommes 

600  >' 

1340  » 


900 


» 


3140  hommes 


Au  5*=  régiment  de  tirailleurs 
Au  6*  »  » 

Au  4*=  »  ï> 

pour  être  répartis  entre  les  3  pre- 
miers régiments  à  leur  arrivée  à 
Paris  560 


400  hommes 
700  » 

340  » 


3000  hommes 


Les  860  hommes  restants  serviront  à  combler  le  déi- 
ficit  de  l'artillerie,  du  train  et  aux  autres  besoins  de  la 
garde.  Tous  les  conscrits  arrivant  à  la  garde,  seront  di- 
rigés sur  Courbevoie;  à  leur  arrivée,  le  départ  en  sera 
fait  par  rang  de  taille  entre  les  grenadiers  et  les  chasseurs. 

Les  premiers  arrives  seront  destinés  à  compléter  les 
5es  régiments,   et  aussitôt  habillés,   dirigés  sur   Bruxelles 

Immédiatement  après,  on  complétera  les  6es  régiments 

Après  avoir  complété  les  6es,  on  complétera  les  4es. 

Après  avoir  complété  les  4es  régiments,  on  enverra  à 
Fontainebleau  et  en  subsistance  les  1500  hommes  destinés 
à  recruter   les   régiments  ((ui   sont  en   Espagne. 
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4800.  —  Paris,  26  décembre   181 J. 

Le  général  Thouveiiot  doinande  qu'il  soil  envoyé  de  Bayonne  des  sou- 
liers  pour  ies  rcciinenls  do  marche. 

Donnez  ordre  que  leurs  dé])ols  el  4-s  baLaillons  leur 
envoient  des  souliers  à  Bayoïiue;  le  général  Monthion 
tiendra  la   main  à  cela. 


4861.   —  Paris.  27   déceinbre   1811. 

Le  général  Broiiard,  qui  commande  à  Naiite.*,  a  passé  en  revue  les 
délachements  de  ligne  envoyés  dans  celte  place,  pour  être  mis  à  la  dis 
position  àç  la  marine. 

Ces   détachements  retourneront   h  leur  dépôt 


4803.  —  Paris.  27  décembre   1811. 

Le  maréchal  Moitier  demande  que  le  6<^  bataillon  du  leyinicnl  des  pu- 
pilles, étant  formé  à  Versailles  et  prêt  à  partir,  puisse  se  rendr<.'  à 
Dunkerque,  garnison  qui  lui  est  assignée  dans  l'état  de  casernement  du 
31  août. 

Si  les  casernes  d'Evreux  son!  lilires  il  faui;  y  envoyer 
ce  l)ataillon  qu'on  y  laissera  passer  Thiver,  afin  dèlrc 
certain  que  ces  jeunes  gens  sont  bien  rej)<)sés  el  bien 
équipés   avant  de  les   envoyer  plus   loin. 


4863.  —  Paris,  27  décembre  1811. 

I-"aul-il  envoyer  à  Strasbourg,  plutôt  qu'à  Wesel.  la  compagnie  de  sa- 
peurs, mineurs  et  pontonniers  du  Grand-Duchc  i\f  i'xTg,  comi)osée  de 
130   conscrits? 

Il  y  a  des  pontonniers  à  Mayence:  on  enverra  les  pou 
lonniers  du  grand-duché  h  Mayence. 
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4864.  —  Paris,  28  décembre  1811. 
Au   duc  de  Fellre. 

Le  bataillon  de  pupilles,  ({iii  est  prêt  à  partir  de  Ver- 
sailles, se  rendra  à  Evreux  ou  à  Beauvais.  Le  bataillon 
qui  sera  prêt  à  partir  après  cehii-là.  sera  dirigé  sur  une 
de  ces  villes  près  de  Paris;  mon  intention  étant  de  pla- 
cer ces  enfants  près  de  Paris  pendant  Ihiver.  afin  que 
le  conseil  d'administration  puisse  les  habiller  et  équiper 
plus  facilement  et  que  le  major  aille  les  voir  souvent  pour 
s'assurer  s'ils  sont  bien  administrés.  Vous  recommanderez 
aux  généraux  de  division  où  ils  se  trouvent,  en  général, 
d'en   prendre    un   soin   particulier. 


4865.  —  Paris,  29  décembre  1811. 
A  Berth'ier. 

Je  vous  envoie  vos  dépêches.  Expédiez-les  sur-le-champ. 
Je  suis  fort  d'avis  que  vous  mettiez  la  lettre  du  duc  de 
Raguse  en  chiffres. 


4866.  —  Paris,  29  décembre   1811. 
Au  comte   de  Cessac. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  au  vice-roi.  par  la  plus 
prochaine  estafette,  une  copie  du  nouveau  modèle  que 
j'ai  adopté  pour  les  équipages  militaires.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  cet  envoi  vient  de  ma  part. 


4867.  —  Paris,  29  décembre  1811. 

Au  comte  de  Cessac. 

Je    donne    l'ordre    au    ministre    du    trésor    d  envoyer   à 
Barcelone  un  million.  500  000  francs  seront  pour  la  solda 
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de  1811.  500.000  triiucs  seront  }j()ur  ucliats  de  blé   viande, 
légumes  et  boulangerie,  et  seront  ordonnancés  par  vous 


4868.  —  Paris,  29  décembre   1811. 
Au   duc  de   Fellrc. 

Je    vous    prie    de    m'envoyer    les    états    de    situation    de 
l'armée  de   Cataloiîne  au   15  décembre. 


48«9.  —  Paris,  29  décembre  1811. 

An   duc  de   Fellre. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  écrit  (fii'il  était  nécessaire 
que  le  général  Bertrand  envoyât  une  compagnie  de  mar- 
che de  1^0  hommes  pour  recruter  le  régiment  croate. 


4870.  —   Piiris.  29  (léceinl)re    1811. 
Au    duc   de    J-'cIIrc. 

Le  24c  régiment  de  chasseurs  a  00  hommes  employés 
à  Lyon.  11  a  30  hommes  encore  employés  en  Hollande. 
Donnez  ordre  ([ue  ces  détachements  se  dirigent  sur-le- 
champ   sur   Munster. 


4871.   —  Paris,  29  .léccMubre   IHII. 

Le  di'pôf  du  2*  ir^iiiiont  suisse  doit-il  cire  traiisf<'i'é  de  Marseille  ù 
Besançon  :' 

Les  cndres  des  bal  ai  lions  et  le  dépôt  de  ce  régiment 
suisse  se  mettront  en  marche  de  Marseille  et  se  diri- 
geront sur  une  pciile  place  d" Alsace  (pii  ne  soil  [)as  fron 
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tière.  En  règle  géuéralc.  el  pour  votre  gouverne,  il  ne 
faut  jamais  placier  de  régiments  suisses  à  Besançon  ni 
sur  leurs  frontières. 


4872.  —  Paris,  30  décembre   1811. 
Au  comte  de  Cessac. 

J'ai  signé  le  décret  que  vous  m'avez  présenté  sur  les 
caissons  et  forges  des  régijiients.  J'ai  rectifié  quelques 
erreurs  dans  votre  travail  (}).  Le  lîe  régiment  d'infan- 
terie légère  doit  être  compté  jjour  4  bataillons.  Le  8^  et 
le  IS^^  régiment  d'infanterie  légère  ont  leur  artillerie.  Ils 
ont  leurs  chevaux  et  leurs  caissons  depuis  longtemps. 
Le  36^,  le  55e  et  le  51^  nont  pas  de  compagnies  d'artillerie; 
mais  leurs  bataillons  seront  chargés  de  se  fournir  d'un 
caisson.  Notez  qu'ils  n'ont  ni  cartouches  ni  forges,  ni 
pièces  de  campagne.  Quant  aux  forges,  j'ai  chargé  le 
ministre  de  la  guerre  de  vous  les  faire  fournir  par  l'artil- 
lerie. Les  différents  changements  que  j'ai  faits  au  dé- 
cret, et  surtout,  la  suppression  de  la  dépense  des  forges, 
me  font  penser  qu'au  lieu  'de  4O0.(X)0  francs,  vous  n  en 
dépenserez  pas  250.0(X)  francs.  Je  ne  porte  pas  ce  cré- 
dit dans  le  décret,  puisque  vous  rédigerez  en  conséquence 
votre  budget  de  1812.  Vous  avez  tous  les  anciens  caissons 
que  les  nouveaux  remplacent.  Ainsi  vous  avez  de  quoi 
fournir  à  tous  les  besoins.  Du  reste,  tous  les  caissons 
qui  resteraient  dans  la  32^'  division  militaire,  appartenant 
au  12<-  bataillon  et  provenant  du  remplacement  qui  avait 
été  fait  par  les  nouveaux,  seront  dirigés  sur  Magdebourg, 
où  on  les  tiendra  en  bon  état.  Car,  s'il  en  était  besoin, 
on  trouverait  moyen  de  les  atteler  par  récpiisition  et  de 
s'en  servir  sur  les  derrières  de  l'armée. 


1.  Les  biirpaux  répondirent  qu'il  n'y   nvnif   pa=  d'orroiirs.    quo   los   fli>- 
positions  dont  p.irlnil   l'l{mppreur.  liMn-  étaient  inconnues. 
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4H7:i.   —   Paris,  30   déceiiihre   1811. 

Le  6°  bataillon  du  10*  de  hiine  a  été  ombarqué  le  17  à  .Munacu    ))our 
Gênes  ;  de  là,  il  se  rendra  à  Parme,  où  îl  sera  près  de  son  dépôt. 

Renvoyé  au  vice-roi  pour  charger  le  vice -roi  de  faire 
incorporer  ces  liomines  dans  son  6^"  régiment,  et  renvoyer 
le  cadre   au  dépôt   pour  y  allcndre   des   conscrits. 


4874.  —  Paris,  30  décembre    1811. 

L'officirr  suisse,  Laniiper,  avec  deux  autres,  est  accusé  d'avoir  voulu 
livrer  Belle  Isle  aux  Anglais  ;  il  sera  jugé  par  une  commission  militaire  ; 
le  colonel  du  A^  régiment  suisse  invoque  en  sa  faveur  l'arlicle  19  des 
capitulations,  mars  cet  article,  pense  le  minisire,  n'est  applicable  qu'aux 
délits  de  discii>line. 

Le  minisire  l'a  bien  jugé;  celle  réclamation  est  alîsurde. 


4875.    —  Paris,    31    (léccml.rc    1811. 
.4/f  comte   de  Cessnc. 

Donnez  ordre  à  l'ort'icier  d'ordonnance  Montesquiou  de 
se  rendre  à  Sam])igny,  et  d'en  passer  en  revue  l'éta- 
blissement, ainsi  que  le  2^  bataillon  d  équipages;  il  verra 
les  hommes,  les  chevaux,  les  voitures  et  rendra  compte 
de    loul    dnns    le    plus    grand    délai). 


4876.  —  Paris,    1  janvier   1812. 
.1/;   comte   de  Ce<^!^nc. 

Pour  fncililei"  l;i  remonte  de  la  seconde  commande  de 
1812.  je  consens  à  ce  qu'un  tiers  de  la  remonte  de  cha- 
que régiment  soit  levé,  si  cela  n'est  pas  possible  phis 
tôt.   dans  le  courant  de  mars.   Cela  répond  spécialement 
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à  la    remonte    des   régiments   de    lanciers    dont    les    four- 
nisseurs ont  eu  cette  classe  daiis  leur  marché. 


4877.  —  Paris,  2  janvier  1812. 

Au  duc  de  Feltre. 

En  faisant  acheter  les  eaux-de-vie,  comme  je  vous  lai 
mandé,  par  des  moyens  particuliers,  qui  est-ce  qui  res- 
tera responsable  de  la  qualité  de  ces  eaux-de-vie?  Il  fau- 
drait avoir  un  régisseur  responsable,  puisque  rien  n'est 
plus    facile    que    d'altérer  de    l'eau-de-vie. 


4878.  —  Paris,  2  janvier  1812. 

Au  comte  de  Cessac. 

Remettez-moi  l'état  de  situation  des  régiments  de  cui- 
rassiers aux  escadrons  de  guerre  et  au  dépiôt  avec  l'état 
des  chevaux  qu'ils  ont  reçus  et  de  ceux  qu'ils  doivent 
recevoir  des  commandes  de  1812.  Il  me  semble  qu'il  y 
a  des  mesures  à  prendre  pour  les  quatre  régiments  qui 
sont  à  Erfurt. 


4879.  —  Paris,  4  janvier  1812. 

Au  duc  de  Felli-e. 

Quels  sont  les  frais  de  table  qu'on  paie  en  Catalogne 
aux  officiers  généraux  et  supérieurs?  Il  serait  bien  né- 
cessaire enfin  de  ne  pas  laisser  cette  province  administrée 
entièrement  par  le  général,  mais  d'y  avoir  un  intendant 
nommé  d'ici,  un  commissaire  de  police,  et  dy  faire  faire 
les  choses  en  règle. 
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4880.  —  Paris,  5  janvier   1812. 
i   Brssières. 

La  garde  l'ail  confeclioiiiK'r  1  !ial>ilk'ineiil  des  (Croates 
Veillez  à  ce  ([ue  cet  hal>illeinent  soit  l)ieii  confcclioimé 
et  ([uil  soil  aelievé  jeudi  au  phis  lai'd.  voulant  passer 
ce   réuimeiit   en  revue  dimanche. 


4881.  —  Pari.<^,  8  janvier  1812. 
Séance  du  Conseil  des   ministres. 

Sa  Majesté  ordonne  (jue  M.  le  ministre  de  la  guerre 
lui  présentera  un  projet  sur  l'organisation  de  la  ])etite 
\ille   qui    est   étal>lie   à  Gravelines   pour   les   smoglers. 

Le  comité  des  fortifications  présentera  un   rap])ort: 

lo  Sur  la  distance  de  cet  étabilissenient  à  la  place. 

2»  Sur  la  propriété  de  ce  territoire  qui  j^araît  appar- 
tenir au  génie  et  qui  est  concédé  par  M.  le  ministre  de 
la  guerre,  moyennant  des  conditions  dont  les  ])roduils  ser- 
viront à  répiircr  la  palissade. 

Sa  Majesté  juge  convenable  que  la  ])olice  se  borne  à 
la    surveillance   seulen.ient. 

L'administration  sera  toute  entière  entre  les  mains  de 
l'autorité  militaire;  il  y  a  un  commandant  de  ])lace.  des 
officiers  du  génie,  des  gardes-magasins,  des  outils,  des 
affûts  et  des  magasins. 

Li>  commissaire  de  ])olice  ne  doit  l'ien  recevoir,  ni  ac- 
corder   aucune    concession. 

Un  ingénieur  arrêtera  le  plan  de  cette  |)elile  ville,  les 
conditions  de  concession,  et  déterminera  quels  matériaux 
on    >■  emploiera. 

Le  connnand;!!il  d'arjnes  fera  faire  des  patrouilles  ])our 
s'assurer.  indé|>endamment  de  la  surveillance  de  la  po- 
lice, qu'aucun  siuoglei-  ne  sorte  de  la  palissade;  ceux  îjui 
en    sortiraient,    seraient    fusillés. 

y\uc.une  c^wunumication   n'aura   lieu   entre  la   ville  et  les 
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smoglers   pendanL   la   nuit.    Il   y  aura    un   stationnaire  do 
la  marine  pour  veiller  -à  ce  qu'on  nembarque  rien. 

Le  génie  examinera  sil  ny  aurait  pas  quelque  incon- 
vénient à  ce  que  cette  petite  ville  fût  entre  la  côte  et 
la  place. 

M.  le  ministre  ide  la  guerre  fera  fortifier  la  batterie, 
et  il  y  aura  sur  la  plage  une  batterie  mobile,  attelée  de 
chevaux  de  réquisition  qui  seront  pavés  sur  le  produit 
des  concessions.  Cette  batterie  sera  divisée  à  droite  et  à 
gauche,  pour  pouvoir  se  porter  au  secours  des  smoglers 
Il  y  a  ici  deux  espèces  de  justice:  la  police  ostensible 
qui  consiste  en  ce  qu'aucun  smogler  ne  sorte  de  la  bar- 
rière, qu'il  n'y  ait  aucune  communication  avec  eux  pen- 
dant la  nuit:  elle  regarde  le  commandant  de  la  place 
et  la  gendarmerie. 

La  seconde  qui  est  relative  à  ce  qu  ils  portent,  aux  écrits 
et  lettres  qui  passent:  elle  regarde  la  police. 
Et  enfin  la  police  des  douanes. 
11  y  a  donc  là  le  concours  de  trois  autorités. 
Il   serait   contraire   aux  principes   que   le   conuuissaire 
de  police  pût  autoriser  les  smoglers  de  sortir  de  l'enceinte, 
jKiisqu'ils    compromettraient   la   place.     Il    ne    peut    non 
plus  s'ingérer  dans  ce  qui  est  relatif  aux  douanes. 

Le  commandant  de  la  place  n'a  point  à  se  mêler  des 
papiers  qui  sortent  et  rentrent,  du  moment  que  cela  re- 
garde le  commissaire  de  police.  C'est  dans  ce  sens  que 
M.  le  ministre  de  la  guerre  rédigera  le  décret.  C'est  le 
défaut  d'analyse  qui  a  été  cause  des  abus  qui  ont  eu 
lieu.  Il  ne  peut  pas  appartenir  à  un  officier  civil  de 
compromettre  la  sûreté  d'un  bâtiment  et  dune  place  forte. 
Il  faudra  envoyer  h  Gravelines  un  officier  de  gendar- 
merie intelligent,  qui  sera  chargé  de  la  police  de  ces 
smoglers,  sous  les  ordres  du  commandant  de  la  place, 
et  un  détachement  d'artillerie,  pris  dans  un  régiment 
composé  de  Français. 
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4882.  —  Paris,  8  janvier  1812. 
A  Berthier. 

Le  régiineiil  (k's  lanciers  polonais  qui  est  le  7^'  de  ciie- 
vaii-légers,  doit  recevoir  oi-dre  de  revenir  en  même  temps 
que  les;  trois  régiments  dinfanterie.  Quant  au  l'^  de  la 
Vistule,  j'attends  j'exécution  du  mouvement  ({ue  j'ai  or- 
donné de  l'armée  de  Portugal,  placée  à  Valladoiid.  Don- 
nez ordre  à  la  gendarmerie  délite,  ainsi  qu'au  train  d ar- 
tillerie de  ma  garde,  ([ui  seraient  arrivés  à  Bayonne  ou 
y  arriveraient,  d'en  partir  sans  délai  pour  se  rendre  à 
Paris. 


4883.  —  Paris,  H  janvier  1812. 
Au  comte  de  Cessac. 

Au  lieu  de  trois  millions,  je  vous  en  ai  accordé  six  sur 
l'exercice  1811,  afin  que  vous  jîuissiez  payer  les  fournis- 
seurs de  l'habillement 


4884.  —  Paris,  9  janvier  1812. 
An   duc  de   Fellre. 

Réitérez  donc  Tordre  au  général  Desbureaux,  de  faire 
partir  tous  les  cadres  de  cuirassiers  qui  lui  ont  été  en- 
voyés avec  les  hommes  ([uil  a  destinés  à  ces  régiments. 
Qu'il  prenne  ce  qu  il  y  a  de  meilleur  dans  le  3e  et  dans 
le  105^  et  dans  le  dépôt  des  réfractaires,  et  que  tout 
cela  parte  sans  plus  de  délai.  Donnez  le  même  ordre  au 
général  Lemoine.  ([ue.  sans  attendre  l'habillement,  il  en- 
voie tout  ce  qu'il  doit  fournir  aux  cuirassiers. 
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4885.  —  Paris,  9  janvier   1812. 

Sur  les  mouvements  du  19'*,   du   r28«  et  du  oG*"  de  ligne. 

Approuvé  ces  ordres,   le  56^  ne  devant  se  rendre  qu'à 
Osnabrûck. 


4886.  —  Paris,  10  janvier  1812. 
A  Bessières 

Le  prince  d'Eckniûhl  fait  acheter  6.000  chevaux  de 
cuirassiers,  de  dragons  et  de  cavalerie  légère  dans  le 
Tutland.  Mon  intention  est  de  prendre  les  meilleurs  pour 
monter  les  corps  de  ma  garde.  Donnez  ordre  qu'on  n'a- 
chète en  Noi-mandie  aucun  cheval  qui  n'ait  soixante  mois 
révolus  et  faites-moi  connaître  quel  est  le  nombre  de 
chevaux  de  grosse  cavalerie,  de  chasseurs  et  de  dragons 
qui  seront  nécessaires.  Proposez-moi  de  faire  partir  un 
piquet  d'hommes  à  pied  de  la  garde,  qui  se  rendraient 
à  Hanovre,  pour  attendre  ces  chevaux.  Ces  hommes  se- 
ront montés  là  et  formeront  des  escadrons  de  marche  qui 
rejoindront   leur   régiment   au  passage. 


4887.    —  Paris,    11   janvier  1812. 

.4»  comte  de  Cessac. 

Je  reçois  le  rapport  que  le  9e  bataillon  des  équipages 
militaires  qui  est  à  Plaisance,  n'a  que  cinq  compagnies 
de  prêtes;  qu'il  y  a  encore  une  centaine  d  hommes  <i 
habiller  et  80  chevaux  malades;  qu'on  n'a  pas  encore  com- 
mencé la  construclion  des  voitures  du  nouveau  modèle, 
parce  ([u'nn  attend  un  modèle  de  Sampigny.  Il  iry  a  pas 
huit  jours  ffue  j'ai  demandé  des  caissons  en  Italie,  et  déjà 
les  constructions  sont  commencées  à  Venise  et  dans  les 
divers  arsenaux  sur  les  dessins  que  vous  avez  envoyés. 
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4888.   —  Paris,    M  janvier    1812. 

An  comtf   de  l'.cf.)i<ic. 

Je  reçois  votre  rappoiM  du  \'.\  ininiei"  sur  les  éliMidnrds. 
11  jini'aîl  (|ue  \oiis  n'avez  |)as  coniijris  mon  ^lécrel  du 
25  tléeemhre.  |)uis([ue  vous  dites  (jue  la  conreetion  des 
aigles  jM'eiidra  du  temps,  etc.  Mais  ])ar  mon  décret  je  ne 
veux  pas  d  aigles  nouvelles,  pas  même  de  bâton;  je  ne 
veux  que  1  étendard,  le  morceau  de  soie  qui  i'IolLe.  Ce 
que  je  demande  est  une  dépense  de  rien;  ce  que  vous 
proposez  est  une  dépense  considérable.  Le  décret  du  25 
décembre  ne  peut  pas  être  mis  à  léludc  par  le  prince 
de  Wagram  cpii  ne  commande  pas  et  dont  la  juridiction 
ne  sélend  pas  au  delà  de  l'armée  d'Espagne.  C'est  donc 
le  ministre  de  la  guerre  qui  doit  mettre  ces  (lisi)ositions 
à  l'ordre  de  l'armée  Pour  éviter  un  eonflit  entre  les 
deux  ministèi'es.  je  prends  un  décret  portant  cpie  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  di'apeaux.  regarde  le  ministre  de 
la  guerre. 


4889.   —   Pîiri,'^.    l.S   janvier   1812. 
'A    lirrlhii'v. 

Envoyez  l'ordre  aux  chevau-légers  polonais  de  ma  garde 
qui  sont  en  Espagne,  de  partir  sans  délai  pour  se  rendre 
à  B  a  von  ne. 


4890.   -    Paris.    1.')  jaiivi<-r    1»12. 

\ii    dur    dr    l'rllir. 

Tous  les  décrets  et  ordres  qui  sont  relatifs  au  corps 
tl'observalion  de  ll-'lbc.  devraient  cli-e  eiivovés  réguliè- 
i-emeni  au  |)rince  d'l'!ckMu;ld  11  es'  indispensable  ])our 
le   bien    du     service   f[ue   ce;   maréchal    en    ait    des   co|)ies. 
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4SÎ)1.    —  Paris,    15  janvier   181'2. 

Au    iliir  di'   F  élire. 

Je  suppose  que  vous  avez  tail  connaîlre  au  général 
de  division  Bourcier  ([uil  est  sous  les  ordres  du  prince 
dEckmûhl. 


4892.   —  Paris.    16  janvier   1812. 
.1;^   cnmt,'    (le  C.easac. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  vice-roi.  Faites-moi  con- 
naître votre  opinioii  sur  l'acliat  de  quelques  barriques 
d'eau-de-vie  en  Italie,  pour  en  charger  des  caissons  de 
transports  militaires.  Quel  rapport  y  a-t-il  entre  ces  prix 
et  ceux  de  France? 


4893.   —   Paris,   16   janvier   1812. 
Au   comte   de  Ce^sac. 

Je  vous  envoie  un  rapport  que  j  ai  demandé  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  sur  les  régiments  de  chevau-légers. 
Vous  y  verrez  qu'ils  se  plaignent  de  n'avoir  pas  encore 
reçu  le  modèle  de  leur  habillement,  que  ces  régiments 
sont  en  retard  et  manquent  de  beaucoup  d'objets  im- 
portants. On  se  plaint  du  directoire  de  Ihabillenient  qui 
est  extrêmement  lent  dans  ses  expéditions.  Prenez  des 
mesures  pour  qu'au  1  '^  février,  chaque  régiment  jouisse 
taire  partir  un  escadron  et.  à  la  lin  de  lévrier,  un  second 
escadron. 


4894.   —   Paris,    17    janvier    1812. 
.1?/   coiiile   de  Cei^sac. 

Les   lir)])itaux   de   Munster  sont  dans   un   élat  juloyable; 
voyez   à  y   pourvoir.   Les  agents  de   Minislcr  se   plaignent 
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qu'ils  nOiit  ni  argent  ni  crédit.  On  ni  annonce  aussi  que 
le  colonel  du  2^'  de  ligne  a  refuse  de  recevoir  à  Munster 
mille  paires  de  souliers.  Qui  est-ce  qui  a  lournl  ces  sou- 
liers V 


4895.   —  Paris,  20  janvier  1812. 

Sur  les  U'ois  compagnies  de  sapeurs  qia  doivcal  ,ètre  allachce.s  aux 
trois  premières  divisions  de  la  garde. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre.  Ces  trois  compagnies 
doivent  être  réunies  à  Mayence,  au  1«'  mars  pour  tout 
délai. 


4896.   —  Paris,   24  janvier    1812. 
Au  comte   de  (Ressac. 

Mon  intention  est  qu'à  dater  du  15  lévrier,  toutes  les 
l^roupes  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  du  2^  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  du  corps  d  observation  de  i'Océam 
du  corps  d'observation  d'Italie,  des  trois  corps  de  réserve 
de  cavalerie,  cjui  sont  sur  la  droite  du  Rhin,  dans  la 
32e  division  militaire,  dans  le  département  de  la  Lippe, 
à  Bolzano,  Trente,  Vérone,  Bassano,  enfin  tous  les  hom- 
mes faisant  partie  de  T armée  active,  reçoivent  les  vivres 
de  campagne  et  soient  traités  sur  le  pied  de  guerre  Pré- 
sentez-moi  un   jirojel   de  décret  en  conséquence. 


4897.   —  Paris,  21   janvier   1812. 
1//   cornfc   de  Cci^sac. 

Je  reçois  voire  rapport  de  ce  jour.  Vous  trouverez  des 
erreurs  dans  le  décret  relatif  au  complément  de  la  ca- 
valerie de  la  Grande-Armée.  Présentez-moi  les  rectifica- 
tions à  faire. 
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Mon  iîitciitioii  est  que  le  19e  régiment  de  chasseurs, 
comme  tous  les  régiments  de  cavalerie  de  1  armée,  soit 
porté  à  1100  hommes  et  à  1000  chevaux,  et  d'adopter 
pour  les  chasseurs  la  même  taille  que  pour  les  chevau- 
légers,  que  vous  fixez  à  4  pieds  6  à  7    pouces. 

Quant  à  la  proi)osition  d'autoriser  la  commission  de 
Hanovre  à  forcer  les  achats,  je  n'ai  aucune  objection 
à  faire,  si  le  Hanovre  peut  les  procurer.  Vous  pouvez 
autoriser  le  général  Bourcier  à  acheter,  indépendamment 
des  7.800  chevaux  demandés  par  mon  décret,  5  à  6000 
autres  chevaux. 


4898.  —   Paris,  24  janvier    1812. 
Au  comte  de  ('essac. 

Vous  recevrez  un  décret  pour  la  formation  des  14e 
et  15c  bataillons  d'équipages  militaires,  composés  de  voi- 
tures à  la  comtoise,  et  des  20*^  et  21^  bataillons  attelés 
par  des  bœufs.  Il  est  convenable  que  vous  y  joigniez 
sans    retard   des   modèles    de    voitures. 

P.  S.  J'ai  ordonné  la  formation  d'un  bataillon  attelé 
de  bœufs  dans  mon  armée  italienne.  Envoyez  au  vice- 
roi  le  modèle  des  voitures  (en  dessin). 


4899.   -   Paris,  25  janvier  1812. 
Au    duc  de   Feltre. 

Je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général  Decaen  II 
a  assez  de  troupes  pour  suivre  vivement  l'ennemi  et  agir 
en  Catalogne  avec  succès.  Envoyez-lui,  par  estafette  extra- 
ordinaire, le  Moniteur  d'aujourd'hui.  Ecrivez-lui  que  je 
compte  que.  le  20,  il  aura  attaqué  Lacy  et  qu'il  l'aura 
dispersé,  mis  en  déroute  et  entièrement  balayé;  qu'une 
des  divisions  de  l'armée  de  Valence  doit  déjà  être  arrivée 
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du  côté  de  lA'rida.  pour  Forcor  i  cMineini.  Fnilcs  l'aire  une 
petite  rehilioii  de  ce  petit  événeinenl  du  l)aleau  de  l>ar- 
celone  pour  le  Moniteur. 


4900.   —  I\iris,   28  .jîuiviei-    181-2. 

\u    ,lnr    ,!,■    /■■rlhr. 

On  se  plaint  en  Allemagne,  ([ue  le  commandant  de 
déi)ôt  de  Stra.sl>our,i2;.  dans  les  convois  de  conscrits  qu  il 
fait  de  Strasbourg  à  Wesel.  met  tro[)  de  conscrits  dans 
les  bateaux,  de  manière  qu'ils  y  contractent  des  maladies. 


4901.    —   Paris.  28   janvifM-    1812. 

.1//    <///,•    <l,^    FrIIrr. 

Le  2*^"  régiment  portugais  est  attacbé  à  une  division 
qui  se  réunit  à  Dùsseldorf.  où  il  arrive  le  19  lévrier. 
Il  serait  convenable  qu'il  s'arrêtât  à  Coblenz.  à  la  dis- 
position du  général  commandant  la  division  pour  ne  pas 
trop   encombrer   Diisseklorf. 

Le  régiment  illyrien  arrive  à  Strasboui'g  du  G  au  22 
février.  Je  pense  (pi  il  faut  réunir  tout  ce  régiment  à 
Strasbourg,  sans  lui  donner  la  peine  de  se  rendre  à 
Dùsseldorf.  Quand  hi  division  (pii  est  à  Dùsseldorf,  mar- 
chera en  Allemague.  ce  réginu'ul  la  rejoindra  alors.  Cela 
évitera  beaucoup  de  fatigue  aux  hommes  et  de  l'encom- 
brement    à  Dùsseldorf. 

Faites-moi  connaitre  si  les  L^  3-  et  4^'  bataillons  des 
pupilles   de    la   garde   sont    arrivés   à    Boulogiu'. 


4902.   —    Piiris.   2,-^   j;iii\ici'    IS12. 
(  )ii    [H'opo^r   (Ir    r'cruoyor  ;i   li'iii-  li.ihiilloii  «m    (Il'|imI     Iiiii>   I<-s   oITiri.^r; 
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qui  rrnpp.irliciiiicnl  |>as  mux  balaillons  de  guerre  et  qui  leur  auront  nme- 
né  des   détacheincnls. 

Cet  ordre  est  très  bon  à  donner,  et  à  tous  les  corps 
de  larmée  d'Espagne;  il  faut  encore  y  ajouter  celui  de 
renvoyer  tous  les  officiers  et  sous-officiers  qui  seraient 
à  la  suite. 


4903.   —  Paris,  29  janvier  1812. 
A   Berthicr. 

J'ai  approuvé  la  composition  de  votre  état-major,  que 
vous  m'avez  présentée.  Il  sera  nécessaire  que  le  général 
Monthion  et  le  général  Le  Camus  ne  soient  retirés  de 
Bayonne  et  de  l'armée  du  Nord,  qu'après  qu'ils  seront 
remplacés.  J'ai  effacé  l'adjudant-commandant  Dentzel, 
Prenez  un  autre  officier  qui  parle  allemand.  Je  ne  veux 
pas  avoir  si  près  de  moi  un  officier  qui  ne  s'est  pas 
bien   conduit   dans   l'affaire   du   convoi   en   Biscaye. 


4904.  —  Paris,   30  janvier   1812. 

On  piopose  d'employer  deux  généraux  de  brigade  dans  la  '^^y  division 
militaire  et  on  place  (  n  concurrence  Charles  Lameth,  Dulruy  et  Lauber- 
dière. 

Il   faut   m'en   proposer  d'autres. 


4905.   —   Paris,  30   janvier    1812. 

On  propose  comme  major  de  cavalerie  légère,  le  sieui'  Le  [Mal.  ancien 
lii'utenonl-colonel   au  seivice  d'Aiitriche. 

A-t-il  pris  du  service  comme  capitaine  depuis  1810? 
Je  l'ai  admis  à  servir  comme  capitaine.  Fourquoi  ne  lem- 
ploie-t-on  pas  d'abord  dans  ce  grade  avant  de  me  pro- 
poser de  remployer  comme  major?  Cet  avancement  se- 
rait ridicide.    L'employer  d'abord  comme  capitaine. 
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4900.  —   Paris,  30  janviei'    I81'2. 

Sui    le  générjil  Oiiinoll(>  ol   son  iidniiiuslr.ilinn  du  ;V  cuiraçsiors. 

Le  ministre  de  la  guerre  prendra  roi)iiiion  du  général 
Nansouty  et  particulièrement  sur  la  question  de  savoir 
s'il  convient  qu  un  homme  qui  a  une  pareille  affaire, 
soit  employé  comme  général  de  brigade  dans  les  cui- 
rassiers. 


4907.   —  Paris,   31   janvier  1812. 
A  Berthier. 

Le  lie  régiment  d'infanterie  légère  étant  dans  Tarron- 
dissement  de  sa  division,  il  n'y  a  pas  d'ordres  à  lui 
donner. 

Le  4^  bataillon  du  56^  ne  peut  partir  de  Strasbourg 
que  quand  il  aura  reçu  ses  conscrits. 

Passez    demain    la   revue   des    deux   bataillons    croates. 

Le  !«■'  régiment  suisse  devra  attendre  à  Strasbourg  Je 
le  ferai  partir  de  là  par  le  chemin  le  plus  court  pour 
aller  sur  l'Ellx'  Joindre  sa  division.  Mandez-le  au  géné- 
ral  Belliard. 

Le  2^'  régiment  suisse  ([ui  est  à  Liège,  le  S^  qui  est  à 
Nimègue,  le  4^  qui  est  à  Aix-la-Chapelle,  le  123  régi- 
ment de  ligne  qui  est  à  Nimègue  ou  Arnheim.  sont  rendus 
à  leur  division.  Le  général  Belliard  doit  les  passer  en 
revue  et  recevoir  de  là  leurs  états  de  situation. 

Quant  aux  différents  détachements  d'artillerie  et  du 
train  qui  n'ont  pas  d'ordres,  vous  ne  me  l'ailes  pas  con- 
naître à  quelles  divisions  ils  sont  attachés.  Quand  vous 
me   l'aurez   fait   connaître,   je   déciderai   leur   destination. 


4908.  —  Paris,   31  janvier   1812. 
Etal  de  sitiialion  du   'i»,  fie.  7»  ol   Ki"  répiiuiMil  de   ruir.i:i.<ior? 
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Je  suis  l'ondé  à  croire  que  cet  état  n  est  pas  exaa  et 
que  Strasbourg  et  Wesel  devaient  bien  fournir  ce  no  ubre 
d'hommes,  mais  ne  les  ont  pas  fournis. 


4909.   —  Paris,  31    janvier    1812. 
Sur    i<^  lO*"    bataillon    dos    ('i|ui|);if;rs    niilitairo.=  . 


On  a  eu  tort  tle  changer  Tordre  que  j'avais  donné 
Jai  ordonné  que  ce  bataillon  partît  le  24;  il  fallait  qu'il 
partît  le  24.  On  a  eu  tort  de  le  séparer  en  cinq  con- 
vois.   Du   moins  fallait-il  le  faire  sans  perdre  de  temps 


4910.   ~    Paris.   2   février    1812. 
La  i)lace  de  M'agdebourg  est  mise  en  état  de  siège. 


4911.    —   Paris,    4    février    1812. 
A  Berthier. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  au  général  de 
division  Morand  et  au  général  Durutte  d'être  rendus  à 
Hambourg  avant  le  15  février.  Vous  ne  direz  point  à 
ces  officiers  comment  ils  doivent  être  employés;  mais 
vous  chargerez  le  prince  d'Eckmûhl  d'en  placer  un  dans 
la  Poméranie  suédoise  et  l'autre  dans  le  Mecklembourg, 
afin  que  ces  commandants  étudient  et  connaissent  par- 
iaitement  les  localités  et  les  batteries.  J'ai  ordonné  que 
tous  les  généraux  et  commandants  d  armes  emplovés  dans 
la  32c  division  militaire  soient  à  leui*  poste  au  15  février. 
Vous  ordonnerez  au  prince  d'Eckmiihl  de  faire  faire  par 
ces  officiers  une  revue  générale  des  côtes,  batterie  par 
batterie,   afin   cpTils  connaissent    bien   toutes  les  localités 


52:?  ()Ki)i;i  >  1,1  Ai'osni.i.i.s  di    wi'or  Ton 

4îM'^,  l';in>.    i;    fr\n<'i'    1812. 

On  [H'oijoso,  après  eni|iièle,  dr   ii'iulic  à  ses  lonclioiis   le   général  ('ji- 
caull  qui  a  commaudr  en  Espaune  la  ville  de  Ci\n]nâ  lîddriud. 

Approuvé.    l'cniploycM'   dans    l'intérieur. 


4tM8.  Piiris,    (1    févi-iei'    1812. 

Huiilei-  Blair,    capikiiiic    anglais     a  \erduii,  a  sauvé    des    flammes    la 

femme  et  la  fille  du  mair<!  de  celle  ville  dans  1  iiieendie  d'une  maison  oii 

tous   ses  eff('t>    ont  été  brûlés  ;   les  autorites  demandent  la    récompense 
de  cet  acte  de  dévouement. 

Léchanger    coiilro    un    prisonnier    de    son    grade,    pri- 
sonnier   en    Anslelerre. 


4914.    —  Pari.s    (i    février    1812. 

On  propose  à  S.  M.  daccoi'der  grâce  à  741  condanuiés  aux  travaux 
publics  ou  au  boulet  et  de  les  incorporer  dans  le  régiment  de  Walche- 
ren    et   dans    des  réciinrnis  de    l'armée  d'ilalie. 

Envoyer  (ont  ce  (pii  esl  eu  deçà  des  Alpes  sur  Wesel. 
où  le  dépôt  les  armera,  les  lial)illera  et  les  dii  igera  en- 
suite sur  larniée  d  AUeniaune. 


4015.      -    Pari^,    T.    féviier    1812. 

Les  habits  blancs  (|ni  \  icnni'iil  de  llollandi-  el  (]ui  serviront  ;i  l'habille- 
ment des  iMipilles.  onl  le  collet,  les  re\(Ms.  le-  parements  el  les  passe- 
poils  en  drap  \-erl  el  la  erande  majoiile  de-  hniunii's  dmil  l'nniforme 
doit  être  blanc,  seront  vêtus  dr  ces  babils,  laul  il  lucliic^  i\f<  distinc- 
tions en  verl  sur  le  petit  nonduc  dliabils  blancs  qui  restent  à  confec- 
tionner"? 

C^ela   esl    ir:dirréreiil.    pourvu    «pie   les   étoffes  soient   em- 
ployées. 
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491G.    —    Paris,   7    février    1812. 

Au    roiiitf    (Ir   d'.^sdr. 

J'approuve  que  la  ol«  divisiou  participe  avec  la  32^ 
et  le  Mecklembourg  à  la  répartitiou  des  chevaux.  Puisque 
je  n'ai  rien  à  espérer  des  lournisseurs  qui,  évidemment, 
ne  sont  que  des  intrigants  qui  calculaient  sur  la  conscrip- 
tion, je  préfère  avoir  recours  à  ces  réquisitions  Remet- 
tez-moi la  répartition  des  chevaux  entre  les  différentes 
préfectures.  Je  ne  renoncerais  à  la  méthode  des  réquisi- 
tions, qu'autant  que  les  marchés  fourniraient,  et  jusqu  à 
cette  heure,  ils  n  ont  presque  rien  produit.  Je  donne  l'or- 
dre que  le  régiment  de  clievau-légers  fasse  i>artir  250 
hommes  avec  leurs  selles,  leurs  habits  et  leurs  armes, 
pour  le  dépôt  de  Posen;  par  consé(|uent,  ce  sont  250 
chevaux  que  fournira  la  Pologne. 


4917.    —  Paris,   7    février   1812. 
Au  comte  de  Cessac. 

La  Ire  compagnie  d'aml>ulance  ([ui  est  à  Laibach.  sui- 
vra le  corps  d'observation  d  Italie;  la  o^  qui  est  à  Ham- 
Iwurg.  se  rendra  à  Stetlin  et  sera  attachée  au  3e  corps 
de  l'Elbe;  les  9e,  10^  et  lie  se  réuniront  à  Mayence  et 
suivront  le  grand  quartier  général  J'approuve  que  vous 
portiez  ces  com])agnies  à  150  hommes,  sans  rien  prendi'e 
sur  la  consci'iption. 


4918.    —  Paris,    8    février    1812. 
.1  Bcrthier. 

Donnez  oMre  au  général  Delaborde  d  être  renchi  le 
15  lévrier  à  Bruxelles  où  il  i)rendra  le  connnaiidemenl 
de    la    1'^    division    de    la    garde,    composée:    /•'''   brigade, 
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(les   o^   el   Cv^   rc'giiiR'iits   do   voltigeurs   et.    '2^  brigade;    des 
5''    el    ii"    régiments    de    lirnilleurs. 


4î)l<).    —    Paris,    8    février    iSI2. 
1    lii'i'thirr. 


Donnez    ordre    au    général    de    division    Pernely    d  être 
rendu    le   15   lévrier  à  Hambourg. 


4920.    —    Paris,    8    février    1812. 
,4    nrrlliit'r. 

Faites  connaître  au  général  Sainl-Cyr,  au  duc  d  Abraii- 
tès  et  au  général  Reynier.  ([u  ils  seront  employés  à  1  ar- 
mée, qu'ils  aient  à  faire  partir  leurs  équipages  pour 
Mayence.  et  que  vous  leur  ferez  connaître  incessamment 
leur  destination. 


4921.  —   Paris,    8    février    1812. 

t    Hrrthier. 

Il  est  convenable  (|ue  vous  donniez  Tordre  que  tous 
les  bagages  de  mes  officiers  d'ordonnance  et  aides-de- 
canip,  ceux  des  officiers  d' état-major,  les  vôtres  et  les 
miens    soient    rendus    le    l^i^    mars    à  Mayence. 

/*.  S.  Donnez  le  môme  ordre  pour  les  colonels  géné- 
raux de  la  garde. 

4922.  —   Pnris,    9    fé\rier    1812. 

1    Brrthirr. 

Vous  avez  dû  recevoir  le  déci'et  par  lecpu'l  j  ordonne 
(|ii('  toute  insulte  l'aile  à  mes  troupes  dans  laiM'ondissenu'nl 
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de  la  Grande-Armée,  sera  jugée  par  une  commission  mi- 
litaire française;  envoyez  ce  décret  aux  généraux  com- 
mandant les  différents  corps  d  armée  et  recommandez- 
en  l'exécution.  Faites  connaître  au  prince  d  Kckmùhl  qu'il 
ait  à  ne  pas  s'éloigner  de  l'exécution  de  ce  décret,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  que  mon  intention  est 
qu'il  arrange  ses  cantonnements  de  manière  qu'il  y  ait 
toujours  plus  de  Français  que  de  Westphaliens  dans  cha- 
que place,  qu'enfin,  la  première  fois  que  ces  derniers 
se  comporteront   mal,  on  les  punisse  d'importance 


4933.    —   Paris,   9    février    1812. 

Les  poudres  seront  toutes  expédiées  à  Wesel  vers  le  15  février  ;  peul- 
on  employer  les  3.000  chevaux  placés  en  relais  au  transport  des  armes 
et  des   projectiles   après  l'expédition   des   poudres? 

Non.  Du  15  au  20  février,  le  corps  d'observation  de 
l'Elbe  doit  faire  un  mouvement  et  chacun  doit  être  à 
son  poste 


4924.   —   Pans,   11    février  1812. 
Au   duc  de   Feltre. 

Laissez  le  général  Rivaud  maître  de  fixer  le  départ 
du  4e  bataillon  de  Walcheren  et  du  4^  bataillon  du  10^ 
d'infanterie  légère.  J'approuve  surtout  1  idée  de  faire  faire 
des  exemples  sur  les  déserteurs,  avant  que  ces  deux 
bataillons   se   mettent   en   route. 


4925.   —  Paris,    11    février  1812. 
A  Berthier. 

Mon    intention    est    qu'il   y  ait    à  chacune    des    cinq   di- 
visions du  1er  corps  d'observation  de  l'Elbe  trois  généraux 


.")•?(')  OnDRF.S   F.T    M'OS'Ill  I  I.S    DI.    WI'OLKON 

de  brii»a(le.  La  division  (lompans  élant  de  rjnalre  liri- 
gades.  il  est  doue  nécessaire  quelle  ail  (|ualre  généraux 
de  brigade.  Les  (^\  8e  et  9^  divisions  doivent  égalenieul 
l'ormer  chacune  trois  brigades,  ainsi  (jue  les  10'^.  Ile, 
13c,  ii*^  et  l.V  divisions.  //  nuinquv  hcaucouj)  de  </cné- 
rciiLV  de  hrif/ddc.  Voyez  à  m  en  ])ro|:oser  le  nombre  né- 
cessaire pour  les  comiîléter. 

Dans  chacune  des  divisions  de  cuirassiers  il  doit  y 
avoir  trois  généraux  de  brigade. 

Le  l'^^'  corps  d'observation  de  1  l-'lbe.  étant  de  cinci  à 
six  divisions,  a  besoin  de  deux  généraux  d  artillerie.  Le 
général  Pernety  ne  suffit  pas  On  |)ourrait  y  employer 
le  général  Faure  ou  tout  autre  général  aei-outumé  au 
service-  de  l'artillerie  légère. 

'Faites-moi  connaître  Tordj'e  (pie  j  ai  donné  pour  le 
2^    bataillon    d'équipages    militaires. 

492().    —  Paris,    l.'^>    février    1812. 

.1     /it'I'l  lilcf. 

Mandez  au  prince  d'Eckmidil  que  je  suppose  ([u'il 
a  avec  lui  le  nombre  de  maçons  et  d'ouvriers  nécessaires 
pour  construire  cinq  fours  en  vingt-quatre  heures  et  (pie 
ces  ouvriers  ont  leurs  outils.  S'il  ne  les  a  pas.  qu  il  s  en 
procure  à  Hambourg,  mon  inlention  étant  de  consoiu- 
mer  moins  de  biscuit  et  de  jiorter  de  préférence  des 
farines,  parce  que  de  tous  les  moyens  d'a]iprovisionne- 
ment.  la  farine  est  le  plus  avantageux.  Je  désire  donc 
(pie  tous  les  corps  de  la  Grande-Armée  aient  le  nombre 
d'ouvriers  nécessaire  pour  construire  cinq  fours  en  vingt- 
quatre  heures.   Le  ([uartier  général   doit  eu  avoir  autant 


4927.    —   P:iri^.    i:^    fr\  rior    181-2. 

A   Brrthirr. 

l)onn(>z  oi'dre  (|iic   h'    !'■  balaillo'i   du   02 '  soit  incorporé 
dans    les    lroi^    i)rcr.iii.'rs    l):ilaillons     et    (pu-    le    cadre    de 
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ce  4^  hatailloii  se  rende  à  son  dépôt.  Recomiiiaiidez  que 
les  sous-officiers  soient  bien  complétés  et  que  ce  soient 
d'anciens   soldats. 


4928.   —   Paris,   15    février   1812. 

Uorckert,  musicien  déserteur  du  'je  régimenl  de  volUgeurs,  est  ré- 
clamé par  le  ministre  du  irand-duc  de  \\  iu/bouig,  comme  sujet  à  la 
conscrii)lion  du  grand-duche. 

Approuvé,  si  cet  individu  veut  y  aller. 


4929.    —  Paris,    IH    février   1812. 

Ecrire  au  prince  dKckniûhl  qu'il  ne  doit  point  donner 
tfordres  civils  dans  les  départements  de  la  31^'  division 
militaire. 


4930.    —  Paris,    16   février   1812. 
A   Bcrfhier. 

La  division  princière  n"a  pas  besoin  d'un  i^énéral  de 
division.  Le  général  Carra  Saint-Cyr.  cjui  commande  la 
32c  division  militaire,  la  commandera.  Cette  division  n'a 
besoin  que  de  deux  généraux  de  brigade.  J'approuve  le 
général  Osten  que  vous  me  proposez.  Le  général  Gra- 
tien  ne  parle  pas  allemand  et  d'ailleurs  est  déjà  employé; 
présentez-moi    un    autre   général    de    brigade. 

Renvoyez  le  général  Brun  à  la  division  Compans;  le 
général   Gency  remplacera  le  général  Brun  en  Hollande. 

J'approuve  que  le  général  de  brigade  Marion  soit  em- 
ployé   dans    une    division,    ainsi    que    le   général    Jouberl. 

Donnez  ordre  au  général  de  brigade  Corsin  de  se  ren- 
dre à  Mayence  on  il  sera  employé  soit  au  quartier-gé- 
néral, soil  ailleurs 
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Le  général  Lauberdièrc  a  déjà  le  cuniniaiulcment  duii 
départeincMit. 

J  approuve  ({ue  vous  employiez  le  général  Charles  La- 
grange  dans  une  division  de  cuirassiers,  en  remplacement 
tiii   "énéral   Ouiiielte. 


4931.    —  Paris,    IG    lévrier    181-2. 
Au  comte  de  Cessac. 

11  faudrait  que  le  général  Rapp  ne  se  mêlât  pas  de 
radministration  de  Danzig.  Il  faudrait  avoir  là  un  1res 
bon  administrateur  qui  correspondit  avec  vous.  Levez 
toutes  les  difficultés  relatives  aux  approvisionnements  de 
siège.  Mais,  si  1  on  s'en  rapporte  au  général  Rapp,  cela 
ira  fort  mal.  Le  prince  d'Eckmùhl  pourrait  envoyer  quel- 
ques officiers  et  employés  de  l'administration  pour  être 
chargés   de   dirioer  cette   affaire. 


4932.    —   Paris,   IG    fôxi'ier   1812. 

Demande   du    général   Baltiis   sur  la  réptrlilion   des  500.000  livres   de 
ponilre  qui  sont  à  Magdebourg. 

A   renvover   au    aénéral    de    Tartillerie. 


4933.    —  Paris.    IG    février   1812. 

ProposilioMs   faites  pai-  le  eenrr.il   liallus   pour  facililer   le  service   de 
rarlillerie 

Le  major  général  doit  envoyer  ces  détails  au  com- 
mandant de  lartillerie.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  éva- 
cue des  liombes  de  11  pouces  de  Stettin  sur  Magdebourg. 
C'est  une  évacuation  bien   inutile  en  ce  moment. 
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4934.   —  Paris,   17   février   1812. 
.1  Berthier. 

Les  divisions  de  cuirassiers  qui  sont  sur  le  Rhin  de- 
vant se  tenir  prêtes  à  marcher,  il  faut  que  les  chevaux 
d'artillerie  se  réunissent  à  Wesel  et  cessent  leurs  convois. 


4935.   —  Paris,   18   février   1812. 
.-1  Berthier. 

Il  faut  laisser  le  général  de  brigade  Duppelin  où  il 
est  et  charger  du  commandement  de  la  2«  brigade  de  la 
division  princière  le  général  Anthing  qui  est  hollandais 
Les  Hollandais  parlent  allemand  et  sont  bons  pour  coni- 
mantler   des    troupes   allemandes. 


493(î.   ~   Paris,   18   février  1812. 
Sur  ];i  situation   du   dépôt   général  di-  cavalerie  à  Hanovro. 

On  assure  qu'on  ]>eut  se  i^rocurer  mille  chevaux  là 
Stuttgart;  il  faut  que  le  général  Bourcier  écrive  à  mon 
ministre  à  Stuttgart  pour  l'autoriser  à  passer  des  marchés. 


4937.   ~  Paris,    18   février  1812. 

On  sotnTiol  !.i  demande  du  sieur  de  la  Baullaye,  ex-olBcier  au  service 
du  roi  de  Naplcs,  qui  d. -mande  le  i,'rade  de  capitaine  dans  larmée  fran- 
çaise. 

1:1    ne    peut    ])rendre    que    le    grade    de    sous-lieutenant 
en    France. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.    "'  34 
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4;);i8.  Paris.    I'.)    février    1812. 

Il  sera  atreclc  aux  Iravaiix  du  génie  à  Magclebourg. 
pcMidaiit  la  j)résente  année,  un  fonds  spécial  de  350.000 
Irancs. 


4939.    —  Paris,   l'.i   février    M2. 
Au  comte  ilc  Cessac. 

Mon  ministre  Ti  Slullgarl  écrit  que  Ion  ])ourrait  facile- 
ment acheter  mille  chevaux  dans  le  Wurtemberg;  man- 
•dez-le    au    généi'al    Bourcier    qui    y    enverra. 


4940.   —  Paris.   P.)   février  181-2. 
Au  ronilc  de  Cessac. 

Je   réponds  à   voire  lettre  du   16   février. 

11  est  nécessaire  que  les  240  chariots  qui  se  conlecticn- 
neoit  à  Delft,  à  Auxonne  et  à  Douai,  soient  dirigés  sur 
Mayence.  à  mesure  quils  seront  terminés  et  que  le  7^ 
bataillon  envoie  en  Mayence  des  officiers  pour  les  ren- 
voyer et  les  garder. 

Ce  que  les  arsenaux  de  Melz.  de  Mayence  et  de  Stras- 
lîourg  fourniront,  sera  pris  tlans  les  arsenaux  par  le  7« 
bataillon;  par  ce  moyen,  on  n'éprouvera  aucun  retard. 

On  n'a  pas  entendu  parler  à  llambDurg  que  l'organi- 
salion  des  trois  dernières  com|)agnies  du  (><  l:>ataillon  ail 
été  commencée,  ni  ([ue  des  mesures  aient  été  prises  pour 
s'y  procurer  des  chevaux  et  des  liarnais.  Quant  aux  trois 
dernières  compagnies  qui  sont  à  Melz.  le  compte  que 
vous  me  rendez,  nesl  pas  complet.  Je  désire  connaître 
où  sont  les  chariots  destinés  à  ces  compagnies.  Je  crois 
([uil  y  en  a  quarante  à  Sampigny:  il  faut  (|ue  (le  Samiiigny 
on  les  (hrige  sur  Metz,  et  prescrire  d"où  on  tirera  les 
(|uatre-vingts    autres. 
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4941.   —  Paris,  21   févrire  1812. 
.1   Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  Saint-Cyr  d'être  rendu  du 
ler  aii  3  mars  à  Munich  pour  voir  le  roi:  il  aura  des 
lettres  de  vous'  pour  ce  prince.  De  là,  il  se  rendra  à  Bam- 
berg  pour  prendre  le  commandement  du  corps  bavarois, 
il  restera  là  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Donnez  ordi'e  au  général  Vandamme  de  se  rendre  à 
Casse.i  le  1er  mars  pour  prendre,  sous  les  ordi'es  du 
roi,  le  commandement  des  troupes  du  contingent  de  West- 
phalie. 

\'oycz  si  le  maréchal  Macdonald  peut,  ou  non,  faire 
la  campagne  et  rendez-m'en  compte  demain. 


4942.   —  Paris.  21   février   1812. 
A  Berthier. 

Ecrivez  au  prince  d'Eckmûhl  qu'aussitôt  que  les  con- 
tingents de  Wûrzbourg  et  du  grand-duc  de  Francfort  qui 
forment  la  l^e  brigade  de  la  chWsion  princière.  seront 
arrivés  à  Hambourg,  il  fasse  relever  par  ces  troupes  les 
détachements  du  127e  et  du  128e  qui  sont  sur  les  côtes. 
Ces  troupes  doivent  être  des  troupes  sûres  et  former 
une  force  de  3.000  hommes.  Il  faut  d'ailleurs  y  entre- 
mêler cpielques  officiers  d" état-major  et  quelques  officier.? 
d'artillerie. 


4943.   —  Paris  21    février   1812. 
A   Berthier. 

Réitérez  l'ordre  au  prince  d'Eckmûhl  que  les  trois  esca- 
drons de  lanciers  du  grand-duché  de  Berg,  qui  arrivent 
le  1 1  mars  à  Paderborn.  continuent  leur  marche  pour 
rejoindre  la  brigade   Damas. 
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4î)44.   -      Paris.  21    frvri.-r   ISI-J. 
.1;;    duc  de   FelUc. 

Il  serait  nécessaire  (rordoniu'r  (juc  lo\il  ce  (|iii  est  dis 
poniblc  aux  tliffrrcnls  dépôts  do  cnrabiiiiors  cl  de  cui- 
rassiers en  chevaux  el  eu  hounnes  eu  pai'lîl  au  l^r  mars, 
l)Our  ail  CM'  renforcer  les  escadrons  de  jçuerre. 


4945.    —  Paris,  21    février   1812. 

.Sur  l;i   rôp.'ti'lition  dos  lr<>ii|io<  du   pciiii'  dcslim-os   ;i  l.i   Cirniidi'    \imi<'*c. 

Me  faire  connaître  <'onil)ieu  il  restera  de  compagnies 
i\\i  parc  général;  il  est  important  siiitoul  (|ue  le  jjarc 
général    soit    bien    fourni. 


4î)4().    -    Paris,   21    février    1812. 

Siii-  le  liMl.iilloii  doiiMicis  imlil.lirci  do  la  inorini-.  dil  )).it.nll<iii  du 
n.iiinhf. 

Donnez  ordre  au  prince  d'Kckmiihl  de  le  diriger  par 
le  plus  court  chemin  et  (rune  manière  sûre  d'abord  sur 
Stellin  et  ensuite  sur  Danzii*;. 


41)47.    ~   T\iris,  22    février    1S12. 

Hn  jiropfiso  |i(inr  le   loiiiinjiidcincnl   de   Itcllc-lslc.   le  i^onoial   Liiiyol  p| 
l>i>iir  cclm   (\i'   1  lie   d  .\i\,   le    ij^ciicrMl  ( ';ic,inll. 

Approuvé.    Ou    pourrait   eu\()yer  à   i  île   d  .Vix  le  général 
Verrières. 


4!)4H.  Paris,  2:^    févri<'r    1812. 

1    linlltirr. 

Répondez    au    conile    Monlliolon    (pu'    j  accei)le    les   deux 
bataillons    cpi OtIVe    le    grand-duc    de    W'urzhoiirg;    (pie    je 
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donne  ordre  que  ses  chevaii-légers  lui  soient  renvoyés 
parce  ({u  il  esl  important  (|u"il  ait  une  force  pour  garder 
ses  routes;  qu'û  est  inutile  qu  il  ait  de  l'artillerie,  ice 
qui  le   constituerait  en  dépense  et  pour  peu  de  résultat 


4949.   —  Paris,  23   février  1812. 
Au   couilc   tir   Cessac. 

J  ai  donné  ordre  au  10'^  bataillon  d'équipages  militaires 
de  partir  le  25  pour  se  rendre  à  Mayence.  Il  nest  pas 
possible  de  jjrolonger  davantage  le  départ  de  ce  ba- 
taillon, car  les  opérations  (dei  l'armée  seraient  compro- 
mises si  les  équipages  étaient  de  deux  jour^  en  arrière. 
Ceux-ci  sont  déjà  en  retard  de  vingt  jours.  11  est  donc 
nécessaire  que  ce  bataillon  parte  le  25  afin  d'être  arrivé 
le  plus  tôt  possible  à  Mayence.  Quant  aux  effets  d'habil- 
lement, je  pense  qu'il  faut  les  vérifier  avec  soin  avant 
leur  emballage;  car,  si  l'on  envoie  des  fonds  de  magasin 
au  fond  de  l'Allemagne,  ce  n'est  pas  la  i)eine  de  porter 
des  guenilles  si  loin.  Nommez  une  commission  pour  pré- 
sider aux  emballages  et  qui  sera  responsable  de  la  mau- 
vaise qualité  des  effets  qui  seront  expédiés. 


4950.   —  Paris,  23   février   1812. 
.1    Diirnsncl. 

Rendez-vous  demain,  à  la  pointe  du  jour,  à  Versailles. 
Passez  la  revue  du  10^'  bataillon  des  équii>ages  militaires, 
chevaux,  harnais,  voitures,  chargements,  hommes,  arme- 
ment et  équipement,  et  rendez-moi  compte  de  la  situation 
de  ce  bataillon. 
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49ÔJ.    -      Paris.   -21    fé\ii<M'    IHl'i. 

A   linthlcr. 

Je  vous  envoie  un  i-ajjpoii  du  jj;éiiéral  Durosnel  sur 
le  IQe  bataillon  d'équipages  militaires.  Peul-ê.re  serait-il 
convenable  de  faire  recharger  toutes  les  eaux-de-vie  qu  on 
(verrait  à  faire  transporter  par  des  routiers.  Car,  il  est 
évident  (fue  si  Ion  n'a  pris  aucune  précaution,  cette  me- 
sure sera  illusoire,  puisque  l'eau-de-vie  se  i)crdra  en  route 
si  les  futailles  sont  mauvaises,  ou,  du  moins,  cela  servira 
de  prétexte. 


4952.   —   Paris,  24   février   1812. 
.1   Berfhier. 

Sur  le  126»  qui  est  à  Anvers  et  appartient  à  la  10"  division  dinfanlorie 
du  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan. 

J'ai  changé  cette  division.  Le  rét^imenl  ne  lait  plus  partie 
de  la  1(K  division,  mais  bien  de  la  l'i'.  11  est  remplacé 
dans  la  10  jiar  le  129'  régiment  ([ui  a  Tordre  de  se  rendre 
(à  Mayence;  il  y  arrivera  un  peu  tard  et  la  division  en 
sera  déjà  partie:  mais  il  servira  à  escorter  le  parc  géné- 
ral. J'ai  donné  le  commandemeni  de  la  12'"  division  au 
général  Partouneaux.  Je  l'ai  com])osée  d Une  autre  ma- 
nière.  Le   ministre   de  la  guerre   vous   en   enverra   létat. 


4953.  Paris,   21    février   1812. 

.Sur  l'escadron  de   chevau-léiçers  dn   irraiid-diiiiié   de   Wtir/hoiiri.'. 

Il   faut  laisser  dans  le  nord  cet  escadron  de  cavalerie, 
il    peut  y   être   utile   et  on   i)ourra  le  renvoyer  plus  tard. 
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40.>4.   —  Paris,  24   février    1812. 

«  Les  indemuilt's  ducs  à  divers  i)articuliers  pour  terrains  acquis  cl 
maisons  démolies  à  leftet  d'éteudre  les  fortifications  de  Danzig,  et  pour 
des  enlèvements  de  gazons  sur  leurs  propriétés,  s'élèvent  pour  1811  à 
108.515  fr.  10  ;  on  sollicite  un  fonds  -pécîal  afin  de  pouvoir  faire  délivrer 
de  suite  un  premier  acompte.  » 

J,G  ne  puis  pas  accorder  d'autres  fonds  que  ceux  du 
budget.  11  serait  nécessaire  de  bien  vérifier  la  comptabilité 
du  génie  de  Danzig.  Les  dépenses  de  cette  année  me 
paraissent    l)ien    considérables. 


4955.   —  Pari.s.  24   février  1812. 

Le  sieur  de  Bischi,  ex-colonel  du  régiment  de  1  Ombrie  au  service  du 
pape,  demande  un  emploi  de  son  grade  dans  les  états-majors  des  places. 

S'il    a   les   années   de   service  nécessaires. 


495G.   —  Paris,  25  février  1812. 
.4  Brrihiev. 

Je  vous  renvoie  les  lettres  du  prince  d  Eckniûhl.  Ré- 
pondez-lui qui!  suffit  que  l'approvisionuemeut  de  la  ville 
soit  renfermé  dans  Cûstrin  et  que  les  autres  magasins 
de  réserve  peuvent  sans  inconvénient  rester  oi^i  ils  sont. 


4957.    —  Paris,   25  février   1812. 

Le  prince  d'Eckmùhl  se  propose  de  jeter  un  pont  sur  lElbc  dans  les 
environs  de  Magdebourg  et  regarde  le  village  de  Heinrichberg  comme 
le  point  lo  plus  convenable. 

Renvoyé    au    major   général.    Puisqu'on    a   le    pont    de 
jNIagdcbourg,  il  est  inutile  de  jeter  là  un  pont. 
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4958.    —  Paris.  •>()   tVnncr    \H[-2. 
Au   cdiiilr   (le   dessar. 

Chargez  rordoiinatcur  de  lariiUT  d'll:ilic  (rachclcr,  après 
avoir  pris  I  npprohalioii  du  vice-roi,  l()(M)l)  (juiiitaux.  poids 
de  mare,  ce  (pii  revient  à  (•i!i([  mille  (piinlaux  mélri([ues, 
de  très  bon  riz,  et  de  le  Taire  diriger  sur  Magdebonrg.  à 
raison  de  3.000  quintaux  par  semaine.  Ainsi,  dans  lotit 
le  courant  de  mars,  ces  lO.OOO  ([uinlaux  seraient  partis 
pour  Magdcbourg.  Il  passera  un  marché  pour  le  trans- 
port avec  les  douanes. 

Chargez-le  également  de  |)ren(lrc  les  ordres  du  vice-roi 
et  de  voir  si  on  [>uurrait  charger  du  riz  sur  les  caissons 
([ui  restent  à  faire  partir.  On  ne  les  emploierait  à  ce 
transport  qu'autant  ([uon  n'aurait  point  d'effets  d  habille- 
à  envoyer;  car  je  regarde  ces  effets  connue  ])lus  impor- 
tants. Mais  s'il  n"\^  en  a  pas.  j'autoriserai  un  achat  de  riz, 
en  sus  des  10.000  quintaux  jusqu'à  la  concurrence  de  ce 
(pie   les   caissons   à   envoyer   pourront    porter. 


4059.    —   \\\r\s.  -27    février   lS|-2. 
A   Bcrihier. 

Vous  écrivez  au  i)rincc  (riù-lvmi'.hl  par  la  |)osle  ordi- 
naire; ce  qui  retarde  beaucoup  l'arrivée  de  vos  dépèches. 
Vos  bureaux  ne  devraient  pas  commettre  de  pareilles 
fautes. 

49r.O.    —  Paris,  29   février   1812. 
l   lii'vlhiiT. 

Je  suis  informé  que.  le  10  lévrier,  la  .'}  division  de 
cuirassiers  (pie  comnuinde  le  général  Doumerc.  n'avait 
pas   encore   reçu   ses   mousquetons. 
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Mandez  au  duc  de  Reggio,  si  les  régimenls  de  celte 
division  n'en  ont  poinl.  de  leur  faire  distribuer  des  car- 
touches et  de  leur  en  faire  brûler  quelques-unes. 

Ecrivez  au  duc  d'Elchingen  pour  savoir  si  les  ideux 
(Livisions  de  cuirassiers  ont  leurs  mousquetons  et  s'ils  ont 
brillé  des  cartouches,  et,  s'ils  n'en  oui  pas,  de  leur  en 
faire  prendre  sans  délai. 


4961.   —  Paris,   29  février   1812. 
An  cornfe  de  Cessac. 

On  nie  mande  que  le  4^^  et  le  7^  régiments  de  cuirassiers 
ont  hien  des  hommes  et  des  chevaux,  mais  qu'ils  n'ont 
pioint  de  selles,  et  qu'ils  n'ont  point  d  espoir  d'en  avoir 
de  si  tôt.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Je  suppose  que 
mes  ordres  ont  été  exécutés  et  qu'il  y  a  aux  régiments 
une  assez  grande  .quantité  de  selles  pour  équiper  mille 
chevaux.  Indépendamment  de  cela,  j'ai  commandé  5.000 
selles  au  compte  du  corps  et  5.000  au  compte  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  P'aites-moi  connaître  où  en  sont 
celles  de  l'administration  de  la  guerre  et  proposez-moi 
d'en  faire  partir  un  convoi  pour  Hanovre  afin  que  le 
défaut  de  selles  ne  retarde  en  rien  les  mouvements. 


4962.   —  Paris,  29   février   1812. 

Au  coinlc   de  Cessac. 

Les  quatre  régimenls  de  la  Légion  de  la  Vislule  sont 
en  marche  pour  arriver  en  France  et  se  rendre  à  Sedan. 
Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  au  dépôt  pour  ([ue 
ces.  Groupes  jîuissent  y  Irouyer  à  leur  arrivée  ce  dont 
elles  auraienl  besoin  pour  se  rééquiper  et  continuer  leur 
roule  sur  la  Pologne.  Tout  ce  que  ces  réginumls  auraient 
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a,'  Bayoniic,  leur  sera  donné  à  leur  passage  à   i'aris  ou 
rétrogradera  sur  Sedan. 


49r)3.   —  Paris,  29   février  J812. 

On  propose  le  iiumbi'o  d  ofiiciois  d'élat-major  qui  seront  employés  à 
la  Grande  Armi^e  et  oh  demande  1  aiilorisalon  de  Sa  Majesté. 

Le   major  général   donnera  ces   ordres. 


4964.   —  Paris,  29  février  1812. 

Le  roi  dr  Hollande  avait  accorde  une  marque  distinclive  (consistant 
en  un  sabre  brodé  en  or  .sur  l'habit  pour  les  ofliciors  et  sur  un  médail- 
lon de  drap  bleu  pour  les  sous-officiers  et  soldats),  aux  militaires  qui 
avaient  assisté  à  la  reprise  du  fort  de  Batz  ou  qui  avaient  été  blessés, 
en  Espagne  ou  devant  Stralsund  ;  doivent-ils  continuer  à  la  porter  ?  Le 
prince  d'Eckmùhl  écrit,  qu'au  33«  régiment  d'infanterie  légère,  4  officiers 
et  95  sous-oflicîers  et  soldats  ont  reçu  cette  marque  distinctivc.  On  pour- 
rait la  remplacer,  poiu'  les  olficiers  sculemenl.  par  la  décoration  de 
l'ordre  de  la  Réunion. 

Cela  est  ridiciile.  Le  prince  d  Kcknuilil  lera  sentir  à. 
ces  officiers  que.  faisant  aujourd'hui  partie  des  troupes 
françaises,  ils  ne  peuvent  i)lus  attacher  d  importance  à  de 
si  faibles  distinctions.  Il  faut  que,  par  mesure  de  police 
du  corps,  on  les  ôte  de  ^uniforme.  Le  ministre  de  la 
guerre   en  écrira  au  colonel. 


4905.   —  Paris.   29   février   1812. 
Rapport  de  Davoul  sur  le  di-pôl  i^énéial  de  cavalerie. 

Renvoyé  an  major  général  (jui  écrira  au  général  Bour- 
cier  (pi'il  doit  retenir  h'S  hommes  autant  de  temp>  quMl 
le  jugera  néccssaii'c  el  ne  les  envoyer  à  leur  corps  que 
lorsqu'ils  se  trouveront  en  état  de  faire  un  bon  service. 
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49(Î6.   —  Paris,  29   février   1812. 

On  domonde  si,  d'après  les  motifs  exposés  par  le  colonel  du  29«  régi- 
ment de  ligne,  ce  corps  sera  dispensé  de  fournir  les  vingt-cinq  hommes 
qui  lui  ont  été  demandés  pour  l'école  des  sous-officiers  de  Fontaine- 
bleau. — 

Je  ne  vois  pas  de  raisons  légitimes  j)Our  ne  pas  faire 
ce   qui   est  ordonné. 


4967.   —   Paris,  29   février  1812. 

Où   sera    casernée   la   compagnie    de    canonniers    volontaires    de     la 
garde,  créée  par  le  décret  du  1?  janvier? 

A  Vincennes. 


4968.   —  Paris,  29  février  1812. 

On  prend  les  ordres  de  S.  M.  pour  la  fixation  des  dépenses  de  l'ameu- 
blement dans  le  palais  du  gouvernement  à  Flessingue  et  pour  impu- 
ter cette  dépense  sur  les  fonds  do  la  place. 

30.000  francs  sont  plus  que  suffisants;  il  ne  faut  pas 
accorder  davantage. 


4969.    —  Paris,    1    mars    1812. 
.1  Berthler. 

Je  réponds  à  votre  rapport  du  29  février.  Faites-moi 
connaître  quels  sont  les  trois  régiments  de  cavalerie  légère 
qui  manquent  au  3^  corps.  Quelles  sont  les  sept  compa- 
gnies d'artillerie  à  pied  et  les  deux  d'artillerie  à  cheval 
qni  manquent  également?  Quand  ces  corps  doivent-ils  arri- 
ver? Donnez-moi  les  mêmes  renseignements  sur  la  compa- 
gnie du  train  set  sur  les  huit  compagnies  du  train  qui  sont 
Cin  retard.  Comment  les  deux  compagnies  du  2'^  bataillon 
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d'équipages  militaires  ne  sout-elies  pas  déjà  arrivées?  Véri- 
fiez les  causes  de  ees  relards  el  rnilcs-in'en   un  ra[)p()rl. 


4970.    —   Paii>.    1    iii;ii>    1812. 

On  écrit,  de  Strasbourg  que  loul  est  i)rèt  pour  le  départ  des  réyimonls 
suisse  el  illyrien  à  l'exception  de  lartilieric  du  régiment  suisse  dont  les 
chevaux  ont  été  envoyés  à  Sampigny. 


L  arlillerk'  jointlra   après. 


4971.   —   Paris.  2    mars   1812. 

.1    liessièi'cs. 

Remellez-moi  la  situation  de  la  garde  au  !<•■  mars.  FaiUs- 
moi  connaître  si  le  2^  régiment  de  chevnu-légers  hiu- 
c.iej's  de  la  garde  se  recrute  par  des  vélites,  combien  il 
en  a  reçu,  comlnen  il  y  en  a  présents  à  ce  régiment 
el  combien  il  en  est  annoncé. 


4972.    —   Paris,   2    mars    1812. 
.1    /icsfiièrcx. 

Par  les  étals  ([ue  vous  m  avez  remis,  le  hiiiailloii  d  é- 
quipages  de  la  garde  me  parait  avoir  au  complet  771 
honnncs.  1.171)  chevaux.  100  fourgons.  .H2  lietitcs  voitures, 
120  voitures  routières  et  IS  lorges.  total  270  voilures.  Il 
me  semble  que  loul   est  en  règle 

Il  manque  48(5  honnnes.  (^es  hSti  honnnes  seront  tournis. 
savoir:  100  sur  les  premiers  1.000  ([ui  arriveront,  100 
sur  les  1.000  qui  viendront  après,  et  201)  sur  les  Italiens 
et  les   Hollandais  qui  arriveront  à  la  garde. 

Il    doit    y    avoir    102    boulangers:    il    n'y    en    a    (pie    82; 


ORDKES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         541 

c'i?.sl  donc   80   quil    faut    (jue   l'ordonnateur   engage    car 
je  ne  veux  pas  qu'on  prenne  des  cx)nscrits. 

IJ  manque  4  bouchers  et  botteleufs  et  32  infirmiers; 
l'ordonnateur  doit  se  procurer  ces  hommes  par  engage- 
ment. 


4973.    —  Paris,   3   mars    1812. 
1   Bcrihier. 

Donnez  ordre  au  général  de  brigade  Ornano  de  partir 
sans  délai  pour  se  rendre  à  Magdebourg.  Il  commandera 
une  brjoade  de  la  5e  division  de  cuirassiers. 


4974.    —  Paris,  3   mars    1812. 
1   Bcvthirr. 

Donnez  ordte  au  général  Grouch\'  de  se  rendre  à  Ra- 
tisbonne  le  12  mars  pour  prendre  le  commandement  du 
3e  corps  de  réserve  de  cavalerie  composé  de  la  division 
de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Kellermann 
ot  des  3^  et  6^  divisions  de  cavalerie.  Ce  corps  doit  avoir 
trente  pièces  d'artillerie  légère  avec  double  approvision- 
nement. 


4975.    —   Paris,  3   mars   1812. 
\n  comie  de  Cessac. 

Le  29t'  régiment  d'infanterie  légère  manque  d'effets  de 
campement,  de  sacs  à  toile  et  de  souliers;  il  est  néces- 
saire d'y  pourvoir  sans  délai,  ce  régiment  devant  partir. 
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497(>.    —   Paris,   3    mars    1812. 

l.c  duc  dElchingcii  annonce  que  trois  régimeuts  de  cavalerie  légère 
cl  des  compagnies  d'nrtillerir  du  train  ne  sont  pas  encore  arrivés  au 
3«  corps. 

Répondre  au  duc  d  Elchingeu  el  établir  une  discussion 
aA'cc  lui  pour  lui  faire  comprendre  ([ue  tout  cela  doit 
être  arrivé. 


4977.    —  Paris,    4   mars    1812. 
Au  duc  de  Fellrr. 

On  a  mis  un  régiment  étranger  à  Amsterdam.  Je  ne 
sais  pas  qui  a  donné  cette  autorisation.  Il  ne  doit  y  avoir 
à  Amsterdam  aucunes  troupes.  Faites  partir  sans  délai 
ce    régiment    jwur   sa   destination. 


4978.    —  Paris,   5   mars    1812. 
A  Bessières. 

Faites-moi    connaître   la   situation    de    la   compagnie  de 
marine  de  la  garde  et  quand  elle  ])ourra  partir. 


4979.    —   Paris,   8   mars   1812. 

On  propose  de  décider  que  les  régiments  de  clievaii-légers  qui  ont 
conservé  leurs  chevaux  de  dragons,  seront  tenus  d  être  montés  au  1  juil- 
let 1812  en  chevaux  propres  à  larme  et  que  d'ici  là,  ils  recevront  les 
rations  de  fourrage  en  proportion   de  la  taille  de  leurs  chevaux. 

Ces  officiers  ne  peuvent  réclamer  jiour  leurs  chevaux 
que  la  ration  de  fourrages  attribuée  à  leur  arme,  et  cela, 
à  compter  du   l*'^  avril. 
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4980.   —  Paris,   10  mars  1812. 

On    remet  .sous  les  yeux  de  S.  M.  le   rapport   concernant   les  élèves- 
gendarmes. 

Faire  le  projet  de  décret. 


4981.   —  Paris,   10  mars   1812. 

On  propo.>^e  d'augmenter  les  h'  et  2^  bataillons  de  vétérans  chacun  de 
trois  compagnies. 

Refusé. 


4982.   —  Paris,  10  mars   1812. 

Les  propriétaires  du  polder  Saint-Albert  autour  du  Sas  de  Gand  de- 
mandent à  mettre  de  l'eau  douce  sur  leur  terrain  imbibé  d'eau  de  mer 
pour  le  rendre  à  la  culture. 

Je  m'en  rapporte  à  la  décision  du  Comité  des  forti- 
fications. 


4983.   —  Paris,   11   mars  1812. 
An  duc  de  Feltre. 

Je  vous  ai  donné  ordre,  le  28  janvier,  de  faire  venir 
à  Mantoue  les  cinquièmes  bataillons  du  14e  léger  et  du 
6e  de  ligne,  et  un  bataillon  de  quatre  compagnies  formant 
environ  000  hommes,  tirés  du  l^r  régiment  de  la  Médi- 
terranée qui  est  à  l'île  d'Elbe. 

Rendez-moi  compte  de  l'exécution  de  ce  mouvement, 
de  l'époque  du  départ  de  ces  bataillons,  de  la  désertion 
cpi'ils  ont  éprouvée  et  de  l'état  où  ils  sont  arrivés  à  Man- 
loue. 

Le  16  février,  je  vous  ai  donné  l'ordre  de  faire  partir 
de  Corse  le  2e  bataillon  du  1er  régiment  de  la  Méditerranée 
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])oiir  F-lorencc  où  ce  bataillon  lieiulra  i>"ariiison.  Esl-il 
arrivé  ? 

J'ai  ordonné  égalemtMil  (|nt'  le  1<>  ijiilaillon  .hi  !■  régi- 
nu'nl  (le  la  Médilorraiiée  qui  est  à  J  île  dliibe,  se  com- 
lilétûl  à  i>{)0  ligninies  et  partît  pour  l'Iorence.  Ce  batail- 
lon y  est-il   arrivé?  Hn   (|uel   élal   se   Irouve-l-il? 

J'ai  ordonné  que  le  3^^  bataillon  étranger  se  rendît  à 
Livourne  pour  y  tenir  garnison.  Y  est-il  arrivé? 

Rendez-moi  eoniplc  de  rcxécution  de  ces  différents 
ordres. 

4î>S4.   —  Paris,   11   mars  181'2. 

On  piojKisc  <1  jiulorJscr  le  ."^iciir  de  Xailtuiiiic-l,;iro.  .-^ous-liriileji.int  au 
20^  ivffimon!  de  chasseurs,  à  so  icliicr  du  scivicr.  pour  ca\i?o  <li'  mau- 
vaise saille. 

Refusé. 


4985.    -     Paris.    N    mars    ]H\'2. 

l.a  lirigade  de  fusiliers  el  la  brigade  des  l^rs  régiments 
de  voltigem-s  et  de  lirailleurs  de  la  garde  sont  ar- 
rivées le  13  ei  le  1 1  mars  à  Rayonne,  i-'nvoyez  Tordre 
que  ces  huit  bataillons  jyartenl  en  ])Oste  du  lieu  où  les 
rencontrera  voire  ordre,  pour  arriver  en  diligence  ià  Paris. 
Vous  enverrez  à  cet  effet  un  officiel'  avec  largcnl  né- 
cessaire ])Our  ((ue  ce  mouvement  s"oj)ère  sans  ciélai  11 
sera  porteur  des  ordres  du  ministre  de  la  guerre  aux  dif- 
férents préfets. 


4ft8<;.  Pari.s,   14   mars    181-2. 

.1  Bcrlhicr. 

Mes  régiments  de  cuirassiers  n  ont  pas  encore  de  porte- 
mousquetons  ni  de  carabines.  Prenez  des  renseignements 
là-dessus  au  ministère  <lc  la  guerre  et  faites-moi  con- 
naître d'où  sont  ]>artis  les  envois  el  ([uand  ils  arriveront. 
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4987.  —  Paris,   14  mars  1812. 
A  Berthier. 

Je  vous  prie  de  comprendre  dans  les  états  de  mouve- 
ment que  VOUS  me  remettrez,  les  mouvements  de  mes 
équipages  militaires,  en  indiquant,  pour  chaque  article, 
d'où  le  convoi  est  parti,  où  il  va,  quand  il  arrivera  et 
en  quoi  consiste  son  chargement. 


4988.  —  Paris,   14  mars  1812. 
A  Berthier. 

Ecrivez  au  prince  d'Eckmûhl  que  j'avais  ordonné  que 
le  14e  bataillon  d'équipages  militaires  qui  doit  atteler  des 
voitures  à  la  comtoise,  fût  organisé  à  Danzig;  qu'au  lieu 
de  cela,  il  le  fait  organiser  à  Varsovie;  que  ce  n'est  pas 
la  même  chose.  Cependant,  on  ne  peut  revenir  là-dessus. 
Demandez  au  prince  d'Eckmûlil,  quand  ce  bataillon  sera 
prêt. 


4989.  —  Paris,   14  mars  1812. 
A  Berthier. 

Aussitôt  que  les  dix-huit  caissons  du  12^  bataillon  qui 
sont  à  Strasbourg,  auront  les  chevaux  et  les  hommes  qui 
leur  sont  nécessaires,  vous  leur  ferez  passer  le  Rhin  à 
Strasbourg,  et  de  là  ils  se  rendront  en  droite  ligne  à 
Magdebourg;  ils  se  chargeront  des  effets  d'habillement 
et  de  tout  ce  que  le  ministre  de  l  administration  de  la 
guerre  voudra  leur  remettre. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon 
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4990.  —  Paris,  15  mars   1812. 
An  comle  de  Cessac. 

Je  pense  (ju  il  est  convenable  d'habiller  les  mille  lioni- 
nies  donnés  au  29  léger  de  l'uniforme  dinfanterie  lé- 
gère, alin  qu  il  y  ait  de  1  uniformité  dans  le  corps;  mais 
que  vous  devez  retirer  les  2.000  habits,  vestes  et  culot- 
tes qu'a  ce  régiment,  et  les  envoyer  à  la  Grande-Armée, 
en  faisant  connaître  d'où  ils  viennent.  Vous  précompterez 
ces  effets  sur  ce  que  vous  devez  envo\^er,  et  ils  serviront 
à  habiller  les  hommes  qui  sortent  des  hôpitaux.  Faites 
en  sorte  que  les  effets  à  di)nner  aux  1.000  hommes  du 
29e  léger  soient  livrés  au  20  mars  et  qu'ils  soient  de  très 
bonne  qualité. 


4991.   —  Paris,  15  mars  1812. 

On  propose  de  ne  plus  faire  compter  les  capitaines  d'artillerie  en 
second  dans  les  régiments  de  cette  arme  dont  ils  sont  toujours  détachés. 
Motifs  et  avantages  de  ce  nouveau  mode.  Projet  de  décret. 

Le  monde  est  vieux.  Je  ne  vois  pas  de  raison  de  chan- 
ger cela.  Il  y  a  quarante  ans  que  cela  se  fait  de  celte 
manière.    Cela  est  d'ailleurs   sans   inconvénients. 


4992.  —  Paris,   15  mars  1812. 
Sur  le  !"■  escadron  du  réîrimont   do  chasseur?  portugais. 

Mon  intention  est  qu'au  lieu  de  se  rendre  à  Posen.  ce 
détachement  se  rende  à  Hanovre,  où  le  général  Bourcier 
les  fera  monter;  il  y  à  à  Hanovre  plus  de  chevaux  que 
d'hommes,    et   ces    hommes   sont    nécessaires. 
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4993.   —  Paris,   15  mars   1812. 
Le  sieur  Medicus,  ex-lieutenant  des  gardes  nationales  du  déparlenienl 
de  la    Moselle    et  qui  ,a  passé    l'âge  pour    entrer  dans  les  écoles    mili- 
taires,  demande  une  sous-lieutenance. 

Sera    employé   dans   le   premier   ban. 


4994.   —  Paris,  16  mars   1812. 
Au  duc  de  Fellre. 

J'approuve  que  le  bataillon  expéditionnaire  qui  est  à 
Brest,  reçoive  l'ordre  de  se  rendre  à  Paris,  d'où  il  se 
dirigera  sur  la  Grande-Armée,  pour  être  incorporé,  soit 
dans  le  124e,  soit  dans  le  123e,  selon  les  ordres  ultérieurs 
que  je  donnerai.  La  compagnie  d'artillerie  expéditionnaire 
sera  dirigée  sur  le  9e  d'artillerie  et  y  sera  incorporée. 


4995.  —  Paris,  16  mars  1812. 
Au  duc  de  Pelîre. 

Donnez  l'ordre  au  3e  bataillon  du  126'\  qui  est  à  Ostende, 
de  se  rendre  à  Anvers,  pour  y  joindre  les  trois  autres 
bataillons. 

Faites-moi  connaître  quand  le  48e.  le  108^.  le  65e  et  le 
72e,  qui  ont  leur  5e  bataillon  dans  la  24^  division  militaire, 
auront  chacun  400  hommes  habillés  et  dans  le  cas  de 
faire  service. 

Faites-moi  connaître  quand  le  bataillon  des  pupilles  qui 
est  à  Beauvais,  sera  armé  et  équipé,  et  dans  le  cas  de 
se  rendre  à  Anvers,  mon  intention  étant  que  les  cinquièmes 
bataillons  ci-dessus,  faisant  1.200  hommes,  et  le  bataillon 
des  pupilles,  en  faisant  600,  fournissent  les  hommes  né- 
cessaires pour  garder  les  fortifications  et  les  magasins 
de  la  place  d'Anvers. 
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Faites-moi  connaître  quand  le  4«  bataillon  du  27^  léger 
qui  est  à  Bruges,  sera  complet,  armé  et  équipé,  iifin  qu'il 
puisse,  en  cas  d  événement,  se  porter  sur  Ostende,  pour 
en  renforcer  la  garnison  qui,  par  le  départ  du  i^alailion 
du  126e,  ne  sera  plus  composée  que  du  bataillon  des  pu- 
pilles   et   du   cinquième   du    13e   léger. 


4996.   —  Paris,   17   mars  1812. 
A  Berthier. 

Le  grand  quartier  général  partira  le  21  dErfurt  et  se 
rendra  à  Magdebourg  sans  séjour  en  faisant  huit  à  dix 
lieues  par  jour.  Il  séjournera  deux  jours  à  Magdebourg 
pour  pouvoir  se  rendre  à  Berlin  en  quatre  jours.  Le  parc 
général,  la  compagnie  des  guides,  les  équipages  militaires 
du  gi'os  qiiartier  général,  enfin  les  trouj)es  et  les  che- 
vaux de   main   resteront  à   Magdebourg. 


4997.  —  Paris,   17  mars   1812. 
A  Berthier. 

Je  reçois  la  lettre  du  duc  d  Abrantès.  de  Ratisbonne. 
Je  ne  sais  pas  pourquoi  l'on  met  tant  de  différence  dans 
le  départ  des  divisions.  Il  me  semble  que  le  mouvement 
qu'a  réglé  le  duc  d'Abrantès,  traîne  un  peu,  puisque  la 
tête  arrive  avant  le  1er  avril,  et  (pie  la  queue  n'arrive 
qu'à  la  fin  du  mois.  Il  y  a  vingt  Jours  de  difléi'ence  de 
la  tête  à  la  queue;  c'est  trop  de  dix  jours.  Mandezde  au 
duc  d' Abrantès.  pour  qu'il  active  le  mouvement  et  que 
la  queue  arrive  dix  jours  plus  tôt. 


4998.  —  Paris,  18  mars   1812. 
A  Berthier. 

Je  vois  dans  un  rapport  qui  m'est  fait  sur  le  129',  que 
le  prince  d'Eckmiihl   en  a  ôté  des  officiers,  pour  former 
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un  dépôt  du  corps  d'observation  de  lElbe.  Faites-inoi  un 
rapport  là- dessus,  et  faites-moi  connaître  ce  que  cela  veut 
dire. 


4999.  —  Paris,  19  mars  1812. 

.1   Berthier. 

J'accepte  les  colonels  Farine  et  Laffite.  pour  le  dépôt 
de  Berlin,  ainsi  que  le  major  Liégeard  et  le  commissaire 
des  'guerres  Ducros.  Quant  aux  généraux,  aucun  de  ceux 
que  vous  m'avez  présentés,  ne  me  paraît  convenir.  En- 
voyez-y   le    général    Guiton. 


5000.   —  Paris,   19  mars  1812. 

A  Berthier. 

Ecrivez  au  comte  Roederer  et  aux  ministres  près  les 
cours  de  Dresde  et  de  Hesse-Dai-mstadt.  pour  qu'ils  fas- 
sent envoyer  des  souliers  aux  troupes  de  ces  nations. 


5001.  —   Paris,   19   mars   1812. 
Au  du:',  de  Fellre. 

Je  vous  renvoie  la  situation  du  22^  léger.  Mon  intention 
est  que  le  6e  bataillon  de  ce  régiment  reçoive  900  cons- 
crits à  Rome;  qiie  ces  conscrits  y  soient  habillés  et  équi- 
pés le  plus  promptement  possible,  et  avec  des  capotes, 
et  bien  armés,  de  sorte  que.  vers  la  fin  de  mai.  ce  batail- 
lon puisse  se  mettre  en  mai'che  pour  Vérone  et  de  là, 
rejoindre  la  Grande-Armée.  Ce  sera  donc  un  renfort  de 
900  hommes  que  recevra  Tarmée.  Ce  bataillon  n'ira  plus  à 
Toulon,  comme  je  lavais  précédemment  ordonné.  Aussi- 
tôt que  ce  bataillon  sera  arrivé  à  l'armée,  les  officiers  et 
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sous-officiers  seroiiL  rayés  des  contrôles  du  22^  léger,  vu 
que  je  ferai  tout  incorporer  dans  des  régiments  d'infan- 
ierie  légère  de  la  Grande-Armée.  Ainsi,  ce  régiment  se 
trouvera  composé,  comme  les  autres  régiments,  de  quatre 
bataillons   et   d'un   bataillon   de   dépôt. 


5002.  —   Pari.s,   19   mars    1812. 
Le  général  Lariboisière  sera  le  P  avril  à  Beriin  et  sa  présence  y  est 


nécessaire. 
Oui. 


5003.  ^   Paris,   19   mars    1812. 

Davout  propose  de  donner   aux  généraux  des  ordonnances  du  Meck- 
Icmbourg  qui    parlent  allemand. 

Me  faire  connaître  la  situation  de  la  cavalerie  du  Meck- 
lembourg. 


5004.  —  Paris,   19  mars   1812. 
Sur  la  garde  des  embouchures  de  l'Oder. 

Charger  de  ce  commandement  le  général  D'aendels:  dé- 
fendre toute <e.\portadon  du  blé,  qui  est  nécessaire  à  l'armée. 


5005.  -    Paris,   19  mars    1812. 

Sur  la  marche   du  17«    équipage    do  floUillo    qui  arrive    le  17   avril    à 
Mvincfer  et  pourrait  y  prendre  deiix  séjours. 

Un  seul  séjonr  à  Miinstei"  suffit;  ce  régiment  contiiuiera 
sa  route  pour  Magdobourg 
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5006.  —   Paris,   19   mars   1812. 

500  chevaux  du  8'^  bataillon  principal  du  train  d'artillerie  partent  de 
Wesel  pour  Magdebourg,  emmenant  26  voitures  chargées  d'armes,  et 
150  chevaux  du  9^  bataillon  bis  partent  de  Mayence  pour  la  même  des- 
tination, emmenant  25  chariots  chargés  d'armes  et  d'outils. 

Ces  armes  et  ces  outils  seront  débarqués  à  Magdebourg 
OÙ  ils  seront  embarqués  pour  Cùslrin,  et  de  là  pour  Broni- 
berg.  Les  chevaux  attelés  à  T équipage  de  pont,  avec  les 
voitures,  continueront  leur  mouvement  sur  Magdebourg. 
On  me  fera  connaître  le  jour  où  ils  ai'riveront,  ai  in  que 
je  donne  des  ordres  pour  qu'ils  se  rendent  à  Danzig  pour 
y  atteler  l'équipage   de  pont. 


5007.  —   Pans,   19   mars    1812. 

Le  46  bataillon  du  29'^  léger  n'a  pas  de  compagnies  d'élite. 

Pour  former  ces  compagnies  d'élite,  il  faut  attendre. 
Si  on  prend  de  vieux  soldats,  on  en  privera  le  régiment; 
si  Ton  met  des  réfractaires,  ils  sont  encore  bien  jeunes 
et  n'ont  pas  vu  le  feu. 


5008.  —    Pans,   19   mars    1812. 

Sur  les    quatre   compagnies    du  bataillon    de  sapeurs   de  l'île    d'Elbe, 
composé  entièrement  de  conscrits  réfractaires. 

Ils    rejoindront    le   grand   parc   à  Posen. 


5009.    —  Paris,    20  mars   1812. 

A  Besalères. 

Je   crois   vous   avoir  idonné   des   ordres   pour  que  tout 
ce    qui    appartient   à  la   garde,    continue   son   mouvement, 
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soil  de  Metz,  soil  de  La  Fère  sur  Mayeiicc  el  de  Mayeiice 
sur  AVûrzbourg,  hormis  ce  qui  l'iùt  partie  de  la  division 
(lue  commande  le  général  Delaborde.  ([ui  se  dirige  sur 
Magdebourg.  Je  suppose  que  vous  avez  donné  tous  les 
ordres  cl  j'attends   les  états  de  mouvement. 


5010.    —  Paris,   20  mars   1812. 

A  Bessirres. 

Jai  parade  dimanche.  Je  désire  que  la  garde  donne 
à  dîner  aux  trois  régiments  de  la  Vistule,  au  29  léger 
et  au  bataillon  du  IQe  léger.  Donnez  aussi  à  dînei*  à  tous 
les  officiers  de  ces  régiments;  qu'il  y  ait  de  la  musique 
et   que  ce   soit  une  espèce  de  fête  militaire. 


5011.    —  Paris,   20  mars  1812. 

A.U  duc  df.  Frllre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  apostille  que  j'ai  mise  en 
marge  d'un  renseignement  du  comte  de  Lobau.  Faites 
donner  sur-le-champ  l'ordre  au  détachement  de  la  garde 
de  se  rendre  à  Rouen,  où  je  suis  bien  aise  qu'il  séjourne 
quelques    jours.    Instruisez-en   le    duc    d'Istrie. 

J'aurai  parade  dimanche. 

Il  y  paraîtra: 

Les  quatre  bataillons  du  29^  réginienl  d  infanterie  légère, 

Le  4e  bataillon  du   10^"  réghnent  dinfmterie  légère, 

Les  six  bataillons  des  trois  régiments  de  la  Vistule. 

Les  deux  bataillons  du  6^  régiment  de  tirailleurs. 

Les    deux    bataillons    du   régiment    de    flanqueurs. 

Ce  qu'il  y  a  'de  conscrits  habillés  aux  dépôts  dos  4e 
et  5'"  régiments  do  voltigeurs  et  de  tirailleurs. 

Enfin,  tout  ce  ([uil  y  a  de  la  vieille  garde  à  pied  et 
i\  clieval. 
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Il  esl  nécessaire  que  les  propositions  pour  les  nomina- 
tions qu'il  y  a  à  faire  clans  ces  différents  régiments  soient 
préparées,  afin  que  je  nomme  aux  places  vacantes  et  que 
les  cadres  soient  complétés  sur-le-champ.  Faites  faire  le 
travail  dans  la  journée  de  demain  pour  les  trois  régiments 
de  la  Vistule,  afin  que  je  puisse  fmre  les  nominations  sans 
retard. 


5012.    —  Paris,    20  mars   1812. 
Le  général  marquis  d'Alorna  demande  à  servir  à  la  Grande  Armée. 

L'employer  près  du  duc  de  Reggio,  qui  l'attachera  spé- 
cialement à  la  diyision  Legi^and,  où  se  trouvent  deux  ba- 
taillons portugais. 


5013.    —  Paris,    20  mars   1812. 

Rapport  du  duc  de  Feltre,  daté  du  18  mars.  M.  Daumesnil,  major  des 
chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale,  a  été  nommé  général  de  bri- 
gade et  commandant  de  Vincennes  par  décret  du  2  février  dernier.  Or, 
un  décret  du  16  mars  1808  porte  que  la  place  de  Vincennes  appartenant 
à  la  garde  impériale,  un  des  colonels  de  la  garde  en  sera  gouverneur 
et  qu'il  aura  sous  ses  ordres  un  commandant  d'armes  chef  de  bataillon. 
La  place  de  Vincennes  est  commandée  par  le  chef  de  bataillon  Harel. 
L'intention  de  S.  M.  est-elle  que  cet  ofTicier  supérieur  conserve  son 
commandement  et  que  le  général  de  brigade  Daumesnil  reçoive  des 
lettres  du  gouverneur,  conformément  au  décret  du  16  mars  180S^ 

Oui   0). 


5014.    —  Paris,   20  mars   1812. 

Le  comte  de  Lobau  s'est  rendu  chez  le  général  Durosnel  :  le  détache- 
ment de  la  garde  qui  est  en  Normandie,  couche  nTijourd'hui  ?i  Bernay 
et  couchera  demain  à  Evreux. 

1.  Celte  pièce  nous  a  été  très  obligeamment  communiquée  par  M.  le 
baron  Pierre  de  Clairval,  dont  le  général  Daumesnil  est  l'arrière-grand- 
père  maternel. 
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Renvoyé  au  miiiislre  de  la  guerre  pour  envoyer  un 
courrier  ix>ur  faire  diriger  ce  détachemenl  sur  Rouen,  avec 
le  colonel  Henry.  Ce  détacliemenl  restera  à  Rouen  jus- 
qu'à  nouvel   ordre. 


5015.   —  Paris,    20  mars  1812. 

On  propose  d'attacher  des  majors  en  second  à  tous  les  régiments  de 
la  ligne,  de  fixer  sur  place  un  dépôt  et  d'appeler  les  majors  actuels  à 
l'armée. 

En  supposant  que  cette  idée  soit  bonne,  elle  ne  pour- 
rait se  réaliser  cpe  successivement;  sans  quoi,  cela  ferait" 
un  bouleversement  dans  toute  l'administration  ;  il  n'y  a 
donc  rien  de  pressé. 


5016.    —  Paris,    20  mars   1812. 

Les  décrets  qui  exigent  huit  ans  de  service  pour  qu'un  militaire  puisse 
être  proposé  à  une  sous-lieutenance,  sont-ils  applicables  aux  vélites  de 
Turin  et  de  Florence?  Ces  vélites  ont  le  grade  de  sergent  après  deux 
ans  de  service. 

La  réponse  est  simple.  Ces  véliles  ne  peuvent  jamais 
être  faits  officiers  en  sortant  du  corps.  Ils  doivent  passer 
sergents  dans  la  ligne,  et  ce  n'est  qu'après  avoir  été 
sergents  dans  la  ligne  qu'ils  peuvent  être  faits  officiers 


5017.    —  Paris,    20   mars    1812. 

Les  décrets  qui  exigent  huit  ans  de  service  pour  (]u'uii  mililairo  puisse 
être  proposé  à  une  sous-lieutenance,  sont-ils  applicables  à  la  vieille 
garde  et  nux  vélites  des  cor]is  do  la  garde? 

Cette  demande  du  général  Michel  est  ridicule;  j'ai  nonuné 
ce  jeune  homme  sous-lieutenant  dans  un  régiment  de  ti- 
railleurs. 
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5018.    —  Paris,    20  mars   1812. 

On  demande  des  ordres  sur  232  hommes  débarqués  en  Hollande  par 
les  Anglais  et  qu'on  uvait  crus  d'abord  tous  Français,  mais  dont  la  plu- 
part sont  étrangers. 

Faire  comme  on  a  fait  pour  les  autres. 


5019.    —  Paris,    20  mars   1812. 

On  présente  à  S.  M.  un  projet  de  décret  relatif  à  la  formation  d'un 
approvisionnement  de  palissades  pour  la  mise  en  état  de  défense  des 
places  de  guerre. 

Il  faut  donner  }X)ur  chacfue  place  l'état  des  palissades 
dont  on  a  besoin. 


5020.    —  Paris,    20  mars   1812. 

Sur  quel  fonds  faut-il  imputer  la  dépense  qu'exige  le  casernement  de 
la  garnison  de  Munster? 

A  imputer  sur  les  fonds  généraux  du  casernement. 


5021.    —  Paris,    20  mars   1812. 

Le  baron  d'Esterno,  chambellan  de  S.  A.  I.  Madame,  demande  le  pas 
sage  au  service  de  France  de  son  neveu  Abel  de  Jouffroy,  lieutenant  en 
premier  dans  les  chevau-légers  de  la  garde    du  roi  de  Westphalie. 

Refusé;  il  recevra  l'autorisation  de  servir  en  Westphalie 


5022.    —  Paris,    20  mars   1812. 

On  présente  à  S.  M.,   d'après   sa  décision  du  18  février,  le  projet  de 
décret  qui  remet  en  activité   dans   le  grade  de  sous-lieutenant   dans  les 
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armées   françaises    le  sieur   de  la    Banllaye,    officier   démissionnaire   du 
service  de  Naples. 

Pourquoi    a-t-il   (|iiillr   le   service   de   Naples? 


5023.   —   Paris,  21    mars    1812. 
Au  dur  de  Felire. 

Je  reçois  votre  lettre  ,(!u  20,  oi!i  je  vois  que  vous  ne 
trouvez  pas  de  ressources  dans  les  dépôts  des  divisions 
du  Nord,  dont  les  régiments  sont  à  l'armée  d'Espagne. 
On  pourrait  trouver  quelques  hommes  dans  la  13"  division 
militaire,  ou  dans  les  divisions  voisines  de  Tltalie;  mais 
mon    intention    ncst    pas    d'y    avoir   recours. 

J'ai  déjà  pourvu  au  complètement  du  6e  bataillon  du 
46<^.  11  reste  à  pourvoir  aux  bataillons  du  93%  19'^.  37e 
et  56^.  Faites-moi  connaître  quand  les  700  gi'aciés  du  boulet 
ou  des  travaux  arriveront  à  Wesel.  Remettez-moi  létat 
de  tous  les  conscrits  condamnés  au  buulet  et  aux  travaux. 
Ne  pourrait-on  en  gracier  encore  autant?  Ce  qui,  avec 
les  conscrits  réfractaires  du  dépôt  de  Wesel.  offrirait  de 
quoi   compléter  deux   bataillons. 

Le  93"^  qui  est  à  Strasbourg,  rece\nra  300  conscrits  ré- 
fractaires qui  avaient  été  placés  dans  le  bataillon  du 
régiment  de  Walcheren.  Donnez  ordre  qu'il  reçoive  le 
complément  de  ce  qu'il  y  aurait  de  disponible,  soit  en 
conscrits  réfractaires,  soit  en  conscrits  antérieurs  à  1812. 
dans   les  3^   et   105'    qui   sont  à  Strasbourg. 

11  ne  resterait  que  le  37^\  On  pourrait  compléter  ce 
bataillon  par  les  conscrits  du  bataillon  de  Belle-lsle.  qui 
pourraient   être   incorporés  à  leur   passage  à  ^Yesel. 

Faites-moi  un  rapport  particulier  sur  1  exécution  de  mes 
ordres  relatifs  au  recrutement  des  bataillons  des  46''.  93°, 
19<^.  37'  et  4nc,  afin  que  je  ne  les  perde  point  de  vue  et 
cynils  jouissent,  dans  le  courant  d'avril.  |)arlir  de  Stras- 
bourg et  (le  Wesel.   pour  rejoindre  leurs  régiments 
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5034.   —  Paris,  21   mars   1812. 
Sur  le  régiment  de  chasseurs  portugais. 

Le  général  de  division  marquis  d'Aloriia  se  rendre  à 
Mayélnce  le  10,  se  mettra  à  la  tête  de  ce  régiment  et 
marchera  avec  lui  jusque  l"rancfort-sur-i'Oder,  où  il  re- 
cevra de  nouveaux  ordres. 


5025.    —   Paris,  21   mars    1812. 

Sur  la  marclie  du  3^  régiment  d  infanterie  portugais  qui  doit  arriver 
le  26  mars  à  Mayence  et  rejoindre  la  division  du  général  Legrand  au 
■i«  corps  d'armée. 

Approuvé.  Donnez  ordre  au  général  Pamplona  {^)  de  se 
rendre  à  Mayence  en  poste  et  d'en  partir  à  la  tête  de 
ce  régiment,  afin  de  le  maintenir  dans  un  bon  esprit  et 
empocher  la  désertion. 


5026.    —  Paris,    24  mars   1812. 
A  Berthier. 

Le  général  Claparéde  a  tort  de  dire  que  rien  n'a  été 
décidé  encore  sur  la  manière  de  mener  les  voitures,  puis- 
qu'une compagnie  d'artillerie  a  été  créée  dans  chaque 
régiment  de  la  Vistule,  et  que  ces  compagnies,  comme 
toutes  les  compagnies  régimentaires,  ont  des  charretiers; 
il  doit  s^occuper  avec  activité  de  la  formation  de  ces 
compagnies.  Vous  manderez  à  ce  général  que  le  l^^r  régi- 
ment ide  la  Vistule  part  demain  de  Paris,  et  les  autres 
successivement;  que  j'ai  ordonné  qu'il  fût  formé  un  3e 
bataillon  à  chaque  régiment;  ce  qui  fera  pour  la  légion 

1.  Emmanuel-Ignace,  baron  de  Pamplona,  général  de  l)rigade,  du  1^' 
août  1808,   sera  lieutenant-général  le  24  avril  1822. 
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(loiizo  bataillons  au  lieu  de  liuit;  que  les  cadres  de  ces 
3es  bataillons,  conijilets  en  olliciers  et  en  sons-officièrs, 
ont  ordre  de  se  rendre  à  Posen;  qnil  est  nécessaire  qu'ils 
emportent  avec,  eux  1  lialiillenient  et  I  éciuipeuient  néces- 
saires pour  les  iliommes  que  doit  recevoir  chaque  ba- 
taillon; que  j'ai  remarcpié  que  les  régiments  de  la  Visiule 
étaient  assez  bien  liabillés,  a^^ant  reçu  beaucoup  d  ha- 
bits neufs  à  Pau;  que  je  pense  donc  qu'il  pourra  em- 
porter facikment  3.000  liabits  ])our  habiller  et  équiper 
les    quatre    nouveaux    baladions. 


5037.   —  Paris,    24  mars   1812. 
A  Berfhier. 

Vous  pouvez  autoriser  le  duc  de  Reggio  à  faire  pren- 
dre à  Magdebourg  et  à  Ciistrin  toutes  les  pièces  de  3 
qui    manqueraient    à  ses    réginienls    d'infanterie. 


5028.   —  Paris,    24  mars   1812. 

Les   régiments  d'infanterie  légère    doivent-ils    faire    revenir  leur  aigle 
qui,  par  une  disposition  spéciale  de  l'Empereur,  se  trouve  à  leur  dépôt  ? 

Puisque   les   aigles   de   ces   régiments   sont   aux   dépôts, 
il   faut   que   les   régiments   les   y  laissent. 


5029.   —  Paris,    24  mars  1812. 
Réclamation   do  la  municipalité  do  Magdebourg. 

J'accorde  tout  ce  qui   ne  compromeltrait  pas  la  sûreté 
de  la  place. 
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5030.   —  Paris,   25  mars   1812. 
.4  Berthier. 

Le  général  Ravier  n'est  pas  propre  à  commander  une 
di\ision  active.  J'approuve  que  dans  la  12e  division  on 
emploie  le  général  de  brigade  Blanmont  le  général  de 
brigade  Billard  (i),  qui  est  à  Toulon,  et  ladjudant-comman- 
dant  Boyer.  Je  ne  sais  pas  quel  est  le  général  Legrand 
dont  vous  me  parlez;  il  y  a  un  général  de  brigade  de  ce 
nom  qui   est  bien  usé. 


5031.   —  Paris,   25  mars   1812. 

M.  de  Benzell,  frère  du  ministre  des  affaires  étrangères  du  grand-duc 
de  Francfort  et  colonel  démissionnaire  du  service  de  Russie,  demande 
du  service. 

Accordé.    Il   sera   employé. 


5033.   —  Paris,   25  mars   1812. 

Sur  la  compagnie  de  marche  destinée  à  renforcer  le  3^  régiment  pro- 
visoire croate. 

Faire  diriger  cette  compagnie  sur  Strasbourg  où  elle 
se  reposera  et  attendra  des  ordres  pour  partir  à  la  fin 
d'avril. 


5033.  —  Paris,   26  mars  1812. 
A  Berthier. 
Sur  les  2.000  chevaux  dont  j'ai  ordonné  Tachât  au  dé- 

1.  Marie-Pierre-Isidore  Blanmont  et  Pierre-Joseph  Rillard,  tous  doux 
généraux  de  brigade  depuis  le  6  août  1811  ;  Billard  devait  être  promu 
lieutenant-général  le  30  juillet  1823. 
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pôt  de  Hanovre,  1200  seront  destinés  à  rurlillcrie,  et  800. 
aux   transports    militaires. 

Sur  les  G. 000  chevaux  d  artillerie  et  d'équipages  mili- 
taires que  doit  fournir  la  Prusse  à  Berlin,  et  dans  les 
différents  dépôts,  1200  seront  donnés  aux  équipages  mi- 
litaires, et  4.800  à  rartilleric.  Ainsi  lartillcric  aura  à  re- 
cevoir en  Allemagne  6.000  chevaux,  et  les  équipages  mi- 
litaires, 2.000. 

Faites  part  de  ces  dispositions  à  l'intendant  général,  au 
général  Bourcier,  au  commandant  de  l'artillerie,  et  aux 
deux  commissaires  des  guerres. 

Sur  les  chevaux  /de  la  Prusse,  on  donnera  ce  cpii  est 
nécessaire  au  ^énie. 


5034.  —   Paris,   2&  mars   1812. 
Au  duc  de  Fellre. 

Le  7e  régiment  de  dragons  n'a  pas  encore  reçu  d'ordres 
pour  envoj^er  des  hommes  à  ]ned  bien  habillés,  bien  équi- 
pés, et  avec  leurs  selles,  au  dépôt  de  Hanovre.  Donnez  des 
ordres,  pour  faire  partir,  le  1"  avril,  50  hommes  de  ce 
régiment  et  ainsi  |de  suite  toutes  les  semaines  jusqu  à 
concurrence  de  351  hommes,  que  ce  régiment  doit  envoyer 
à  Hanovre. 


5035.  —   Paris,    26  mars   1812. 

Deux  délachemenls,  l'un  du  125®,  l'autre  du  126e,  ont  été  diriges  sur 
Mayence.  Celui  du  126^  vient  d'arriver  ;  d'après  le  général  Heudelct,  il 
se  compose  de  conscrits  de  1812  qui  n'ont  aucune  instruction  et  qui 
n'ont  qu'un  faible  physique  et  que  très  mauvaise  volonté  ;  quarante  ont 
déserté  en  route  ;  les  150  arrivés  n'ont  chacun  que  deux  chemises  et 
qu'une  bonne  paire  de  souliers. 

On  peut  laisser  ces  détachements,  jusqu'à  nouvef  ordre, 
à  Mayence;  recommander  au  général  Hendelet  d'exercer 
sur  eux  une  surveillance  spéciale  pour  les  former  et  les 
bien  habiller. 
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ÔOSG.   —    Paris,   27   mars    1812. 

-1  Berthier. 

Je  reçois  voire  lettre  du  2G.  Mandez  au  prince  d'Eck- 
mûhl  que  tout  le  sucre  et  autres  marchandises  coloniales 
qui  seraient  rencontrées,  venant  de  Russie,  doivent  être 
arrêtées;  quon  ne  doit  laisser  entrer  rien  à  Colberg  et 
ciue  tout  sera  réuni,  dans  des  dépôts,  soit  sur  l'Oder 
soit  sur  la   Vistule.  ' 


5037.  —   Paris,   27   mars    1812. 
.4  Berfhirr. 


Puisque  le  général  Subervie  (0  est  arrivé,  il  faut  le 
garder.  Donnez-lui  le  coniniandement  de  la  hri^aÛQ  que 
je  destinais  au  général  Ornano  et  proposez-moi  le  général 
Ornano  pour  commander  une  brigade  de  cuirassiers. 


5038.  —   Paris,  27  mars    1812. 
.1  Berlhier. 


Les  le  ,  2«  et  3^  compagnies  du  6e  bataillon  des  équi- 
pages militaires  partiront  de  Mayence  du  5  au  15  avril 
pour  continuer  leur  route  sur  Berlin  où  est  le  quartier 
général.  La  6e  compagnie  du  lie  bataillon  sera  diri<tée 
également  sur  Berlin.  Les  3e  et  4e  compagnies  du  2e  ba- 
taillon, qui  nont  ordre  d'aller  qu'à  Magdebourg.  doi- 
vent continuer  leur  route  sur  Berlin,  ainsi  que  le  déta- 
chement des  1er,  2e,  3e  et  4e  Compagnies  du  7e  bataillon,  qui 
nom  d  ordre  que  pour  Erfurt.   Les  dix-huit  caissons  du 

K  Jacques-Gervais    Snlx-rvie,     gcn.ral    do    h.iyado    doonis    h-  (i    ai-ùl 
SU,  sera  général  de  division,  le  3  avril  1814  eF  ministre  de    a  ô-u    .-é 
^Inranl  quHquos  jonrs  on  1S48  (?.5  février  - 18  mar..).  = 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  '*■  ' 
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12"^  ])al;iillon.  ((ui  so  Iroiivciil  à  Strasbourg,  lileront  éga- 
Icmciil  sur  BcrliiL  Berlin  claiil  le  ([iiaitier  général,  lous 
le.s  équipages  militaires  doivent  èlre  dirigés  sur  celte  ville; 
VOUS  m'en  remettrez  un  élai  général,  afin  ([ue  je  donne 
des  ordres  pour  leur  destination  ullérieure.  Donnez  ordre 
qu'on  élablissc  à  Berlin  un  alelier  pour  réparer  toides 
ces  voilures.  Ainsi,  je  dois  avoir  à  Berlin  les  compagnies 
suivantes,  savoir:  4  ccmpagnies  du  2''  bataillon;  3,  du  G'^  ; 
G,  du  10^';  G.  du  T'^;  ce  qui  lait  un  lolal  de  1!)  compagnies, 
formant  7G0  voitures  qui  j)ortenl  15.000  quintaux.  De  son 
côté,  l'armée  d'Italie  aura  tout  le  9^  bataillon  français, 
le  balaillon  italien  et  le  bataillon  à  bœufs  italien;  ce  qui 
fail    780   voilures. 


5039.  —    Paris,  27   mars    1812. 

.1  Hcssières. 

baites-moi  connaître  f[uand  le  7'"  bataillon  d  équipages 
militaires,  attaché  à  la  garde,  aura  loul  entier  passé  le 
Rhin. 


5040.   —    Paris,   27    mars    1812. 
la  comte  de  Ccssac. 


Je  vous  envoie  deux  i'aj)[)orls  d  un  de  mes  officiers 
d'ordonnance  sur  la  situalion  de  deux  dépôts  de  cavalerie, 
afin    que    vous    pourvoyiez   |ii  ce    ([ui    manque. 


5041.  —   Paris,  27   mars    1812. 
Au  comte  (Je  Cessac. 

Quand  est-ce  que  les  voilures  du  22^"  balail'on  des  équi- 
pages   militaires    partiront   <1('    Paris,    pour    se    rendre    en 
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Lorraine   et  y  être   attelées   par  les   bœufs   qui  sont  des- 
tinés à  ce  bataillon? 


5042.  —   Paris,  28   mars    1812. 
.4   Rerlhier. 

J^approuve  que  vous  donniez  l'ordre  que  les  pontonniers 
de  l'équipage  de  pont  qui  sont  à  la  suite  du  le  corps, 
partent  de  Glogau  pour  se  rendre  sans  délai  à  Danzig! 
anisi  que  les  compagnies  d'artillerie  attachées  à  l'équi- 
page de  siège.  Les  compagnies  d'artillerie  attachées  à  l'équi- 
page de  siège  de  Magdebourg  joindront  cet  écpiipage  à 
Cûstrin.  Je  suppose  que  le  4e  corps  a  avec  lui  une  com- 
pagnie de  pontonniers  français,  indépendamment  dune 
compagnie  de  pontonniers  italiens. 


5043.  —   Paris,  28   mars    1812. 
.4  Bessières. 


J'ai  donné  des  ordres  pour  que  le  2-  régiment  de  lan- 
ciers qui  était  à  Rouen,  se  rendît  à  'Versailles.  Faites-moi 
connaître  quand  on  pourra  faire  partir  200  hommes  à 
cheval   et   200    hommes   à   pied   de  ce  régiment. 


5044.  —   Paris,  28   mars   1812. 

Le  général  Gilly,  commandant  général  des  îles  de  la  Zolande,  demande 
à  être  employé  à  la  Grande  Armée. 

Le  général   Gilly  restera  où  il   est. 
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5045.   —    Paris,   '2^    mars    181-2. 

M;ii'ciu'  duni'  chIimiiic  (((iiiiHiscr  du  li.il.iillon  dr  in.ii'clic  tic  .">lr;i.-- 
lioiii-ij^,  du  Ij*^  l)alaill<in  di'  iii.ucln'  du  '.'>''  iurps  d  .uiin'c  cl  d Un  dcliichc- 
mciil  d'hommes  sortis  des  liùiiiUmx  cl  ;iii]i,irli'ii;iiil  .ui  l''  rci^iinciil  snisso 
el  au   rceiniciil    illyricn. 

-Mo  faire  coiiiiaîlrc  liliiiciraire  de  ces  halaillons  pour 
voir  si  Ion  ne  pourraK  pus  les  faire  (lii'igei-.  par  une 
route  plus  eourle.  sur  le  lieu  où  soiil  les  régiuienls,  saus 
les   faire   ])asser   par   Magdebourg. 


5046.   —   Paris,  28   mars    1812. 

Sur    1  arlillcric    du  r(''i:iiu('nl     .l()sc)i|:-\a|><ili'(iii    ci     des    iclmuiciiIs    iioi-- 
1 1 1  ira  i  .= . 

(les   ré,i.*iiiieiils    ne    doivent    |)oint    avoir    d  ailillci-ie. 


5047.    --    Pai'is,   28    mars    1812. 

Ou  (Icniaudc  le,-  ordre-  <]<■  S.  M.  nour  rclaliliss(Miiciil  d  un  liopil.-d 
nuillairc   à    l'icssinuiic  cl    d  un    aulic   a    l'crwci-. 

Y  affecter  les  2Ô.()()()  fi-anes  réservés,  eu  recouiiuaiulaiit 
aux  ingénieurs  de  faire  ces  hôpitaux  celle  année;  la  santé 
du   soldat   passe   avant   tout. 


5048.  Paris,    2!»    mar>    1812. 

1    lii'vlhier. 

Il  exislail  (S7  luilliei's  de  poudre  à  Magdi-houi'g.  12^  mil- 
liers à  Stellin.  ()(t  milliers  à  (do^au.  1)3  milliers  à  (lùs- 
Irin.  .")!()  milliers  à   Dan/.ii»;  vu  loul  :  NTN  milliers  de  poudre. 

Depuis,  <S3()  milliers  oui  élé  e\|)é(liés  de  Wesel  sur 
Magdebourg.  ei  .")()!)  milliei's.  de  Mayence  sur  la  mènu' 
destination.  Il  y  a  donc  dans  ce  moment-ci  à  Magdebourg 
1.  !2()   milliei's   de   i^oudre. 
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1  esL  nidispensable  quon  expédie  dans  le  plus  court 
delà,  pour  Danzig  loute  la  quantité  nécessaire  pour  coln- 
Pleter  les  équipages  de  siège  de  Danzig  et  de  Magdebouro- 
et   avoir   de   reste  400  milliers   de  poudre  à  Danzi.  "^ 

calculs''"    ''   confectionnée  n'est  pas   comprise   dans   ces 
Donnez    des   ordres   en    conséquence    à  lartillerie. 


5049.  —   Paris,   29   mars  1812. 
.1   Brrlhicr. 

Donnez  ordre  au  3e  bataillon  du  contingen  de  Wiirz- 
bourg,  de  se  rendre  à  Berlin,  où  il  tiendra  garnison  Le 
Je  balaillon.  aussitôt  quil  sera  formé,  se  rendra  égale- 
mu  l/.o '""•/'"'''  ''''''''  §^^™^-^«'^^  '■'  P^"t  "^  P'^i-'i'' 
qui  le  20  avril,  pourvu  quil  parte  en  bon  état  Je  n'ap- 
prouve pas  quon  ne  fasse  partir  que  60O  hommes  clu 
4  bala.llon.  11  n  y  a  pas  dinconvénient  à  attendre  encore 
lin  mois  et  à  faire  parlir  ce  bataillon  en  jjon  état 


o()50.    —  Saint-CIoud,    l^''   avril    1812. 
L'administration    des   ponts  et   chaussées   demanda    à  réduire    a  5  le. 

nunondM-    de  ]();    elle    desirc     employer    2  bataillons   à  Nantes   et  ub- 
leaif  un  dda.  pour  la  formation  des  trois  autres. 

(^c   cfui   esl   décrété,   doit  -ôtre  exécuté. 


5051.    —   Paris,    l^''  avril    1812. 

Faut-il  accordor  u.io  gratilication  particulière  à  M.  le  général  Parlou- 
noaux  qu.  annonce  éprouver  des  besoins  par  suite  de  divers  deplacc- 
nn-nls.    II  a   .Irjà    (ouche   la   -ralificalion  de   campagne. 

Accordé   cetle   nouvelle  gratification  de  campagne. 


560  OKDRF.S  ET  APOSTILLES   DE  NAPOLÉON 

5(>;V>.     —    S;iiiit-(:i(.ii(l.    3    a\ril     lHl-2. 

Au  dur  ,h-  I-rllrc. 

Je  désire  que  les  deux  balaillons  du  11^'  et  les  trois  bi- 
laillons  de  la  deini-l)rii>ade  prcnisoire  de  Bouio<jine  ])uisscnt 
parlii-  le  lô  avril  pour  se  reudre  à  Wesel,  luais  ils  ne  i)ou  - 
ronl  cll'ectuer  ce  nioiivcmenl  que  lorsqu'ils  serout  reui- 
placés  à  l^oulogue  par  les  lU'  et  12<  ilemi-brigades  provi- 
soires qui  se  Ibrmeut  des  U"^  bataillons  qui  sont  à  Douai, 
Calais,  Bruges.  Saiut-Onier.  Abbevilie  et  Amiens.  Faites- 
moi  connaître  si  ces  bataillons  ijourronl  commencer  à  en- 
voyer, le  15  avril.  (500  hommes  armés  et  habillés  à  Bou- 
logne: ce  qui  ferait  plus  de  4.000  hommes  et  permcl trait 
lie  retirer  le  44e  et  la  demi-brigade  provisoire  de  Boulogne. 
Chargez  les  généraux  et  les  commandants  d'armes  de  pas- 
ser la  revue  de  ces  dépôts  et  de  vous  en  rendre  compte. 
Par  ce  moyen,  toute  la  12^  division,  hormis  le  125  ,  se 
trouvera  réunie  à  Wesel. 


5053.    —    Paris,    3    avril    1812. 

On  met  sous  les  y«ii\  de  S.  M.  létal  dos  services  du  sieur  Dulyon, 
officier  d'ctat-m.ijor  de  l.,i  Gundeloupc  ;  faut-il  l'employer  comme  capi- 
taine ou  conimc  lii-nlenniil  '! 

Approuvé  i)our  èlre  employé  dans  le  grade  de  lieutenant 

<'t  prendre  r:in<f  du   jour  de  sa  nomination  provisoire. 


5054.     -       l'aiis    :5     avril     1SI2. 

Etal   de  propD-ilinn    ;i  (]<•>    i']u\>\<>\~   d  i.lliiicr    \;iconls    dans   les  3«    cl 
.4^  régiments  (•tiani.'frs. 

Approuvé,  à  Texceplion  du  citoyen  l'ioiin.  ancien  capi- 
taine au  service  {l'Aulriche.  iu-o])Osé  i)Oiir  le  b'  régiment 
étranger  en  (jindité  de  capilaine. 
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5(»o5.    —    Paris,    3    avril    1812. 

On  expose  les  molifs  qui  uni  fail  maintenir  M.  Stephenson,  un  Anglai.s. 
dans  son  emploi  d'adjudanl-major  au  33^  régiment  d'infanterie  légère. 

M.  Stephenson  restera  au  33^  d'infanterie  légère 


5056.    —    Saint-Cloud,    4    avril    1812. 
A  Bessières. 

Faites  partir  demain  5  dans  la  nuit,  tout  ce  qui  existe 
de  grenadiers  et  cliasseurs  à  cheval,  à  Paris  et  à  Ver- 
sailles, ainsi  que  les  dragons  et  les  chevau-légers  des  l^r 
et  2^'  régiments,  en  état  de  partir.  Vous  laisserez  seulement 
50  chasseurs,  les  mieux  montés,  qui  pourront  faire  quelques 
doubles  journées  et  rejoindre  leur  détachement  en  ne  par- 
tant que  le  8,  lorsque  le  détachement  d'Espagne  sera 
arrivé. 

Le  12.  vous  ferez  piu'tir  tout  ce  qui  restera  -dUsponible 
du  2^  de  lanciers  à  pied  et  à  cheval. 

Enfin,  le  15,  au  phis  tard,  tout  le  reste  du  détachement 
d'Espagne  partira. 

Donnez  Tordre  au  colonel  Henry  de  renvoyer  tout  ce 
qui  lui  sera  inutile. 


5057.  —    SaintCluud,    5    avril    1812. 

On  propose  dauloriser  la  dissolution  du  cadre  d'un  6®  bataillon  lormo 
sur  le  papier,  en  exécution  du  décret  du  11  a\ril  1811,  au  S'i^  i-égimenl 
d'infanterie. 

Renvoyé  au  vice-roi.  Si  les  cadres  sont  restés  en  Italie, 
il  est  convenable  de  maintenir  ces  deux  bataillons  qui  se- 
raient utiles  pour  conduire  des  renforts  à  la  Grande  Ar- 
mée. Si,  au  contraire,  ils  ne  sont  plus  en  Italie  et  sont 
déjà  sur  l'Oder,  on  peut  les  sup]H-imer. 
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5058.    —    Saiiit-Cluud,    G    avi'il    181'2. 

A  Bessièrea. 

l'niles  pnrlir  dcinain  loiil  ce  tiii  il  y  a  ici  de  rancienne 
garde  à  pietl,  cliasseurs  el  grenadiers.  Ils  tâcheront  de 
rejoindre  la  colonne  des  Irois  balaillons  qui  sont  partis 
liier  de  Saint-Denis,  afin  de  marcher  ensemble  et  d'avoir 
suffisamment  d'anciens  soldats,  non  seulement  pour  ins- 
truire ces  jeunes,  mais  aussi  |iour  leur  inspirer  un  Iwn 
esprit. 


5()5Î).    —    Saiiit-Cloud,    il    :u  lil    1812. 

Le  maréchal  l>es?ières  aniKmcr  (|u  il  y  aura,  le  1j,  un  délacheinent 
prêt  à  partir  (3(10  chasseurs  à  chc\al.  ."i(i(i  (hagon*,  200  lancier»  du  •2^ 
30  grenadiers  à  cheval,  total  1030). 

Les  faire  partir  pour  Mayence  le   15. 


.')()()(>.    —    Saiiit-Clnu.l,    12   avi'il    181'2. 

Geoffroy,  h.n'on  de  Ilniiigsluir,  né  en  Aulrirhc.  \euu  conune  piixmnier 
en  France  à  l'âge  de  dix-sept  an.>i.  engagé  (huis  le  2<^  bal.'iillon  de  sa- 
peurs sous  le  nom  de  Mielcour,  demande  à  riMiIrei'  dans  sa  pairie  ;  il 
est  d'ailleurs  d'assez  mauvaise  iounnire  r|  )p,ii,i)l  doué  de  peu  d  intel- 
ligence. 

Approuvé. 


r»0(M.  Saint-CIniid.    13    avril    1812. 

Le  général  (laffarelli  esi  nommé  général  de  l'armée  du 
Nord;  le  général  DorseniU'  rcnlrera  en  l'rance  pour  y 
rej)i'en(lre  le  commandi'UU'iil  des  grenadiers  de  notre  garde. 
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5()(>2.   —    Saint-Cloud.    M    avril    1812. 

.1  /iessière^. 

Je  verrai  jeudi  la  cavalerie  qui  devait  partir  le    5;  ajour- 
nez en  conséquence  son  'd(épar(;. 


5063.  "    Saint-Cloud,    15   avril   1812. 
Au  duc  (le  Fellrc. 

Donnez  ordre  au  lei-  bataillon  du  1<^'  régiment  de  la  Mé- 
diterranée aj'ant  ses  six  compagnies  complètes  en  officiers 
et  sous-officiers  et  fort  de  450  hommes,  comme  il  se  trouve, 
ainsi  qu'au  2e  bataillon  du  môme  régiment  ayant  ses  six 
compagnies  et  fort  de  750  hommes,  de  partir  de  Florence 
pour  se  rendre  à  Mantoue,  et  de  là  continuer  leur  route 
sur  Innsbruck.  i.Yous  donnerez  ordre  qu'arrivi'ls  à  Inns- 
bruck,  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  l"-  bataillon  soit  versé  dans 
le  2e;  ce  qui  le  portera  à  1.009  ou  1.200  hommes,  et  que 
ce  2e  bataillon,  ainsi  complété,  continue  son  mouvement 
sur  Glogau. 

Le  cadre  du  ler  bataillon,  liien  complet,  reviendra  à 
Vérone.  Ce  bataillon  recevra  à  Vérone,  dans  le  courant  de 
mai.  2  ou  300  conscrits  de  chacun  des  Ses  bataillons  des 
six  régiments  français  qui  ont  leurs  bataillons  de  guerre 
à  la  Grande  Armée.  Ces  conscrits  seront  ceux  des  départe- 
ments des  27e,  2S«',  29c  et  30-  divisions  militaires,  et  non 
aucun  des  départements  français  en  deçà  des  Alpes.  Aus- 
sitôt que  ce  Ixitaillon  sera  porté  à  l.tîOO  liommes,  il  se 
mettra  en  marche  pour  Glogau. 

On  aura  soin  de  placer  les  détachements  des  mêmes 
régiments  dans  la  même  compagnie,  afin  que  de  Glogau 
ces    hommes    rejoignent    sans   embarras    leurs    régimenls. 

Selon  les  circonstances,  ou  j'incorporerai  ces  deux  l)a- 
taillo-ns  dans  des  régiments  de  l'armée  ou  je  les  renverrai 
en   Italie  ]iour  recevoir  des  conscrits. 

Vous  donnerez  ces  explications  aux  majors  pour  cpi  ils 


570  ORDRES  ET  APOSTILLES   DE  NAPOLÉON 

preniienl  un  soin  parUc\ilier  des  solchils  (juils  savent  de- 
voir resler  dans  leurs  corps. 

P.ar  ce  moyen,  les  cadres  des  ô^s  bataillons  des  six  régi- 
ments resteront  entiers  pour  recevoir  les  700  conscrits 
qui  leur  viennent  de  France. 


50G4.   —  Saint-Cloud,    17   avril    ISl^. 
.1  Bcssières. 

P'aites  partir  demain  tout  ce  qui  pourra  partir  de  la 
-cavalerie  de  la  garde  et  remettez-moi  l'état  de  ce  qui 
sera  parti. 


50()5.    --  Saint-Cloud,    17    avril    181-2. 

On  soumet  à  S.  .M.  des  observalions  sur  le  décret  iln  15  mars  qui 
envoie  au  pi'jiance  de  La  Flèche  les  élèves  des  lycé('s  se  destinant  au 
service  de  l'arlillrii)-. 

Je  persiste  dans  mon  décret;  je  ne  veux  pas  faire  do 
Saint-CN'r  une  école  d'artillerie,  mais  bisn  une  école  din- 
lanlerie,  tout  en  y  prenant  quelques  sujets  pour  lartillerie, 
tout  comme  je  ne  veux  faire  de  Saint-Crcrmain  qu'une  école 
de  cavalerie.  Je  ne  vois  pas  d  inconvénient  à  ce  (|uil  y 
ait  à  La  T^lèche,  qui  a  de  grands  bâtiments,  une  bonne 
école  d'artillerie. 


.")()(;<).  S:iint-Clou(i.    17    avril    1812. 

<lii  jiropose  de  in.iinlciiir  il.ins  leurs  fonctions  au  Prylanée  de  La 
Flèche  six  m.iîtres  de  «luarlier  qui,  i>.n-  leur  âge,  appartiennent  au  pre- 
mier Imn  fies  cardes  n.itionnuv. 

Refusé. 
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5067.    —  Saint-Clûud,    17   avril    1812. 

On  propose  de  placer  clans  les  troupes  à  cheval  divers  officiera  sortis 
du  service  des  puissances  étrangères  et  renirés  «mi  France  en  verlii  des 
décrets  de  Sa  Majesté. 

Les  placer  dans  les  7<?,  8e  et  9e  régiments  de  lanciers 
et  dans  les  régiments  Italiens. 


5068.   —  Saint-Cloud,    17   avril    1812. 

Le  colonel  du  18»  regimenl  dmianleric  légère  à  qui  l'on  avait  de- 
mandé 50  hommes  pour  lEcoIe  des  sous-olficiers  de  Fontainebleau  a 
mandé,  lorsqu'il  était  encore  dans  les  provinces  illyiûennes,  qu'il  ne 
pouvait  fournir  aucun  homme  aj'ant  les  qualités  requises.  Ce  corps  qui 
est  actuellement  en  Allemagne,  est-il  dispensé  de  fournir  son  contin- 
gent ? 

Oui,  en  attendant  qu  il  y  en  ait  un  disponible. 


5069.  —  Saint-Cloud,    18  avril   1812. 

Les  dispositions   des   décrets  des  2  août   1811    et  29   février   1812    sur 
l'avancement  sont-elles  applicables  aux  corps  de  la  moyenne  gaixle? 

Les  dispositions  sur  ravancement  sont  applicables  à  toute 
la  garde  et  doivent  surtout  être  strictement  observées  pour 
la  vieille  et  moyenne  garde  sans  déroger  à  la  métbode 
sui\àc  pour  l'avancement  des  vélites;  on  devra  toujours 
prendre  en  considération  les  services  dans  la  ligne  avant 
l'admission. 

5070.  —   Saint-Cluud,    18  avril    1812. 

Le    colonel   du  li^  régiment  de  chasseurs,    I.emoyne    (^),   demande  le 
grade  d'officier  dans  la  Légion  d'honneur. 

Aux  prochaines  affaires. 

1.  Hilaire  Lemoyne,  chevalier  de  1  Empire,   depuis  le  2i  octobre  1808. 
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5071.    —    Saiiit-Cloiul,    22  avril    1812. 

Les  Vcvonus  actuels  de  la  Catalogne  ne  pourront  pas  pour\oir  à  tou- 
tes les  dépensoi?  qui  sont  nii«cs  à  ?a  charge  et  il  est  dû  six  mois  de 
solde  à  l'armro. 

lùiNovô  au   ministre  du  trésor. 


5072.    —    Saint-Cluud,    22  avril    1812. 

M.  Mduchon.  du'l  df  i);Ll;iiil()n  du  G3«  rcginicul  do  iiirno.  admi.s  à  la 
retraite  et  destiné  à  un  comniandemcnl  de  [>lace,  sollirilc  iinr  ilotation 
que  S.  M.  lui  ]ii'(iinil  à  la  parade  du  7  juin  1810  ('). 

Envoyé  à  M.  Defermon  pour  faire  un  rapport. 


5073.    —   Saint-Cloud.   2ri    avril    1812. 

J'ai  iioninié  le  général   Cliastel   oénéral   de  division 

Faites-lui  connaître  que  je  lui  ai  donné  le  comniandemenL 
de  la  division  de  cavalerie  légère  que  commandai!  le  gé- 
néral de  division  Kellermann.  C'est  la  1'"^  du  3^  corps  de 
réserve  de  cavalerie.  Ce  corps  est  sous  les  ordres  du  gé- 
néral  Grouchy. 

Prescrivez  au  général  Chastel  de  se  rendre  sans  délai 
à  Glogau  où  il  remplacera  le  général  Kellermann  qui 
est  malade  et  ((ui  rentre  en  {-"raiice 

I-'aites  connaître  au  colonel  Delaître  que  je  1  ai  nommé 
général  de  brigade  et  (jue  je  lui  ai  donné  le  commandement 
de  la  brigade  île  cavalerie  de  la  division  Daendels  qui 
se  réunit  ài  Stellin.  ([uil  faut  (|u"il  y  .soit  rendu  «ivant 
le  4  mai. 

Faites-moi  votre  proposition  jiour  rempl;,cer  le  général 
Cliastel  dans  le  commandement  des  grenadiers  à  c.b.eval 
(fe  la  garde. 

\.  \  uil-  -iir  <  r  Mdiiciioii  iKilrc  .Iciiiicssc  de  \itii(>lc(ii}.  III.  p.  '2'.\'>  et 
303. 
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5074.    —  Saint-Cloud,  25   avril    1812. 

On  iiropo.-c  de  nommer  le  général  Bellavène,  inspecteur  de.s  trois 
l'coles  (le  Saint-Cyr,  de  Sainl-Germain  et  de  La  Flèche  ;  le  général 
.1.  Meunier,  commandant  de  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr  en  rempla- 
cement du  général  Bellavène  ;  le  général  sénateur  Latour-Maubourg, 
commandant  de  l'Ecole  militaire  de  Sainl-Germain.  en  remplacement  du 
général  Clément  de  La  Roncière. 

11  ne  paraît  pas  très  convenable  que  le  sénateur  Latour- 
Mauboiirg  sodt  mis  sous  l'inspection  du  général  Bclla- 
vèjie;  il  ne  peut  d'ailleurs  y  avoir  que  des  inconvénients 
à  donner  à  lui  sénateur  un  emploi  permanent;  il  faut 
donc  chercher  un  autre  général  qui  se  donne  tout  entier 
à   celte   Ecole. 


5075.    —   Saint  Cloud,   25    avril    1812. 

On  jirupose  de  fixer  à  2000  franc-  par  mois  le  Iraitement  à  régler  à 
M.  Denniée,  comme  chef  de  la  division  de  ladminisli'alion  des  recette.* 
et  dépenses  des  armées  en  Espagne. 

Le  traiter  sur  le  même  pied  que  le  i)remier  chef  de 
division  du  ministère. 


5076.  —    Saint-Cloud,  28   avril    1812. 
An  duc  de  Feîlre. 

Donnez  ordre  que  le  4e  bataillon  des  pupilles  se  rende 
à  Dunkerque  où  il  tiendra  garnison; 

Que  le  5e  se  rende  au  Havre  oi^i  il  tiendra  garnison; 

Que  les  trois  compagnies  du  8e  bataillon  rejoignent  aus- 
sitôt ([ue  possible  et  lorsqu'elles  seront  habillées  la  l'e 
compagnie   à    Boulogne; 

Kl  que  le  9e  bataillon  qui  forme  le  dépôt  et  qui  a  61) 
hommes,  envoie  ce  qui  est  nécessaire  aux  autres  ba- 
taillons pour  les  compléter. 

Les  î)  bataillons  de   pupilles   ne   sont    pas    iiabillés.    Le 
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Conseil  dndmiiiislration  donne  pour  raison  (,u'il  ne  peut 
pas  l'aire  procc^dcr  à  la  confection  de  riiabillement  sans 
préalahlenienl  avoir  eu  connaissance  des  effets  provenant 
des  magasins  liollandais  qui  sont  déposés  à  Versailles  sous 
la  surveillance  duii  commissaire  des  guerres 

Je  ne  conçoit  pas  ce  qui  a  fait  ([ue  ces  enfants  ont 
passé  l'hiver  nus.  et  conmicnt  ils  offrent  encore  ce  spec- 
tacle. 

Faites  donc  finir  cela  dans  la  semaine  et  rendez-moi 
compte,  sil  est  possible,  d  arriver  à  faire  habiller  ces  9 
bataillons. 


5077.   —    Saint-Clou.],    30    avril    181-2. 
An  comir  de  C.c?.sac. 

Il  y  a  à  Sedan  un  millier  dhommes  de  la  Légion  de 
la  Vistule  qui  partiraient,  s'ils  avaient  des  habits  et  des 
capotes.  Faites-moi  comiaître  quand  ces  hommes  seront 
dans    le    cas    de    partir. 


5078.   —   Saint-Cloud,    30    avril    1812. 

Le  génorol  coiiiiii.uidiinl  la  12<-'  divi:^ion  (\i  a  extrait  des  corps  de  la 
ligne  sous  ses  orcli'es  un  certain  nombre  de  sous-ofTiciers  pour  assurer 
le  service  des  trois  cohortes.  On  demanda   lo.s  inlonlions   do  S.  M. 

J'approuve  (pie  ces  sous-officiers  soient  mis  en  subsis- 
tance dans  les  cohortes,  mais  seulement  en  subsistance. 
Aussitôl  ([ue  les  conscrits  seront  arrivés  aux  différents 
régiments,  ces  sous-oiïiciers  devront  retourner  à  leur  ré- 
giment, chaque  cohorte  dût-elle  même  faire  des  sous-offi- 
ciers pris  parmi  les  conscrits  des  gardes  nationales  les 
plus    intelligents. 

\.  Le   général  Rivand. 
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5079.    —    Saint-Cloud,    P''    mai    1812. 

«  Le  sieur  Talma,  donl  le  neveu,  enseigne  de  vaisseau,  prisonnier  f-n 
Ecosse,  a  obtenu  la  liberté  d'après  les  démarches  de  Kemble,  premier 
acteur  tragique  de  l'Angleterre,  sollicite,  comme  une  preuve  de  sa  re- 
connaissance envers  ce  dernier,  la  liberté  du  jeune  médecin  anglais 
M.  Blount,  é\è\c  distingué  de  MM.   Corvisart,  Boyer  et  Dubois.  ):■ 

Approuvé. 

5080.  —   Saint-Cloud,   4   mai   1812. 
.1  Durosncl. 

Je  reçois  l'état  de  situation  du  2e  régiment  de  chevau- 
légers.  Faites  vérifier  quand  tous  les  liomnies  à  cheval 
qui  se  trouvent  au  dépôt,  pourront  partir  pour  rejoindre 
ce  réffiment. 


5081.  —   Saint-CloLid,    7   mai   1812. 

On  propose  de  nouveau  à  S.  M.  de  remettre  en  activité  dans  son 
grade  le  général  de  division  Rey  ('). 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  le  ministre  de  la  guerre  me  met 
quelquefois  dans  l'obligation  désagréable  de  prononcer 
deux  fois  sur  le  même  individu.  Ce  général  est  incapable 
de  commander  une  division.  Je  l'avais  fait  placer  dans  les 
affaires  étrangères  h  la  guerre,  pour  Tutiliser.  Je  ne  m'op- 
pose pas  à  ce  qu'on  le  place  encore  de  la  même  manière. 


5082.  —  Saint-Cloud,  13  mai   1812. 

Les  jeunes  Spinola  et  Centurioni,  du  département  de  Gênes,  ont  été 
nommés,  le  premier,  élève-pensionnaire  de  l'Ecole  militaire  de  Saint- 
Germain    et  le    second,    élève-pensionnaire    de    celle    de    Saint-Cyr.    On 

1.  Gabriel-Venance  Rey,  mis  à  la  retraite  le  27  août  1803.  chargé  de 
commander  les  gardes  nationales  à  Anvers,  du  19  août  au  2*1  septembre 
1800,  ne  fut  pas  remis  en  activité  par  Napoléon. 
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propose  à  S.  M.    de  chani;rr   Icm-    ilc-liii.ilKin    à  raison   do  Iciif    âge    cl 
(le  leur  acrorTier  d(>s   =on>  li<'iilcii,inc('>. 

S.  M.  a  décide'  que  ces  Jeunes  gens  se  reiidraienl  à  hi 
tlesUnalioii  qui  leur  a  primitivemenl  élé  donnée,  mais 
qu'ils  ne  resleraienL  (|ue  six  à  huit  mois  aux  écoles  et 
({u'ensuile  ils  seraient  placés  comme  scnis-lieulenanls. 


5088.    -    Dresde.    17   mai    181-2. 

Le  geiiér.il  1.,'inboisièi'c  a  l'ail  la  vi.-^ilc  de-  tirnic--  du  1''  l)al;nlliiii  du 
o«  régiment  badois  et  du  2®  bataillon  d  infanlerie  Icijèii'  hossoise  ;  l'ai- 
tillcrie  doit-elle  réi)arer  dans  ses  aldiers  les  armes  de.-  iroupes  de  la 
Confédération? 


Les  faire  réparer 


5084.   --  Dresde,   18   mai   1812. 

1    Herihier. 

Donnez  ordre  que  lous  les  trains  d  artillerie  d3  la  gardj 
restés  en  arrière  et  qui  n" auraient  pas  dépassé  Maj^ence, 
se  dirigent  par  Fulde  et  Erfurt  sur  Berlin.  Donnez  ordre 
à  tous  les  détachements  quelconques  de  la  garde  qui  n'au- 
raient pas  dépassé  Mayence  el  f[ui  avaient  ordre  de  se 
diriger  sur  Dresde,  de  se  porter  également  sur  Berlin 
par  Fulde  el    Erl'urt. 


5085.  ^    Dresde,  ^'i   moi   1812. 

On   propose    de  Iransférer  à  l]lhing   le  dépôt  de  cavalerie    di'    Marien- 
boiirg. 

Approuve. 
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50Hr..  Dresde,  22   mai  1812. 

Il  n'y  a  i)as  d  hommes  au  dépôt  du  11:!^*  i|ui  puisseiU  Olrc  sergents- 
majors,  fourriers  et  caporaux  ;  faut-il  on  lircr  de  Fontainebleau  pour  la 
nouveau  bataillon   à  organiser? 

Eu  prendre  dans  le  balaillon  des  véliles  à  Florence. 


5087.      ■   Dresde,  22   mai   1812. 

On  propose  d  autoriser  le  paiement  sur  les  fonds  de  la  solde  du 
Irailoment  dû  depuis  Ir  1  janvier  1812  à  M.  le  prince  d'Eckmûhl  comme 
gouverneur  des  villes  hanséaliques  jusqu'au  jour  où  il  a  quitté  le  terri- 
toire du  gouvernement  et  de  prononcer  qu'à  partir  de  ce  jour  ses  fonc- 
tions de  gouverneur  ont  cessé. 

Depuis  le  l^^r  janvier  1812  il  ne  sera  plus  rien  accordé 
au  prince  d'Eckmûhl  an  delà  du  traitement  de  maréchal 
commandant  un  corps  d'armée  avec  Textraordinaire  par 
mois. 


5088.   —   Dresde,  22   mai  1812. 

Faul-il  faire  une  exception  au  décret  du  '29  février  dernier  en  faveur 
de  22  jeunes  gens  appartenant  a  des  familles  riches  et  considérées,  que 
le  ministre  de  la  police  propose  de  nommer  sous-lieutenants  dans  les 
tioupes  à  cheval?  Lem'  âge  paraît  empêcher  leur  admission  à  l'Ecole 
tle  Saint-nermain. 

Les  placer  à   Saint-Germain  où  ils   ne  resteront  cpiun 
an.  pour  les  placer  ensuite  dans  des  régiments  de  cavalerie. 


5089.   —  Dresde,  2G   mai   1812. 
.lu  duc  de  Felire. 

11  paraît  ([ue  le  cach'e  du  (i"  bataillon  du  40-  scst  rendu 
à  Arras  au  lieu  de  "56  rendre  à  St'ra,sbourg.  Il  est  dotnc 
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nécessaire  de  faire  retourner  ce  cadre  dans  celle  (iernière 
ville,  el  que,  sans  attendre  son  arrivée,  vous  fassiez  partir 
le  cadre  du  G^  bataillon  du  93%  en  y  faisant  incorporer, 
si  cela  est  nécessaire,  les  400  hommes  du  113-  afin  que 
ce  balaillon  parte  coni|)lel  à  iKIO  hommes  pour  Spandau. 
Vous  ferez  d'auti'es  dispositions  pour  remplir  le  cadi'e  du 
Ge  bataillon  du  46°. 


50<>n    —   Dresde,  ■2i\   mai   181:?. 
Sur  des  détachements  du  Imin   d'artillerie   envoyés  on  remonlc. 

Ces  détails  doivent  être  laissés  à  !a  disposition  du  com- 
mandant de  lartillerie.  Lui  bien  recommander  de  ^e  faire 
aucun  faux  mouvement;  qu'il  n'est  plus  tempis  de  faire 
remplacer  des  détachements  par  dautres;  que  ce  sont 
des  opérations  de  quartiers  dhivcr;  qu  il  faut  se  servir 
de  tous  les  chevaux  que  l'on  a  et  les  utiliser  tous  sur  la 
Vistulc. 


5091.   —  Dresde,   '^T  mai    1812. 
A  Berihier. 

•Le  Kîe  bataillon  des  équipages  militaires  est  c,n  retard 
à  Varso^ie;  les  officiers  et  les  hommes  y  sont,  mais  les 
équipages  et  fourgons  manquent.  Donnez  ordre  nu  général 
Dulaillis  de  veiller  à  ce  qu'on  achète  aussitôt  tout  ce 
qui  est  nécessaire.  Il  faut  acheter  des  voitures  du  pays 
et  se  servir  même  de  la  voie  de  la  réciuisition  en  payant. 
Il  faut  que  ce  bataillon  puisse  partir  avec  le  14"-'  dans 
les  premiers  jours  de  juin.  Dès  qu'on  a  les  hommes,  on 
ne  doit  pas  être  arrêté  un  instant  j)ar  les  chevaux  et  les 
voitures.  Ecrivez  à  l'intendant  général  que  s'il  manque 
des  voitures  aux  équipages  militaires,  il  doit  en  faire 
acheter  aussitôt  dans  le  pays. 


ORDRES  ET  APOSTILLES   DE  NAPOLÉON"  579 

5092.    —  Dresde,  28   mai   1812. 

Sur  la  13«  demi-brigade  provisoire  de  réserve,  destinée  à  la  3«  divi- 
sion de  réserve  de  la  Grands  Armée. 

Il  est  inutile  de  diriger  celte  demi-brigade  sur  Nimègue 
puisqu'elle  doit  venir  à  Strasbourg  et  de  là  passer  en  Al- 
lemagne pour  se  porter  sur  Berlin,  puisque  c'est  là  que 
doit  se  réunir  la  3e  division  de  la  réserve.  En  attendant, 
dirigez  cette  demi-brigade  sur  Strasbourg. 


5093.    —  Dresde,  28   mai  1812. 

On  propose  d'accoi fier  grâce  à  921  condamnés  au  boulet  ou  aux  tra 
vaux  publics,  dont  716  valides  et  205  infinnes,  et  de  renvoyer  les  in- 
firmes dans  leurs  foyers  ;  mais  quelle  destination  donner  aux  valides  ? 

Approuvé.  Les  habiller  et  les  diriger  sur  les  dépôts  de 
Strasbourg  et  de  Wesel;  diriger  ceux  qui  seraient  à 
Alexandrie  sur  le  dépôt  du  22^  léger  à  Rome;  recruter 
par  ces  bataillons  les  six  bataillons  qui  restent  à  Wesel  et  à 
Strasbourg. 


5094.    —  Dresde,  2S   mai   1812. 

On  prend  les  ordres  de  l'Empereur  sur  la  demande  formée  par 
M.  Clouet  qui  commandait  le  génie  de  la  garde  de  S.  M.  Catholique,  de 
rentrer  dans  le  corps  impérial  du  génie  en  qualité  de  clief  de  bataillon. 

'    S'il  rentre,  il  doit  rentrer   avec  le  grade  qu'il  avait,  lors- 
qu'il est  sorti. 


5095.   —  Dresde.  28   mai   1812. 

On  soumet   à  S.  M.   une  demande    du    sieur   A.  de   Wedel,   neveu   du 
général  de  brigade  ^^'edel,  qui  sollicite  la  permission  de  servir  en  Saxe. 

Lemployer  dans  le  régiment  de  La  Tour  d Auvergne 
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5096.    —   Posen,    31    mai    1812. 

Les  chevaux  de  trait  (|ui  devaient  èli'f  roiiriiis  au  dépôt 
<lc  Marienbourg,  nayanl  pu  1  être  il  est  requis  2.(M)0  che- 
vaux de  Irait  <laiis  hi  régence  de  Marienwerder  et  autres 
régences  voisines,  l.v  prince  <lJù'knuUil  en  fera  faire  la 
réparlilion  sans  délai.  On  ne  recevra  ([ue  des  chevaux 
eu  état  de  service.  Sur  restiniation  ((ui  en  sera  faite, 
elcs  bons  seront  donnés,  i)Our  hi  valeur  eu  être  .■ic(iiiiltée 
])ar  le   gouvernement   prussien. 


501)7.    —    Posen,    :U    mai    1812. 

Les  300  bœufs  qui  devaient  être  fournis  à  Danzig  ])ar 
la  Prusse,  pour  le  20-  bataillon  des  équipages  militaires, 
ne  lavant  pas  été,  ils  seront  livrés  i)ar  réquisition  dans 
le  pays  de  Danzig  et  dans  un  rayon  de  dix  lieues  Des 
bons  seront  donnés  pour  les  dits  bœufs,  conformément 
à  l'estimation  qui  en  sera  faite,  être  payés  par  le  résident 
de  Prusse  à  Danzig,  et,  en  cas  de  refus  par  le  payeur 
de  l'armée  dans  cette  place.  Cette  livraison  sera  faite  vingt- 
quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre.  Le 
gouverneur  et  l'ordonnateur  de  Danzig  sont  chargés  de 
son   exécution. 


5008.   —    Posen,    l''"'   juin    IS12. 

On    ))i-opos('    (raccoi'dt'i-   l.i  décoralion   de  légioiiii;uro    à  cinq   otficicrs 
<>t  cold.'its  du  Tie  drneons. 

Accordé,   à  lexceiition   de  M.   Daloigny. 


5009.   —    Tliorn,    5   juin    1812. 
A   lirrlhirr. 

Donnez    ordre    (pu-    le   3"    l>ilailloii    de    li    Légion    de    la 
^■islule    (pii    (levai!    ])arlir    le    1    de    Posen    et    (pii    na    pu 
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partir  Kaiitc  de  fusils,  parte  le  7  pour  Thorii  avec  ou 
sans  fusils;  sil  eu  est  arrivé,  il  en  prendra;  sinon, 
on  lui  en  donnera  à  Thorn.  Donnez  ordre  au  coni- 
mandanl  d'armes  de  Thorn  de  préparer  l.OOO  fusils  pour 
ce  bataillon.  Vous  ferez  connaître  au  général  Lariboisière 
que  ce  ne  sont  que  des  fusils  provisoires  parce  qu'ils 
appartiennent  aux  Polonais  et  que  d'ailleurs  ils  ne  sont 
pas  en  état.  Laissez  le  chef  de  bataillon  maître  de  marcher 
aussi  vite  que  possible.  Réitérez  l'ordre  au  générai  de 
lartillerie  -de  faire  arriver  des  fusils  sur  Thorn;  je  suis 
étonné  de  n'en  pas  voir  arriver. 


5100.   —    ïhorn,    b   juin    1812. 
A  Berlhier. 

Toutes  les  pièces  de  l'artillerie  de  la  garde  j)arliront 
sans  séjour  à  Thorn,  soit  celles  attachées  à  la  garde,  soit 
celles  de  la.  réserve.  Elles  prendront  toutes  huit  à  dix 
jours  de  vivres. 

Les  parcs  resteront  à  la  disposition  du  général  Sorbier 
qui  leur  donnera  du  repos  ou  les  fera  marcher  selon  le 
besoin  et  l'intérêt  du  service. 

Le  général  Claparéde  arrive  le  7;  il  partira  le  8,  en 
prenant  dix  jours  de  vivres  en  pain  ou  pain  biscuité; 
il  arrivera  le  11  à  Osterode. 


5101.    —   lîœnigsberg,   15   juin   1812. 

On  soumet  à  1  lùiiricieiir  la  liste  des  généraux  de  brigade  désignés 
pom   roinnianiler  les  brigades  de   gardes  nationales. 

J'approuve  à  lexceplion  des  deux  noms  effacés  qu  on 
remplacera  par  d'autres  {^\ 

I.  (tn  |uo|Mis,iil  .Sehiner,  Lorcet,  Travers,  Avril,  Ficaticr.  La  lîassée, 
Xaalc.  (irillol.  Houyer,  Lacroix,  Doslabenrath,  Jalras,  Chariot  et  Mo- 
rangiès.  Les  dtMi\  ncims  que  Napoléon  effnce.  <'>n[  ecnx  de  Travers  et 
de    Grillol. 
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5102.    —   Kœnigsbei'g,    ]'i    |uiii    \H\-2. 

On  propose  d  l'iiiplnyoi'  ;i  I  cl.il  luajur  ilu  curji^  <1  «ili.-frvaùoii  «le  11- 
lalie  moridionalc  le  sioiir  Dell.)  Iieciin.i,  cipilaiiic  nu  h.ilnillon  poplinsu- 
lairo. 

Leinployer  dans  les  ])r()viiices  illyricniies  près  du  gé- 
iiérnl  I^ertrand. 


5103.   —  \  ilna,   h"'  juillet    1812. 

On  (Icniaiido  traccordcr  cliaijuc  mois  un  fonds  de  150  à  200.000  francs 
pour  les  distribuer  en  à  coniplc  aux  propriétaires  de  terrains  acquis  et 
i\c  mai.sons  démolies  en  IKll  jjour  étendre  les  fortifications  de  diverses 
places. 

Il   ne  reste  })lus  de  fonds  au  budget  de  la  guerre 


5104.   —  Vilnn,   l"''  juillet  1812. 

L'administration  des  poudres  el  .<alpèt.res  niani|ue  de  fond.-  pour  payer 
SCS  salpétriers. 

Demander  provisoirement  des  renseignements  sur  les 
causes  f|ui  retardent  le  paiement  des  900  000  francs  que 
ladminisiration  des  j)OU(lres  i)rétend  lui  être  dus  par  le 
ministère  de  la  marine. 


."»10r>.    ^   \ilna,    0  juillet    1812. 

On  prc.^cnlc  a  .S.  M.  la  lisle  nununalivr   île  huit   anciens  militaires  qui 
•demandent  leur   admission  à  1  llùlcl  (\i'<  Invalides   jjar   exception. 

Laisser  le  ministre  maître  de  décider  ce  qui  lui  couvienl. 
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510G.  —  Vilna,  14  juillet  1812. 

On    propose    de  nommer   commandant    d  armes   de    4^    classe   au   fort 
Dugomniier  près  le  Ilelder  le  sieur  Dufayel,  chef  de  bataillon. 

Nommer   un  officier   qui   ait  fait  les   campagnes   de  la 
Grande  Armée. 


5107.  —  Vilna,    15  juillet   1812. 

On  propose  de  nommer  adjudant  commandant  le  sieur  M.  Collot,  chef 
d  escadron   adjoint  à  l'état-major   du  i^  corps. 

j\I.  Collot.  avant  d'être  nommé  à  l'emploi  d'adjudant 
commandant,  en  remplira  pro^^soirement  les  fonctions 
pour  que  l'on  s'assure  de  sa  capacité. 


5108.  —  Gloubokoïé,  22  juillet  1812. 

.1   Berlhier. 

Donnez    l'ordre    que   la   moitié   de    l'équipage   de   siég\3 
de  Magdebourg  qui  est  à  Elbing,  se  rende  sans  délai  à 
Danzig;    il    sera   à    la    disposition   du    général    d'artillerie 
pour  servir  à  l'armement  de  la  place    L'autre  moitié  qui 
est  à  Kœnigsberg,  y  restera  embarquée  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Faites  connaître  au  général  Taviel  (0  qu'il  est  proba- 
ble que  je  l'enverrai  aussi  à  Danzig  pour  servir  à  larme- 
ment  de  la  place.   Cependant  je  me  réserve  encore  une 
huitaine  de  jours   avant   de   rien  statuer.   Faites-moi  un 
rapport   sur  le   personnel    de   cet   écpiipage   de   siège   de 
Magdebourg,  afin  que  je  puisse  lui  donner  une  destination. 
Mandez  au  général  de  l'artillerie  que  mon  intention  est 
que  le  général  Taviel  prenne  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie  des   places    de   Kœnigsberg,    Pillau,    Marienbourg. 
Marienwerder.  de  la  tête  de  pont  de  Tilsit  et  des  ponts 

1.  Cf.  sur  Taviel    notre  Jeunesse  de  Napoléon,  II,  p.  179  et  32G  et  nos 
Mém.   de   Griois,   I,  p.  26. 
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(lOlilta.  do  Mcrctch  niiisi  (juc  de  Grodno  que  j'ai  ordonne 
délablir.  Il  commandera  également  larlillerie  de  la  place 
de  Memel.  Il  résidera  à  Kœnissberg  et  de  là,  dirigera 
toutes  les  opérations  en  se  i)()rtanl  partout  où  il  sera 
nécessaire    poiu-    l'exécution    de    mes    ordres. 


5109.    —  Ontcliatcli.    "23   juillot    1812.    • 

Le  maréclial  Mortier  donnera  Tordre  à  tout  le  monde 
de  suivre:  le  petit  quartier  général,  le  j)arc  du  génie, 
les  équipages  de  pont,  tout  le  parc  dartillerie.  Le  général 
Curia!  continuera  également  demain    sa  route. 


5110.      -  Kameii,  24   juillcl   1812. 

Les  500  quintaux  de  farine  qui  se  trouvent  ici,  seront 
donnés  à  la  garde;  ce  qui  lui  fera  des  vivres  pour  six 
jours,  à  demi-ration.  On  fera  la  distribution,  par  homme, 
des  farines  qu'on  ne  ])ourra  |)as  emporter.  Ainsi  !a  garde 
à  pied  cpu  avait  des  vivres  jusqu'au  28.  en  aura  jusqu'au 
3  août.  Un  agent  de  subsistances  de  la  garde  sera  envoyé 
à  Staroi  Lepel  pour,  de  là.  faire  venir  de  la  farine. 
Les  50.000  rations  d'eau-de-vie  ([ui  se  trouvent  ici.  seront 
livrées  à  la  garde  et  portées  à  la  snite  pour  servir  sur 
le   champ   de   bataille. 


51  11.  \  itciisk,     !'■■    août     tsl2. 

\    linilurr. 

Je  verrai  denuiiii  à  la  j)arade  la  hrigade  de  chasseurs  de 
la  vieille  garde;  après-demain  la  brigade  des  grenadiers; 
l>uis.  celle  des  fusiliers,  après  cela,  les  brigades  de  la 
•division    Hoi«u(i    et    enfin   cclh^s   de  la    division    Dclnbordc 
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les  dernières,  afin  de  donner  le  temps  de  rejoindre  aux 
détachemenls  qui  sont  en  route  avec  le  quartier  général. 


5112.    —    Vitebsk,    2    août    1812. 
A  Berlhier. 

Donnez  ordre  que  la  colonne  mobile  qui  est  à  Vidzy, 
se  rende  à  Vitebsk,  ainsi  que  celle  qui  est  à  Gloubokoïé.. 


5113.   —    Vitebsk,    3    août    1812. 

Le  général  Foucher,  commandant  l'artillerie  du  3«  coi'ps  auquel  est 
maintenant  attachée  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Sebas- 
tiani,  demande  la  batterie  d'artillerie  légère  restée  au  2®  corps  des  ré- 
serves de  cavalerie. 

Quand  ces  corps  se  rencontreront,  cette  artillerie  fera 
le  mouvement. 


5114.   —    Vitebsk,    3    août    1812. 

Le  général  Gomez  Freyro  qui  commande  à  Gloubokoïé  la  1^  colonne 
mobile  et  qui  va  se  rendre  à  Vitebsk,  demande  l'autorisation  de  former 
une  commission  prévotale  qui  juge  les  maraudeurs  et  brigands  détenus 
à  Gloubokoïé. 


Approuvé. 


5115.    —    Vitebsk,    5    août    1812. 

Le  colonel  du  10e  régiment  de  hussards  polonais  (division  Sebastiani) 
demande  qu'on  lui  envoie  son  4«  escadron  formé  à  Varsovie  pour  ren- 
forcer son  régiment  déjà  nffaibli. 

Approuvé. 
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r,lir..       -   Vilebsk.    (l    août    18r2. 

Le  sienr  Pastoret.  auditeur  au  Couseil  d'Etat  est  nommé 
Intendant  du  oouvcrncnient  de  Vilebsk. 


r,117.    ^      Vitebsk,    6    août     1812. 

Le  général  Darancoy  propose   de  foire   rentrer  à  l'équipage   de  siège 
de  Danzig  les  deux  compagnies  d'arùlleric  détachées  à  Pillau. 

Approuvé. 


5118.    —  Vilebsk,    G   août    1812. 

La  pension  de  300  francs  accordée  au  fusilier  Endricli  du  103^  régi- 
ment, qui  a  cinquante  trois  années  de  service,  peut-elle  se  cumuler  avec 
sa  solde  d'activité? 

I.e  sieur  Endrich  pourra  jouir  de  sa  solde  d" activité 
en  même  temps  que  de  la  pension  de  300  francs. 


51 1<).    —   Vitebsk,    6    août    1812. 

Rapport    sur  les  soldes  do  retraite  à  donner   à  des  officiers   jouissant 
du  traitement  de  réforme. 

Guidai,   ex-général   de   brigade,   propose   pour  une  pen- 
sion de  l.OUO  francs,   en  sera  retranché. 


51 -.>(>.    ^   Vitebsk,    7    août    1812. 

Derthier  propose  d'attacher  au  gouvernement  de  Vilebsk  une  escouade 
de  gendarmerie  et  le  bataillon  de  Hessc  et  il  désire  ronserver  à  l'étal- 
niajor  général  le  bataillon  de  Bade  "  qui  a  une  très  lionne  conduite  et 
qui  connaît  le  service  ». 

Approuvé. 
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5121.    —   Vitebsk,    7    août    1812. 

Le  commandant  du  3"  bataillon  du  régiment  de  Walcheren.  rendant 
compte  de  la  bonne  composition  de  ce  coriDs  formé  d'Espagnols,  de- 
mande qu'il  lui  soit  accorde  des  compagnies  d'élite. 

Quand  ils  l'auront  mérité. 


5122.  —  Vitebsk,    7    août    1812. 

Le  général  Grawert  demande  que  le  corps  prussien  puisse  prendre 
du  plomb  dans  les  magasins  de  l'armée  pour  tenir  ses  munitions  au 
complet. 

Approuvé. 

5123.  -^   Vitebsk,    10  août    1812. 

Eblé  propose  une  nouvelle  organisation  des  équipages  de  ponts. 
Renvoyé  au  major  général,  approuvé. 


5124.   —   Vitebsk,    12    août   1812. 
.1  BertJner. 

Les  60  bateaux  de  l'équipage  de  pont  qui  sont  à  Mtebsk, 
en  partiront  demain  à  cS  heures  du  matin  pour  se  rendre 
à  Sieno  où  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre  Les  10  ba- 
teaux de  cet  équipage  qui  sont  en  arrière,  se  joindront 
aux  60  autres  pour  prendre  égalenïent  position  à  Sieno. 
L'officier  commandant  fera  connaître  quand  tout  cet  équi- 
page sera  réuni  dans  cette  \ille.  Toutefois,  ce  chef  de  ba- 
taillon laissera  à  Vitebsk  un  officier  avec  une  escouade 
de  pontonniers  et  15  marins  pour  le  service  des  deux 
ponts  de  radeaux  et  j)Our  les  augmenter  à  mesure  que 
la  rivière  croîtra.  J'ai  donné  ordre  que  toutes  les  voitures 
des  transports  militaires  i)artironl  ce  soir  ou  demain  malin 
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|)our  se  rendre  au  ([uarlier  général  sur  le  I^oryslhène. 
Il  ne  restera  ioi  ([ue  1  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons 
et  nulle  aulre  espèce  de  voilure. 


5125.   —    \itcbsk.    12    aoùl    1812. 
l   lii'rihifi'. 

Mande/,  au  duc  de  Heiiune  ([u  il  ne  l'aul  pas  (|u  il  in- 
cor[)()re  les  conscrils  dans  les  1^,  7^'  et  il  régiments 
piolonais,  que  cela  affaiblirait  ces  réginienls.  an  lieu 
de!  les  augmenter,  et  ([ue  ce  serait  un  sac-rifice  d'hom- 
mes inulile;  mais  qu'il  doit  laisser  les  cadres  des  Irois 
bataillons  à  Kœnigsberg;  qu'il  fasse  venir  à  Kœnigs- 
berg  les  conscrits  qui  sont  à  l^osen,  et  qu'il  ne  mette 
avec  la  division  Girard  que  d'anciens  soldats,  2  bataillons 
ou  12  compagnies  par  régiment;  fpi'à  Kœnigsberg  ces 
jeunes  gens  se  formeront;  qu'après  deux  ou  trois  mois 
de  repos  ils  seront  dégi'ossis;  ([u  ils  rejoindront  alors  leurs 
régiments    et   qu'on   en   fera    le   tiercement 


5120.   —    Vitebsk,    12    août    1812. 

L'intendant  génér;il  Diinia^  propo.sc  d'organiser  des  luigndes  de  mois- 
sonneurs  pris  parmi   les  liommes  du  pays. 

(-elle  mesure  sérail  bonne  [)our  les  lemps  de  la  cou- 
ronne. 11  faut  donner  l'autorilé  aux  gouverneurs,  de  ])our- 
voir   aux   récoltes,   el    faii'e   une   instruction. 


5127.  —  Smolenslc,  22  aoùl    1SI2. 

La  route  est  établie  de  Vilna  par  MinsU  t-l  Urclia  sur  SmolensU.  On 
peut  retirer  dès  lors  des  régiments,  lialaillous  on  escadrons  de  marche 
tout  ce  qui  appartient  aux  2«  et  (>«  corps  d'armée  pour  les  garder'  .-i  \  ilna 
et  en  former  de  fortes  colonnes  qui  seraient  envoyées  direcli'iiienl  de 
là  sur  J'olol'^k. 

Ai)|)roiivé. 


ORDRES  ET  Al'OSTlLLKS   DE  NAPOLÉON  589 

5128.  —  Smolensk,  22  août  1812. 

On  propose  rlc  faire  pcrinulci'  les  généraux  de  divi.~ion  MoiUclioisy, 
commandant  la  28«  division  militaire  et  Vial,  commandant  la  18''  divi- 
sion militaire. 

Refusé  sil  y  a  de  rinconvénienl  ;  il  vaudrait  mieux 
chauger  le  commissaire  de  police  et  le  commandant  de 
la  marine. 


5139.  —  Smolensk,  22  soût  1812. 

On  demande  si  S.  M.  approuve  que  les  maisons  désignées  comme  les 
seules  con\enables  à  l'Ecole  d'artillerie  de  Mayence  soient  affectées  à 
cet  établissement  à  la  place  du  Palais  Teulonique. 

Le  ministre  fera  ce  qui  sera  le  plus  convenable. 


r,130.    -  Smolen.sk,  22  août  1812. 

On  demande  l'inlention  fie  S.  M.   sur  une  demande  de  fusils  faite  par 
le  srand  duc   de  Bade. 

Il  vaut   beaucoup   mieux  les  lui  vendre  ce  quils  nous 
covitent. 


5131.    -   Smolen.sk,  24  août  1812. 

Le  gouverneur  général  que  lEmpereur  a  nommé  pré- 
sident de  la  commission  provisoire  du  gouvernement  de 
la  Litbuanie,  est  chargé  provisoirement  de  la  nomination 
aux  emi)lois  des  neuf  régiments  créés  dans  le  dit  duché 
<le  Litbuanie  et  de  toutes  les  mesures  à  prendre  pour 
accélérer  la  formation  de  ces  régiments  Une  somme  de 
500.000  fr.  sera  mise,  à  titre  d'avance,  à  la  disposition  de 
la  dite  commission  de  gouvernement  pour  pourvoir  à  l'ha- 
billemenl  et  à  réquipemeiit  de  ces  régiments. 
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'ylS'Z.   —  Dorogoboujc,    -20    août    1812. 

Le  3«  bataillon  du  4^  rcgimenl  clrunger,  étant  organisé  et  porté  à 
(îOO  hommcF,  partira  de  Lille  le  20  août  pour  se  rendre  à  Utrecht  et  de 
In  ;i  AlkiTinar  où  il  ne  peut  être  que   Irè.s  ulilo. 

Approuve. 


5133.      -    Slavkovo,    27    août    1«12. 

Le    général    de    dhisioiî    comte    Goiivioii    Saiiil-Cyr   est 
noiniiié  maréchal  de  lluiipire 


5134.   —  Viasma,  3  septeml)ro    1812. 
Au  dur.  de  Fellre. 

Le  royaume  de  Naples  ayant  levé  sa  conscription  et 
complété  son  armée,  ce  sera  un  soulagement  pour  ses 
finances  et  une  chose  utile  que  de  faire  venir  le  corps 
du  général  Grenier. 

Le  régiment  d'Isemhourg  restera  à  Rome;  celui  de  la 
Tour   d'Auvergne   en   Toscane. 

Le  22<;  d'infanterie  légère  et  le  112^^  seront  réunis  à 
Vérone,  à  l'exception  du  .")«  bataillon  qui  restera  en  Tos- 
cane. 

Si  le  14e  léger  et  le  6e  d'infanterie  de  ligne  peuvent 
chacun  fournir  deux  bataillons  complétés  à  700  hoiniues, 
on  pourrait  aussi  les  faire  partir  pour  Vérone. 

Par  ce  moyen,  la  division  dont  le  général  Grenier  pren- 
drait le  coinninndcment.  se  trouverait  composée^  de  4  ba- 
taillons du  22^'  de  ligne,  de  2  bataillons  du  14«  léger,  de 
4  bataillons  du  112^'.  et  de  deux  bataillons  du  0  de  ligne. 
Gc  qui  ferait  une  division  de  12  bataillons. 

Vous  y  emploierez  les  généraux  de  brigade  du  cor|)S 
d'Italie  méridionale  et  celle  division  sera  alors  en  mesure 
de  se  p-oricr  où  il  est  nécessaire. 
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5135.  —  Ghiatsk,   3  septembre    181-2. 

Le  duc  de  Tarente  demande  si  Jes  denrées  coloniales  qui  se  trouvent 
à  Libau  doivent  payer  les  droits  de  douane  d'après  le  «  système  ». 

Il  faut  mettre  le  séquestre  à  Libau  et  sur  les  côtes 
et  ne  permettre  aucune  sortie  de  bâtiment.  Faire  payer 
le  tarif  continental  en  argent  à  toutes  les  marchandises 
coloniales  qui  se  trouvent   en  Courlande. 


5136.  —   Mojaïsk,   9  septembre  1812. 

527  voitures  d'artillerie   chargées  de   munitions  sont   dans   ce  moment 
sur  la  route  entre  Orcha  et  l'armée. 

De  quelles  munitions? 


5137.  —  Mojaïsk.   11  septembre  1812. 

Le  général  Delaborde,  campé  à  une  lieue  en  arrière  de  Mojaïsk,  dé- 
sire rejoindre  avec  sa  division  le  corps  du  duc  de  Trévise  qui  est  en 
arrière  de  l'avant-garde  du  roi  de  Naples  ;  faut-il  lui  en  donner  l'ordre  ? 

Oui.  Faites  connaître  le  nombre  d" hommes  qu  il  amène; 
il  prendra,  en  passant,  au  parc  de  la  garde,  l'artillerie 
qui  appartient  à  sa  division.  Faites  moi  connaître  quel  est 
le  nombre  de  voitures  du  convoi  d'artillerie  qu'il  amène 
avec  lui. 


5138.  —  xMoscou,  20  septembre   1812. 

Le  général  Dutaillis  mande  que  le  minisire  de  la  guerre  polonais  vou- 
drait disposer  des  six  compagnies  polonaises  envoyées  de  Modlin  dans^ 
le  département  de  Lomza  pour  les  joindre  à  un  détachement  de  L200  h. 
qui  va  rejoindre  le  5^  corps. 

Approuvé. 
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5189.  —  Moscou,  2U  seplcnibre   1812. 

Lo  Conseil  d'Etal  a  clé  (lavis,  dans  sa  séance  du  ;'n  jnillol,  que  les 
membres  du  Consed  de  guerre,  établi  par  les  articles  (j  et  7  du  décret 
du  1''  mai,   devaient  être  choisis  par  le;  ministre  de  la  guerre. 

Approuvé. 


5140.  —  Moscou,  20  seplcmbrc  1812. 

Plusieurs  familles   grecques,    au  nomi)re   de  soi.\ante-huit,    sont    sans 

asile  à  Moscou  ;  elles  demandent  un  passepoil  powr  retourner  dans  leur 

patrie   par  Vilna   et  Leopol  ;   on  pourrait   li-iir  (li'lixrcr  ces  passeports  ; 
leur  départ  débarrasserait  la  ville. 

Approuvé. 


5141.  —  Moscou,  21  septembre   1(S12. 

La  division  Pino  est  la  seule  du  i^  corps  qui  manque  de  vivres  ;  l'in-' 
tendant  général  propose  de  lui  délivrer,  par  exception,  deux  cents  quin- 
taux de  farine  sur  les  quantités  qui  existent  au  magasin  des  Enfants 
trouvés. 

Refusé. 


5142.  —  M0.SCOU,  21  septi'iubre   1812. 

Projet  de  répartition  des  treize  districts  du  gouvernemeni  fie  Moscou 
entre  les  divers  corps  d'armée. 

Approuvé. 

5143.  —  Mo.scou,  22  septembre  1812.  ù    1  iienres  du    .sojr. 
Brrthirr   à  SehtiaJiani  (•). 

T. 'Empereur,  général    luc  charge  de  vous  lémoigner  sou 

1.  Cetlc  lettre  est  vraiment  de  Napoléon.  «  fc>a  Majesté,  écrit  r>erl]>i<"r 
à  Mural,  le  même  jour  et  à  la  même  heure,  vient  de  me  dicter  la  Icltie 
ci-jointe  pour  le  général  .Sebastiani.  « 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         593 

mécontentement  sur  la  conduite  que  vous  avez  tenue  avec 
les  avant-postes  ennemis.  Vous  n'avez  pas  le  droit  de 
parlementer  ni  de  conclure  des  espèces  d'armistice  pour 
la  manière  dont  vous  devez  placer  vos  postes.  L'expé- 
rience de  la  guerre  et  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  prouve 
que  tout  cela  ne  sont  que  des  ruses  de  lennemi.  N'ayez 
donc,  à  compter  de  ce  moment,  d'autre  correspondance 
avec  l'ennemi  qu'à  coups  de  canon  et  à  coups  de  cara- 
bine (i).  L'Empereur  pense  que  ce  n'est  qu'à  l'abri  de 
cette  ruse  que  depuis  quatre  jours  il  n'a  pas  de  nouvelles 
positives  de  l'ennemi  et  que  pai'  là  il  a  couvert  des  mou- 
vements qu'il  nous  était  de  la  dernière  importance  de 
connaître,  et  c'est  vous,  commandant  lavant-garde,  cpii 
deviez  les  faire  connaître. 


5144.  —  Moscou,   4   octobre   1812. 

Le  général   Lariboi.sière    i)ropose    de  fournir   au  corps    prussien  6000 
iu?ils  sur  les  armes  destinées  à  l'insurrection. 

Accordé. 


5145.    —  Moscou,    5   octobre  1812. 

Le  duc  de  Feltre  propose  de  donner  le  commandement  du  régiment 
formé  des  hommes  à  pied  des  dépôts  de  cavalerie  (plus  de  2000  hommes) 
au  général  Lambert  qui  se  trouve  maintenant  à  Paris. 

Approuvé. 


5146.    —   Moscou,    7  octobre  1812. 

Ecrire  au  prince  d'Eckmûhl,  au  duc  de  Trévise.  au 
vice-roi  que  le  corps  du  duc  d'Elchingen  a  Tordre  de  se 
porter  à  Bogorodsk  et  qu'il  ne  doit  laisser  qu'une  garnison 

1.  Mêmes  expressions  dons  la  lettre  de  Murât;  cf.  notre  tome  11, 
p.  428. 
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au  ccnivt'iil  (le  Scineiiov  où  il  doil  j)l;icer  les  magasins; 
(lueii  consc({uciice,  à  compter  de  tiemaiii  à  midi,  le  3e 
corps  ne  ])ourra  plus  fournir  la  garde  des  16^,  17',  18% 
19e  el  20*^  ((uarliers;  celle  garde  sera  actuellement  lournie 
par  le  1er  cor])s,  le  1^-  el  la  jeune  garde. 

Le   le''  cori>s  fournira  demain  8  à  midi,   le  service  de 
ces  (piarliers,  pour  lequel  il  faut  450  hommes  qui  seront 
rendus  à  midi,  sous  les  ordres  d'un  colonel,  dans  le  18^' 
dislrict.  près  la  Jauzé,  sur  le  local  où  il  y  avait  autrefois 
un.  marché. 
La  jeune  giu^de   fournira  la   môme  garde   le  9  à  midi 
Le  4e  corps  fournira  la  même  garde  le  10 
Le    lei'   corps.   le   11.    et   successivement,    de   trois   jours 
en  IroÈs  jours. 

Les  commandants  de  quartiers  se  irouveronl  à  la  parade 
et  conduiront  les  gardes. 


5147.    —  M0.SC0U,    8  octobre   1812. 

Le  lei  régiment  des  lanciers  de  notre  garde  impériale 
sera  porté  à  .un  complet  de  1.500  hommes  montés,  sans 
que  les  cadres  actuels  subissent  aucune  augmentulion. 
Les  nouvelles  recrues  seront  admises  aux  mêmes  condi- 
tions qui  ont  été  établies  par  notre  décret  du  M  juillet 
1809.  Une  somme  de  200000  francs  sera  mise  à  la  dispo- 
sition du  Conseil  d'administration  du  dit  régiment  pour 
pourvoir  aux  dépenses  résultant  de  celte  augmentation. Cette 
somme  sera  prise  sur  le  fonds  de  réserve. 


5148.    —  Moscou,    8  octobre   1812. 

Vous  aurez  reçu  mon  décret  du  2  octobre.  Chaque  ré- 
giment de  la  (rrande  Armée  recevait  en  France  le  cadre 
du  5c  bataillon  qu'il  avait  à  l'armée  et  qui  faisait  partie 
des  cadres  des  bataillons  de  marche.  Ainsi,  ces  cadi*es 
doivent     être    considérés   <-omnic    comjjlets.    J'ai    oi'donné 
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qu'arrivés  à  Viliia,  il  leur  fût  donné  une  indemnité  pour 
se  rendre  en  poste  à  leurs  dépôts,  en  faisant  au  moins 
quatre  étapes  par  jour. 

Je  viens  d'ordonner  que  les  5es  bataillons  des  28e,  43e 
et  65c  qui  font  partie  de  la  6e  demi-brigade  provisoire, 
versent  leurs  hommes  disponibles  dans  les  trois  premiers 
bataillons,  et  que  ces  cadres  rentrent  en  France 

Les  trois  compagnies  du  5^  bataillon  du  8e  léger  et  les 
trois  compagnies  du  5e  bataillon  du  18^  léger  qui  sont  déjà 
arrivées  à  Smolensk.  rentreront  aussi  en  France,  de  sorte 
que  les  demi-brigades  pro\isoires  cp.ii  font  partie  des  30e 
et  31e  divisions,  seront  toutes  composées  de  bataillons  en- 
tiers. , 

Portez  une  attention  particulière  à  faire  rentrer  d'Es- 
pagne   fous   les   cadres   des   5es   bataillons. 


5149.    —  Moscou,    8  octobre   1812. 
Au  duc  de  Felire. 

Aussitôt  que  le  2^  régiment  de  voltigeurs  et  .le  2^  régi- 
ment de  tirailleurs  pourront  partir  bien  habillés  et  bien 
équipés  et  complets  à  1.600  hommes  par  régiment,  c.-à-d. 
à  3.200  hommes  la  brigade,  vous  en  passerez  la  revue, 
et  vous  les  ferez  partir  pour  Magdebourg. 

Faites  former  en  régiments  de  marche  tout  ce  qu'il  y 
aurait  de  disponible  et  en  état  de  faire  campagne,  soit  de 
la  vieille  garde,  soit  des  fusiliers,  soit  des  flanqueurs, 
soit  des  voltigeurs  et  tirailleurs,  qui  ont  leur  régiment  ù 
l'armée,  et  faites-les  partir  également  pour  Magdebourg. 

Faites  passer  une  revue  et  procéder  à  la  réforme  de 
tous  les  hommes  des  régiments  de  voltigeurs,  tirailleurs, 
flanqueurs,  gardes  nationales  qui  seraient  hors  d'état  de 
faire  campagne.  Ceux  qui  seraient  dans  le  cas  de  faire 
le  service  à  Paris,  vous  pourrez  les  y  laisser. 

Voyez  également  à  faire  un  régiment  de  marche  de  6 
ou  700  chevaux  de  Mamelucksr,  chasseurs,  grenadiers,  ,gen- 
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Uarnics  délile  et  chevaii-légers  des  deux  régiments  avec 
une  centaine  d  hommes  d  artillerie  auxquels  vous  don- 
nerez autant  de  fois  deux  chevaux  qu  il  y  aura  de  soldats 
du  train  disponibles. 

Occupez-vous  de  la  formation  et  du  complèlement  du 
2^  bataillon  du  113e,  ^ifi^  que  vous  puissiez  les  diriger 
bientôt  sur  Erfurt, 

Faites  réformer  dans  les  5^'^  batiu lions  et  dépôts  des  ré- 
giments les  hommes  inutiles  et  qui  ne  peuvent  plus  servir 
à  l  armée. 

Veillez  à  ce  que  tous  les  hommes  des  5^  escadrons  dis- 
ponibles  soient  montés  et  mis  en  état  de  marcher 

J  attends  un  rapport  sur  les  compagnies  de  canonniers 
des  cohortes  des  gardes  nationales.  Ont-elles  toutes  fait 
polygone?  Et  peut- on  les  employer  sur  les  côtes  et  dans 
les  places? 


5150.    —  Moscou,    8  octobre   1812. 

Le  général  Lariboisièrc  demande  s'il  peut  profiler  do  1  o. scorie  qui 
accompagne  les  blesses  pour  faire  enlever  par  les  chevaux  de  l'équi- 
page de  pont  une  centaine  de  caissons  vides  déposés  à  l'abbaye  en 
arrière  de  Mojaisk. 

Approuvé. 


5151.    —  Moscou,    8  octobre   1812. 

Le  2«  bataillon  du  2^  régiment  de  la  Méditerranée  (800  hommes),  parti 
de  Mayence  le  20  septembre,  arrivera  '  le  12  octobre  à  Spandau  ;  doit-il 
rejoindre   son  régiment  et  la  32*  division   à  Varsovie? 

Oui.  après  quatre  jours  de  repos  à  Spandau 


5152.   —  Moscou,   11   octobre  1812. 

Le  régiment  des    flnnqucurs    de    la    garde    impériale    a    bivouaqué    le 
30  septembre  et  le  I  octo!)re  à  Sloboda  Pnévo  :  il  a  enlevé  au  poste  de 
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cet  endroit  des  bestiaux,  des  chevaux  et  les  vivres  que   1.;  délacheaient 
avait  pour  huit  jours. 

Renvoyé  au  major  général  pour  donner  ordre  qu'il  soit 
sévi  et  qu'on  mette  aux  arrêts  tous  les  officiers  de  ce 
régiment. 

5153.   —  Moscou,  11   octobre  1812. 

Le  général  Grenier  propose  d'excepter  les  régiments  étrangers  des 
dispositions  du  décret  du  2  août  sur  les  promotions  aux  différents  grades 
de  pous-officiers. 

Je  laisse  le  ministre  maître  de  faire  ce  qu'il  jugera 
convenable  pour  le  bien  du  service  pendant  mon  absence. 


5154.   —   Moscou,  11   octobre  1812. 

On  propose  de  faire  recruter  par  le  général  Kindelan  dans  les  dépôts 
de  prisonniers  de  guerre  espagnols  pour  quelques  corps  d'infanterie. 

Le  recrutement  pour  les  quatre  bataillons  qui  sont  à 
la  Grande  Armée  absorbera  (out  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
prisonniers  de  bonne  volonté.  Ces  bataillons,  ayant  beau- 
coup perdu  par  la  guerre  et  autrement,  ont  besoin  de 
2.000  hommes   environ   pour  leur  recrutement. 


,51,55.  _  Moscou,    16  octobve  1812. 

Le  général  de  X^Tèdo  désire  que  le  renfort  de  11.000  hommes,  envoyé 
par  le  roi  de  Bavière,  marche  sur  Polotsk  par  la  route  directe  de  Glo- 
gau,  Kalisch,  Varsovie  et  Grodno,  et  il  voudrait  établir  sur  la  rive 
gauche  du  Niémen  un  dépôt  d'habillement  et  un  hôpital  pour  les  Ba- 
varois. 

Approuvé. 


5156.  —  Moscou,   18  octobre  1812. 
On  propose  d'autoriser  dans  le  régiment  dos   pupilles  la  création  d'un 
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adjudant  d  habillcmont  pour  le  corps,  d'un  officier  payeur  pour  chaque 
bataillon   et  d'un  aide  chirurgien    major  pour  le  bataillon  de  dépôt. 

11   faut   laisser   le   coi-ps   coimne   il    est,    cela  auginente 
loujours  les  dépenses. 


5157.  —   Moscou,   18  octobre   1812. 

On  propose  d'approuver  la  formation  de  trois  compagnies  de  v^èté- 
rans  pour  le  service  des  places  de  Naarden,  Gorcum  et  Woerden  où  il 
n'y  a  pas  de  troupes  de  ligne. 

Cela  est  in  utile,  il  y  a  des  compagnies  de  cohortes. 


5158.   —  Viasma,   l*""  novembre  1812. 
Bcrthier  à  Charpentier. 

L'Empereur  me  charge  de  vous  iircvenir  que  le  8^'  corps 
d'armée  sera  demain  à  I)orogol)ouje  où  sera  après-demain 
le  quartier  général;  quïl  est  nécessaire  que  vous  renforciez 
tous  les  postes  de  communication,  afin  que  les  communica- 
tions soient  libres  et  la  correspondance  rapide;  faites  di- 
riger par  r)orogol>ouje  tous  les  vivres,  pain,  biscuit,  farine, 
bœufs,  eau-de-vie.  etc.  Envoyez-y  également  tous  les  cais 
sons  chargés  de  xdvres  qui  pourraient  arriver  ainsi  cfue 
ceux  qui  auraient  pu  être  envoyés  sur  Elnia.  Nous  avons 
gi'and   besoin   de   subsistances  à   Dorogobouje. 


5159.   --    Viasma,  2  novembre  1812,   5  heures  du    matin. 
lirrlhirr  à  Ondinnf. 

1.  ljn|)('i-('ur.  monsieur  le  duc  de  Rcggio.  a  appris  avec 
la  j)lus  grande  satisfaction  que  voire  blessure  était  guérie 
et  que  vous  étiez  dans  le  cas  de  repi-endre  du  service.  En 
consé(fiiencc.  l'intention  de  Sa  Mnjesté  est  rpie  vous  re- 
lournicz  ;ni  2''  corps  darnu'c  |)our  en  prciulre  le  coni- 
mandcmcnl 
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5100.  —  Slavkovo,  3  novembre  1812. 
Au  duc  de  Feltre. 

Donnez  ordre  qne  la  brigade  westphalienne  qui  avait 
été  mise  à  la  disposition  du  duc  de  Castiglione,  soit 
rendue  au  roi;  elle  lui  est  nécessaire  pour  compléter  son 
continrent. 


5161.   — Slavkovo,  5  novembre  1812,  2  h.    1/2  du   matin. 
Berlhier   à  Junot. 

Ecrivez  au  général  Baraguey  d'Hilliers  que  l'Empereur 
désire  qu'il  se  rapproche  jusqu'à  six  ou  sept  lieues  de 
Smolensk  <à  peu  près  au  coude  de  la  rivière. 


5163.  — Dorogobouge,   5  novembre  1812,  10  heures  du   soir. 
Berlhier  à  Ponicitowski. 

L'Empereur  ordonne  que  le  5e  corps  que  vous  com- 
mandez, file  demain  après  le  vice-roi  et  se  rende  en  toute 
diligence  sur  Smolensk;  envoyez-y  tous  vos  bagages  et 
réunissez-v    tous    vos    hommes   isolés. 


5163.  —  Mikhailevka,  6  novembre  1812,  9  heures  du  soir. 

Berlhier  à  Lefebvre. 

L'Empereur  ordonne  que  vous  fassiez  mettre  en  marche 
la  vieille  garde  demain  à  6  h.  V2  du  matin  pour  se  rendre 
au  château  où  il  couchera,  près  le  poste  de  Sloboda- 
Pnévo,  sur  la  route  de  Smolensk. 
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5164.   —  Mikhailevka,    7  novembre    1812. 
lievlhier  à  Charpentier. 

Je  vous  préviens  que  1  Empereur  sera  demain  ou  après 
à  Smolensk,  et  que  le  vice-roi.  avec;  le  i*^  corps  d" armée, 
sera  le  8  à  Doukhovlchiiia.  Linlenlion  de  lEmpereur  est 
que  vous  fassiez  dirij^er  les  Polonais  sur  la  route  de 
Mohilcv.  à  ([uali'c  ou  six  lieues  de  Smolensk,  sans  les 
laisser  entrer  en  ville;  que  vous  dirigiez  toute  la  cavalerie 
à  pied  à  trois  lieues  de  Smolensk  dans  la  même  direction. 
Sa  Majesté  désire  connailre  les  cantonnements  que  pro- 
visoirement pourront  prendre  le  l^r  corps  d'armée,  le  (Se 
et  la  garde,  sans  entrer  en  ville,  oh  se  jjortent  1  artillerie 
et  la  cavalerie  montée.  Envoyez  moi  le  plus  tôt  possible 
ce  projet  de  cantonnement.  Désignez-moi  également  des 
endroits  sur  lune  et  1  autre  rive  près  des  fourrages 


5165.  — Sloboda  Puevo,  8  novembre  1812,  4  heure.s  du  niritin 
Bc.rthier  à  Charpentier. 

L'intention  de  1  Empereur  est  que  vous  fassiez  évacuer 
de  suite  tous  les  convalescents  et  les  dépôts  inutiles  qui 
sont  à  Smolensk  sur  Doubrovna.  Je  donne  Tordre  au  5e 
corps,  c'est-à-dire  aux  Polonais  commandés  par  le  général 
Lefebvre  de  traverser  Smolensk  à  deux  ou  trois  lieues  sur 
la  route  de  Mohilev.  ])our  y  prendre  des  cantonnements 
provisoires  où  ils  puissent  se  reposer  et  vivre.  Sa  Majesté 
vous  charge  d'indiquer  au  général  Lefebvre  lendroit  (jui 
conviendra  le  mieux  pour  remplir  ce  but.  L'Empereur 
vous  ordonne  d'envoyer  un  parti  à  Doukhovtchina  pour 
communifiuer  avec  le  vice-roi  qui  doit  y  être  arrivé  aujour- 
d'hui et  ((ui  a  eu  Tordre  de  ix)usser  des  postes  sur  la 
route  de  Smolensk. 
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5166.  —  Smolensk,  9  novembre  1812,  9  heures  du  soir. 
Berlliier  à  Charpentier. 

L  intention  de  l'Empereur  est  que  6  pièces  crartillerie 
et  un  bataillon  de  la  garnison  soient  placés  au  couvent 
sur  la  hauteur  où  rennemi  avait  des  batteries  quand  nous 
avons  pris  la  \dlle,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper.  Les  hom- 
mes du  bataillon  s'occuperont  de  palissader  et  l'artillerie 
travaillera  aux  épaulements  nécessaires  pour  mettre  les 
pièces  en  batterie. 

On  établira  une  batterie  du  plus  gros  calibre  que  l'on 
pourra  avoir  à  Smolensk  à  la  tour  du  saillant  de  la  place, 
à  l'est  de  la  ville,  d'où  l'on  bat  la  hauteur  sur  laquelle 
le  roi  de  Naples  avait  mis  de  l'artillerie  pour  contreba- 
lancer l'artillerie   ennemie  de  la  chapelle.    Cette   batterie 
croisera  ses  feux  avec  la  batterie  établie  au  couvent  sur 
la  rive  droite. 

L'Empereur  ordonne  également  qu  il  soit  établi  un  corps 
de  garde  paljssadé  à  la  barrière  du  côté  de  Moscou,  de 
manière  qu'on  y  soit  à  l'abri  des  cosaques.  On  y  pla- 
cera 100  hommes,  qui  protégeront  deux  pièces  de  canon 
qui  seront  placées  de  manière  à  enfiler  la  route. 


5167.    —     Smolensk,    11   novembre    1812. 

Berthier  à  Dombroivi^ki. 

L'Empereur  me  charge  de  vous  faire  connaître  que 
vous  devez  par  dessus  tout  vous  charger  de  la  défense 
de  Minsk.  Faites  vos  dispositions  en  conséquence  et  con- 
certez-vous avec  le  gouverneur  de  Minsk.  Instruisez-moi 
de  ce  que  vous  ferez  et  de  tout  ce  qu'il  y  aura  de  nouveau. 


5168.   —   Smolensk,    11  novembre    1812. 

Berthier  à  Poniatoivski. 

L'Empereui-   me   charge   de   vous   faire   connaître    qu  il 
est  nécessaire  que  vous  vous  rendiez  avec  tout  votre  corps 
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d'armée  à  Mohilev.  Sa  Majesté  vous  laisse  le  maître  de 
prendre  la  route  (fiie  vous  croirez  la  plus  directe  ou  la 
meilleure,  à  rexcei)lion  de  la  grande  route  de  Krasnoï  qu.e 
suii  l'armée,  et  qu'il  -ne  Tant  pas  trop  eiubarrasser.  Ar- 
rive à  Mohilev.  vous  chercherez  à  réorganiser  votre  corps 
en  y  réunissant  les  régiments  de  marche  (|ui  lui  appar- 
licnnent,  el  que  le  gouverneur  de  .Minsk  a  retenus.  Après 
cette  première  o])ération,  vous  vous  occuperez  de  resserrer 
tous  vos  cadres  en  une  division,  et  ensuite  vous  réunirez 
à  Varso\'ie  les  cadres  (fui  se  li-ouveronl  disponibles  pour 
y  prendre  les  hommes  (\ui  s'y  trouvent  et  s'y  comi)léter 
Vous  ])artirez  demain  12  pour  .Xfoliilev.  Instruisez-moi  de 
voire  marche. 


5169.  —  A  deux  lieues  d'Orcha,  '20  novembre  1812,  6  h.  du  soir. 
Berlhicv   an   duc   de    '/'révise. 

Le  duc  d'Elchingen  arrive  i)ar  la  rive  droite;  le  vice- 
roi  esl  allé  au  devant  de  lui.  L'Empereur  ordonne  au 
prince  d'Eckmûld  de  ne  pas  quitter  Orcha  que  le  duc 
dl'^lchingen  et  le  vice-7'oi  aient  dépassé  celte  ville.  L'Em- 
pereur ordonne.  Monsieur  le  duc.  (piavec  la  jeune  garde 
vous  ne  quittiez  pas  votre  position  d'Orcha.  (jue  le  vice- 
roi   et   le   duc  d'Elchingen   aient   dépassé  cette  ville 


5170.  —  A  deux  lieue.s  d'Orrlia,  20  nov(>nibre  1812,  8  h.   du  soir. 
licrV.up.r  à  Dnmbi-nti'f^ki. 

L'Empereui'  lU'  douli'  |)as  (juc  vous  n'ayez  rappelé  tous 
vos  détac^hemenls  à  IJoris.sov.  de  manière  à  y  avoir  tiMit 
volr(^  corps  réuni,  inlauterie.  cavalerii'  el  artillerie.  Si  vous 
ne  l'avez  pas  fait,  ce  serait  une  grande  Taule  (piii  l'aul 
réparei'   le   plus    promijtenuml    possible. 


ORDRES    ET   APOSTILLES    DE    NAPOLÉON  603 

5171.  —  Barany,  21   novembre   1812,   5  heures  du   matin. 
Berthier  à  Bronikowski. 

J'ai  envoyé  Tordre  au  général  Dombrowski  de  rallier 
toute  sa  division.  L'Empereur  est  mécontent  que  ce  général 
ait  disséminé  ses  forces  et  que,  dans  des  circonstances 
comme  celle-ci,  il  nait  pas  tout  son  monde  dans  la  main. 
L'Empereur  trouve  surprenant  que  vous  n'ayez  pas  encore 
reçu  quelque  agent  de  Vilna.  Envoyez-nous  une  ou  deux 
personnes  connaissant  parfaitement  les  routes  du  gouver- 
nement de  Minsk  et  le  pays  surtout  de  Borissov  à  Minsk. 


517«.  —  ïolotchin,  22  novembre  1812. 

Tous  caissons  portant  bagages,  toutes  voitures  appar- 
tenant à  des  officiers  généraux  et  officiers  supérieurs  quel- 
conques, qui  seraient  attelées  par  des  chevaux  du  train 
d'artillerie,  seront  brûlés,  et  les  chevaux,  attelés  aux  piè- 
ces ou   aux  caissons  de  munitions. 

Toute  contravention  au  présent  ordre  sera  passible  de 
la  peine  de  mort,  si  dans  le  corps  ou  bataillons  du  train 
il  y  a  eu  des  pièces  abandonnées  par  défaut  de  chevaux, 
lorsque  des  chevaux  d  artillerie  étaient  détournés  pour 
un  service  particulier. 

Le  major  général  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
ordre. 

5173.  —  Bobr,  23  no\embre  1812,  4  lieure.';  du  soir. 

Berthier    à  Oiulinol. 

L'Empereur  attend  avec  impatience  d'apprendra  dans 
la  nuit  ce  que  vous  aurez  fait  dans  la  journée  d'aujour- 
d'hui, que  vous  êtes  maître  d  un  passage  de  la  Béré- 
sina.  et  que  vous  y  faites  établir  des  ponts.  II  espère 
que  vous  aurez  pris  des  précautions  pour  que  notre  cor- 
respondance puisse  être  extrêmement  rapide  et  que  vous 
avez  laissé  à  cet  effet  des  postes  intermédiaires 
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•'îlî-4-  —  Bobr,  ii  iirnenibre  1812,  5  heures  du  matin. 

/inlhiii    à  Omliunl. 

Sa  iMajesli'  uspère  ({ue  dans  la  joiiriirc  vous  aurez  établi 
des  ponts  sur  la  Bérrsina,  de  manière  ({ue  larniée  puisse 
y  passer   demain. 

517.').  —  Robr,  '.>4  novembre   1812,  8  heures  du  malin. 
lii'rlJtier  à  .Vff/. 

Sa  Majesté  attend  avec  impatience  tie  connaître  si  le 
passaîîe  est  assuré  et.  dans  ce  cas,  tout  le  monde  lorcera 
de  marche  pour  arriver  le  plus  i>romi)tement  possible  à 
Borissov. 

5176.  —  Borissov,  25  novembre  1812,  7  heures  du  soir. 

Hi'rlhier  à  Nrij. 

I/Hmpereur  ordonne  que  vous  i)arliez  à  2  heures  du 
matin  avec  votre  corps  d  armée  et  celui  du  prince  Ponia- 
towski  (1).  pour  vous  ))orler  par  Borissov  à  Stuzianca 
(sicj,  où  Ton  passera  la  rivière;  vous  ferez  en  sorte  dy 
être   rendu   à  (i   heures   du   matin. 


5177.  —  Borissov.  25  novembre  1812,  7  heures  du  soir. 

fierlhier  à   Victor. 

I/Hm])ereur  ordonne  que  vous  lassiez  porter  à  ?>  heu- 
res du  malin  à  Stuzianca.  point  où  1  on  passe  la  rivière, 
toutes  les  troui)es  dont  vous  j)ourrez  disposer,  et  que 
vous  les  diri.iîiez  de  manière  que'les  puissent  soutenir  le 
passage  de  la  Bérésina.  Vous  enverrez  un  aide-de-camp 
pour  Faire  connaître  Iheurr  à  hujuelle  ces  troujH'S  ai'ri- 
veronl 

I.   On    fdiiti'.t    do   Zriyiinrhols. 
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5178.  —  Borissov,  26  novembre  1812,  4  heures  du  matin. 
Berfhier  à   Victor. 

L'Empereur  ordonne  que  vous  restiez  à  Borissov  pour 
faire  l'arrière-garde  de  1  armée  jusqu'à  nouvel  ordre. 


5179.  —  Stuzianka,  26  novembre  1812,  11  heures  du  soir. 

Berlhier  à   Victor. 

L'Empereur  ordonne  que  vous  partiez  à  3  heures  du 
matin,  avec  tout  ce  que  vous  avez  sous  la  main,  pour  vous 
rendre  ici.  Vous  ferez  venir,  pour  occuper  Borissov,  une 
brigade  de  la  12e  division  (}). 


5180.  —  Stuzianka,  27  novembre  1812,   5  heures  du  soir. 
Berlhier  à   Victor. 

L'Empereur  ordonne  que  vous  gardiez  les  ponts  et  le 
village  de  Stuzianka.  L'intention  de  Sa  Majesté  est  que 
vous  fassiez  passer  jour  et  nuit  toutes  les  voitures  de  ba- 
gages et  des  officiers  blessés,  et  que  vous  donniez  à 
tout  cela  la  direction  de  Zembin.  Il  est  nécessaire  que 
vous  preniez  une  bonne  position  hors  du  village  sur  les 
hauteurs  avec  votre  infanterie,  v^otre  artillerie  et  votre 
cavalerie,  afin  de  pouvoir  tenir  là  plusieurs  jours  et  jus- 
qu'à ce  que  toutes  les  v^oitures,  bagages  et  effets  quel- 
conques soient  passés.  A'ous  ne  sauriez  mettre  trop  de 
surveillance  et  de  soin  pour  faire  réparer  les  ponts  et 
les  tenir  constamment  en  bon  état  et  pour  maintenir  le 
plus  grand  ordre  dans  le  passage. 


5181.  —  Zanivki,  27  novembre  1812,     5  heures  du  soir. 
Berfhier  à  Dauoiil. 
L'Empereur  ordonne  que  vous  passiez  demain  dans  la 

1.  Division  Partouneaux. 
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lualinéc  avec  votre  corps  <l  année  et  votre  artillerie,  et 
(jne  vous  veniez  prendre  position  en  arrière  du  viliai*e 
hrùlé. 


5182.  —  ZtMiivki,  '28  novembre   1812,  7  heures   du   soir. 

ficriliier  à  Daraiil. 

L'Empereur  ordonne  (pie  vous  vous  |)ortiez  sur  Zeni- 
hin.  el  ([ue  vous  y  soyez  rendu  d.'niain  avant  N  lieures 
(lu  malin,  allendu  (piil  est  important  que  cette  petite 
ville    ne    reste   ])as   sans   être   occupée. 


5183.  —  Zanivki.  29  iio\eiiibre   1812,  2  heures  du  matin. 

lierlliiev  à   Victor. 

L'Empereur  vous  recommande  de  faire  passer  tout  ce 
que  vous  pourrez,  surtout  1  artillerie,  et  de  faire  brûler  tout 
le  reste,  de  manière  qu'il  ne  reste  rien  à  lennemi.  Réglez 
votre  mouvement  d'évacuation  sur  l'heure  à  laquelle  le 
duc  d  I-^lchingen  commencera  sa  retraite.  L  intention  de 
1  Emi)ereur  est  (pie  vous  marchiez  en  avant  de  ce  ma- 
réchal, de  manière  à  le  soutenir,  s'il  en  avait  besoin,  mais 
cependant  de  manière  à  ne  i)as  le  gêner.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  recommander  de  faire  détruire  complète- 
ment  les   deux  i)onts. 


5184.  —  Paris.  8  janvier  181.^. 

On  propose  d'approuver  une  nouvelle  fixation  des  Irailcments  extraor 
dinnires  en  Espagne  à  partir  du  1    j.'mvicr  ISir.. 

Je  ne  sais  pas  ce  (pic  c'est  que  ces  traitomenis  e.Ktraor- 
dinaires.  ils  ne  doivent  être  j)ayc''s  que  lorscjne  la  solde 
l  est.  et  sur  d'autres  fonds  ([ue  ceux  du  trésor. 
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5185.  —  Paris,  8  janvier  1813. 

On  piT)i)ose  de  décider  que  le  chef  de  bataillon  Bertrand  soit  attaché 
définitivement  à  l'état-major  de  la  le  division  militaire  où  il  remplissait 
les  fondions  de  capitaine-adjoint  avant  sa  promotion. 

Piiisquil   est  chef  de  bataillon,  failes-lc  aller  à  l'armée 


5186.   —  Fontainebleau,  26  janvier  1813. 

On  prie  S.  M.  d  approuver  les  ordres  donnés  par  le  prince  de  Neu- 
châtel  à  M.  Hendisch.  capitaine  au  régiment  dillyrie,  pour  servir  comme 
aide-de-camp   auprès  du  général   Durulte. 

Puisque  c'est  une  cliose  faite,  je  1  approuve. 


5187.  —  Fontainebleau,  27  janvier  1813. 
Faut-il  mettre   à  Osoppo  un   commandement  français  ou  italien  ? 
Remettre   un    commandant    italien. 


5188.   —  Pari.s,  5  février  1813. 

On  propose  à  S.  M.  de  nommer  à  seize  places  d'élèves  pensionnaires 
^1  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr. 

Approuvé   pour   l'artillerie   des   cohortes. 


5189.  —  Paris,  8  février  1813. 

On  propose  de  nommer  capitaine  au  1''  régiment  de  hussards  le  sieur 
Wedel  que  S.  M.  avait  ordonné  de  placer  dans  l'infanterie,  mais  qui  ne 
peut  servir  dans  cette  arme  à  cause  d'une  blessure. 

Noie  du  comle  de  Lobau. 

L'Empereur  exige  que  cet  officier  soit  placé  dans  un 
régiment  étranger;  rien  n'empêche  de  le  placer  dans  la 
cavalerie,    en    remphssant    les    intentions   de   Sa    Majesté. 
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.")!«>(►.  I';;n>.    'J   I.M  rici'    Iblii. 

Le   général    Dumuy,   cunuuaiidaiil    la  b"  division   mililaii'e,   sollicite  un 
congé    de  trois   mois   pour   venir   à  Paris    offrir  ses  hommages  respec 
tueux  à  Sa  Majesté  ;  en  ce  cas,  le  général  de  brig.ide  Pelletier  qui  com- 
mande   le  dépôt    de  l'Hérault,    prendrait    provisoirement    lo    commande 
mcnl  dt«  l;i  8*  division. 

Oïl  jxnirrail  rappeler  le  général  Diinmy  el  le  rempla- 
cer par  le  général  Delaborde;  le  clinial  du  Midi  ne  pour- 
rait qu'être  favorable  à  ce  dernier;  le  général  Pelletier 
est  incapable  de  commander  une  division    i. 


5191.  —  Paris,  9  février  1813. 

On  soumet  à  S.  M.  la  demande  du  général  de  brigade  baron  Lambert 
qui   désire  reprendre  le  commandement  du  .Tura  ('). 

Le   luinistre   l'emploiera  oii    il    jugera   convenable. 


.",192.  —  Paris,   11  février  1813. 

S.  M.  n'.'i  pas  prononcé  sur  la  proposition  faite  le  19  août  et  le  9  sep- 
tembre doniier  de  nommer  plusieurs  généraux  de  brigade  et  adjudant? 
commandant,* 

Renvoyé   au    minisire  <le   l;i    guerre;    c  est   un    Iravail   à 
refaire. 


5193.  —  Paris,  11  février  1813. 

Les  ofTiciers  du  régiment  de  pupilles  seront-ils  classés  comme  dans 
la  ligne  d'après  leur  ancienneté  de  grade  ou  comme  dans  la  garde 
d'après  leur  ancienneté  de  service  et  de  nomination  dans  la  garde' 

Laisser  les  clioses  coiume  elles  soiil. 

1.  Ce  Pelletier,  capit-iine  de  grenadiers  au  régiment  du  .Maine,  avait 
été!  le  23  décembre  1703.  parce  que  Dugommier  le  recommandait,  bom- 
bardé général  de  brigade  ;  cf.  A.  Chuquel,  Dugommier,  p.  204. 

1.  Urbain-François  Lambert,  colonel  du  23»  chasseurs  h  cheval,  géné- 
ral  de.  brigade,   du  6  août  1811   et  baron  de  l'Kmpire.  du  20  juillet  1808. 
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5194.  —  Paris,  11  février  1813. 

Oïl  expose  les  incoii\eiuenls  i|uil  y  aurait  à  fixer  à  25  ans  l'âge 
exigé  des  recrues  fournies  par  la  Suisse  et  on  propose  de  maintenir  l'àgo 
de  20  ans  qui  a  été  déterminé  par  la  capitulation. 

Il  faudrait  au  moins  que  les  20  ans  fussent  accomplis. 


5195.  —  Paris,  11  février  1813. 

Un  nommé  Salila,  déserteur  du  1''  régiment  de  hussards,  pris  parmi 
les  insurgés  de  la  bande  de  Mina,  se  trouve  être  le  neveu  d'un  des 
ministres  du  roi  de  Weslphalie. 

Faire  exécuter  les  lois  de  l'Empire. 


519(>.  —  Paris,  26  février  1813. 

Plusieurs  conscrits  de  1813  désignés  pour  le  recrutement  du  bataillon 
dos  vélites  de  Turin  se  sont  fait  substituer  dans  ce  bataillon  parce  qu'ils 
ne  réunissaient  pas  les  qualités  requises  pour  y  servir  ;  S.  M.  est  priée 
de  faire  connaître  si  elle  approuve  cette  disposition. 

Ils   ne   sont   pas   susceptib!es   d  être   remplacés. 


5197.  —  Paris,  26  février  1813. 

M'"e  la  comtesse  de  Montesquiou  demande  l'admission  à  l'Hôtel  des 
Invalides  du  sieur  Ch.  J.  Roger,  ancien  militaire,  âgé  de  78  ans,  à  qui 
S.  M.   le  roi  de  Rome   accorde   des  secours. 

Le  placer   à  Louvain. 

5198.   —  Trianon,   11   mars   1813. 
On  propose    à  S.  M.   d  accorder  l'épaulette   aux    officiers    des  coinpa 
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giiics   (Vinfirmicrs,    comme    elle    a    été  accoidée    à    ceux  de<    équipages 
iiiililaii-es. 

Rcriisé.   cl   mônic   ne   pas   armer   les   soldats,   seulciiieiit 
avec  un  sabre. 


:)IÎM>.  Tiiaiiuii.    17   mars    1813. 

Oïl  propose  de  former  une  compagnie  de  vélérans  espagnols  poui" 
recevoir  les  hommes  du  régiment  Joseph-Napoléon  reconnus  propres  à 
celle  arme  el  aussi  ceux  qui  seraient  jugés  hors  d'état  de  faire  aucun 
service. 

Refuse.    Cela    augmente    tro])    les    dépenses. 


Ô'HH).   —   Saint-Cloiid,    10  avril    1813. 

Faut-il  payer  le  traitement  extraordinaire  a  MM.  les  généraux  Caffa- 
rclli  et  La  Ferrière,  au  colonel  Delcambie  et  à  l'adjudant  commandant 
Combes-Brassard  ? 

Il  n'3'  a  pas  de  fonds  pour  cela.  Le  ministre  me  fera 
un  rapport  sur  cette  rétribution  extraordinaire  qu'il  faut 
défendre,  parce  que  la  Grande-Armée  n'en  a  pas. 


5201.   —   Saint-Cloiul.    lit  avril    1813. 

On  propose  de  reconnaître  par  décrel  général  de  brigade  au  service 
de  France,  à  compter  du  10  août  1811,  el  d'admettre  à  la  solde  de  re- 
traite de  ce  grade  le  général  de  brigade  porlueais  de  Chambon. 

Tout  cela  est  inutile;  il  faui  lui  donner  la  retraite  de 
non-actiAité. 


5202.   —   Saint-Cloii.l.    I<»  avril    1813. 

Le  sieur  Delmas,  générai  i\{'  division  en  retraite,  est 
remis  en  activité  de  service  dans  son  ancien  grade;  il 
sera  rendu   à  Mayence  le   18  avril     '  . 

1.  L»-  3  juin   suivanL    il  elait   fait   ch<-\ali«T  de   l,i    I.éL--ion  d  honneur. 
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5203.   —   Saint-CIoud,    10  avril    1813. 

Le  duc  do  Folliu  i('iiouv'.'ll(;  la  proposition  d  accorder  au  colonel  Le- 
clerc  (1),  son  premier  aide-de-camp,  le  titre  de  baron  et  une  dotation.  Cet 
officier  a  fait  dix  campagnes  dont  trois  à  l'armée  d'Orient  où  il  a  reçu 
deux  blessures  ;  il  s'est  acquitté  avec  zèle  et  succès  de  plusieurs  mis- 
sions délicates  et  pénibles  ;  il  était  à  Raab  et  à  Wagram  ;  il  est  le  fds 
du  général  Leclerc  d'Oslein. 

L  envoyer   à  1"  armée  (i). 


5204.   —  Saint-Cloud,   14    avril   1813. 

On  propose  de  nommer  inspecteur  général  d'infanterie  le   général  de 
division  Michaud,   actuellement  sans  destination. 

Accordé. 


5205.  —   Paris,  22   avril    1813. 
Cambacérès  nu  duc  de  Feltre. 

Annonce  que  F  Empereur  a  témoigné  sa  surprise  qu'en 
ait  usé  du  télégraphe  pour  faire  rejoindre  le  général  Del- 
mas;  ;  ce  qui  annoncerait  à  ce  général  un  degré  d'impor- 
tance et  d'utilité  que  Sa  Majesté  ne  lui  suppose  pas.  » 


5206.  —  Bunzlau,  26  mai  1813. 

«  On  propose  de  mettre  en  liberté  les  nommés  Sackey  et  Mills,  jeu- 
nes Africains,  fils  des  princes  d'Acra,  sur  la  côte  de  Guinée.  « 

Les  élever  en  France. 

1.  Ainsi  Napoléon  veut  que  Leclerc  retourne  à  l'armée.  Cf.  sur  ce 
François  Lafage-Leclerc  d'Osteiri  qui  devint  maréchal  de  camp  (3  mai 
18"?9i.   notre  Journal  de  Desaix,  p.  143. 


01: 


()I!l)lir.>    F.T    \P()-III.I.F>    Dr.    NAPOr.l.OX 
."»*»(»?.  I»i'c-(lr,     •.>1      juin     1813. 


Oïl  ii'iul  (Diiiiilr  (!<•  1,1  >ilii;ilh>ii  (lu  loloiii'l  (In  >  rc-viun'ia  de  lIh'V.'Iii 
It'gers  ('li.iliiTl  qui  ;•  i-u  un  roiii.'i'  ili-  .-i\  si'iii.iiiifs  pour  incndri'  Ic^  cjnix. 

Ml'    pi-oposrr   dv    lumiiiR'i-   à  sou   rcginieiil    cl    le    inellre 
à  l;i    suilt'. 

5208.  —   Dresde.  28   juin    l.^i:'.. 

nn  ra\;iliiMs  offoiis  it;tr  <!<'.>  (lop.irlciiifnl.-  (Ir~  -J.V,  :]!<"  cl  o?^  divi^ion.s 
milil;iiros  onl  dosorlé  aprè.*  avoir  cir-  .Mlini-  -uu^  ](•■;  diapcau.x.  Dnit-oii 
obliger  ces  di'parlemenis  à  li\<  rcnipl.ui'r  ,iiii-i  (\\\i-  \>-  procrril  Iciirinco 
tlEckmuhl  1 

l'aire  arrèler  ces   individus. 


520Î).  —   Dresde,  28  juin   1813. 

Il  l'xisl.iil  drii\  riiiiif);ii:iiic-  d  .irlillciic  au  "J^  réuimciil  éliaiiiri-r  ;  que 
Taiil-il   rii    r.iiic  ? 

Ces  C()in})a,i»nies  conii)teroiil  dans  le  coiiiplel  du  régi- 
ment cl  sci'ont  payées  coninie  les  aiilres  compagnies  du 
niêiiie  réginicnl 

r)2H>.   --   Dresde,  2S  juin    ISI3. 

Ou  projniM'  de  l.ijssor  an  c<doiU'l  IJalaillf.  aidi'-do  camp  du  vicf  roi 
d'Italie,  son  i-.uiï  d.nis  ir  corps  impérial  de  l'arlilli-ric. 

Refusé. 

r»->Il.         Dresde.  28  juin    lsi.3. 

Ou  proj*o.si-  d  apj)ionvr'r  (pu-  le  coinniaiidcmriil  du  <lc'parlouu^nl  du 
Loiret  soit  coniu'  au  iri-ucral  do  luiiradi'  l'aïuplona  qui  n'csl  point  on- 
rorc   ou  l'I.il    (je  rcprciidrc  du    .«-('r\  ico   aux   anut-cs. 

Hcfiisé;  on  ne  <loil  pas  l'aire  conimander  un  déparle- 
nienl    Irançais    j)ar   \u\    l'oiMugais. 
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5312.  —   Dresde,  28  juin   1813. 

Un  demande  do  nouveau  des  ordres  de  S.  M.  à  1  égard  du  sieui'  Des- 
caux,  conscrit  incoi'poré  dans  le  145^  régimeni,  ef  que  S.  A.  E.  l'archc- 
vcque  de  Lyon  désire  voir  rentrer  au  séminaire  et  poursuivre  ses  éludes 
ecclésiastiques. 

Refuse;   il  esl   i)liis  utile  à  lariuée. 


5213.  —   Dre.sde,  28  juin   1813 

On  soumet  à  lapprolKition  tle  .•>.  M.  nii  pi-ojel  de  décret,  tendant  à 
augmenter  dr  trois  compagnies  cliacun  des  l^'"  et  ?«  bataillons  de  vé- 
térans. 

Les  vélérans  sonl  de  mauvaises  troupes  ({uil  ne  faut 
pas  augmenter  à  Paris,  où  il  y  en  a  déjà  Iroj);  il  vau- 
drait mieux  faire  venir  un  bataillon  de  pupilles  de  la 
garde   pour   aider   au   service. 


5214.  —  Dre.sde,  7  juillet  1813. 

On  soumet  a  la  sanction  de  .S.  M.  un  projet  de  décret  pour  la  conser- 
vation ef   restauration  de   la  tète  de  pont  du   .Sainl-Rsprit    à  Bayonne. 

La  partie  du  quai  au  débouché  du  pont  du  Saint-Esprit 
à  Bayonne.    aura    son    exécution    ajournée. 


5215.   —   Dre.sde,   17  juillet  1813. 

Faut-il  enrôler  des  prisonniers  prussiens  qui  demandent  à  servir  dans 
le  2"  régiment  étranger,   lequel  est  employé  au  delà  des   .Vlpes  ? 

Non. 


521<>.   —  Dresde,   22  juillet    1813. 

On  demande  à  S.  _M.   d  approuver  qu'il   soit  passé  des  marchés  pour 
riiahillement  du  corps  de  la   gendarmerie. 

Laisser  les  choses  comme  elles  sont. 
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."►•^IT.  Dio.l.'.     I    .i.iùl    1813. 

On  dt'uuiiido  <jue  le  genoral  tic  liiigadc  di-  l]iiri;d  ('j,  jouisse  cumu- 
lalivomont  de  la  solde  de  reirnile  de  2.000  fr.  (|u  il  a  oblemie  pour  ses  ser- 
vices militaires  avec  la  pension  civile  9"e  0.000  fr.  qu'il  a  obicnui'  comiiK- 
préfet  du   Cher. 

Le  niinislrt'  comle  Daru  répond  ffiic  Sa  Majesté  n'a 
poinl  voulu  ïinvc  .dans  celte  circonstance  exception  à  la 
loi.  qui  porte  quon  ne  peut  cumuler  la  solde  de  retraite 
avec  toute  aulre  pension  ciAile.  juscju  à  la  concurrence  de 
3.000  francs. 


5218.    —    Pii'iia.     ]".»    x'ph'nihre    1813. 

Bigarré,    lieuleiianl-eénéral   au   service   d  I^spagne,   demande    à  rentrer 
nu  service  de  France. 

Le  reprendre  dans  le  grade  de  général  de   brigade  (-). 


5211).    —    Pinia.     l'.i    ^.-ptcnii.re    1813. 

Le  maréchal  duc  de  Dalmalie  a  reçu  des  propositions  déchange  de 
prisonniers  et  soumet  plusieurs  questions  à  cet  égard. 

Blâmer  le  duc  de  Dalmalie  d  avoir  consenti  à  un  échange 
que  je  désapprouvée,  mais  lui  écrire  (jue  tout  échange 
lait  dans  ces  termes  sera  accepté,  savoii":  deux  l'^spagnols 
et  un  Anglais  contre  trois  Français.  Ainsi  on  échangera 
3.000  Français,  contre  2.000  Fspagnols  et  1.000  Anglais, 
grade  pour  grade,  et  homme  pour  homme.  (Ici  échange 
devra  se  l'aire  simultanément,  de  manière  que  Irois  Fran- 
çais nous  seront  remis  en  même  temps  (|ue  nous  remet- 
Irons  deux  l^spagnols  et  un  .anglais. 

.    L  .\ndre-Ilorace-l  lanrois    de    l'.arral    t\i-    Hoclieclunard   qui    avait    élé 
nomme,  le. 13  décembre  IT'.U,  man-dial  de  caïuii. 

2.  Mais  i$igarre,  qui  fut  en  effet  nonuné,  le  11»  septembre  1SI3,  géné- 
lal  de  brigade,   devait   être  promu   irénéral  de  division   le  17  mars  1811. 
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5220.    —    Saiht-Cloud,    19    novembre    1813. 

Faut-il  que  le  "2^  l'égimcnt  de  chevau-légers  lancicr.s  de  la  garde 
tienne  compte  â  la  caisse  municipale  de  Paris,  du  prix,  des  effets  et 
chevaux  qu'il  a  reçus  de  l'escadron  de?  ciragons  de  Paris  au  moment 
de  sa  di-ssolution  ? 

Ordonner   ce    qui    est   juste. 


5221.    —    Saint-Cloud,    19    novembre    1813. 

On  demande  si  .M.  le  prince  de  la  Moslvova  sera  traité  sur  le  pied  de 
guerre  ou  s'il  conservera  seulement  les  fourrages  sur  le  pied  de  guerre. 

Lui   accorder  les   fourrages. 


5222.   —  Paris,  25  novembre   fêl3. 

Sa  Majesté  est  priée  de  décider  si  Elle  ratilie  Tordre  du  général  Per- 
ncty,  d  après  lequel  le  général  Pellegrin  a  payé  au  sieur  Laville  sa  four- 
niture de  chevaux  sans  retenue  pour  retard  do  livraison  et  pour  excédant 
en  juments. 

J'approuve   la   décision   du   général    Pernely. 


5223.   —  Paris,  21  décembre   1813. 

Le  ministre  rend  compte  de.?  motifs  dont  s'étaie  le  général  Du  Teil, 
commandant  d'armes  à  Metz,  pour  ne  pas  faire  quelque  exemple  de  sé- 
vérité envers  les  déserteurs  du  2«  régiment  étranger,  et  il  prie  S.  M. 
de  mettre  en  retraite  ce  général  âgé  de  près  de  82  ans  et  trop  affaibli 
pour  remplir  ses  fondions. 

Lui   donner  sa  retraite  (0- 

1.  Cf.  notre  .leiincssc  de  ?\(i[)olcon,  111,  p.  232-233. 
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7t'*'*À.      -  Pari»,   :}  janvier    Isl  I. 

Le  général  Bcrckheini  ayant  élc  nommé  pour  comman- 
der la  levée  en  masse  du  Haut-Rhin.  j\ii  nommé  le  gé- 
néral Defrance  pour  commander  les  gardes  d  honneur. 
Donnez  ordre  à  ce  général  de  partir  sans  'iélai  |  our  ce 
lonnnandement. 


5225.  —   Paris,    10   janvier   181 L 

Il  est  important  de  bien  me  faire  connaître  la  situation 
des  divisions  de  Bordeaux  et  de  Toulouse,  qui  marche- 
ront sur  Orléans,  et  de  celles  de  Xîmes  et  de  MonlpeN 
lier   qui   marcheront  sur  Lyon. 


5226.   —  Paris,    15   janvier    1814. 
A  Berihicr. 

Il  laut  donner  Tordre  ù  la  brigade  de  la  réserve  de 
Paris  qui  est  à  Troj'^es.  d'envoyer  des  ordonnances  au 
duc  de  Tré^^se  à  Langres.  et  de  se  préparer  à  rejoindre 
ce  maréchal  à  Langres.  aussilùl  (|u  il  lui  en  donnera  Tordre. 


5227.    —    Paris,    "21    jainirr    IslJ 
.1//   lUic  de  FeUrr. 

Je  reçois  votre  letlrc  du  20  janviii-.  l'uis((u On  ne  peut 
pas  oter  le  dépôl  c[ui  est  à  .Viixonifc.  il  laut  Iv  laisser. 
Quant  à  celui  ([ui  est  à  'Troyes.  Teuncmi  ayant  lait  des 
pniifrès,  je  pense  qu'il  laut  continuer  à  le  diriger  sur 
le   dépôl  de   Versailles  et  environs. 
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5238.   —   Paris,   24  janvier    1814. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  vou.s  envoie  une  lettre  du  général  Belliard.  Mon  in- 
tention est  que  le  dépôt  de  cavalerie  de  Gompiègne  se 
rende  à  Versailles,  et  que  tous  les  arrangements  relatifs 
aux  remontes  aient  lieu  à  Versailles  par  le  général  Rous- 
sel (1).    Donnez  des  ordres   en  conséquence. 


5329.   —   Brienne,  31  janvier   1814. 
Au  duc  de  Fcltrc. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  un  état  indiquant  où  sont 
au  1er  février: 

lo  Les  deux  divisions  d'infanterie  et  les  trois  tlivisions 
de   cavalerie   qui   viennent  de   T Espagne   sur  Paris. 

,2o   Les    quatre   bataillons   partis    de    Bordeaux   pour   la 
division   de   réserve. 

3<^  Les  bataillons  de  la  réserve  qui  arrivaient  à  Troyes 
pour  le   général  ^Gérard. 

4o  Enfin  les  bataillons  de  gardes  nationales  qui  se  réu- 
nissent  sur  différents  |X>ints. 


5230.    —  Troyes.    4  févriei    1814. 
.1;;  duc  de  FcUrc. 

Il  y  a  1.700  Polonais  qui  sont  rendus  à  Versailles;  ils 
ont  600  chevaux.  Ges  hommes  ont  besoin  d" habillement. 
Donnez  ordre  qu'ils  soient  habillés  sous  trois  jours;  qu'on 

1.  Rous.«el   (1  l[iirli,il  :    mais    il  ('laif,    (•oniiiic  di?aiirEiU|'<'>''ii'-   '""i    -*^- 
néral  do  cavalprie  ot  li'  10   févrior  il  allait  commander  uno   di-\-ision  du 
G^  corps  de  cavalerie. 
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nclic'lo  des  clievaiix  i)(>iir  ceux  ([iii  eu  oui  l>esoiii;  que 
ceux  qui  ont  des  rhcvaux,  parlent  sous  trois  jours  daus 
la  direction  de  Nogent-sur-Seiue.  Faites-moi  coimaîlro  li 
jour  où  ces  000  homuies  pourront  partir.  Il  no  leur  fdul 
pour  armement   que   des  lances   et  des  pislolets 


.")*.i;U.    —    .No£reiil-sur-Seinc.    0    février    1814. 
[il    (lue  ilr   l'cUrr. 

Si  Ion  manque  <l"ordre  <lans  la  formation  des  déta- 
chements de  cavalerie  de  Versailles,  et  qu'on  les  envoie 
pêle-mêle,  à  (ii'oite  et  à  liauclie.  c'est  aulanl  de  perdu. 
Envoyez-moi  donc  létal  de  ce  (jue  vous  avez  lait  partir 
pour  Meaux.  en  distinguant  les  détacliemeuts  qui  appar- 
tiennent aux  Ic".  2e  et  5«'  corps  <le  cavalerie,  afin  que  je 
puisse  dissoudre  le  i)lus  promptement  cette  colonne  et 
que    chaque    détachement    rejoigne    son    régiment. 


5îJ3"^.  —  Cluitean-Tliierry,  13  février  ldl4. 

\ii  duc  lie  FeUrc. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  lévrier.  .1  approuve  fort 
que  le  duc  de  Tarente  puisse  prendre  1200  hommes  aux 
trois  bataillons  que  vous  lui  avez   envojés    /)• 


5233.    -  Meaux,  15  février  1814  au  soir. 
.1//  duc  de  Fcliir. 

Le  bataillon  ])()lonais  qui  est  à  Compiègiic,  pourrai!  y 
l'ester  jusqu'à  ce  tpi  on  vît  bien  ce  qu  esl  devenue  1  ai' ("aire 
de  Soissons. 

\.   Je  halaillon  du  7i^,  l*"""  hiilaillon  du  28-  loger  cl  O  lialaillon  du  StJr 
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5234.  —  Nangis,  18  février  1814. 
Au   duc  de  Feltrr. 

Les  gardes  dhonneur  étant  avec  le  duc  de  Trévise, 
il  faut  diriger  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  sur  le  duc 
de  Trévise,  afin  de  le  renforcer.  11  faut  faire  la  même 
chose  pour  le  lO  de  hussards. 


5235.   —  Nogent-sur-Seine,    "21    février   1814. 

Au  duc  de  Feltre. 

Ecrivez  au  général  de  Sparre  i^)  (juil  ne  doit  pas  re- 
tarder la  marche  de  ses  dragons.  Il  n'y  a  plus  rien  à 
craindre  pour  Orléans.  Tout  ce  qui  semblait  menacer  cette 
ville,  disparaîtra  et  se  dissipera  comme  la  fumée.  Il  est 
important  d'avoir  celte  brigade  de  plus  pour  la  ])ataille 
qui  peut   avoir  lieu  près   de  Troyes. 


5236.   —  .\ogent-siir-Seine,    21    février   1814. 

In  duc  de  Feltre. 

Donnez  ordre  que  tous  les  bataillons  de  gardes  natio- 
naux qui  arrivent  des  départements,  se  rendent  directe- 
ment à  Paris,  où  ils  seront  sur-le-champ  habillés,  armés, 
et  dirigés  sur  l'armée.  On  leur  donnera  un  shako,  une 
giberne,  une  capote,  un  sac  garni,  et,  s'il  est  possible, 
une   culotte,   un  habit  ou   une  veste  à  manches. 


5237.    —  ïroyes,    24   février    1814. 

1;/   duc  de  Feltre. 

Je  vous   ai  l'ail  connaître  que  mon  intention  était  que 
le   duc  de    Trévise  vînt  à   C  liât  eau-Thierry.   Réitérez   au 

1.  Cf.  sur  le  général  de  Syarro,  noire  lonie  If,  p.  2(11. 
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{Jlciiéral  Miiisoii  que  je  nv  suis  pas  coiiU  ut  de  sa  conduile; 
que.  u  aurail-il  que  l.OOO  honiniis.  il  doit  se  mellre  en 
caiiipagiie,  réunir  les  garnisons,  tomber  sui-  les  «lerrièrcs 
(le  leunemi.   et  non   rester  oisif  dans  une   ville. 


5238.      -    Troyes,   '>:^    février    ISH 
1//  (///(•  (h-  Feltre. 

Réitérez  Tordre  au  général  ^Faison  de  rassenil'kr  tou- 
tes les  garnisons,  et  de  niarelier  par  Anvers  sur  les  der- 
rières de  1  ennemi. 

Envoyez  aussi  plusieurs  agents  à  Metz;  que  le  com- 
mandant sorte;  ([uil  réunisse  toute  la  garnison  et  tombe 
sur  les  derrières  de  Tennemi.  lennenii  ayant  très  peu 
de  monde  devant  les  places. 


r>îi39.  Troyes,   2(i   février    1814. 

Ah  duc  (le  l'rllrc. 

11  y  a  un  bahiillon  de  iroupes  de  ligne  à  Orléans;  il 
y  en  a  à  Monlargis;  il  yen  a  à  Nemours  Toul  cela  esl 
désormais  inutile.  Donnez  ordre  que  tous  se  réunissent 
à  Sens. 

Je  suppose  ({ue  le  capilaine  île  gendarmerie  de  Sens 
s  y  esl  rendu,  ainsi  (pu^  le  sous-])rélel,  et  cpion  réorganise 
la    police    du    pays. 

Envoyez  à  Sens  un  officier  j)our  commander  tous  les 
bataillons  que  vous  y  enveri'ez.  en  ôlani  toul  ce  cpii  esl 
sur  la  \a)\vv  v\  du  côlé  de  .Monlargis.  W'udônu'.  etc..  eid'in. 
en  réunissant  à  Sens  le   |)lus  de  troupes   |)ossil>Ie. 

Tous  les  pays  ((ui  ont  été  occu|>és  par  1  ennemi  sont 
très  désireux  de  courir  aux  armes  et  de  se  détendre.  J  ai 
déjà  doimé  ordre  ([u  un  bataillon  de  jeune  garde  restfd 
à  Troyes  pour  s'y  compléter.  Il  faudrait  ([ue  dans  chaque 
sous-préfecture   qui    a  été  occupée    on    envoyait    un   cadre 
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de  bataillon,  et  qu'on  chargeât  le  sons-préfet  de  le  com- 
pléter avec  des  hommes  de  bonne  volonté  du  pays 


5240.    —    Troyes,  26  février    1814. 

An  duc  de  Feltre. 

Si  vous  croyez  que  le  duc  de  Valmy  nuise  aux  opérations 
du  général  Préval,  au  lieu  de  leî  faciliter,  vous  pouvez 
ne  charger  le  jnaréehal  que  des  détails  de  linfanterie. 
Je.  consens  donc  que  vous  chargiez  de  tout  le  général 
Préval.    Levez    tous    les    obstacles    de    F  habillement. 

Il  faut  que  tous  les  colonels  de  cavalerie  rejoignent 
leur  régiment. 

5241.  —  La  Ferté-.sous-Jouarre,  2  inor>  18U. 
An  dnc  de  Feltre. 

.lavais  une  division  de  réserve  à  Mo.itpellier.  Y  .est- 
elle  toujours?  Si  elle  y  est,  faites-la  partir  en  toute  dili- 
gence pour  Lyon. 

J'avais  aussi  une  division  de  réserve  à  Touloust-'.  Si  elle 
y  est  encore,  faites-la  partir  également   pour   Lyon. 


5242.  —  Bézu-St-Germain,   4   mars  1814. 

L'Empereur  ne  jiigerail-il  pas  à  propos  de  coiUreinandcr  1''  mouve- 
ment du  duc  d'Albufera  et  de  diriger  sur  Perpignnn,  pour  renforcer 
l'armée  du  maréchal,  toutes  les  troupes  qui  formaient  les  garnisons  de 
la  Toscane  et  qui,  d'après  la  convention  conclue  par  la  princesse  Elisa, 
ont  pris  rengagement,  de  ne  pas  servir  d'un  an  en  Italie? 

Les  troupes  de  Toscane  doivent  se  rendre  à  (Ihimbéry 
pour  renforcer  le  corps  du  duc  de  Castiglione.  Donne? 
ordre  aux  bureaux  de  voir  ce  qull  y  a  dans  le  midi  el 
de  prendre  tous  les  moyens  pour  renforcer  le  corps  du 
duc  de   (lastiglione. 
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5243.   ~-  B(.-iTy-;ui-B:u'.   .")  iiiai->  is]  |. 
An   dur  ,h'  FiUrc. 

Le  général  Diirutle  poiii-ra  conimaiidcr  loiilcs  les  fîar- 
nisons  qui  sont  dans  les  3*^  et  i"  divisions  niililaires.  l'ai- 
les-nioi  connaître  la  force  de  ces  garnisons  et  ce  (juOn 
en  pourrait   retirer. 

I.e  général  Janssens  me  paraît  l)ien  vieux  pour  com- 
mander la  partie  active  des  garnisons  de  la  2=  division. 
Faites-moi  connaître  ce  (pi  on  pourrai!  y  réunir  et  à  qui 
Ton  pourrait   en   donner  le   connnandement. 

Le  général  Morand.  (|ui  est  sorti  de  Mayence  et  est 
allé  juscpi'à  Spire,  aura  le  eonmiandement  supérienr  de 
ce  côlé. 

lùifin.  le  général  Broussier  pourrait  iort  bien  commander 
tout  ce  (piil  ixjurrait  faire  sortir  de  Strasbourg  et  des 
places  d  Alsace.  Ces  dispositions  auront  au  moins  l'avan- 
tage de  forcer  l'ennemi  à  renforcer  son  corps  d'observation 
et    d'y    mettre   de   bonnes    troupes    f). 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  police  et  envoyez, 
par  dix  ou  cpiinze  voies  différentes,  ordre  à  ces  comman- 
dants de  se  "mettre  en  campagne;  envoyez-leur  aussi  des 
hnllelins   \){\v   beaucoup   d'occasions. 


5244.  —  L'Ange-Gardien,  8  mars  1811,  à  3  heures  après-midi. 

Au  duc  de  Feltrc. 

Je  vous  ai  mandé  hier  1  heureuse  issue  de  la  bataille 
de  Craonne.  où  le  général  Wintzingerode  et  toutes  les 
forces  russes  ont  été  complètement  bat  ue'^^,  et  poursuivies 
plusieurs  lieues  Tépée  dans  les  reins,  jusqu'à  la  miuson 
de  l'Ange   Gardien. 

Nous  leur  avons  fait  plusieurs  milliers  de  prisoiuiiers 
et  [)ris  j)lusieurs  canons. 

1.  Cf.    nuire   Alaacc  en  Iblî,    p.  157  l'iO. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON         623 

Comme  le  courrier,  porteur  de  cette  lettre,  passera  par 
Soissons,  il  est  probable  qu'il  arrivera  le  premier. 

Jécris  à  I" Impératrice  de  faire  tirer  trente  coups  de 
canon. 

Je  marche  sur  Laon. 


5245.   —   Soissons,    12   mars    1814. 

Le    général  Préval   annonce   qu'il   espère   faire    partir,   le  10  et  le  11, 
deux  régiments  de  marche,  de  5  à  COO  chevaux  chacun. 

Approuvé  cette  mesure. 


5346.  —  Reims,   14  mars  1814. 
Au  duc  de  Feltve. 

Le  crédit  que  j'ai  ouvert  sur  M.  de  la  Bouillerie  pour 
les  achats  de  chevaux  de  Versailles,  était  de  deux  millions. 

M.  de  la  Bouillerie  n'a  encore  ijayé  que  1.500  000  francs 
et.  sur  ces  1.500.000  francs,  le  général  Préval  a  encore 
450.000  francs.  Ainsi,  il  y  a  donc  encore  950.000  francs 
à  dépenser,  savoir:  500.000  qui  sont  encore  entre  les  mains 
de  M.  de  la  Bouillerie,  et  450.000  qui  sont  encore  entre 
les  mains  du  général  Préval. 

Quoi  qu'il  en  soit,  faites  connaître  au  général  Préval 
qu'il  ny  a  aucune  difficulté  à  lui  faire  les  1  7C0 000  francs 
qu'il  juge  nécessaires  pour  le  service  des  remontes;  ce 
qui.  avec  les  500.000  francs  restant  à  payer  par  M.  de  la 
Bouillerie.   fera  les   2.200.000  francs   qu'il   demande. 


5247.  —  Reims,   15  mars   1814. 
1/;  duc  de  Feltrc. 

Je  reçois   votre  lettre  du  8  mars.   11  nétait  pas  néces- 
saire   d'envover  d'abord    tous  les   cadres   pour   la   levée 
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eu  niiissc.  |)uis(|ir;i\  ;inl  d  on  (.'onipléLcr  six.  il  falhiil  tl  aix)r(.l 
CMi  c'()ini)iéter  \\\\.  N'oiis  pouvez  donc  vous  coulentcr  d'en 
envoyer  d':d)ord  deux.  .\  mesure  ([uc  1  Opéralion  réussira, 
en  eu  (  iivei-r;i  d'auli-es.  Ji  vous  restera  douze  cadres  pour 
l'ornuM-    la    ."{■    dixision    de    la    réserve    de    I\iris. 


r)->48.  liciiiis.    1.')  luar'^   \Xli. 

Au   ilitc  tic  l-'cllir. 

Deux  bataillons  du  12^'  de  li^ne.  un  bataillon  du  \'M'' 
et  plusieurs  détaclicmenls  onl  été  retirés  de  nos  places 
.l'ai  dit  au  j.*énéral  .lanssens  de  vous  le  mander  afin  que 
vous  puissiez  les  i)orter  sur  1  état  de  situation. 


5249.      -  lipci'iiay,    18  mars   1814. 
.1//   iliic  de  Fcllrr. 

Je  viens  d'ordoniuM-  (pie  le  8^'  ré<finient  de  marche.  Ij 
bataillon  du  (SO^'.  celui  du  10''  de  ligne,  les  bataillons 
des  gardes  nationaux  de  la  Seine  Inférieure,  de  1  Eure 
et  de  rOise.  parleni  demain  de  Meaux  ])Our  se  rendre 
à  Vieux-Maisons,  escortant  les  deux  convois  d  artillerie 
et,  de  là,  suivant  mon  mouvement,  .lai  ordonné  ([uon  leur 
donne  à  Meaux  une  batterie  d  artillerie  el  (jui'  le  com- 
mandement soil  confié  ci  un  colonel  iniclligent  s'il  ny 
a  pas  de  général 

\'ous  avez  envoyé  à  Charires  un  cadre  i\\i  .')().  un  i\\\ 
.").")^-  et  \i\\  i\\]  'l'y  de  ligne.  (",e  sent  de  mauvaises  dispo- 
sitions. Il  fallait  en  envoyer  un.  el  aussitôt  qu'il  sérail 
complété,    en    envoyer    un    autre. 

.le  vois  avec  |)eine.  i)ar  votre  élal  (pi?  la  2  brigade  de 
la  division  de  réserve  est  nulle,  car  le  bataillon  du  (S6-, 
venani  à  rarmée,  ne  compte  |)as;  celui  du  iiV'  de  ligne 
ne  com])le  i)as.  piiis(pie  vous  lui  incorporez  des  isolés  de 
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la  jciiiie  garde;  d  autres  ne  comptent  pas,  })uisqu'ils  doi- 
vent servir  à  la  levée  en  masse.  Cette  brigade  est  donc 
toute  à  faire.  Il  est  facile  de  la  former,  en  prenant  six 
cadres  et  en  les  complétant  avec  les  hommes  des  5es  ba- 
taillons. Il  est  urgent  que  vous  ayez  cette  2*-  brigade  dans 
les   mains,   à   Paris. 

Vous  avez  à  Paris  trois  bataillons  de  gardes  nationaux. 

Le  bataillon  de  la  Loire-Inférieure  qui  est  à  Paris,  doit 
être  envoyé  à  Compiègne:  ce  qui.  joint  au  bataillon  de 
la  jeune  garde,  accroîtrait  les  moyens  de  défense  de  ce 
point  important  de  l'Oise. 

Faites  en  sorte  que  vos  régiments  de  marche  de  cava- 
lerie soient  au  moins  de  500  hommes;  les  régiments  de 
300  hommes   sont  trop   peu  de  chose. 


5250.    —  Sommepuis,   22  mars   1814. 

Situation  du  9<=  régiment  de  marche,  parti  de  Versailles,  le  10  mars, 
sous  les  ordres  de  M.  Clerc,  colonel  du  l»'"  cuirassiers,  pour  se  rendre 
à  Paris   et  de   là  à    Meaux. 

Le  major  général  lui  donnera  Tordre  également  de  se 
rendre  à  Sézanne. 


5251.  —  Fontainebleau,  4  avril   1814. 

Le  général  de  division  Krasinski  prendra  le  comman- 
dement de  tous  les  Polonais  qui  servent  dans  nos  ar- 
mées (^). 

5252.  —   Pari.s,    24    mars   1815. 

Paroles  dites  à  Davout  et  répétées  à  .Morand  {^)  par  Davout  qui  re- 
marque qu'il  transmet  ces  réflexions  en  laissant  toutefois  au  général  la 
faculté  d'agir  suivant  les  circonstances. 

1.  El  esl  autorisé  à  donner  des  confiés  à  ceux  d'enlre  eux  qui  dési- 
rent retourner  dans   leurs   loyers    Ces  mots   ont  été  l);irrés. 

2.  Charles  Morand. 

Orrlres  et  apo.sti  les  de  N.ipoléoii.       "  4'^ 
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Il  laiil  làclur  ili'  riiUier  cl  de  pri'iulre  les  lroui)i'S  dans 
rciuiroil  où  elles  se  Iroiivciil.  Il  n  esl  pas  probable  (|iie 
tk's  coips  piiissciil  veiiii'  de  (".hàleauroiix  à  Aleiieoii  sans 
être  débaiiehés.  Il  l'aiil  donc  faire  plusieurs  eolouni'S  sur 
le  poiiil  où  les  roules  se  réuuisseiil.  Le  |)oint  de  Tours 
nu'  paiMÎIrail  (■ouveual)le.  conime  poinl  central;  mais  il 
laul    (pie    les    jfénéraux    niarelu-nl    avec    pinidence. 


5253.   —    i'aris,  '2.-.    mars    1815. 
1    Darout. 

Tous  les  officiers  des  délacliemeuls  de  cairassiers  cjui 
se  son!  présentés  ce  matin  à  ma  parade,  et  ciui  ont  décidé 
le  mouvement  d'Orléans,  seront  avancés  d  un  grade;  ils 
sont  six.  Proposez-moi  la  destitution  du  colonel  et  pro- 
IK)sez-moi  le  remplacement  <les  olficiers  qui  se  sont  le 
plus  mal  couduils.  ])ar  les  officiers  (pi'ou  avait  ôtés  et 
(jui  élaienl  à  Paris  avec  le  général  Exelmans.  Enfin,  pro- 
l)osez-moi  un  bon  colonel  i)Our  ce  régiment.  Donnez  ordre 
cpie  toiil  le  régiment  se  réunisse  à  Paris  el  faites-moi  con- 
naît l'c  où   est  son  dépôt. 


5254.   —   Paris,  25    mars    1815. 
I    Davoul. 

Tous  les  officiei's  à  la  suite  à  la  (K'Uii-solde  ou  réfor- 
més, (jui  ont  été  appelés  par  le  Roi  aux  chefs-lieux  des 
(léj>arlemenls.  <loivent  recevoir  l'ordre  de  retourner  sui-- 
le-ciiamp  dans  leurs  foyers. 


ORDRES    ET   APOSTILLES   DE    NAPOLÉON  627 

5355.    —    Avril    1815. 

Etat  présentant  la  composition  du  l'^'"  corps  d'observation. 

Sur  cet  élat,  rEiupereiir  a  barré  à  la  3^  division,  les 
noms  de  Duclaux  et  de  Danloup-Verdun,  qu'il  a  rempla- 
cés par  NoGUÈs  et  Montmarie;  il  a  barré  également  a 
la  4e  division  les  noms  de  Donop  et  de  Tarayre,  qu'il  a 
remplacés  par  Penne  et  Pégot;  il  a  barré  enfin  à  la  2e 
division  de  cavalerie  le  nom  de  Picquet  qu'il  a  remplacé 
par  ViNOT. 

5256.   —  Avril    1815. 

Etal  présentant  la  composition  du  3«  corps  d'observation. 

Sur  cet  Etat.  l'Empereur  a  barré  d'un  gros  trait  d'encre 
le  nom  de  Souhain  i)roposé  comme  lieutenant  général  de 
la  lie  division  d'infanterie,  et  Souham  fut  remplacé  par 

MOUTON-DUVERNET. 


5257.    —    Avril    1815. 

Autre  Etat  présentant  la   composition  du  3"  corps  d'observation. 

L'Empereur  a  Ijarré  le  nom  du  duc  de  Plaisance,  com- 
mandant en  chef,  et  écrit  à  côté  Vandamme  (^);  il  a,  à 
l'article  de  la  10e  division  d'infanterie,  barré  les  noms 
du  maréchal  de  camp  Meynadier  et  de  l'adjudant  com- 
mandant Rapatel;  il  a,  à  la  lie  division  d'infanterie, 
remplacé  le  nom  de  Daltoii  qui  venait  d  être  nommé  lieu- 
tenant général,  par  celui  de  Lagarde;  il  a,  à  la  6e  divi- 
sion de  cavalerie,  barré  le  nom  de  Delaitre  (employé 
d'ailleurs  à  l'organisation  des  gardes  nationales),  pour  le 
remplacer  par  Saint  Génies. 

1.  Dès  le  26  mars,  il  avait  dit  à  Davout  qu'il  donnerait,  aussitôt  que 
ce  serait  nécessaire,  le  commandement  du  3«  corps  à  un  officier  plus 
habile  que  le  duc  de  Plaisance. 
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ô'^ôH.    —    Avril    1815. 

Etal  présentanl  In  composilion  du  ¥  coips  d  oli>oiv;itioii. 

Sur  col  Klat.  à  hi  "-  division  de  cnvalerie  coininaiulée 
piir  If  licutcnaiii-gcMioral  Maurin.  ll-jupereur  a  barré  le 
nom  de  Maurin.  chef  d'étal-major,  et  à  côté  de  ce  nom 
barré  ligure  lanuolation  cfun  secrétaire:  LinUntion  de 
l'Empereur  nesl  poinl  que  le  chef  de  1  Etat-major  soil  le 
frère  du  commandant  de  la  division.  >- 


5259.    —   Avril    181n. 

Rtat  présenlanl  la   comimsition   du  [)«  rorps   d'observation. 

Sur  cet  Etat,  à  la  16^'  division  d  infanterie.  I  Empereur  a 
barré  le  nom  du  liculcnanl-ifénéi-al  Lcdrii  îles  lîssarfs  cl 
écrit  au-dessus  .Vi.hkrt. 


5260.    —    Avril    1815. 

Au  duc  de  F  élire. 

Sur  cet  autre  Etat,  à  la  16c  division  d  inlanlerie.  l'i^m- 
pereur  a  barré  le  nom  du  maréchal  de  cam])  Balathier  ('), 
et.  à  la  <Sc  division  de  cavalerie,  il  a  barré  le  nom  de 
Mcuziau  (^).   ([uil   a   remplacé  par  TiRoi  vi:i.. 


5261.    —   Avril    1»15. 

/•,7a/  pit'sciil.iiil   l;i  compo?itiiiii  du  T*"  n>i|>à  d'observation. 

Sur  cel  l'^lal.  I  l'.niijercur  a  barré  le  nom  du  lieulenant 
générai  l'iré  (pii  commandail  la  10'  division  de  cavalerie, 
et  on  lit  v\]  marine  celte  noie:       I.  intention  de  l'Empereur 

1.  Balalhiur  de  Lirageloniic.   .<oii  raniarade   de   Untiinc,  (cf.  noire  Jeu 
nesse  de    \'iii)oléon,    I,  p.  100  el  3S7.)    11  fui   nonnno    ;m    con^mnndenienl 
de  l'Yonne  et  remplacé   par  Jacquol 

2.  Menziau  passe   d'ailleurs    à  la    9«  division   de  cavalerie,    sur   la    de 
mande   du  tiénéral   Caslcx. 
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est  qu'il  ii  y  ait  qu'un  inaréclial  de  camp  dans  le  Midi 
pour  commander  la  cavalerie  du  7e  corps:  le  général  Pire 
sera  employé  ailleurs.    > 


5262.    —    Avril    1815. 
Etat  présentanl   la   composition  du  9^  corps  d'observation. 

Sur  cet  Etat,  à  la  25^  division  d'infanterie,  l'Empereur 
a  écrit  de  sa  main  le  nom  de  Dalton  (i),  comme  lieute- 
nanl-général   commandant   la   division. 


52fi3.  —  Paris,  27  avril  1815. 

La  femme  du  colonel  Goury  n'a  pas  reçu  de  ses  nouvelles  depuis  le 
30  septembre  1812  ;  elle  est  mère  de  famille  et,  depuis  trois  ans,  privée 
des  émoluments  de  son  mari  qui  étaient  sa  seule  ressource. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  me  présenter 
un  projet  de  décret  qui  règle  sa  pension  (^j. 


5264.    —   10   mai    1815. 

Rapport  du  10  mai  1815,  sur  les  corps  d'armée  à  compléter  en  gé- 
néraux et  adjudants-commandants. 

'L'Empereur  désigne  à  l'armée  du  Nord,  1er  corps,  4^ 
di\àsion  d  infanterie,  le  général  Brue  à  la  place  du  général 
■Penne  passé  dans  une  autre  division,  et  il  x>arre,  au  3^ 
corps,  le  nom  de  l'adjudant  commandant  Fausson  de 
Montlezun;  il  barre  à  l'armée  de  la  Moselle,  l^  division 
de  réserve  de  cavalerie,  les  noms  de  Wolff  et  de  Deschamps 
pour  ne  laisser  que  le  nom  de  Guiton;  il  barre  au  corps 
d'observation  du  Var.  24e  division  d'infanterie,  le  nom 
d'Amey  qu'il  remplace  par  Merle. 

1.  Cf.  notre  tome  I.  p.  356  et  nos  Feuilles  d'histoire,  III,  p.  370. 

2.  Goury,  chef  de  la  91^  demi-brigade,  commandant  d'armes  à  Garl- 
stadt  en  Illyrie  et  à  Erfurt,   disparut  pendant  la  campagne  de  Russie. 
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337,  353,  364,  371,  382,  388,  396, 
405,  412,  455-522. 

Armée  d'Angleterre,  8. 

Armée  de  Batavie,  6. 

Armée  de  Brabant,  256,  257,  263, 
264. 

Armée  de  Brest,  8r. 

Armée  de  Catalogne,  256,  274,  276, 
282,  283,  303,  320,  338,  342,  482, 
506. 

Armée  de  Dalmatie,  144,  184. 

Armée  de  l'Ouest,  9. 

Armée  de  Naples,  loi,  114,  116, 
118.  119,  147,  151,  '53.  182,  193, 
254-  356,  370,  390- 

Armée  de  Portugal,  197.  274.  299, 
304,  323,  32-1.  374,  409,  410,  416, 
44  K  483-  484,  495,  496,  497,  512. 

Armée  de  Saint-Domingue,  37,38. 

Armée  des  Côtes,  86. 

Armée  d'Espagne,  205,  212,  221, 
230,  233,  240,  247,  260,  262.  276, 
282.  333,  355,  359,  374,  402,  410, 
445,  456,  484,  497,  499.  5M,  518, 
556. 

Armée  d'IUyrie,  258,  293,  306,  313, 
320,  375-  ' 

Armée  d'Italie,  8,  10,  11,  12,  16, 
18,  20,  117,  122.  143,  144,  156, 
17S,  179,  180,  306,309,359,492, 
522,  536,  562. 

Armée  d'Orient,  33.  41,  43. 

Armée  du  Centre  en  Espagne,  409, 

457,  50'- 
Armée  du   Midi  en  Espagne,  308, 
409,  438,  460. 


Armée  du    Nord  en  Espagne,  93, 

ICI,  123,  238,  240,  254,  438,  479, 

486,  496,  497,  501,  568. 
Armée  du  Rhin,  7,  12,  17. 
Corps  de  l'Italie  méridionale,  452, 

590. 
Corps  de  réserve  de  cavalerie,  491. 
Corps  d'observation  de  la  Gironde, 

22,   23,   32,  34,  37,  179,  '86,  187, 

189. 
Corps  d'observation  de  TElb;,  396, 

475,  476,  477.  486,  488,  491.  514, 

516,  523.  525,  526,  549. 
Corps  d'observation   de  Hollande, 

355- 

Corps  d  observation  d'Italie,  396, 
455,  4S5,  5'6,  523. 

Corps  d'observation  de  l'Océan, 
516. 

Corps  d'observation  de  réserve, 
429. 

Corps  d'observation  des  côtes  de 
l'Océan,  435,  534. 

Corps  d'observation  du  Rhin,  396. 

Corps  du  P'rioul,  144. 

Division  Allemande,  203.  241. 

Division  de  réserve,  486. 

Division  des  côies  de  l'Adriatique, 
128,  134. 

Division  d'obsei\ation  de  La 
Rochelle,  213 

Division  polonaise,  408. 

Division  princière,  527,  329,  531. 

Garde,  40,  41,  56.  57,  76,  87,  103, 
104,  146,  152,  154.  155,  156,  157, 
162,  168.  194,  195,  198,  2C4,  207, 
217,  227,  228,  229,  231,  233,  235, 
238,  241,  251,  258,  26f,  277,  278, 
283,  286,  287,  288,  325,  330,  331, 
334,  365,  375-  381.  391-  427.  428, 
452,  459.  460.  468,  481.  493-  502. 
514.  5'6.  523-  524-  539-  540-  542. 
544-  55'-  552,  554-  567,  568.  57°. 
571,  Sl^,  576,  581.  586.  595.  596. 

Infanterie. 

i^"^  régiment.  T^.  254.   390.  426. 

429.  456.  490,  492. 
2<^    régiment,    41,    176.  465.  491. 

492.493,  5 '6. 
3<=  régiment,  400.   415.  426.  512. 

556. 
4-=    régiment,    6.    335.    444.    447. 

449- 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


633 


5^  régiment.  323,  358.  394.  446. 

6-=  régiment,  343.  440,  590. 

7'=  régiment,  34 

S'^  régiment.  48,  446. 

lo-^  régmient.  356,  385,  389.  393, 
406,  410,  470,  508. 

iiM-égiment,   73,  268,  323,  358, 
394;  446. 

12"-' régiment,   106,    114.  179,624, 

i3«  régiment,  361. 

14'=  régiment,  389,  427,  428. 

I5<^  régiment,  6,  427. 

lô'^  régiment,  122,   125,  318,  319. 

17'=  régiment,  34, 

18'=  régiment,  446. 

i9<'  régiment,   180,  467,  513,  556. 

20«  régiment.  50,  356,  389,  406, 
410. 

21*^  régiment,  41. 

2  2"^  régiment,  590. 

23*^  régiment,  446. 

24«  régiment,  180,  32^. 

25''  régiment,  624. 

26^  régiment,   156,  295,  302,  413, 
428. 

27^  régiment,  196 

28e  régiment,  457,  595. 

29'^  régiment,  404,  539. 

32e  régiment,  92,  103,  428. 

34^  régiment,  89. 

36e  régiment,  448,  450,  507. 

37^  régiment,  347.  465.  491,  492, 

493  556. 
40e  régiment,  624. 
42e  régiment,  6,  167. 
43''  régiment,  277,  595. 
44*=  régiment.  448,  566. 
45^  régiment,  100,  177. 
46<^   régiment,   48,  97,    467,    556. 

577,  578. 
47^  régiment,  40,  427. 
48<=  régiment,  547, 
50^  régiment,  624. 
51^  régiment,  6,  448,  450,  507. 
52^  régiment,    50,   59,    m,    216, 

406,  425,  426,  446. 
53*^  régiment,  223,  440. 
54^  régiment,  6,  34. 
55'  régiment,   34,  277,  448,  45°, 

507,  624, 
56^  régiment,  291,  513,  520,  556, 
58^  régiment.  40. 
59*^  régiment,  41,  49. 
6o«  régiment,  6,  358,  426. 


6ï<=  régiment,  90. 

62«  régiment,  m,  390,  406,  413, 

426,  429,  526. 
63e  régiment,  572. 
64^^  régiment,  194,  271. 
65e  régiment,  214,  547,  595. 
66e  régiment,  34,  413,  428. 
67e  régiment.  318,  319. 
68e  régiment.  3s 
■  69e  régiment,  49. 
70e  régiment,  427. 
71e  régiment,  323. 
72e  régiment.  51,  547 
75«  régiment,  457. 
78e  régiment.  49. 
79*=  régiment,  358,  446. 
80^  régiment,  41 . 
8ie  régiment.  323,  358,  394,  426. 
82e  régiment,  65.  102,  413,  428. 
84e  régiment,  49,  567. 
86«  régiment,  427,  624. 
9o«  régiment,  22. 
92«  régiment,  63  73- 
93e  régiment,  291  ,  556,  578. 
95'  régiment,  34. 
96^  régiment,  25,  421. 
looe  régiment,  92. 
loie  régiment,  167,  390,  406,  426, 

429,449,455- 
1026  régmient,  71.  193,  433- 
io5<=  régiment,  406,  415,  426,  512, 

556.  586. 
io8«  régiment,  146,  547. 
112e  régiment,  94,   116,404,414, 

590. 
Ii3«  régiment,  234,  348,428,446, 

449,  468,  479.  577,  578.  596- 
I  i8e  régiment,  237. 
I20«=  régiment,  470. 
121''  régiment,  316,  413, 
122"=  régiment,  237,  316,  413, 
1236    régiment,     329.    428,     513, 

520,  547, 
124e   régiment,     329,    428,    458, 

547- 
ï25«  régiment,  329.  428,  560,  566 
126^  régiment,  329.  398.  428.  434 

435-  534-  547-  548.  560. 
1276  régiment.  401.  406.  476.  490 

531-^   . 
I28«=  régiment.  402.  406.  476,  490 

531- 
129*^  régiment.  4   2.  406.  476.  534 
548. 
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130*^  régiment,  501. 
134    régiment.  624. 

Infanterie  légère. 

1"  léger,  254. 

4*  léger,  41.  49.  92. 

5"=  léger.  89,  264,  311.  316.  415. 

6«  léger,  389. 

7*  léger,  133. 

S"--  léger,  196,  323,  405,  446,  507, 

595- 
io«  léger,  455,  460,  470.  325,  552. 
1 1^  léger,  459,  476,  491,  501,  507, 

520. 
12'  léger,  15   62. 
13"^  léger,  20,  45,  548. 
U'-  léger,  1 5, 5 1,254, 343,  440,  543, 

590. 
15"-' léger,  15,  463. 
16^  léger,  22. 
18^  léger,    34,  3^3,  446,  507,  571, 

595- 
19^  léger.  47. 
21^  léger,  49. 
22Méger,   353.  41  r,  45-,  479,  549, 

550.  579,  590- 
23«  léger.  48,    167.  180,  358,  360, 

426,  429,  469, 
24=  léger,  338. 
25*  léger,  427. 
26-  léger,  49,  47 '• 
27'  léger,  34,  548. 
29"=  léger,  449,  4^5,  467,  468,  469, 

500,  541,  546,  551,  552. 
3o<=  léger,  49. 
33'  léger,  368,  428,  567. 
34^  léger,  444- 

Cavalerie. 

i"  carabiniers,  302. 

3''  cavalerie,  44. 

14'-'  cavalerie,  47. 

18*  cavalerie,  17. 

19*  cavalerie,  17. 

i""' chasseurs,    12,  240,  289.  291, 

319- 
3*"  chasseurs,  68. 
4^  chasseurs,   68.    175,  254,   272, 

300,  500. 
6"  chasseurs.  175. 

7  chasseurs,  34,  43,  106. 

8  cha'-seurs,  259. 

9'-  chasseurs,  197.  -^'2. 
10*  chasseurs,  1  18. 


1  Te  chasseurs,  242,  296,  305. 
12e  chasseurs,  28,  2f4,  305. 

i3<=  chasseurs.  116,  121,  191,  307, 

312,484. 
14''  chasseurs.  312,  433.  489.  571. 
15''  chasseurs,  445,  470,  477. 
16°  chasseurs.  501. 
Hf  chasseurs,   i6j,  189,  433,  517. 
20"^  chasseurs,  140,  443. 
21"  chasseurs,   6,    190,  488,  489, 

506. 
23c-  chasseurs,  595,  396.  447,  487. 

492.  498. 
24*-'  chasseurs,    19,  23.   259,  507, 

447,  487,  492-  498. 

2  5"^  chasseurs,  358. 
26'  chasseurs,  544. 

28*  chasseurs,  235,  265. 

l''f  cuirassiers,  59,  625. 

4e  cuirassiers,  256,  302.   39L  474. 

520,  537. 
5*  cuirassiers.  520 
0   cuirassiers,  256,  391,  429.  474, 

520. 
7e  cuirassiers,  256,  257,  360,  366, 

391,  474,  520,  537- 
8*'  cuirassiers,  73.  256,  311. 
9"  cuirassiers,  102. 
10"  cuirassiers,  121. 
13''  cuirassiers,  364. 
14*  cuirassiers,    314,    343-    474- 

520. 
ler  dragons,  316,  416. 
2c  dragons,  416,  484. 
30  d  rayon  s,  89,  316. 
4=  dragons,  34,  4i6,  484. 
5*=  dragons.     51,     121.    183,    316, 

484. 
6«  dragons,  4S4. 
7"  dragons,  67,  560. 
8'  dragons.  73,  405. 
9=  dragons,  316. 
lOc  dr.Tgons,  16. 
I  le  dragons,  66,  484. 
I2«  dragons,  484. 
13'-  dragons.    64.    73,   428.   445, 

484. 
14'  dragons,  416,  484,  580. 
15"^    dragons,   23,  259,  316,  415. 

484. 
i6''  dragons.  34,  67,  484. 
17'^    dragons,  484. 
18':  dragons   484. 
K/  dragons.  484. 
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2oe  dragons,  22,  484. 
2ie  dragons,  484. 
22^  dragons.  76,  484. 
23e  dragons,  181. 
24e  dragons,  118,  484. 
25*^  dragons.  485. 
26^  dragons,  62.  416,  485. 
27<=  dragons,  102,  485. 
28^  dragons.  428. 
2Q.-  dragons,  433 
3o<^  dragons,  63. 
ler  hussards,  226. 
2°  hussards,  450. 
3e  hussards.  443. 
5e  hussards,  290,  305. 
7e  hussards,  16,  477. 
8e  hussards,  53.  91. 
9e  hussards,  338,  423. 
io"=  hussards,  39,  193.  619. 
lie  hussards,  7,423,  430. 
la""  hussards,  296. 
Lanciers,  415.  417,  418.  419,  500, 
509.  512.563,  567.  57  r,  594. 

Artillerie. 

93,  104,  107,  108,  114.  116,  124, 
127,  129,  131,  134,  141,  143 
145,  146,  147,  148,  149,  164. 
167,  180,  189,  192,  196,  203, 
224,  225,  228,  232,  233,  259, 
260,  264.  266.  267,  277.  278, 
281,  283,  288.  289,  292,  298. 
299'  301.  304,  309,  310,  315- 
316.   318.  321.  323.   324,  325, 

327-  330^  33^-  333,  538,  339- 
340,  341  •  342.  344,  345,  347- 
353,  35  5,  360,  365,  366,  368. 
369,  370,  376.  378,  379,  380, 
381,  388,  392.  394,  396,  400, 
403,  406,  407,  413,  418,  420, 
423,  424,  425,  426,  427,  428. 
429,  44f,  465.  528,  557.  564. 
581.  585,  586. 

i^""  régiment  à  pied,  47,  404. 

2e  régiment  à  pied,  1 14,  396. 

3e  régiment  à  pied,  392. 

4*"  régiment  à  pied,  169,  396. 

5e  régiment  à  pied,  141.  298,  404. 

6"^  régiment  à  pied,  298.  392. 

7^  régiment  à  pied,  243,  255, 
298. 

8e  régiment  à  pied,  404,  407. 

9^  d'artillerie  à  pied,  392,  404 
407. 


i<=  d'artillerie  à  cheval,  331,  364. 

2"  d'artillerie  à  cheval,  80,  215. 

6e  d'artillerie  à  cheval,  392. 

7«  d'artillerie  à  cheval,  364,  404. 
Armes,  186. 
Armuriers,  420. 
Arfiheiin^  520. 

Arras,  194,  238,  314,  430,  577- 
Arrighi,    271,    275.    276,    280,   298, 

300,  393,  410. 
Arsenaux,  10^,  153,  186, 
Assas  (d'),  422. 
Asselin,  184. 

Astorga,  207,  208,  224,  237. 
Asturies^  237. 
Ath,  429. 
Aube,  10. 
Aubernon,  295. 
Auch,  233,  240,  403,  425,  445,  468, 

470,  477,  489,  497. 
Audacieux  (T),  27, 
Auger,  I2L 
Augereau,    19,  31,   32,  34,  36,  161. 

283,  599,621. 
Augsbouro;g^^  149,  218,  247. 
Auguste  de  Prusse,  173. 
Aumôniers,  1 11,  226. 
Aure  (d'),  38. 
Aurich,  408. 
Aussenac,  355. 
Austerlitz,  92,  106. 
Aîisterlitz  (F),  394. 
Autriche,  91,  295. 
Auvray,  174. 
Auxonne,  16,  17,  242,  28r.  331,  360, 

447,  530-  616. 
Avio;non.   47,    '23.   128,   243,    318, 

358,  364,  415,  500. 
Avila,  416. 
Avisard,  346. 
Avril,  115,  116,  246. 
Ax,  58. 

Bacchante  (la),  45. 
Bacciochi  (chef  de  bataillon),   125. 
Badajos,  264,  435,  436,  496. 
Bade  (pays  de),  308,  309,  589. 
Bade  (troupes  de),  280,  576,  586. 
Bagetti,  296. 
Baillet  Latour,  402. 
Balathier,  628. 
Balenco,  3 1 . 
Balluet.  84. 
Baltus,  528. 
Bajnberg,  531. 
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Hanks,  131. 

lîaraguey  d'Hilliers.    75,    80.    149, 

-65,  359.  3^3,  471,  599. 
Haratta,  143. 
Barbanègre,  321. 
liarbe-Marbois,  37,  41,  42. 
IJaibou,  118,  I  37. 
Barcelone,  z-]\,  283,  284,  295,341, 

359.  374.  505,  5i«- 
Hardi,  i  50. 
Bareia.  278. 
Baret,  100. 
Barle-Ditc,  258. 
Baron.  62. 
Barrai,  614. 
Barraux  (fort),  95. 
Bartier,  87,  ro5,  107. 
Bassa/io,  516. 
Bas /an,  455. 
Baste,  233,  249,  251. 
Bastia,  48,  440,  482. 
Bataillons  auxiliaires,  230,  240,  242, 

244.  245,  246,  251,  264,  274.  317. 
Bataillons  coloniaux,  316,  357,  372, 

440. 
Bataillon  des  Grecs  d'Orient.  30. 
Bataillon  de  la  flottille,  249. 
Bataillon  de  Xeuchâtel,  260. 
Bataillon  d'Istrie,  135. 
Bataillons  étrangers,  98,  309,  313, 

314,  3^1,  337,  338,  371,  44O:  45^^, 

461,  480,  544. 
Bataillons      expéditionnaires      des 

Indes,  336,  410,  481,  547. 
Bataiilon  franc  de  l'île  d'Elbe,  317. 
Bataillons  francs  de  l'Ouest.  22. 
Bataillon  Septinsulaire,  332. 
Batavia,    324,    334.   345,   353.    365, 

481. 
Bataille,  6,  32,  34,  35,  36,  93.  150. 
Batieincourt,  ^8. 
Baudeut,  1 53. 
Baunet,  38. 

Bavarois  (corps  ,531,  597. 
Bavière  (roi  de),  129. 
Baville,  1 15. 
Bayart  (capitaine),  211. 
Baylen,  204. 
Bayonne,  32,  37,  169,   186,  201-203, 

207,  212,  233,  235,  241,  242,  244, 

245,  250,  255,  259,  260,  265,  267, 
272,  275,  277,  281,  299,  315,  324, 
330,  337,  354,  359,  379.  389,  409, 
415,  416,  418.  421,  424,  427,  428. 


429,  43',  441,  449,  451,460,  470, 

477,  480,  482,  486,  493,  496,  497, 

504,  512,  514,  538,  544,  613. 
Bazas,  267. 

Beativais,  276,  311,  305,  347. 
Béchet,  301. 
Beker,  101,  262,  486. 
Bel  fort,  120,  122. 
lielgique,  288. 

Bellavène,  39,  132,  193,  373. 
Belles^arde,  163. 
Belle-Isle,  22,  46,  292,  297,  316,  376, 

311^  385,  386,  406,  449.  463,  467, 

468,486,  488.  308,  332,  536. 
Régiment  de   Belle  Isle.  412,  423, 

485-  488. 
Belle  Poule  (la;,  34. 
Belliard,  520,  617. 
Benavente,  237. 
Bt'névent.  47. 
Bennes,  1 17. 
Benzell,  359. 
lierckheim,  616. 
Bérésina,  603,  604. 
Berg  (pays  de),  487. 
Berg    (troupes  de),    174,  236,   250, 

253,  237,  275,  276,  277,  278,  285, 

504,  531- 
Berganie,  24. 
r>ers;erac.  233. 

Berg-op-Zoovi,  238,  256,  283,  434. 
Berlin,  133-135,  137,  548,  549,  55°, 

560,  561,  562,  565,  576,  579- 
Bernadette,   17,  28,  35,  60,  65,  74, 

225,  301. 
Bernard  (capitaine\  70. 
Bernard        (sous-inspecteur        aux 

revues),  159. 
Bernay.  553. 
Berne,  74. 
Berret.  73. 
Berruver  (J-B.),  190. 
Berruyer(P-M.\  444.  468,  482. 
Herry-au-Bac,  622. 
BertheauDie,  81,  84. 
Berthelmy,  81. 
Berthem\,  35. 
Berthès,  56. 
Berthier  (César),  174,  338,  394,  439, 

440,  J37.  461,  462,  471,  4''^5- 
Bertrand  (le  giand  maréchal),  38, 

259,  291,  296,  393,  429,  444,  455, 

466,  499  506.  582. 
Bertrand  (chef  de  bataillon),  607. 
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Berwick  (le),  27. 

Besançon^   74,    188,   268,  358,   389, 

393.  506,  507. 
Besse,  63. 

Bessières  (général),  7,  10. 
Bessières  (maréchal;,  232,  241,265, 

266,  288,  421,  551,   552,  562,  567, 

568,  569,  570. 
Beveland,  305. 
Beyrès,  66. 

Bézu- Saint-Germain,  62 1 . 
Bidassoa,  426. 
Bigarré,  614. 
Bigonnet,  5. 
Billard,  559. 
Birague,  228. 
Biscaye,  ^38,  519. 
Risch'i,  535 
Bitcke,  362. 
Bizanet,  454. 
Blanchon,  439,  482. 
Blaiikenberg,  423,  431. 
Blanmont,  559. 
Blondel  de  la  Blossière,  196. 
Blount,  575. 
Bobf-,  603,  604. 
Bogorodsk,  593. 
Bois-le-Dtic,  283,  313,  398. 
Boivin,  133. 
Bologiie,  404,  406. 
Bolzano,  5  1 6. 
Bornai  (M^'-^de),  411. 
Bonet,  230,  237,  246,  265. 
Boni/acifl,  321,  363,  440. 
Bonnafous,  118. 
Bonnamy,  284,  308,  417. 
Bordeaux,  22,  23,  37,  115,  119,  124, 

145,  153,  232,  233,  244,  249,  256, 

259,  264,  267,  325,  326,  334,  402, 

456,  616,  617. 
Bortl,  190. 
Borghese,  262,  309. 
Botgoforte,  145. 
Borissov,  602,  603,  604,  605. 
Borysthene,  588. 
Botereau,  m. 
Bouches  de  V Escaut   (département 

des),  360,  377,  428. 
Boudet.  38. 
Boudin,  62. 
Boulogne^  29,  30,  54,  58,  83,  86-88, 

104,  1 10,  144.  163,   180,  197.  212, 

238,  253,  313,  31g,  335,  338,  340, 

366,  395,  423,  431,  434,  435,  438, 


442,  443,  44  j,  447,  448,449.  450, 

518,  566,  573 
Bourbaki,  294. 
Bourcier,    102,   151,   207,   218,   515, 

517,  529,  538,  546,  560. 
Bourgeat,  144. 
Bourges,  23.  362. 
Bournot,  221. 
Bourron,  67. 
Boyer,  38,  131,  559. 
Bradant,  272,  289,  310. 
Brasseur,  31. 
Brauttau,  185. 
Bréda,  238,  250,  256. 
Brémond,  146. 
Brenier,  21 1,  219. 
Brenton,  122. 
Bresard,  97. 
Brescia,  57. 
Breskens,  307,  332. 
Brest,!,  8,  11,  17,  27,  28,  29,32,37, 

38,  39,  42,43,  IE9,   183,  257,  292, 

304,  340,  366,  ■^:,T],  465,  466,  478, 

480,  481,489,  547- 
Bretagne,  253,  427,  460. 
Breuille,  426. 
Brézin,  126. 
Briançon.  31,  183. 
Briatte,  345. 
Briche,  227. 
Brie.  35. 
Brie?ine,  617. 
Brind,  58. 

Brindisi,  202,  413,  435 
Brisgau,  108. 
Bristow,  112. 
Briviesca,  244. 
Bromberg,  551. 

Bronikowski,  249,  261,  279,  603. 
Brouard,  38.  504. 
Broussier,  149,  622. 
Brown,  224. 
Brue,  201,  629. 
Bruges  (de),  188. 
Brutres,  57,  288,  319,  434,  435,  441, 

548,  566. 
Bruix,  8,  9,  II. 
Brun  (capitaine),  63. 
Brun  (général  ,  527. 
Brune,  7,  9,  11,  15,  16,  18.  165. 
Briinn,  91. 
Bruno,  J2i. 

Brunswick-Oels,  225,  229,  466. 
Bruttis  (le),  },},. 


638 


OliDKES    11    APOSTILLES    1»K    NAPOLEON 


Bruxelles,   53,   289,   39 1,    502,    503, 

523- 

Bruyère,  28S. 

Biiget,  532. 

fhinztau ,  61  j. 

Buquet,  72,  80. 

liuieau,  68. 

Burel.  292. 

Bitrf^/taiisen,  2 1 8. 

Burji^os,  207,  237,  240,  242,  264,  274, 
275,  277,  278,  330,  335,.  45 1'  479, 
4S7,  497,  501- 

Burnet.  122 

Cacault,  275,  522,  532. 

Cadets,  ni, 

Cadix,  37,  39,  40,  112,  264. 

Cadzand.  223,  404,  441. 

Caen,  275,  276,  316. 

Caffarelli.  170,  330,  m,  484,  494, 
5^8,  610. 

Caffin,  311. 

Ca/tors,  39. 

Calais,  36,  71-  255,  469.  566. 

Calvados,  166. 

Calvi.  363.  440. 

Camaret,  81. 

Cambacérès,  44,  611. 

Combacérès  (général),  220. 

Cambrai,  391,  477. 

Campi,  295. 

Campredon,  121,  137,  280. 

Camus  (capitaine),  193. 

Canavaggia,  -Ji- 
Canclaux.  16. 

Cenonniers    (compagnies    dej   des 

régiments,  390,  423,  426,  507,  558. 

Canonniers  garde-côtes.   360,   394, 

403- 
Cap  {le)  français,  390. 
Capitaines   en    second    d'artillerie, 

546. 
Capon,  123.  128. 
Caprara^  76. 
Captieux,  267. 
CiircassoH/te,  497. 
Ca>  i^nan.  308. 
Carlier,  70. 
Carméjane,  139. 
Carniûle,  228. 
Carnot,  18,  19,  20. 
Carra  Saint-Cyr,  313.  527. 
Carte,  105. 
Carteaux,  18. 
Casa  bas  sa,  164. 


Casabianca  (J.-M.),  35)  53- 
Casenove,  359.  365. 
Cassagne,  205,  212,  293. 
Cassel,  531. 
Castel,  51,  190. 
Castelia,  89. 
Castex.  405,  492. 
Castiglionc,  80. 
Castillon,  20. 

Catalogne,  226,  273,  276,  279,  282, 
283,  286,  288,  290,  303,  322,  326, 

327,  338,  350,  357,  376.  377,  409, 

478,  509.  517,  572. 
Cattaro,  228. 
Cattaneo,  7 1 . 
Cavallero,  4n. 
Cavrois,  21  '. 
Cnyenne,  48. 
Cazeaux,  362. 
Centurioni,  575. 
Cette,  iib,  377. 
Cetto,  309. 

Chabot,  202,  222,  266. 
Chabran,  124. 
Chadelas,  178. 
Chaillou,  70. 
Châlons,  76,  258,  447. 
Chaloupes  canonnières,  94. 
Chanibarlhac,  64. 
Chambéry,  41,  79,  621. 
Chambon  (de),  610. 
Champagny,  duc  de  Cadore.  236. 
Champy,  21. 
Chantilly,  195. 

Chapeaurouge,  24,  25.  ♦ 

Cliapelle,  235. 
Chapt  de  Rastignac,  63. 
Chaptal,  35,  36. 
Chapuis,  193. 
Charente  (la),  386. 
Charente  (département),  183. 
Charcnton,  214. 
C/iarleville,  286. 
Charpentier.  127,  598,  600,  601. 
Charrein,  323. 

Chartres,  316,  41?,  413,  500,  624. 
Chasseloup,  86,  116,  128,  131,   141, 

197.  291,  299. 
Chasseurs  auxiliaires  de  Gênes,  98. 
Chasseurs  corses,  56,  71. 
Chasseurs  des  montagnes,  317. 
Chasseurs  d'Orient,  47. 
Chastel,  57-'- 
Châtaignier,  77. 
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C/iateauJun,  316.  477,  500. 

C/iateautoux,  626. 

Château-  Thiej-ry^  618,  619. 

C  ha/eau -Trompette,  119. 

Chateignier  (René),  106. 

Cherbourg,  27,  49,  96.  174,  186,  187, 
224,  225,  283,  311,  313,  415.  438, 
446.  453,  466,  468,  479.480. 

Chevalier  (adjudant-commandant), 

195- 
Chevau-légers,    195,  460,  461,  477, 

486,  5CO,  512,  514,  515,  540,  542, 

615. 
Chieusse,  106,  1 14- 
Chiiurgiens  et  médecins,  84. 
Chiusella  (la),  28. 
Cisalpine,  26. 

Ciiidad- Rodrigo,  264,  307,  522. 
Civita  Castelhina.  269,  331. 
Civiia  Vecchia,  269,  342,  384,461. 
Claparéde,  38,  557,  581. 
Clauzel,  190,  241. 
Clerc,  625. 
Clercq,  56. 
Clive,  122. 
Cloches  des  villes  prises  après  un 

siège,  •^21. 
Clorinde  (la),  478,  481. 
Clostercainp,  422. 
Clouet,  579- 
Coa  (la),  438. 
Coardi-Carpenetto,  309. 
Coblenz,  518. 
Cochois,  120.  122,  135. 
Cockburn,  112 
Colaud,  216,  217,  225,  227. 
Colberg^  561. 
Colbert,  38,  307. 
Collet,  125, 
Colli,  157. 

Collin  de  Sussy,  246,  296,  328. 
Collot.  583. 
Colmar,  367,  489. 
Cologne,  134,  384,  454. 
Colonnes    mobiles,  60,    457,    465, 

481. 
Colsfordbate,  134. 
Combes-Brassard,  610. 
Coiinnercy,  357,  416,  421, 
Commission  de^  côtes,  311. 
Compagnies  d'ambulances,  523. 
Compagnies  de  réserve,   288,   318. 
Compans,  526,  527. 
Conipiègne,  256-257,   266-280,  459- 


468,    481,    482,    617,    618,    625. 
Concannon,  134. 
Condé-sKr-P Escaut ,  68,  193. 
Confédération  du  Rhin  (troupes  de 

la),  155,  203,  205,  359. 
Congés,    148,    168,    175,    193,    197, 

213,  214,  218,  224,  239,  265,  288, 

315,420. 
Conscrits,  143,    147,    154,   188,  324, 

329,  373,  375)  376,  389,  397,  399, 
413,  427,  440,  441,  442,  44^  436, 
464,  466,  467,  480,  503,  518,  520, 
556,  560,  569,  570,  588,  609. 

Conseil  de  commerce,  328. 

Conseils  de  discipline,  106. 

Consolafite  (la),  27. 

Constantin  de  Russie,  267. 

Contamine,  1 12,  212. 

Conté,  21. 

Contrebande,  290,  378,  431. 

Coppens,  381. 

Corbeil,  35. 

Corda,  299,  339. 

Cordeilier,  206. 

Cor  doue,  437. 

Cor/ou,  49,  174,  176.  185,  202,  212, 
218,  273,  281,  287,  323,  327,  332, 
334,  335,  336,  337,  339,  343,  346, 
347,  352.  368,  370,  383,  389,  406, 
413,  435,  469,  477,  481. 

Connoiitaigiie,  211. 

Corneux,  168. 

Corrèze,  10. 

Corse^olè,  126,  150,  157,  304,316, 
Z-^l,  321,  354,  357,  363.  372,  m, 
394,  439,  440,  451,  452,  457,  461, 
462,472,485,543. 

Corses  (chasseurs  et  tirailleurs), 
2^)2,  313,  338,  354,  412,  459,  501- 

Corsin,  527. 

Cotty,  255. 

Coum,  103,  147,  338. 

Coulau.x,  71. 

Courbevoie,  287,  503. 

Courier  (  Paul-Louis),  215,  223. 

Courlandi,  591 . 

Coussaud,  75. 

Coustard  Saint-Lô,  9,  14. 

Coutard,  214. 

Cracovie,  236. 

Craonne,  622, 

Crawfurd,  117. 

Cretet,  108. 

Creuse  (département),  68,  329,  335. 
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Crevelt,  68. 

Croates,  258,  268,  337,  37o,  455- 
487,  489,  490,  499,  506,   510,  520, 

559- 

Croatie,  344,  483. 

Ciirial  (chef  d'escadron),  89. 

Curial  (général),  212,  584 

Curicu.x  (le\  27. 

Ciisirifi,  385,  535,  551,  558,  564. 

Luxhavcn,  398. 

Daendels,  550,  572. 

Dalesme,  105,  212. 

Daliiiatii\  irS,  176.  191,  228,  357, 
370.  390,  411- 

Dalmate  (régiment),  350. 

Daloigny,  580. 

Dalton,  490,  627,  629. 

Damas  (Auguste^  158,  216,  531. 

Uampierre  (Achille),  13,  14,  38. 

Daficu'  la),. 383. 

Danemark  (roi  de),  45. 

Danglars,  162,  163,  165. 

Danloup-Verdun,  627. 

Danzi^^,  192,  302,  320,  345,  347, 
352,  354,  370,  3«o,  382,  384,  385, 
387,  395-  407,  40^-  419,  420,  430, 
498,  528,  532,  535,  545,  551,  563, 
564,  565,  580,  583,  586. 

Darancev,  586. 

Dard,  181. 

Dannagnac,  108,  178. 

Darricau.  493. 

Daru,  12,  614. 

Daiibenton,  216. 

Daumesnil,  553. 

Dauphiné,  179. 

Davin,  204. 

Davis,  1 17 

Davout,  62,  76,  211.  212,  234,  247, 
273.  312.  340,  35',  36 r,  372,  378, 
384-  385,  392,  397,  408,  4'4,  417, 
430,  476,  490,  492,  5 '3,  514.  S 15, 
521,  525.  526,  527,  528,  551,  532. 
535.  536,  538.  545.  548,  550,  561, 
577,  580,  593,  602,  606,  625-629. 

Davout,  élève  de  Saint-Cyr,  37. 

Debnulard,  66. 

Dehessp,  63. 

Decaen,  517. 

De  Caux,  239. 

Decouz,  443. 

Décoration  hollandaise,  538. 

Dccrès,  30,  32,  33,  36,  39,  42,  43, 
45,  47,  49- 


Dedon,  (49,  165. 

Deel,  365. 

Defrance,  75,   388,  430,   43', 

616. 
Dejean  (Auguste),  89. 
Delaborde,  93,    100,  206,  229, 

379,  420,  486,  523,  552,  584, 

608. 
Delaitre,  572,  627. 
Delcambre,  610. 
Deleau,  53. 
Delegorgue,  39. 
Delelée,  74,  256,  301. 
Dclft.  325,  530. 
Délia  Décima,  582. 
Delmas.  18,  46,  367,  610,  61 1. 
Delort  (J-A.  A.),  178,  227. 
Delort  (M-J-R.),  115. 
Delzons,  63,  402. 
Demarçay,  168,  346. 
Denibarrere,  10,  40,  63. 
Demi  brigades  helvétiques,  50, 
Demi-brigades     provisoires, 

579,  595- 
Demont,  172. 
Denniée.  573. 
Dentzel,  491,  519. 
Dépôts   (les)   des   régiments, 

358,  391,  405. 
Derivaux,  T},. 
Desaix,  168. 
Désarmement  des  places,  iii, 

126,  138,  143. 
Desbureaux,   y],   39,  43,   194, 

512. 
Descaux  ('conscrit \  613. 
Deschamps,  629 
Déserteurs,  60,  97,   168,   185, 

260,  314,  319,  371,  452,  460, 
Desfourneaux,  38. 
Desperrières,  61,  98. 
Desplanques,  38. 
Desroches,  1  20. 
Dessaix,  388. 
DessoUe,  55    m,  435- 
Destabenrath    140. 
Destutt-Tracy,  223. 
Desvaux,  56,  297. 
Delrès,  21  2. 
Deux-Siciles,  431. 
Dewavrin,  121. 
Dezerseul  (Du),  r32. 
Diiion  (la)  27. 
Dieppe,  224,  335-  483. 
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250, 
59', 


191. 
566, 


229, 

119, 
334, 


236, 
609. 
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Digeon,  245. 

Dijon,  15,  17,  469,  483. 

Dillenius,  68. 

Dinant,  238. 

Dôle,  266. 

le  division  militaire,  427. 

2"  division  militaire,  75.  207,  427, 

622. 
36  division   militaire.      142.    427. 

622. 
4'-'  division    militaire,    388,    427. 

622. 
5e  division    militaire,     115.     192. 

194,  427. 
6e  division  militaire,  348,  427. 
7'^  division  militaire,  427.  447. 
8"^  division  militaire,  50,   51,  401, 

427,  608. 
9e  division     militaire,     25,     222, 

266,  268,  427. 
loe  division   militaire,    153,    268, 

380,  409,  427,. 534- 
lie  division  militaire,    10,  32.  75, 

115,    115,    122,    137,    153,  268, 

388,  403,  409,  427. 
12e  division    militaire,      33,    75, 

213,  340,  427,  534,  559,  574- 
13e  division  militaire,   11,  43,93, 

108,    172,    250,    253,   379,  420, 

427,  468,  479,  486,  556. 
14e  division  militaire,  427. 
15e  division  militaire,  427.  483. 
i6e  division  militaire,  75,  427. 
17e  division  militaire,  362. 
i8e  division    militaire,     75,  427, 

589- 
19e  division  militaire,  42,  427. 
20e  division  militaire,  388,  427. 
2ie  division  militaire,  427. 
22®  division  militaire,  427. 
23^^  division  militaire,  46,  50,  394. 
24'-  division  militaire,  427,  547. 
25°  division  militaire,  75,  179,  427. 
26'  division  militaire,  47,  427. 
27*   division    militaire,     52,    no, 

113,  14T,  151.  360,  427,  569. 
28''  division  militaire,  87,  1 13,  141, 


14 

589. 


151,   266,    340,    427,    569, 


29-  division  militaire,  48  r,  569. 
30*  division   militaire,    269,    270, 

481,  569. 
31'=  division    militaire,    362,    368, 

408,  523,  527. 


32"  division    militaire,    419,    430, 

433,  438,  507,  521-,  523,  527- 
Dniepr,  60 r. 
Doguereau.  103. 
Dôle,  433. 

Dombrowski,  601,  603. 
D'ôinitz,  398. 
Donnadieu,  465. 
Donnessan,  38. 
Donop,  627. 
Donzelot.   58,    202,  209,   220,    224, 

265,  Zy-,  368,  370,  389,  477- 
Dordelin,  27. 
Dordogne,  10. 
Dorigny,  1 11. 

Doros;oboi/ge,  590,  598,  599. 
Dorsenne,  231,   278,45?,   483,  493, 

495>  568. 
Doiuii,   35,    79.   85,   362,   407,    530, 

566. 
Doiibrovna,  600. 
Doitkhovtchiua,  600. 
Doumerc,  536. 
Dowley,  134. 

Drapeau.x,  56,  164,  209,  494,  514. 
Dresde,  165,  382,  417,  549,  576-579, 

612,  613,  614. 
Dromadaires  (régiment  des),  33. 
Drouas,  144. 
Drouet,  216,  363. 
Drut,  1 1. 
Dubreton,  89. 
Dubuc,  127, 
Duchaffaut,  301. 
Duclaux,  627. 
Ducros,  549. 
Dudon,  495. 
Dufayel,  583. 
Duff,  131. 
Dufour,  10. 

Dufour  (adjudant  commandant),  85. 
Dufour  (général  de  division),  213, 

241,  244,  251,  35T. 
Dufresse,  58,  205. 
Diigomiiiier  (le),  27. 
Duhesme,  130,  178,  195. 
Dulauloy,  94,  95,  114,  126,  349. 
Dulédo,  135. 
Dulyon,  566. 
Du  Marest,  171. 
Dumas  (Mathieu),  14,  15,  57,  324, 

376,  432,  441,  442,  443,   452,  588. 
Dumoulin,  130,  135,  320. 
Dumoustier,  231,  233,  277. 
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Dumuy,  54,  58,  343,  4'°,  4^:16,   470. 

608. 
Dutikerijuc,   29,  48,  206,  318,  319, 

431,469.504,573. 
Dupas,  276. 
Dupont,  58. 
Duppelin,  529. 
Dupuy  (colonel),  482. 
Durand  (porte-aigle\  302. 
Durant  eau,  162,  212. 
Durival,  68. 
Duroc,  122,  463. 
Durosne),  533,  534,  553- 
Durutle,  198,  521,  607,  622. 
Diissildoff^  31,  480,  481,  518. 
Dutaillis,'578.  59r. 
Du  Teil,  II,  615. 
Dutertre,  294. 
Duthoit,  108. 
Dutruy,  519. 
Duverger,  163. 
Eardley,  99. 

Eau-de  vie,  509,  515,  534. 
Ebefsdorf,  219.  220. 
Eblé,  ICI,  321,  587. 
Ef>rc,  251. 
Ecole  d'application  d'artillerie,  168, 

183,  290,  411. 
Ecole  de  cavalerie,  214. 
Ecole  de  Fontainebleau,  82,  95,  97, 

99,  100,  104,   105,  108,   iio,   m, 

119,  129,  143,  147,  188,  195,  381, 

420. 
Ecole  de  La  Flèche,  570,  573. 
Ecole  de  Saint-Cyr,   72,   9?.    173, 

224,  227,  342,  371.  570,  573,   575, 

607. 
Ecole  de  Saint-Ciermain,  214,   215. 

252,  265,  313,  315,  342,  360,  381, 

49',  570.  573,  57.5,  577- 
Ecoledes  sous-officiers  de  Fontaine- 
bleau, 361.  375,3Si,4i3-502,  503, 

539-  571,  577-  . 

Ecole  polytechnique,  172.  183. 

Egypte,  12. 

Egyptienne  (1'),  23. 

Eh  1  eubreitstein^  3 1 . 

£■7/^^,47,50,86,89,  142,  150,  207, 
312.  326,  348,  351,  353,  372.  398, 
440,451,  485,  50Ï,  520,   535,  543, 

544,  55'- 
—  Batailon  franc  de   l'île   d'Elbe, 

Elhing,  576,  583- 


Elèves-gendarmes.  543. 

Elisa  Bonaparte,  221,  621. 

Ehiia^  598. 

Ennfen,  291,  347,  362,  408. 

Emigrés,  97. 

Emigrés  bataves,  30. 

Evisi}'),  327,  351. 

Ems  orienlal  (département),  408. 

Endrich,  586. 

Engels,  86. 

Etms,  218. 

Entrepre7tant  (1'),  27. 

Eole  (1'),  27. 

Epernciy,  624. 

Epifial,  433. 

Equipages  de  flottille,  550. 

Equipages  militaires,  i  17,  240  242, 
243,  248,  253,  254,  255,  268,  276, 
288,  303,  ^2>?,,  349,  357,  384,  402, 
408,  416,  418,  421,  422,  428,  441, 
445,  451,  462,  463,  476,  497,  498, 
505,  508,  513.  5 '7,  521,  526,  530, 
532,  334,  540,  545,  561,  562,  578. 
580. 

Erfurt,  206,  378,  508,  548,  561,  576, 
596. 

Ernani,  244. 

Escaut,  344.  400,  431,  447,  453 

Escaut  (cohorte  de  1'),  263. 

Escaut  (escadre  de  1'),  272,  395. 

Esclignac,  387. 

Espagne,  26,  27,  32,  },7,  86,  204. 
208,  217,  218,  219,  224,  227,  231, 
234,  235,  237,  246,  253,  258,  264, 
268,  277,  278,  279,  281,  285,  289, 
290,  299,  301,  3'6,  322,  32S,  330, 
332,  335,  338,  35',  364,  402,  404, 
413,  415,  416,  420.  430,  471,  474, 
477,  480,  482,  489,  496.  499,  501, 
502,503,567,606,617. 

Espagnols  au  service  de  F"rance, 
170,  234,  442.  587. 

Espagnols  (prisonniers),  478. 

Espert,  193. 

Espiard  de  Colonge,  129. 

Ess/ifi^,  292. 

Estafettes.  340. 

Estelé,  3ro. 

Esterno  (d'),  555. 

Estève,  52. 

listratnadute,  435. 

Etaples,  29,  79. 
Etat-major,  1 58. 
Etats- l'nis^  42,  172. 
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Etrurie  (reine  d').  141. 

Eugène  (prince),  95,  loi,  113, 
»55>  184,  197,  291,  312,  341, 
481,  505,  515,  536,  593,  600, 

Eure,  624. 

Eure-et-Loir^  500. 

Evreux,  275,   276,   311,    366, 

505,  553- 
Exelmans,  626. 
Ey/au,  158,  298. 
Facquet,  59. 
Farine,  549. 
Fauconnet,  302. 
Faure  de  Giers,  526. 
Fausson  de  Montlezun.  629. 
Favereau,  197,  208. 
Fays,  loi. 
Fécamp^  483. 
Félix,  293. 

Fenestrelle^  49,  129,  169,  179. 
Ferey,  237. 
Ferino,  159,  160. 
Fernig,  162. 
Ferrand  (J-H.  B.).  52. 
Ferrure^  60,  383. 
Ferrier,  67. 
Ferrière,  133. 
Feuillant,  1 12. 
Feyt,  12. 

Figinères,  272,  342,  400,  437. 
Fiiickenstein^  1 60- 163. 
Finistère.  108. 
Fiiniiicino,  269. 
Flaming,  131. 
Flessi7ioue,  29,  36,  232,   239, 

279.  294,  316,  453,  469,  539, 
Flore  (la),  383. 
Florence,  544.  577. 
Florin,  566. 
Flotte,  61. 
Foggia,  457. 
Foix,  380. 
Fontai?jedleaîi,  81-83,   176-192, 

228,  326-345,413,625. 
Forçats  napolitains,  197. 
Forfait,  27,  28,  29,  30,  32,  2>3- 
Fort  Vaubaft,  141. 
Foucault,  63. 
Foucher  de  Careil,    139,  233, 

585. 
Four  as,  470. 
Fourier,  21. 

Fourneau  de  Cruquenbourg,  8 
Fournier-Sarlovese,  loi. 


149, 
459, 
602. 


504, 


254. 
564. 


227- 


420, 


Fourrages,  85,  148,  154. 
Franceschi-Delonne,  67,  yo. 
Fraticfort-sur-le  Meiti^  19.  531 
Francfort- sur-l'Oder^  557. 
Frégeville,  20. 
Fresia,  380. 
Fressinet,  60,  71,  323. 
Freytag,  380. 
Friant,  298,  310,  315. 
Frioul,  144.  149,  309,  357,  358. 
Fririon,  239. 
Frise,  434. 
Fulde,  576. 

Fusiliers  d'élite  (régiment  des), 
Fusiliers  sergents,  502. 
Fusils,  95,  107,   ]25,   126,  131, 
169,  171,  173,  177,  220,  286, 

^IZ.  384,  387,  589,  593- 
Gaëte,  121,  466. 
Galériens,  322. 
Gambier,  67. 
Gambin,  367. 
Gand,  49.  287,  319,  396,  405, 

543- 
Gandon,  63. 
Ganteaume,  5,  10,  32. 
Gardane,  139. 
Garde   municipale    de    Paris, 

178,  239. 
Gardes   nationales,    153,  238, 

256,  257,  260,  263,  264,  268, 

287,  361,  426,  570,  574,   596, 

617,  619,  624.  625. 
Gareau,  39. 
Garnamm,  131. 
Gassendi,  108,  142,  217,  482. 
Gaulois,  162. 
Gavi,  179. 
Gazan,  84. 
Gency,  527. 
Gendarmerie,  10,  80,  123,   124, 

180,  182,  189,  196,  221,  230, 

250,   260,  269,  290,  300,  336, 

359,360,  369.  378.613. 
Gendarmes  d'élite,   329,  335, 

482,  493,  512. 
Gendarmes     d'ordonnance, 

197. 
Gênes,  80,  85,  91,  96,  98.  108, 

141,    243,    425,    470,    4S5, 

508. 
Genève,  16,  51,  161,  180,  318, 

359,  365,  371,405,  442,  447, 

483. 


•54- 
365, 


407, 


65, 

255, 
285, 

598, 


170, 
243, 
354, 

336, 

169, 

114, 
489. 

358, 
455, 


044 
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Génie,  103,  104,  110,  116,  128, 
171,  206,  224,  239,  269,  332,  343, 
379,  381,  394,  453,  454-  53o,  53-- 

C.eniez  (M'""=).  298. 

Gentil.  301. 

Gérard,  617. 

Gerbet.  130. 

G/ii'ïtsi' ,  591 . 

Ghilini,  132. 

Gilly,  398,  399,  564 

Gilot,  62. 

Girard,  588. 

Girard  dit  Vieux,  61 . 

Giron  di\  10. 

Girorie,  272,  274,  342. 

Givet,  238. 

Glogau,  385,    563,    564,  569,    572, 

597- 
Gloire  i^z),  33. 
Glouhokoïé,  583,  585. 
Goddart,  131. 
Godoy  (Diego),  270. 
Goerét\  418,  478. 
Goes,  305,  307. 
Goltz.  262. 
Gomez  Freyre,  585, 
Gorcum,  370,  598. 
Goritz,  344. 
Goury,  629; 
Gouvion,  238. 
Gouvion  Saint-Cyr,    40.   119,   175, 

226,  482,  524,  531,  590. 
Gower,  108. 
Graffenried,  348. 
Grandeau,  124. 

Grandjean,  282,  292,  307,  311. 
Gratien,  237,  527. 
GraudcnZy  352. 
Grave,  452,  482. 
Gravelities,  510,  511. 
Grawert,  587. 
Gray,  433. 

Grecs  de  Moscou.  592. 
Grenade,  436. 

Grenier, 455,  466,  479,  590,  597. 
Grenoble,  142,  268. 
Grézard,  67. 
Grigg,  109. 
Grigny,  119. 
Groiino,  584  597- 
Grouchy,  140,  541,  572. 
Grouvei,  628. 
Grundler,  3^8. 
Guadeloupe ,  43,45- 


Gutul/(Uiti,  436,  496. 
Guas/iilla,  105,  155. 
Gudin,  312. 
Guercliy,  68. 
Gueret,  362. 
Guerimond.  100. 
Guérin,  68. 
Guérin  (A-J-A.),  48. 
Guérin  d'Etoquigny,  142. 
Guéry,  295. 
Guibert,  99. 
Guidai,  586. 

Guides  (compagnie  des),  480. 
Guides  interprètes,  84. 
Guilleminot,  279. 
Guillot,  63. 
Guillot  (Zosime),  103. 
Guiot  Durpaire,  159,  183.  292,  362, 
^  478. 

Guiton,  549,  629. 
Gusneo,  184. 
Gustave  IV,  165. 
Guttstadt,  181. 
Guyane,  139. 
Guyon.  214. 
Haack,  58. 
Haguenau ,  68. 
Haisne  (la),  193. 
Halencourt  (d'),  loi. 
H  aller,  198. 
Ham,  184. 
Hambourg,  IX,   25,  220,   274,  321, 

332,  340, 384,  394,  398,  400,  521 , 

524,  526,  530- 
Hanovre, 12,   372,   513,    517,    529, 

537,  546,  560. 
Hanséaiiques    (villes),     164,     312, 

403,  577- 
Harbourg,  398. 
Harel,  553. 
Hautpoul  (d'),  55. 
Hechemann,  196. 
Hector   (l'adjudant    commandant), 

21 1. 
Hédouville,  8. 
Heilsber<r,  196. 
Heinriclibetg,  535. 
Helder  (le),  386,  400,  453,  454,  474, 

475,  583- 
Heli^oland,  274,  362. 
Hendiscli,  607. 
Hennebont,  92. 

Henry  (colonel),  329,  335,  554,  567. 
Hérault  (dép.'iriement),  268. 
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Héros  (le),  30. 

Hesse-Darmsiadt,  549. 

Hessois,  272,    275,    276,  281,    435, 

576,  586. 
Heudelet,  207,  560. 
Hewetson,  131. 
Higonet,  120,  146. 
Hill,  496. 
Hogendorp,  438. 

Hohenzollern  (princesse  de),  104. 
Hollande  (roi,  royaume  et  troupes 
de),  130,   133,  157,   159,  166,  168, 
184,  239,  250,  260,  275,  287,  289, 
291,  305,  313,  314,  315,  3181  319, 
320,  321,  325,  326,  327,  330,  2>37, 
343,  347,  349,  359,  366,  367,  368, 
370,  376,  379,  380,  385,  387,  395, 
396,  428,  434,  438,  460,  463,  478, 
501,  5c6,  527. 
Holsteitt^  372. 
Honneurs  militaires,  178. 
Hosialrich,  303. 
Hugues  (Victor),  273. 
Hulin,  38,  415,  463. 
Hulot,  188. 
Humbert,  38. 
Hienin^ue,  358. 
Hunter-Blair,  522. 
Hyères,   343,    360,     401,   410,   450, 

452,485. 
léna,  179. 

7/"  (château  d'),  490. 
Ile-de-France  (régiment  de  1'),  145. 
Illyrie,  228,  267,  268,  295,  297,  306, 
324,   328,  344,  390,  429,  438,  446, 
464,  485,  582. 
—  Régiment  lUyrien,  344,  358,  375, 
383,  396,  399,  400,  401,  420,  444, 
472,  485,  518,  540,  563,607. 
Indemnité  de  table,  150. 
Indre,  10. 
Infirmiers,  610. 
In^olstadt,  19,  24. 
Innsbruck,  569. 
Inspecteurs  aux  revueSj  137. 
Invalides  {hôiéi  des),  99,  105,  175, 

192. 
Ioniennes  {Wts),   174,   188,218,224, 

265,  363. 
Irlandais  (régiment),  313,  339,  478. 
Irun,  244,  493. 
Isembourg  (prince  d'),  99,  m,  114, 

133,  176,  248. 
Isembourg    (régiment  d'").  96,    116, 


224, 

243, 


138,  188,  222,   289,  328,  334,  3i^> 

345,  387,  414,  455,  469,  590- 
Isirie,  291. 
Italie  (royaume  d'),  95,    loi,   1 10, 

113,  116,  128,    129,  145,  147,  155, 

191,  295,  312,  319,  326,  342,  390, 

395,  513- 
Italiennes  (troupes),  130,  326,  348, 

389,  481,  499. 
Ivre'e,  266. 
Jachmann,  294. 
Jackson,  130. 
Jacopin,  162,  212,  238. 
Jaen,  437. 
Jahde,  327,  351. 
Jamin,  180. 
Janssens,  622,  624. 
Jeannet,  16. 

Jemappes  (département  de),  381. 
Jérôme    Bonaparte,   168,  173,    184, 

322. 
Joliet,  181. 
Jordy,  188. 
Joseph  Bonaparte,   119,    220, 

226. 
Joseph-Napoléon    (régiment), 

279,  417,  564,  610. 
Joséphine,  365. 
Josse,  189. 

Josset  Saint-i\nge,  159. 
Joubert  (B-C),  13. 
Joubert  (J-A.  R.),  527. 
Jouffroy  (Abel  de),  555. 
Jourdan,  26.  60,  207. 
/oiix,  68. 
Jujardy,  7. 
Juliers,  26,  131. 
Jungmann,  61. 
Juniac,  226,  227. 

Junot,  137,  241,  261,  524,  548,  599. 
Jura,  98,  608. 
Justice  (la),  23. 
Jutland,  513. 

Kaiser  (compagnie),  117,  132. 
Kalisch,  597. 
Kalkreuth,  294. 
Katnen,  584. 
Keek,  ici. 

Kehl,  93,  94,  108,  203,  456. 
Kellermann  (général),  241,  !;4i.  572. 
Kellermann   (maréchal),    115,    118. 

621. 
Kemble,  575. 
Kindelan,  597. 
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King,  134. 

h'lini:^en//tal,  7 1 . 

k'œnigsbero,  581,  583,  584,  588. 

Korff,  170. 

Kourakine,  267. 

Krasinski,  391,  625. 

Krasnoi,  602. 

Ktflpstadt,  153. 

La  BauUaye,  529.  ^56. 

La  Bouillerie,  623. 

Lacépède,  50. 

La  Chasse  de  Vêrigny,  167,  185. 

Laclcde,  133. 

Laclos,  38. 

Lacombe  Saint-Michel,  144. 

Lacour,  183. 

Lacroix,  38. 

Lacuce  (Oérard),  9. 

Lacaée  (ministre),  20,  74. 

Lacy,  5  «7. 

Laeken,  283  286. 

Lafage,  118. 

Lafayette  (fils),  106. 

La  Fère,  75,  167-  33i.  365,  552. 

La  Ferrie re,  610. 

La  Fertc-soiis-Jouarre^  621. 

Laffon,  175. 

Laffite,  491,  549- 

La  Flèche,  570,  573. 

Lafond,  362. 

Lagarde,  627. 

Lagrange,  123. 

La  Gifillotière,  79. 

La  Havane^  42. 

Lahure,  212. 

Laibach,  455,  523. 

L^a  Jamaïque,  42. 

La  Maliiiaiso»,  62-75,  '°6- 

Lamarche,  i  3. 

Lamarque,  38,  238. 

Lamartiliière,  268. 

Lambert  (gendarme),  357. 

Lambert  ^général),  593,  608. 

Lambert  (ordonnateur),  15,  17,  247, 

274.304,329- 
Lameth  (Charles),  519,  528. 
Lamogère,  168. 

Lamotte  (Ciourlez  de),  271,  484. 
La  Moussaye,  95. 
Landau,  194,  313. 
Landevoisin,  128. 
L^ans:cnbietle7iheim ,  62. 
Langlois,  68. 
Lanores ,  616. 


Lannes,  87,  105,  107. 

Laon, 316,  415, 623. 

Laplanche-Mortières,  135. 

Lapoype.  150. 

Larcilly,  361. 

Lariboisière,    205,    219,     266,     363, 

396,  550,  576,  581,  593,  596- 
La  Rochelle,  2 1 3,  338,  470. 
La  Romana,  170. 
La  Roncière  (Clément  de),  573. 
Lasalle,  146. 
Laserre,  38,  144. 
La  Spezzia,  452,  479. 
Lastours,  57, 
Latouche,  26. 
Latour  (voir  Baillet). 
La  Tour  d'Auvergne  (colonel;,  96, 

248. 
La  Tour  d'Auvergne  (régiment  de), 

96,   133,   138,  176,   188,  222,  278, 

301,  328,  345,  387,  414,  455,  579. 

590. 
Latour- Maubourg,  112,  144,  573. 
Lauberdière,  519,  528. 
Laucfibourg,  398. 
Lauer,  279. 
Laugier,  70. 
Laupper,  508. 
Laurent,  179. 
Lauriston,  393. 
Lauterbourgy  405. 
LautouT,  1 20. 
Lavallette,  25. 
Lebrun  (consul),  44. 
Lebrun  (lieutenant),  74. 
Le  r>run  (élève),  m. 
Le  Camus,  38,  519. 
Leclaire,  218,  380. 
Leclerc  (capitaine),  188. 
Leclerc  (cultivateur),  i-j. 
Leclerc  (général),  25,  38,  43. 
Leclerc  d'Ostein,  61 1. 
Ledru  des  Essarts,  628. 
Lefebvre    (commandant    d'armes), 

68. 
Lefebvre  (maréchal),  94,   116,  599, 

600. 
Légion  dalmate,  135. 
Légion  de  la  \'istu]e,  209,  234,  249, 

252,  272,  275,  276,  280,  281,  282, 

350,    537,    552,    553,    557,   558, 

574,  580. 
Légions  de  réserve    de  l'intérieur, 

162,  163,  165,  193. 
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Légion  du  Midi,  284. 

Légion  d'honneur,  145. 

Légion  du   Midi,   57,  97,    143,  151, 

185,  187. 
Légion  du  Nord,  151,  187. 
Légion  hanovrienne,  176,  185,  191, 

235,  272,  276,  281,  318. 
Légion  portugaise,   273,  306,  310, 

325,    1^7 .    328,    zn,    339,    371, 

■^33- 
Legrand  (général  de  division),  553, 

557. 
Legrand  (général  de  brigade),  559. 
Legros,  454. 
Le  Havre,  26,  27,  37,  147,  287-290, 

311,  335,  444,  449,  460,  468,  573. 
Lejosne,  163. 

Le  Maistre  de  Beaumont,  351. 
Le  Marois,  134,  240,  241. 
Lemoine,  293,  512. 
Lemoyne,  571. 
Léofi,  237. 
Lepage,  53. 
Lepic,  278. 
Lepin,  29g. 

Lépine  (lieutenant),  118,  121. 
Le  Plat,  341,  519. 
Le  Puy,  49. 

Lérida.  264,  326,  494,  518. 
Lery,  106. 
Lesparre^  116. 
Lesuire,  194. 
Lettres  des  étrangers  aux  ministres, 

355- 
Levai,  124,  203,  241. 
Levasseur,  192. 
Levavasseur,  192. 
Liban,  591. 
Liboiirne.  489. 
Liebert,  54,  312. 
Liégeard,  549. 
Liège,  138,  174,  384,  477. 
Liguriennes  (troupes),  86. 
Lille,   142,   238,  294,303,314,377, 

475.  477.  478,  482,  590. 
Limoges,  245,  339. 
Lippe,  428,  487,  501,  516. 
Lisbonne,  186. 
Lithnanie,  589. 
Livourne,  141,    171,   439,   451,461, 

480,  544- 
Livrât,  38. 
Lleganez,  235. 
Lobau  (comte  de),  552,  553. 


Logement  de  la  cavalerie,  349. 

Los,ro7io,  251. 

Loire,  232,  233,  316,  365,  386,  620. 

Loire- Inférieure,  625. 

Loiret  (département),  238,  263. 

Loison,  12,  230,  234,  236,  237,  241, 

250,  258. 
LoDiza,  591. 
Londres,  436,  437. 
Loo,  479. 
Lorge,  70. 
Lotienf,    7,   29.  ^2>^  34,  2,7,  39,  134, 

304,  466,  489. 
Lorin,  70. 
Lorraine,  563. 
Lot  (département),  298. 
Louis  Bonaparte,    62,   63,   64,  70, 

74,  99,  121,  189  (voir  Hollande). 
Louvain,  609. 
Loy,  63,  74. 
Lucadio,  86. 
Lucotte,  40. 
Lu7iéville,  258. 
Luxembourg,  225. 
Lycées,  125,  350. 
Lyon,    16,  41,  42,  J5,  ^9,  65,   126, 

135,  279,  319,  322,  347,  371,  406, 

414,  433,  506,  616,  621. 
Z/j  (département),  238. 
Macdonald,  23,  68,  276,  326,  531, 

59'- 

Mackenzie,  1 12. 

Macleod,  131,  158. 

Maçon,  49,  447. 

Macors,  63. 

Macquard,  61. 

Madrid,  125,  207,  219,  240,  241, 
245,  264,  271,  277,  280,  281,  282, 
304,  436,  442,  496. 

Maestricht,  131,  171,  305. 

Magdebourg,  172,  207,  312,  316, 
34 1,  385,  395,  397,  521,  528,  530, 
535,  536,  541,  545,  548,  550,  551, 
558,  561,  563,  564,  565,  583,  595. 

Mahot-Gemasse,  196. 

Maire,  218. 

Maison,  620. 

Majestueux  (le),  394 

Majors  en  second,  554. 

Malaga,  436. 

Malenfant,  38. 

Malet,  221,  247. 

Malher,  66,  140,  172. 

Matines,  237. 
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Mallzen,  172. 

Mançanarès,  501. 

Manche  (département),  282. 

Matin/iehit^  296,  308,  310. 

Mnfiresci,  302. 

ManiouCy  35,  So,  89,  113,  145.  150, 

197,  loG.  348,406,  543,  569. 
Manufactures  d'armes,  21,  124. 
Mai  bot,  196. 

Marche       (régiments,     bataillons, 
escadrons    de),    230,     232,    235, 
240,  241,  242.  244,  245,  249,  251, 
256,  277,  282,  300,  325,  326,  424, 
43',  484.  485.  504,  506,  513,  559, 
564,  588,  624. 
.l/<?;-t('«/(iles),  316. 
Mareni^o  (département  de),  202. 
Marescot,  204. 
Maret,  50,  284,  392. 
Marijaron,  71,  loi. 
Marie  Cprincesse),  48. 
Marie- Louise,  258,  266. 
Mayienbourii\  576,  580,  583. 
Man'cfrwerder,  580,  583. 
Marine  (troupes  de  la)  employées  à 

terre,  219. 
Marion,  90,  194,  204,  527. 
Marmont,  55.  56,  58,  144,  149,  267, 
297,  349,  368,  372,  383,  421,  436, 
451,  484,  495.  505- 
Marne  (département),  10,  263. 
Hauie-Mayjie^  10. 
Maroc,  292. 
Marquerai,  121. 
Marseille,   5,  47,  51,376,377,448, 

456,  464,  469,  506. 
Martel,  55. 
Marthe,  212. 
Mariti^ny,  14. 
Mariigues,  47. 
Martin  Csous  lieutenant),  64. 
Marftniçue,  49,  1 32. 
Marty,  77. 
Marx,  163. 
Massabeau,  140. 
Masselon,  302. 
Masséna (commissaire  des  j^uerres  ,   1 

115. 
Masséna(père  du  précédent),  1 15. 
Masséna  (Marcel),  17,  20.  21. 
Masséna  (maréchal).  17,20,  64,  119 

189.  196,  239,  274,  307,  323. 
Matharel,  1 12. 
Mathieu-Faviers,  55,  329,  460, 


Mauheiiae,  255,  293,  391,  429. 

Maubon-Gand,  88. 

Maucune  (général),  64. 

Maucune  (Louis),  20.  54.  55. 

Maupetit,  227. 

Maupoint,  227,  301. 

Maurice- Dufort.  201. 

Maurin  (les  frères),  628. 

Mayence,  31.131,  141,  149,  '5' 
221,  259,  260,  297,  310,  387, 
404,  504,  516,  523.  524.  527, 
533.  534,  551,  557,  560,  561, 
576.  589,  596,  610,  622. 

Meattx,  316,  618,  624,  625. 

Mecklenbourg,  320,  372.  521, 
550. 

Médard  (conscrit),  309. 

Medicus.  547. 

Méditerranée  (régiments  de  la) 
346,  351,  353,  Zl^,  376,  401, 
425-  439,  450,  45',  452,  456. 
464,  465,  471,  482,  485,  488, 

544   569,  596. 
Memel,  584. 
t    Mengaud,  208,  380. 
Menou,  46,  48,  155. 
Menou  (élève),  99. 
Mequlne?iza,  494. 
Mère  te  II.  5  84. 
Merle,  629. 

Merlin  de  Thionviile  et  son  fils, 
Merlin  (Eugène),  12. 
Mermet,  204. 
Merscbourg,  152,  153. 
Metternich,  175. 
Metz,  61.    147,  168,  203,  290, 
404.  411,  530,  552,615,  620. 
Meunier  (J.),  573. 
Meurthe  (département).  10,  263 
Meuse  (département),  10,  257. 
Meuse  (la),  405,  477. 
Meuziau,  628. 
Meyer  (Fritzj,  123. 
Meynadier,  627. 
Meynier.  297. 
Michaud,  8.  316,  61 1. 
Michel,  124. 
Michel  (général),  554. 
Mitldelboi/rg.  284. 
Mielcourou  Honigshof,  568. 
Mignotte,  1  24. 
Milckailevka,  599,  600. 
Milan,  74,  77-80,  loi,  216,  455. 
Milanais,  24. 


192, 
388, 
530, 
568, 


S'- 


-317, 
4ÎI, 
458, 
543, 


310, 
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Minerve  (la),  2)2). 

Mineurs.  56,  137,  154,  183,  265. 

Minot,  118. 

Mhisk,  588,  601 ,  602,  603. 

Miollis  (Balthazarj,  89. 

MioUis  (général),  384,  440,  455. 

Miot,  102. 

Miquel,  156. 

Miranda,  224. 

Modène^  95. 

Modlifi,  591. 

Mohilev,  600,  602. 

Mojaisk,  591,  596. 

Molitor,  291,  458. 

Mo/sheim,  405. 

Mombach,  108,  191. 

Monaco  (M.  de),  365,  508. 

Monard,  108. 

Moncarrat,  133. 

Moncey,  26,  34,  170,  225. 

Monnet,  54,  69. 

Mous,  388,  396. 

Montalto,  269. 

]\Ionta7-gis^  620. 

Montbrun,  274. 

Mont-Cetjis^  225,  246. 

Montchoisy,  142,  589. 

Mo?iie-CirceUo,  455. 

Montélitnar,  23,  41,  49. 

Montesquiou  (comtesse  de),  609. 

Montesquiou,  ofificier  d'ordonnance, 

508. 
Montgardé,  351. 
Montgomety  (veuve).  131. 
Monthion,  81,  426,    455,   486,   493, 

504,  5'9- 
Montholon,  68,  532. 
Montmarie,  627. 
Montniédy,  477. 
Montmorin,  401. 

Montmorin  Saint-Hérem.  175,  401. 
Montmorency  (Raoul  de).  212. 
Montpellier^  47,  125,  268,  616,  621. 
Montrichard,  420. 
Monuments   français  sur  le   Rhin, 

158. 
Morand    (Charles),    213,   312,   320. 

622,  62c. 
Morand  (Joseph),  98,  126,  321,  346, 

Vô,  392'  394,  482,  521. 
Moravie.  91. 
Morbihan,  253,  257. 
Moreau,  13,  17,  19,  31,  32,  74- 
Morgan,  443. 


Morio,  64,  70,  202. 

Morlot,  124. 

Mortier.  57,  504,  584,  591,  593,  602, 

616,  619. 
Moscou.,  591-598.  601. 
Moselle.,  10. 

Moselle  (bataillon  de  la),  257. 
Moselle  (département),  263. 
Moselle  (la),  405. 
Mossel,  233. 
Moucherat,  31. 
Mouchon,  572. 
Moulin,  139,  157,  201. 
Moulins,  22,  41. 
Mouret,  9r. 
Mouton  (J.-A.),  75,  80. 
Mouton  (voir  Lobau). 
Mouton- Ùuvernet,  627. 
Millier  (François),  7,  12. 
Mùller  (général  russe),  170. 
Millier  (Léonard),  94. 
Munich.,  97,  531. 
Miinster,  475,  492,  493,   498.    506, 

515,  516,  550,  555. 
Murât,  31,44,  70,  163,  230,  308,328, 

356,  366,  372,  375,  Z^l.  414,  591, 

601. 
Murcie.,  437,  438 
Mutiti  (le),  27. 

Mut2ig,'j\,2>(i'i,- 

Naarden,  598. 

Najac,  8,  10,  11. 

Namur,  23S,  305. 

Nancy,  88,  258. 

A^angis,  619 

Nansouty,  520. 

Nantes,  7,  34,  37,  54,  304,  336,  365, 

504,  565- 
Naples,  95,  no.  140,  203,  207,  208, 

254,  272,  280,  281,  289,  308,  315, 

322,  332,  334.  y:>(i,  354,  366,  375, 

390. 
Naples  (roi  de),  47,   136,  151,  I53, 

169,  171,  187,  189,  208,  212,  347. 
Naples  (royaume  de),  95,  121,  126, 

133,  i69,'i74,  182,  216,  248,  271, 

289,  290,  332,  376,  377,  379-  590- 
Napolitaines  (troupes,  171,  322,375, 

379- 
Narbonne-Lara,  544. 
Navarre  (Espagne),  251,  350,  438, 

449,  484.  ^ 
Navarre  (résidence  de  Joséphine), 

365- 
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Neigre,  299. 

Nemours^  620. 

Xeu/lirisach^  220,  305. 

Nevers^  483. 

Ney,  79,   U",  217,   301,  537,  342, 

593,  602,  604,  606,  ()\  5. 
Niboyet,  64. 
Nice,  39,  142. 
Nicéville,  102. 
Nicholson,  125. 
Niémen^  597. 
Nieuport,  303. 
Nie  uicen-Veett,  473. 
Niinigtie,  480.  520,  579. 
Nîmes,  243,  423,  425,  426,  429,  616. 
IViorf,  235,  313,  402,  424,  425,  430, 

431,  438,  445,  451,  453- 
Noël,  302. 

Nogent-siir- Seine ,  618,  619. 
Noguès,  62.7. 

iVc;v/ (département),  238,  257. 
Nonnandie,   253,    271,    391,    513, 

553- 

Noury,  338. 

Nouvelle-  Orléans  ,172. 

Oder,  550,  561,  567. 

Ofifenstein,  354. 

Officiers  démissionnaires  du  service 
d'Autriche,  400. 

Officiers  des  gardes  nationales 
actives  qui  devienent  sous-lieute- 
nants dans  l'inf'e  de  ligne,  361. 

Officiers  d'ordonnance,  147,  209, 
425,  444,  478,  50S,  562. 

Officiers  étrangers,  317. 

Officiers  réformés,  343,  345. 

Officiers  supplémentaires,  165. 

Officiers  surnuméraires,  184. 

C^/^y^  (département),  238.263,  624, 
625. 

Oldenbourg,  319. 

Oléron,  2'i2,  285,  413,  424,  485, 
500. 

ont  ta,  584. 

Olivier,  57. 

O'  Mahony,  137,  181. 

Ooltgensplaat,  393 . 

Or  cita,  588,  591,602. 

O'Reilly,  131. 

^Orléans,  158,  232,  233,  235,  236, 
237,  239,  240,  241,  244,  249,  251, 
255.  267,  272,  275,  276,  301,  337, 
339,  348,  407,  616,  619,  620,  626. 

Ornano,  484,  541,  561. 


Orsay  (d'),  142. 

Or  tenait,  108. 

Ort/tez.  300. 

O  R\an,  121. 

Osnabriick,  513. 

Osoppo,  ICI,  265,  607. 

Osten,  527. 

Ostende.  48,  49,  288,  431.  443, 

469,  547,  548. 

Osterode,  159-160,355,  581. 

Otrante,  337-  383.  44  3- 

Oudinot,  70,  167,  214.  238, 
256,  269,  289,  290,  291,  327, 
351,  537,  553,  558,  598,  603, 

Ouessant.  406. 

Oultremont  ('d'j,  360,  491 . 

Oittchatch,  584. 

Ouvriers  d'artillerie,  108,438. 

Overjlakkee,  393. 

Paderboni,  531 . 

Pajol,  216. 

Palmanox'a,    10 1,    113,     114, 
143,  204,  265,  299,  306,  383, 

Pavipehine,  251,  484,  497- 

Pamplona,  557. 

Fanisse,  355,  382. 

Pannetier,  282. 

Parga,  332,368. 

Paris,  9,  37,  46,  78,  130,  137, 
172,  194,  231,  235,  236,  261, 
304,  319,  325,  336,337,  ll"^, 
359,  367,  381,  394,  409,410, 
422,  423,  427,  428,  429,  448, 
468,  47',  483,  487,  489,  490, 
512,  538,  544,  547,  557,  558, 
567,  595,  615-617,625-629. 

Paris  d'Illins,  163. 

Parker,  1 12. 

Parme,  80,  87,  105,  136,  140, 
160,  194,  201 ,  390,  470,  508. 

Partouneaux,  534,  565. 

Pas-de-Calais  (département), 
257. 

Pasquet-Salaignac,  216. 

Passait,  22,1,  248,  400,  401. 

Passelac,  1 18. 

Pastoret,  586. 

Pastre,  15. 

Pastre-Verdier,  208. 

Pau,  207,  403,  409,  412,  416, 
423,426,  441.  444,  445,  449, 
476,  478,  496, 497, 558. 

Paultre,  227. 

Pégot,  627. 


453, 


248, 

347, 
604. 


129. 
417. 


168, 

295- 
340, 
421, 
460, 

505, 
562, 


145, 


418. 
463, 
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Pelissier  des  Granges,  52. 

Pellegrin,  615. 

Penne,  627,  629. 

Pelletier,  608. 

Percheron,  103. 

Pérignon,  207,  315,  387. 

Pt'ngueux.  233,  245. 

Perillat,  64. 

Pernety,  524,  526,  615. 

Péronm,  468. 

/•^r/z^^^^m,  169, 195, 256, 2  59, 469,621. 

Perquit,  263. 

Perrache^  279. 

Perreimond,  224. 

Pefugia,  269. 

Pcschiera,  26,  306. 

Peste-Turenne-Laval,  loi. 

Petit-Pressigny,  13. 

Petitot,  64. 

Peyris,  444. 

Philippon,  436. 

Philippsboîirg,  19,  24. 

Picquet,  627. 

Piémont,  45,    136,    262,   280,   312, 

348,  354,  390,  489- 
Pignerol,  312. 
Pigott,  122. 
Pillaîi,  583,  586. 
Pille,  30. 
Pimberton,  242. 
Pino,  592. 

Pinoteau,  65,  102,  261. 
Pio>nbino,  161,  165. 
Pionniers,  136. 
Pire,  239,  628,  629. 
Pirna,  614. 
Piston,  179,  208. 
Plaisance  (duc  de},  627. 
Plaisance,  87,90,95,  105,  136,  140, 

150,    194,    201,    349,    385,     390, 

475,  513- 

Plauzonne,  369,  394. 

Po,  2Q5,  475. 

Po  (tirailleurs  du),  80,  127,  195, 
313,  338,  459,501. 

Poinsot,  82. 

Poitiers,  232,  256,  444. 

Poitojt,  253,  259. 

Poli,  262. 

Pologne,  352,  523,  537. 

Polonais  (corps),  60,  151,  222,  253, 
277,  278,  282,  325,  326,  407,  417, 
418,419, 435,  552,  553,581,585, 
588,  591 ,  600,  617,  618,  625. 


Polotsk,  588,  597. 

Poniéranie  Suédoise,  320,  521. 

Poniatowski,  417,  599,  601 ,  604. 

Pont-  à- M ousson ,  76. 

P otite  Lagoscuro,  383. 

Pontentiovo ,  47. 

Ponthier,  90. 

Pontivy,  163,  257. 

Pontonniers,    151,    156,   225,    420, 

504,  563,  587. 
Ponza,  198. 
Porquerolles,  450; 
Porson,  464. 
Port-  Cros ,  46 1 . 
Portiers-consignes,  158,  184. 
Port-Maurice,  360. 
Porto  d'Anzio,  269. 
Porto  Ferrajo,  46,  47,  346. 
Porto  Legnago,  26. 
Porto-  Vecckifl,  3 1 . 
Portugais  (officiers),  209. 
Portugaises  (troupes)  au  service  de 

France,  273,  319,  348,  442,  447, 

518,  546,  553,  557,  564. 

Portugal,  137,  181,  187,  338. 

Posefi,  155-156,  523,  546,  551,  558, 
580,  588. 

Potsdatn,  157. 

Pouget  (J.-P.),  iio- 

Préséance  (droit  de),  94. 

Préval,  163,  621,  623. 

Prisonniers.  7,  8,  16,  58,  77,  87, 
96,  99,  108,  112,  117,  121,  122, 
124,  131,  133,  134,  136,  155,  161, 
162,  163,  164,  166,  172,  T76,  184, 
186,211,  218,  219,220,222,236, 
242,  258,  281,  306,  319,  322,  362, 
386,  392,  432,  466,  478,  522,  565, 
597,  613.  614. 

Provenzale,  31. 

Provins,  316,  483,  487. 

Prusse  (régiment  de),  236,  237,  285, 

294,  303,  305,  307,  351,  387,  478 

482. 
Puebla  (la)  de  Senabria,  348. 
Pupilles,  459,    468,    483,  504,  505, 

518,  522,  547,  573,  574,  597,  608, 

613. 
Puycerda,  ^?>,  359,  383. 
Puy-de-Dôme,  10,  457. 
Hautes-Pyrénées,  189. 
Pyrénées  Orientales,  195. 
Quantin,  8,  38. 
Querendal,  120. 
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Quesnel,  214,  ],So,  ^S}. 

Queunot,  59. 

(Jutôffû/i,  292. 

Quinette,  28,  75,  520,  528. 

Kadet,  221. 

A'rt4,'«jr,  47,  306. 

Kambouiïlet,  92,    175-176,  304-308, 

406-41 1,  448-450. 
Rambourgt,  304. 
Rapaiel.  38,  53,  69,  627. 
Rapp,  302,  320.347,  352,  528. 
Ratisbonne^  218,  541,  548. 
Ravier,  559. 
RéÇ\\^  de),  285,  376,  413,  424,  425, 

456,  458,  467,  469,  485,  500. 
Régiment  de  l'ile  de  Ré,  412,  425, 

468,  485,  488. 
Read,  1 1 7. 

Réformés  (militaires),  20. 

Réfractaires,  136,  188,  260,  314, 
329.  375.  376.  389,  390,  399,  412, 
418,  425,  427,  432,  456,  462.  467, 

469,  470,  480,  492,  512,  556. 
Régiments  étrangers  (cf.  bataillons 

étrangers),  262,  566,  590. 
Régiments    prov^isoires,    237,    340, 

256,  295,  364,  395.  405,  407,  431- 
Régnier,  137. 
Réoulus  (le),  363 
Reille,  350,  4S4. 

Rci»is,  194,  258,  267,  282,  623,  624. 
Renateaux,  1 1 1; 
Rennes,   9,  43,    172,   207,  250,  257, 

377,  406,  415,  423. 
Resnier,  1 1 1. 
Revest,  189. 
Rey  (G.-V.),  575. 
Rey  (chef  d'état-major  de  Gouvion 

Saint-Cyr),  266. 
Reynards,  202. 
Reynier,    229,  234,   235,   236,    241, 

524. 
R/itn,   24,   141,    143,   151,  205,  286, 

467.477,  493.   5'^  529.  545,  562. 
Bas- Rhin,  10. 
Haut  Rhin,  10,  367. 
Richard,  1 17. 
Richard  (M"'«),  59. 
Ripoud-Lasalle,  223. 
Hivaud,  525,  574. 
Rivoli  (le),  368. 
Robquin,  362. 
Rochambeau,  38,  77.     - 
Roche,  38. 


Roche  (Kdward),  136. 
Rocliefort,  23,  24,  27,  29,  30,  32,  35, 
Zl>   39,   '36,    187,  212,  254,  267, 
298,  410,  486,  489. 
Rœdercr,  549. 

Rocr  (département  de  la',  422. 
Roger  (invalide),  609. 
;    Roget,  159.. 
i    Roquet,    iSi,    223.   233,    251,    277, 

:         5«4-         , 
Romam  (Etati,  129,  357,  438. 
Rome,  254,  269,  327,  342,  353,  354, 
390,  428,  440,  452,  461,  479,  480, 

501,  549>  590- 
Romilly,  192. 
Ro7icevaux,  426. 
Rosfock,  312,  384. 
Rostollant,  218. 
Rotterdam,  478,  479. 
Rouen,    357,    459,    468,     552,    554, 

563. 

Rousseau  (général),  142. 

Roussel  d'Hurbal,  399,  617. 

Rousselin,  60. 

Roux  (professeur),  85. 

Royal  Corse  (régiment),  372. 

Rure monde,  477. 

Rusca.  48. 

Ruty,  338. 

Sabatier,  120,  122. 

Sabinet.  140. 

Sabres-briquets,  177. 

Sack,  58. 

Sa^one,  31,  439,  440,  457,  458. 

Sahia,  609. 

Saint- Albert,  543. 

Saint-Ange  (fort),  269. 

Saifit-Cloud,  52,  55.  56,  76,83-86, 
89-91,  106-151,  167-168,  170-171, 
i'76,  203-206,  290-304,  308-312, 
316-325,  39V405,  413-43',  439- 
448,  450-458,  482-491,  493,  565- 

575- 
Saint-Cyr  (voir  Ecole). 
Saint-Cyr  Nugues,  123. 
Saint-Denis,  568. 
Saint-Domingue,    38,    39,    43,    45, 

324.  355- 
Saint-Etienne,  186,  187,  325. 
Saint- Florent,  31,  363,  440. 
Saint- Flour,  309. 
Saint  Cîeniès,  627. 
Saint-Georges,  259. 
Saint-Germain  (général),  271. 
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142, 


321, 


Saint-Geri)iai7i-eti-Laye^  35. 
Saint-Germain-en-Laye       et      son 
École  de  cavalerie  (voir  École). 
Saint- Hérem  Montmorin,  175,  401. 
Saint- Hippoly  te  ^  197. 
Saint  Jean  cfAn^ély,  419. 
Saint- I.ô,  163,  166. 
Saint-Malo,  27,  311,  336,  340. 
Saint-Mic/iel  {en  Piémont),  13. 
Saint- Mihiel^  2g6,  305. 
Saint- Orner,    55,    56,    71,   91, 

253,  331.  44-i,  566. 
Saint-Quentin,  92,    108,   316, 

322. 
Saint-Remy  (général),  123. 
Saint-Sébastien.  249,  251. 
Saint-Simon,  140,  217,  333. 
Saint-Sulpice,  301. 
Saint-  Valéry  en  Caux,  483. 
Saint- Vincent,  299. 
Sainte- Marguerite,  446,  456,  485. 
Sainte  Maure,  294. 
Sainte  Susanne,  32. 
Saifites,  402,  416,  424,  425,431.  433. 

438,  445,  451,  453.  484.  485- 
Salamafique,  29g. 
Sales,  î  18. 

Salm-Kyrbourg  (prince  de),  105. 
Salm-Salm  (prince  de),  197. 
Salme,  38. 
Salva,  139. 
Sanipigny,  276,  286,  477.  508,  513, 

530,  540. 
Sa7i  Re/no,  279. 
Santander,  479. 
Santo  Domingo,  278. 
Santona,  426,  479,  488. 
Saône,  433. 
Sapeurs,    149,    154,    175,    183,   203, 

299.  332,  IV.  354,  362,  371,  386, 

436,  516,  551. 
Saragosse,  209,  218,  255. 
Sar daigne,  95. 
Sarrazin,  1 1 1. 
Sarre! ouis,  362. 
Sarthe,  174. 
Saseno,  209. 
Saumur,  240,  311,  334. 
Savary,  29,  393. 
Savone,  85. 
Saxe,  408. 
Saxe  (roi  de),  187. 
Sbires  (compagnies  de),  105,  221. 
Scarampi  de  Cairo,  263. 


Scépeaux,  293. 

Schaal,  197,  208,  260. 

Schill,  229,  262,  294,  466. 

Schlestadt,  76,  407. 

Schlosser,  136. 

Schneider  (André),  62. 

Schœnàt-unn,  220-227. 

Schreiber,  160,  194. 

Schwartz,  163,  302. 

Scipion  (le),  33. 

Sfbastiani,  58,  Ii8,  223,  437,  585, 

592. 
Sedan,  234,  249,  252,  253,  417,  418, 

4'9,  537,  538,  574- 
Segun,  I II. 

Ségur  (Philippe  de),  191. 
Seine-et-Matne,  10,  238,  263. 
Settte- Ifife'rieure ^  624. 
Sentenov,  594. 
Semin,  189 

Senarmont,  219,  264,  299,  360. 
Sénat,  186. 
Sénégal,  48. 
Sens,  620. 
Sépet  (cap),  401,  452. 

Seras,   75,   80,   244,    255,   256,   265, 
278,  315- 

Serasin,  92. 

Séries,  54,  69. 

Seriziat,  38. 

Seroux,  297. 

Serurier,  100,  138. 

Servan,  191. 

Sévi  lie,  255,  436. 

Seymour,  162. 

Sézanne,  625. 

Shaftesbury,  130. 

Shirley,  131. 

Sibald,  134. 

Sibuet,  67. 

Sieno,  587. 

Sieyes,  6. 

Simon  (général),  53. 

Simond,  124. 

Simplon   (le),    331,    355,    358,  39°, 
455- 

Sio7i,  358. 

Sionville,  75. 

Slavkovo,  590,  599. 

Sloboda  Pnevo,  596,  599. 

Smit  (Carel),  163. 

Smithson,  220. 

Smoglers,  510,  511. 


Gôi 
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S/nolensk,  588,  589,  593,  599,  600, 
601. 

Soissotis^  316,  357,  415,  618,  623. 

Solar  de  Villeneuve,  263. 

Solde,  127,  12S,  182. 

Solignac,  236,  237,  241,  250. 

So/if!Xt''i,  86. 

Son/ne  (département),  257. 

Sotnme  (rivière),  271. 

Somviepuis^  625. 

Songis,  144. 

Sorbier,  161. 

Soria^  483. 

Souham,  54,  158,  228,  270,  342,  359, 
388,  429,  627. 

Soiilès,  76,  238 

Souk,  76,90,  195.  214,308,378,451. 
457,  496,  614. 

Spafidau,  578,  596. 

Sparre,  619. 

Spinola,  575. 

Spire,  622. 

Spital,  124. 

Spoleto,  269,  440. 

S  tarai  Lepel,  584. 

Steinhaudt  ou  Steenhaudt,  175.  242, 
488. 

S/e/iay,  296,  305. 

Stephenson,  567. 

Sfetii»,  312,  384,  385,  523,  528,  532. 
564,  572. 

Stralsiind,  216. 

Strasbourg ,  92-93,  94,  115,  i  26,  131. 
135,  148,  149,  192,  216,  217,  218, 
^11^  234,  236,  258,  264,  337,  366, 
380,  384,  404,  452,  462,  467,  468, 
471,  493,  504,  5 '8,  520,  521,  530. 
540,  545,  556,  559,  562,  564,  577, 
579,  622. 

Striffler,  339. 

Strolz,  164. 

Stupiiiigi,  263 

Stutgart,  529,  530. 

?>tuciafna,  604,  605. 

Subervic,  361. 

Suchet,  64,  271,  287,  495,  496,  621. 

Sugny,  217. 

Suisse,  16,  17,  23,  71  . 

Suisses  (régiments),  96,  166,  169, 
179,  187,  191,  322,348,  358,  373, 
376,  377,  382,  385,  386,  387,  415, 
448,458,479,483,489,  490,  506, 
507,  508,  520,  540,  564,  609. 

Sur-ûeillante  (la),  34. 


Swain,  131. 

Talleyrand,  24,  46,  49,  136. 

Talma,  575 

Tambours,  405. 

Tarayre,  627 

Turbes,  233. 

Tarente,  435 

Tarragouc,  274,  437. 

Tascher,  91. 

Taubin,  362. 

Tavernier,  69. 

Taviel,  338,  583- 

Télégraphe,  90. 

Temple  (tour  du;,  199. 

l'erracine,  269,  384,  455. 

Terssac,  67. 

Terwer,  564. 

Teste,  49  . 

Texcl,  458,  472-475,  489- 

Than-eau,  214,  304,  305,  307. 

Théron,  146. 

Thomas,  maire  d'Osne-le-\'al,  285. 

Thomières,  179,  237. 

T/iorn,  580,  381. 

Thouvenot,  246,  504. 

Tib?r  (département),  269,  270. 

Tierccment,  479,  588. 

Tilly-Blaiu,  61. 

Tilsit,  164-165,  583. 

Tiolier,  85. 

Tirailleurs  du  Po  (voir  J^o), 

Tirant,  165. 

Tirlet,  139,  184. 

Tisson,  25. 

To/osa,  244,  251. 

Tolotchin,  603. 

Torno,  83. 

Tortose,  326,  494. 

Toscane,  31,  171,  201.  221,  354, 
357-  390,  428,  438.  439,  50',  590, 
621. 

Tougard,  95. 

Toulo?i,  23,  28,  32,  37,  39,  40,  47, 
48,  50,  125,  128,  319,  337,  341, 
343,  346,  353,  357,  358,  l(>l,  368, 
369,  o7-}„  374,  375,  376,  390,  394, 
401,  406,  410,  415,  418,  423,  433, 
439,  446,  448,  456,  458,  464,  466, 
469,  483,  488,  489,  549,  559- 

Toulouse,  22,  135,  310,  364,  409, 
423,  616,  621. 

Tour  de  Bouc,  47. 

Touret,  i  1 1 . 

Tour  et  Taxis,  285. 
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Tourlaville,  70. 

Tournay,  42g 

Tours,  54,  231,  232,  234,  250,  264, 
267,  626. 

T?-afalgar,  112,  176. 

Train  d'artillerie,  104,  108,  iio, 
132,  141,  161,  167,  183,217,  259, 
309,  310,  324,  327,  330,  231,  -in, 
367,  370,  372,  378,  395.  402,  403, 
414,  438,  435,  451,  475,  497,  507, 
551,  576,  578. 

Traitements,  no,  m,  115,  117, 
122,  138,  161,  184,  193,  211,  218. 

Tranchant,  444. 

Trasiinène  (département),  269,  270. 

Travers,  121. 

Travot,  75. 

Trelliard,  203,  261. 

Trente,  516. 

Trêves,  459. 

Trévise,  399,  402. 

Trianon,  312-315,432-438,  458-459 

Trieste,  306,  344,  372,  481. 

Trjpnli^  134. 

Tromelin,  1 16. 

Troyes,  76,  616,  617,  619,  620,  621. 

Truguet,  40. 

Tugnot,  180. 

Tugny,  230. 

Tulle,  169. 

Tulloch,  131. 

Twiis,  in^-hY:,. 

Turin,  45,  59,  114,  124,  139,  160, 
169,  196,  243,  246,  255,  256,  259, 
263,  342,  383,  385,  406,  444,  466, 
500,  609. 

Turreau,  54. 

Udine,  135. 

Ulm,  19,  24. 

Ufrechf,  58,  291,  324,  y^j,  434,  443, 
458,  470,  590. 

Vabre,  142. 

Valais,  16,  51,  54,  350,  355.  358. 

Valaisan  (bataillon),  161,  176,  350, 

357- 
Val  dt  Nizza,  83. 
Valence,  (Drôme),  164,  319. 
Valence  (Espagne),  437,  496,  517- 
Valenciennes,  117. 
Valentin,  213. 
Valladolid,  208,  237,  243,  299,  376, 

yil,  512. 

Vallières,  134. 
Valory,  62. 


Vandamme,  319,  448,  531,  627. 
Vandermaesen,  4S3. 
Varcl,  408. 

P'arennes-sur-  A  Hier,  S  i . 
Varsovie,    157,   158,  352,  408,  417, 

545'  578,  596,  597,  602. 
Vasconcellos,  307. 
V^auban,  93,  192. 

Vaufreland,  62,  69,  162,  163,  165. 
Vélites,   77,   83,  87,   156,   162,  177, 

196,  198,  285,  286,  311,  341,  357, 

411,  421,  490,  492,  540,  554,  571, 

S77;  609. 
Vends /ne,  620. 
Venise,  95,  113,  197,  295,  316,  326, 

459,  513- 
Venlo,  26,  131. 
Verdun,  99,  296,  305,  522. 
Vergez,  179 

Vernet  (chef  de  bataillon),  91. 
Vérone,     114,    143,    150,    220,   306, 

331,  5 '6,  549,  569,  590. 
Verrières,  532. 
Versailles,    18,    19,    227,    235,    237. 

240.  242.   244,  245,  246.  250.  280. 

281.  290.  336.  459.  504.   505.  533, 

567.  574,  616.  617.  618,  623.  625. 
Vétérans  (demi-brigades,  bataillons 

de),   221,  270,  293,  352,  360,  490. 

543,  598,  613^ 
Vétérans  bourgeois  de  Paris,  186. 
Vial.  216,  589. 
Viasma,  590,  398. 
P'ic/i.  270. 

Victor,  173,  588,  605.  606. 
Vidzy,  585. 

Vienne  {iKu\nc\\&),  114. 
Vienne  (département),  10,  166.  500. 
Vienne  'ville  de  France),  500. 
Haufe-Vicnne,  10. 
Viennet.  163. 
Meux-Brisach.  136. 
Vieux -Maisons,  624. 
A'igier.  69. 
Villa.  44. 
Villach.  344. 
Villantroys.  79.  363. 
Villaret- Joyeuse.   32.  35,  36,  yj.  38. 

459- 
Villatte  (général),  59. 
Villatte  (lieutenant),  65. 
Vilna,  582,  383,  588,  595,  603. 
Vincennes,    199.  200,  340,  365.  539. 

553- 


056 
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Vinor,  627. 

Vistulc.  561,  578. 

Vitebsk,  584- 5 S«. 

Vitoria,   242,    244,    247,    250,    251, 

260.  451.  493. 
Voltigeurs  et  tirailleurs  caporaux, 

502. 
Vosges  (départeinent),  10,  166,  205, 

257- 
VValia  (de),  341. 
Walchercn,  305,  316,  360,  371,  376, 

377,  398,  404,  425,  433.44>- 
—   Régiment  de   W'alchercn,   412, 

4:15,432,  458,  486,  488,  522,  525, 

556,  587. 
Walther,  208,  228. 
Jl'an^eroge,  378. 
JVaitiùu,  381. 

W'edel  (général  français),  402,  579. 
Wedel  (son  neveu),  579,  607. 
Wedel  (père  et  tils),  261,  262. 
Wellington,  496. 
Werckert,  527. 
Werlé,  118,  121,  223. 
li'esel,  130,   141,  144,  149,  131,  208, 

293.  340,  371,  387,  388,  395,  452, 

459,  462,  467,  476,  477,  480,  488, 

493,  504,  518,  521,  522,  525,  529, 

55'.  556,  564,  566,  579- 
IVeser,  351. 


Westplialie  (troupes  de),  164,  181, 
184,  189,22^,252,  312,  322,  365, 
531,  555- 

/{«//"//if/zV  (royaume  de),  198,  202, 
207,  226,  273,  385,  397. 

Wiesbaiien^  397 

W'illcnistad.  313,  395,  39S. 

W'intzingerode,  622. 

W'isinar^  312. 

llissetni'our^,  96. 

Wolfif  (adjudant-général),  87,  91. 

Wolff  (général),  629. 

HWn/efi,  598. 

Wrùde,  597. 

Wi/r/er/il>eri^.  530. 

JVurzâoiifif  (ville  et  contingents), 

•5',  531",  532,  534,052,  565- 
Varmouth,  87. 
Yarmouth  (lordj,  130,   131. 
Yeu  (île  d'),  127,  413. 
]>/t'j,  319. 
YvendorfF,  120,  122. 
Zakomelski,  170. 
/.anivki.  605,  606. 
Zara.  306. 
Zayonchek.  604. 
Zclande.  310.  563. 
Zeinbin.  605,  606. 
Zenardi,  1 16. 
Zuiiictzee,  400. 
Zuia/aareti.  450.  465. 
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